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Si les discours de Thucydide n'entroient point 
comme partie essentielle et principale dans la collec- 
tion que je publie, jamais la pensée ne me seroit 
venue d'en donner une édition, une traduction encore 
moins. Trop de raisons m'en auroient détourné. Je 
mettrai au premier rang , le sentiment de ma foiblesse 
pour supporter le poids d'une pareille entreprise, et 
ma profonde estime pour les hommes supérieurs qui 
l'ont exécutée avant moi. Si je me suis vu forcé 
de parcourir la même carrière, je n'ai point eu la 
folle prétention de les surpasser , de les égaler , ni 
même de les suivre de loin. Je me proposois un Lut 
tout différent du leur ; et mon ouvrage, qui le prouve 
assez par lui-même , éloigne de moi jusqu'à l'appa- 
rence de la rivalité. 

J'aurois voulu , pour le public et pour moi , avoir eu 
à suivre , dans la correction du texte de cette seconde 
partie , un guide aussi sûr que celui que je possédois 
pour la première ; mon travail auroit été à Ja-fois et plus 
facile et meilleur. Malheureusement , autant que j'en 
puis juger parles éditions qui sont à ma connoissance, 
la critique de Thucydide est beaucoup moins avancée 
que celle d'Hérodote (1). Cette inégalité résultt sans 
doute des difûcultés extrêmes et de toute espèce que 
présente l'ouvrage de ce grand historien. . Il a eu des 
éditeurs parmi lesquels se trouvent des critiques du, 
premier ordre. Ils ont beaucoup fait, sans doute, pour 

1 ' — ■ k 

(0 Voyez le célèbre professeur Dan. "Wyttenbach, Préfi de 
ses Select, princip. histor. p. XXII , première édition. 

Tom. I. 2 e . Part. A f 
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ij ATERTISSEMENTr 
la correction et l'interprétation du texte. Mais, quelles 
qu'aient* été leurs lumières , ils n'ont pu éclairer encore 
tous les points obscurs de leur auteur. Cette obscurité 
provient de deux causes principales, l'altération du 
texte, et le style unique de l'écrivain. L'altération du 
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tkprité, présente chez Thucydide un caractère tout par- 
ticulier. Qui le croiroit 9 c'est en cherchant à éclaircir 
cet historien , qu'on l'a rendu plus obscur. Ses écrits , 
abandonnés, pendant un grand nombre de siècles, 
aux caprices des grammairiens, et même des lecteurs , 
ont eu , plus qu'aucun autre ouvrage , à souffrir des in- 
terpolations. Chacun se croyant tout permis dans les 
ténèbres dont il jugeoit l'auteur environné, corrigeoit 
à sa manière ce qu'il croyoit altéré, parce qu'il ne 
l'entendoit pas, ou l'interprétoit par des locutions et 
des tenues plus usuels : et ces corrections, ces inter- 
prétations, introduites avec le temps dans le texte par 
Fimpéritie ou l'irréflexion des copistes, y forment au- 
jourd'hui une espèce de fautes semblables à ces plaies 
profondes et cachées , qu'il est très-difficile de récon- 
noître et de guérir. D'un autre coté , le style de Thucy- 
dide , sous le rapport grammatical , sortant habituelle- 
ment des règles ordinaires , Jaisse à son éditeur peu de 
moyens d'éclaircir, ou de fixer le texte parla comparai- 
son des formes analogues que présentent les autres écri- 
vains grecs (1) : et personne n'ignoré que ces rapproche- 
mens composent, avec l'examen des manuscrits, les deux 
ressources principales de la critique. Thucydide > ce 
génie hardi et indépendant, s'est créé en quelque sorte 
Un langage à part, dont il est impossible de pénétrer 



(i) "Voyez.Penys d'Halicarn, De Thucyd. histor. judicium, 
c. 5i , tom. TI 5 p. 940 , edit. Keieke. 
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les secrets, sans en avoir fait une étude longue et ap- 
profondie, qui vous ait pour ainsi dire identifié avfcc 
l'auteur ; et sans posséder en même temps dans la langue 
grecque, en général, des connaissances grammaticales 
et critiques d'un ordre très-élevé , et qui sont indis- 
pensables pour la discussion d'un texte qui renferme 
tous les genres de difficultés, portées à un degré extra- 
ordinaire. Pour être un véritable et digne éditeur de 
notre historien, l'érudition seule ne suffit pas : il' faut 
j joindre une grande solidité, une grande force de 
jugement, une extrême pénétration, et un esprit d'une 
portée peu commune. La réunion de ces qualités est for.t 
rare; et voilà pourquoi peut-être les meilleures éditions 
de Thucydide, quoiqu'elles renferment d'ailleurs tant 
de travaux si estimables et si distingués , ne sont point 
encore parvenues à ce degré de perfection que présen- 
tent celles de quelques autres écrivains grecs. * 

Incapable d'améliorer moi-même le texte de 
mon auteur dans la partie que je publie , resserré d'ail- 
leurs par l'espace et le temps, privé de la plupart des 
ressources qui m'a uroient été nécessaires, et n'écrivant 
pas pour le monde savant, je n'ai du songer qu'à re- 
produire, en partie, le texte des éditions critiques mo- 
dernes les plus recommandables. J'ai fait choix de celle 
d'Andr. Duker (1), et de celle de J. Chr. Gottleber, 
continuée par Car. Lud. Bauer, et achevée par M. Chr* 

Dan. Beck (2). Ces éditions, comme on le sait, et 
• . 

(1) Je n'ai eu à ma disposition que la réimpression faite 
à Deux-Ponts , 6 vol. in-8.°, 1788. Je regrette infiniment de 
n'avoir pu consulter l'édition originale, in-fol. Amstel. 1781. 

(2) Leipsick, 1790 et 1804, 2 vol. in-4°» J'ignore si le troisième 
et dernier volume , annoncé par M. Beck, a paru. Le glossaire 
et les autres travaux qu'il doit renfermer , eussent été d'un prix 
inestimable pour moi, si j'avois pu en profiter avant la publie»- 

A a 
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IV AVERTISSEMENT. 

comme le déclarent les éditeurs eux-mêmes, ne repré- 
sentent, presque entièrement, que le texte publié par 
H.Etienne. Ce véritable Hercule Musagète, qui a 
rempli la Grèce littéraire de ses travaux, peut, dans 
mon opinion du moins, être considéré , jusqu'ici , 
comme le critique qui a le plus contribué à l'amélio- 
ration du texte de Thucydide. Les autres éditeurs , que 
je connois, et en particulier le savant et judicieux 
Duker, semblent n'avoir voulu que rassembler les 
élémens et jeter les bases d'un travail dont ils re- 
mettaient l'exécution à d'autres mains. 
. f J'ai conféré l'édition de Duker avec celle de Leip- 
sick, in-4°- •> sur laquelle j'ai collationné soigneusement, 
le texte des harangues de Thucydide , donné par 
P. Etienne , en 1570, petit in-fol. , dans sa collection 
intitulée : Conciohessive Orationesex grœcis latinise/ ue 
historicis excerptœ. J'y ai fait passer les corrections y 
les chàngemens que j'ai cru§ strictement nécessaires à 

tion de ce recueil. Il a paru, tant en Allemagne qu'en Angleterre, 
plusieurs éditions postérieures à celle de Gottleber et de Bauer. 
Les éditions les plus récentes, dont l'existence est parvenue à ma 
connoissance , sont celles d'Edimbourg, 1804, 6 vol. (elle est, 
attribuée à M. P. Elrasley); de M. G. Seebode, Leipsick, 
i8i4~i8i5, 1 vol. in-8°.; de M. G.-H. Schaefer, Leipsick, 2 vol. 
in-18 ; de M. Frid. Haackius , annoncée comme sous presse à 
Leipsick en 1819; et enfin une édition de Londres, in-8.° , de 
1821. Malgré tout mon désir, je n'ai pu me les procurer. Mon 
profond isolement, mon obscurité , mes infirmités cruelles, 
l'extrême exiguïté de mes ressources, me serviront, j'espère, 
d'excuse auprès du lecteur, si je ne l'ai pas fait jouir des avantages 
et des richesses que j'aurois pu tirer des travaux importans que 
• je viens de lui indiquer. Si , par une faveur trop rare aujour- 
d'hui en France pour les livres grecs , faveur du reste à laquelle 
je sais que j'ai moins qu'aucun autre droit de prétendre, mon ou- 
vrage arrivoit , contre mon attente , à une seconde édition , au- 
cune peine, aucun sacrifice ne me coûterait, pour compléter ce qui 
manque à celle-ci. 
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intelligence de l'auteur. De nouveaux manuscrits, dé- 
couverts ou côllationnés depuis H. Etienne, ont offert 
des leçons et des corrections qui lèVent de grandes dif- 
ficultés ; d'heureuses conjectures ont suppléé au silence 
des manuscrits ; un nouvel examen a fait reconnoître la 
supériorité d'anciennes leçons à tort abandonnées. J'ai 
jugé que je devois user, mais avec prudence , de tous 
ces moyens d'amélioration. Je m'y suis cru d'autant 
plus autorisé , que mon texte n'est destiné, d'aucune 
manière , à faire autorité; que les changemens que j'y 
introduisois avoient pour garant l'opinion des plus ha- 
biles critiques ; et que je devois enfin essayer d'apla- 
nir, autant que possible, pour les jeunes lecteurs, les 
obstacles qui résultent de l'altération du texte; persuadé 
qu'ils auroientbien assez des nombreuses difficultés de 
l'interprétation. Mais j'ai pu me tromper; èt , pour 
mettre le lecteur à portée de réparer mes erreurs , je 
reproduis scrupuleusement en note les anciennes le- 
çons : de cette manière, il sera facile de les rétablir, si 
on les juge préférables. 

Dans cette partie de mon travail , je me suis bien sou- 
vent et bien utilement servi de l'inappréciable colla- 
tion de notre célèbre professeur M. J.-B. Oail, dont 
l'édition est indispensable pour tous ceux qui veulent 
publier, ou même simplement lire Thucydide. Cet hel- 
léniste profond, dont les lumières seules égalent le zèle 
pour la culture des lettres grecques , empressé de faire 
jouir le monde savant de richesses qu'il avoit si labo- 
rieusement amassées , n'a pu, ni voulu, comme il nous 
Rapprend lui-même , prendre le temps nécessaire pour 
donner une édition de Thucydide véritablement neuve ; 
et il a mieux aimé laisser à d'autres l'emploi de tant de 
matériaux précieux , qui, mis £n œuvre par des mains 
aussi habiles que les siennes , auroient pu contribuer si 

A3 
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VJ AVERTISSEMENT. 

puissamment à sa gloire particulière, et aux progrès de 
la science en général. Les justes appréciateurs de son 
rare mérite, tout en admirant sa générosité, éprouve- 
ront toujours à cet égard un vif sentiment de regret. 

Dans la révision du texte , jû n'ai point négligé un 
article fort important dans un ouvrage particulière- 
ment destiné à nos écoles, je veux parler de la ponc- 
tuation. J'ai plus d'une fois changé, rectifié celle des 
autres éditions , qui m'a paru négligée en général (1) , 
et souvent inexacte ou vicieuse. 

Je me suis permis aussi de faire quelques changemens 
dans la division des paragraphes , marqués par J. Hud- 
son , et adoptés par tous les éditeurs subséquens. Quel- 
ques-uns m'ont paru contraires à la liaison des idées 
de l'auteur. J'indique soigneusement ces innovations 
dans mes notes , où j'en déduis en même temps les 
raisons. 

Le besoin de ménager des repos à mes jeunes lecteurs, 
m'a déterminé à marquer aussi des alinéa, qui ne se 
trouvent point dans les autres éditions. Les analyses qui 
précèdent chaque discours, pourront prouver que je 
n'ai point exécuté ces coupures d'uue main inconsidérée 
et téméraire. ■ ... , f , 

Voilà ce que j'ai fait pour le texte proprement dit. 
Il me reste à rendre compte de la traduction et des 
notes. . . 

, Je me suis trouvé', dans cette seconde partie, réduit 
à la dure nécessité de traduire de nouveau et en entier 
les discours de Thucydide. Il çn existe deux traductions 
justement estimées , celles de MM. Lçyesque et J.-B. 
Gail (2). Mais, outre qu'il ije m'étoit pas permis .d'en 

(1) Sur l'importance delà ponctuation, particulièrement dan* 
Thucydide , voyez la Préface d'H. Etienne , p. I , a.» édit 1 

*• CO Que dirai-je du travail 'de' l'abbc Àugef, auteur d'une tra- 

C 4 
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disposer, ni l'une ni l'autre ne pouvoit remplir mon 
but. Ces savans, dans leur traduction , se proposoient 
de remplacer leur auteur, de reproduire sa physionomie, 
ses formes , ses mouvemens ; leur ouvrage , en un mot , 
devoit, dans leur intention , être comme un portrait fi- 
dèle, destiné à cèux qui ne pouvoient voir l'original . 
Pour parvenir à ce résultat, ils ont dû nécessaire- 
ment s'occuper plus de l'ensemble que des détails , et 
des effets généraux du style , que de son mécanisme : 
aussi se sont-ils sagement affranchis des entraves d'une 
fidélité , d'une exactitude littérale , qui, dans leur plan, 
auroiènt. été un véritable contre-sens. Pour mai , au 
contraire , qui , dans le mien , ne pouvois , ne devois 
songer qu'à mettre le lecteur en communication directe 
avec l'auteur , je n'ai cherché , par ma traduction , qu'à 
faciliter l'intelligence du texte, qui réclamoit plus spé- 
cialement ici cette espèce de secours ; et pour y réussir , 
il. m'a fallu essayer de le représenter dans tous ses d£» 
tails, toutes ses parties grammaticales, autant que je 
l'ai pu, san$ tomber dans les inconvéniens et les vices 
de cette littéralité barbare , encore plus obscure que le 
texte , parce qu'elle n'est d'aucune langue ( 1 ) . 



duclion des discours de Thucydide? Si de grandes vertus et un 
zèle extraordinaire pour les letlres antiques, sursoient poinc 
composer un ouvrage parfait , il ne m'eût rieu laissé à faire , ni i 
de plus habiles que moi. Le public décidera si la traduction de 

mon estimable prédécesseur étoit de cette nature. 

..... 

(i) « On peut, » dit le savant et judicieux M. Daunou , «se pro* 
s poser , en traduisant un auteur classique , deux fins différentes : 
> Tune est de faciliter le travail de ceux qui étudient le texte ; 
a l'autre est de le représenter, de le remplacer, autant qu'il est 
* possible, aux yeuxude celui auquel il n'est point accessible. 
» Dans le premier cas j la version fait en quelque sorte l'office 
» d'un dictionnaire et d'un commentaire j elle interprète les 
» mots , s'efforce de retracer les tours, indique et résout les dif- 

A4 
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Je désire que le lecteur n'ait que bien rarement be- 
soin de recourir à ma traduction : et mon admiration 
profonde pour Thucydide me fait un devoir d'engager 
les personnes auxquelles sa langue est étrangère, à ne 
point jeter les yeux sur la pâle et informe copie que 
j'offre de ce grand modèle antique ; elles.n'y pourroient 
prendre de l'original qu'une idée plus ou moins incom- 
plète, mais toujours trop insuffisante. Je sens combien 
ma version, privée de l'intérêt que lui prête le texte, 
peut paroi tre froide , décolorée , traînante 7 quelquefois 
même étrange , défauts qui ne sauraient être excu*- 
sabK qu'aux yeux de celui qui peut en connoître et 
en apprécier la cause. 

Je dois avouer que j'ai fait plus d'un emprunt au 
travail de m^s prédécesseurs : c'est dans ces cas oùw 
loir faire autrement , auroit été me condamner à faire 
mal. Je me suis cru autorisé alors à dire avec Sénèque : 
Çuod vcrumesl , meum est : optima sunt communia ( i}* 

Je me suis souvent aussi écarté du sens reçu, et j'en 
ai donné de nouveaux. Mais alors , plein d'une juste 
défiance de mon jugement et de mes forces, j'ai eu 
l'attention de rapporter textuellement en note les au- 
tres interprétations. Par ce moyen , j'ai -mis le remède 
à côté du mal. Si je me suis trompé , le lecteur , libre 
de juger et de choisir , pourra rejeter ma traduction y 

» ficultés, révèle, non-seulement les pensées, mais, s'il se peut, 
3 les caractères, et, pour ainsi dire, les secrets de leur ex- 
» pression. Quand des traductions atteignent ce but, il suffit 
9 peut-être qu'elles soient correctement écrites $ et ce qui peut 
* leur manquer d'élégance , est compensé par leur extrême uti- 
» litc. a ( Journ* des Sav. mars 182 1 , p. 149.-) Je n'ai point, 
certes^ la prétention d'avoir réalisé cette excellente théorie; ce 
«eroit me vanter d'avoir fait un Bon ouvrage : mais j'ai! fait tout 
mes efforts pour la mettre lephu possible en pratique. - « 

(1} Bp. XII. ' '< < 
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et y substituer celle qu'il croira plus juste. Quelque 
pénible, quelque fastidieuse même, que puisse pa- 
roître, au premier abord, cette controverse, presque 
continuelle, à laquelle donne lieu l'interprétation de 
Thucydide , il ne faut cependant ni s'en laisser effrayer, 
ni la fuir, parce qu'elle offre un des exercices les plus 
propres à former le raisonnement et à faire penser. 
S'il est des auteurs dont l'obscurité ne mérite guère 
d'être éclaircie , parce que la découverte de leur véri- 
table pensée ne vaut pas le temps qu'elle a coûté, il 
n'en est certes point ainsi iie Thucydide. Ses pensées 
^ont d'une telle portée , d'une telle étendue , d'une telle 
-nature , enfin , que , sous quelque aspect qu'on les envi- 
sage , de quelque manière qu'on les saisisse , elles pré- 
sentent presque toujours un côté juste et un aperçu 
^profond. Ce n'est point aux écrits de cet auteur qu'on 
peut appliquer cette réflexion de Yqltaire , qjii dit quçl- 
que part (1) : Ce quon peut expliquer de plusieurs 
manières , ne mérite d'être expliqué d'aucune. 

J'ai tiré beaucoup de secours , pour mQn interpréter 
tion, des savantes Notes et Observations de M. J.-JB. 
Gail sur Thucydide (2) , ainsi que de l'édition de cet his- 
torien donnée par M. Néophyte Ducas (3), avec une tra- 
duction eu grec moderne , et un commentai re perpétuel 
en grec littoral, qui contint des écM^ssemens fort 
utiles. J'éprouve un vif regret dd n'avoir pu me procu- 
rer cette intéressante ponction de la Grèce jjaoderrje t 

— ■ ******* — „j]m; i ' ,"Mrs k ■■ ii.fl m, jh-» u ' wtmm ^ n 
£1) Siècle rf« louis Xiy , chap. XXV^ tom. II , pag. 169, 
édft. stéréo t. de Didot. 

« • - — — ■ ■ v , _ 

(2) J'apprends que M f Gail va publier incessamment une 
suite à ses Notes sut* Thucydide, ' * V. • 

(3) 0o v k u<fi <Po v *OX'opv 7rif\ tou néAoaroyyxrjAxw zroAt/Aov 
To^Trcep* 1 NiotpvTou ÀOTKA. Vienne, *8o5, 1 806, lo .yol, iu<-8°. 

» 
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• 

qu'arrivé à une partie avancée du livre II de Th ucydide. 
J'en dirai autant de l'édition de M. Imm. Bekker (i) , 
que je n'ai eue à ma disposition qu'à partir du IV e . livre. 
Je dois la communication de ces deux ouvrages a l'o- 
bligeance de M. J.-B. Gail , dont l'érudition et la bi- 
bliothèque sont deux trésors toujours ouverts pour 

ceux qu'il juge dignes d'y puiser. c 

Parmi les ressources que j'ai eues tant pour l'expli- 
* cation , que pour la correction du texte, je dois citer 
particulièrement les Remarques critiques (2) de M. Ern. 
Frid. Poppo sur Thucydide. C'est encore un des se- 
cours malheureusement trop tardifs qui me sont arri- 
vés. Je supplée, autant que possible, à cet inconvé- 
nient , dans mes Corrections et Additions. Tout , il me 
: semble, n'est pas juste, n'est pas certain dans les observa- 
tions de M. Poppu -, mais le bon prédomine de beaucoup 
dans son ouvrage. H prouve chez ce jeune savant un 
esprit méthodique, éclairé, pénétrant et riche de coij- 
noissances philologiques. Cet écrit présente, particu- 
lièrement sur k critique de Thucydide , des aperçus et 
des vues d'un grand intérêt. L'estime qu'il m'inspire 
pour son auteur , rend plus vif pour moi un regret que 
j'exprimerai en empruntant les paroles de notre sa- 
vant et spirituel S. Chardon de la Rochette , qui avoit 
eu à reprocher à l'un des premiers critiques de l'Alle- 
magne un tort semblable à celui que je reproche à 
M. Poppo : je dirai avec lui, en changeant seulement 
les noms : « Je suis fâché seulement qu'en, parlant de 
M. Gail, l'auteur ait employé ces formes acerbes que 



(0 Thuc. De Bello PelopAib. VIII. Ex recensione Imman. 
Bekkeri. Berlin , 1821 , 3 vol, m-8°. 

(2) Obsei yationes criticœin Thucydidtm % ScripsnErn. Fjjd. 
Poppo. tips, i8i5,wi?ol,in-8». 
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des critiques d'un mérite distingué, et certes M. Poppo 
est de ce nombre, ne devroient jamais se permettre. Il 
me semble que le nom de M. Gail , les services que ce 
savant a rendus aux lettres grecques , doivent comman- 
der le respect à tous ceux qui cultivent cette branche 
épineuse dexa littérature (1). » 

Mes noies , dans cette seconde partie , comme dans la 
première, sont de deux sortes, les unes relatives à la 
traduction , les autres au texte. Les premières sont 
critiques , et s'adressent aux maîtres : les secondes , 
grammaticales et interprétatives, sont spécialement 
destinées aux élèves. Je lésai, en partie, extraites ou 
traduites des commentateurs. Celles qui ne m'appar- 
tiennent pas, sont signées des lettres initiales du nom 
de leur auteur (voyez après la p. xm); à l'exception 
d'un certain nombre, que j'ai été obligé de changer et 
de refondre entièrement. J'en ai ajouté beaucoup - d'é- 
lémentaires , que j'ai crues utiles et même nécessaires à 
mes jeunes lecteurs (2), 

m 

1 - 1 1 1 1 11 1 ■ 1 ^ ■ ■ ■ 

(0 S. Chardon de la Rochette , Mél. de Critique et de Philolo- 
gie , tom. II, p. 54. Notice sur les romans grecs , art. Longus.—Sï 
je ne m'adressois pas à un étranger, je n'aurois pas besoin de rap- 
peler ici , que , indépendamment de tant d'ouvrages utiles, ou 
neufs ? ou importans , vingt-deux ans d'un cours gratuit de grec 
élémentaire, ouvert, dans nos temps difficiles, avec le zèle le 
plus soutenu et le plus heureux , ont consacré en France , parla 
reconnoissance publique , le nom et le souvenir de M. Gail. Ce 
savant n'a pas seulement produit de bons ouvrages , il a formé 
aussi un grand nombre d'élèves distingués . et parmi ses audi- 
teurs il compte déjà des savans célèbres. On pourroit , avec l'o- 
rateur romain , dire de lui comme d'Isocrate : Ex ejus ludo , 
tamr/uarn ex equo Irojano , principes exierunt. . 

(2) A cet égard, je puis, à bien plus juste titre que Duker , 
dire avec ce savant critique : Inter ea quœ scripsi 9 erunt fortassis 
quœ tironibusj lectionem Thucjrdidis adgi*edientibus 9 non inu- 
tilia essepossint: doctes , qui bus domimdipra nascuntur , hœc 
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Je ne doute pas que certaines personnes, persuadées, 
à tort ou à raison , que , pour la jeunesse de nos écoles , 
le livre le plus court est toujours le meilleur , ne s'é- 
tonnent du nombre et de l'étendue de mes annotations. 
Je prie ces personnes de vouloir bien s'arrêter un mo- 
ment sur les passages suivans , avant de porter sur cette 
partie de mon travail un jugement définitif. 

Le premier 'orateur de Rome , et l'un de ses plus 
grands hommes d'Etat, Cicéron, instruit dans les écoles 
d'Athènes , dont il partait la langue comme la sienne , 
dit de Thucydide ; ce Ses harangues renferment tant 
de pensées obscures et enveloppées , qu'on a de la peine 
h les comprendre ( 1 ) . » 

Un des plus savans critiques, un des plus profonds 
littérateurs de la Grèce antique h Denys d'Halicarnasse 
«ousdit de ses contemporains lettrés : « Un y a qu'un 
petit nombre de personnes qui puissent tout comprendre 
dans Thucydide, et encore est - il certains endroits 
quelles n entendraient pas sans les explications des 
grammairiens (2). » 

Un poète de l'antiquité, interprète sans doute de 
l'opinion de son siècle , fait parler ainsi Thucydide 

» » r , 

nihii juvabwii, Praef. in Thucyd. p. XI , ed. Beck. — J'ai donné 
aussi -quelques scholies grecques. Sur Futilité de ce genre de notes 
dans les ouvrages même élémentaires , voyez les judicieuses ob- 
servations de M. Fr. Thurot , p. XÏV et XV de lapréf. de son édi- 
tion de VApol. de Socr* , et S. Chardon de la Rochette, qui dit 
Cfue le meilleur commentaire est celui qui est fait dans la langue 
même de l'auteur commenté. McL de Crit. 9 etc., tom. I,p. i5i? 

article sur Le Boulhillier de Ru ace. . , 

* * » » ■ 

^i) Ipsœ illœ conciones ita multas habent obscuras abdiias- 
que ^entetuias j vix ut intelligaQtur. Orat. IX ;5 3o. 

h&ufudïc. c. Bi. tom. VI, p. #0 f edit.Steiske. 
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AVERTISSEMENT. Xllj 

à ses lecteurs : « Ami, es-tu savant ? prends-moi en 
main: mais si tu es étranger aux Muses, laisse-là ce 
que tu ne comprends pas. Je ne suis pas accessible à 
tout le monde : il est donné à bien peu d'hommes d'ad- 
mirer Thucydide , fils d'Olorus, de la race de Cé- 
cropSm (il m 

« Le. style des autres historiens grecs, » dit le célèbre 
H. Etienne (2) , «peut paroîtrefort clair en comparai- 
son de celui de Thucydide; et les Discours sont la partie 
la plus difficile de son ouvrage. » 

Voilà l'auteur dont je voulois faciliter la lecture et 
Tintelli gence aux jeunes élèves de nos écoles : je de- 
mande si, sans en être prodigue, je devois me mon- 
trer avare d'explications et de secours. J'ai cru d'ailleurs, 
en me chargeant de ces détails de grammaire , faire 
quelque chose d'agréable a MM. les Professeurs. Ils sont 
sans doute bien plus capables que moi de remplir cette 
lâche importante et. pénible: mais j'ai réfléchi que le 
temps leur manque souvent pour entrer dans ces expli- 
cations minutieuses, et pour les joindre aux observa- 
tions littéraires, qui forment la partie essentielle de 
leurs leçons , dans les classes auxquelles cet ouvrage est 
destiné; et j'ai pensé qu'ils m'excuseroient d'avoir osé 
les remplacer quelquefois. 

J'ai fait précéder chaque discours d'une analyse rai- 
sonnée. Mon but a été de rendre plus sensibles la liaison 
des idées , des raisonnemens , et les moyens de l'argu- 
mentation, quelquefois difficiles à saisir dans les dis- 

QùVKvfihiv 'OTvopov , KcxpoTTicJW 70 yfyo*. 

Brunck. Analtct. t. III, p. a65, Epigr* DXXXIX. 
C0- EpiU dêdicat. p. II , et Prêf. p. II > deuxième édition. 
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cours de Thucydide , surtout pour les élèves , qui , la 
plupart, ne comprennent que difficilement, et ne 
lisent presque jamais de suite ces morceaux oratoires, 
qui sont en général assez étendus. Peut-être aussi 
mes analyses ne seront-elles pas tout-à-fait inutiles 
pour l'étude de l'invention et de la composition , 
dont les discours de Thucydide offrent des modèles 
admirables. » 

J'ai composé , pour l'édition destinée aux classes , un 
Index ou vocabulaire spécial de là grécité de Thucy- 
dide. Il est assez copieux , et offrira , j'espère -, beaucoup 
de ressources pour parvenir, sans de longues recherches 
dans les lexiques complets, à l'intelligence et à l'inter- 
prétation du texte. 

Je n'ai épargné ni le temps, ni l'attention pour 
la lecture des épreuves, et j'espère être arrivé à une 
correction satisfaisante. J'ai été bien efficacement 
secondé dans ce fastidieux, mais important travail, 
par un savant médecin de Paris, aussi profondément 
versé dans la langue que dans la science d'Hippocrate. 
Si sa modestie me défend de le nommer, la recon- 
noissance me fait un devoir de dire combien je suis 
redevable à ses soins et à ses conseils éclairés. % 

Malgré mes efforts et mon application , je n'ai pu 
éviter de mettre à la fin du volume des Correc- 
tions et Additions assez considérables et assez nom- 
breuses. J'espère que le lecteur y verra moins une 
preuve de ma négligence , que démon désir de réparer 
mes erreurs. Je le prie de ne pas oublier cet Errata. 
Dans un ouvrage où il me sera échappé tant d'autres 
fautes que j'ignore, je dois avoir à cœur qu'on ne 
m'impute pas celles que j'aurai moi-même réparées ou 
signalées. 

Tel est le plan^que j'ai suivi. D'autres après moi 
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AVERTISSEMENT. XV 

pourront mieux faire ; je le sais et je le souhaite : mais 
d'autres n'auront pas un plus vif, un plus constant dé- 
sir de bien faire. Qu'il me soit permis de me. rendre 
ici à moi-même ce témoignage , la seule récompense 
<jue je puisse attendre de ce travail long , pénible et 
sans gloire. J'ignore si en l'exécutant j'aurai été 
utile : ce que je sais, c'est que je n'aurai rien négligé 
pour l'être ; et cela me suffit. 

Le désir de faciliter aux élèves l'acquisition de cet 
ouvrage , a déterminé M. Aug. Delalain à diviser en 
deux cette seconde partie , qui , par sa nature et son 
étendue , se trouve hors de proportion avec les autres. 
MM. les Professeurs , qui sauront apprécier ce motif, 
y trouveront , je l'espère , l'excuse de cette division f 
qui autrement auroit pu les surprendre. * 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS. 



A. ou Aug. — l'abbé Auger. 
Abr. — Abresch. 

B. — Bauer. 

Bek. — M. Iraman. Bekker. 

C. — M. Coray, notes de la trad. de Levesque. 

D. — Duker. 

G. — M. J.-B. Gail. 
Gott. — Gottleber. 

H. — Hudson. 
Kîst. — Kistemaker. 

L. ou Lev. — Levesque. 

Matth. — M. Aug. Matthiae, auteur d'une grammaire 
grecque-allemande. Je me suis servi de l'édit. de 
Leips. 1807. 

N. Duc. — M. Néophyte Ducas. 

Pop. — M. Ern. Frid. Poppo. 

Port. (A-m.) — /Em. Portus. 

R. — Reiske. 

St. — Stephanus , Henry Etienne. 

2^. — s^oXiacrote , le scholiaste ou annotateur grec de 

Thucydide. 
Valck. — Valckenaer. 

Vig. — Le P. Vigier , auteur de l'puvrage intitulé : De 
prœdpuis grœcœ dictiom's idiotismis h'ber. Je me suis servi 
de l'édit. donnée par M. God. Hermann, Leips. 1802 : 
mais j'indique, avec la page , les chap., les sect. , et le 
numéro des règles, qui sont les mêmes dans toutes les 
éditions. 

W- — Wasse. » 

* 

Cf. — confer, conferendus y c'est-à-dire, comparez, voyez. 

const. — construisez , construction. 

x. t. X. — etc. 

équiv. — équivalent. 

rast. mss. — manuscrit ou manuscrits. 

suppl. — suppléez. 

p. — pour. 

vers. iat. — la version latine. 
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HARANGUES ET DISCOURS 

TIRÉS 

■ 

DE THUCYDIDE. 

f ■ i . ■ - i ; 

LIVRE PREMIER. 

Discours des ambassadeur* de Corcyre^ auto Athéniens. 

(§•32.) > N 

SUJET. Le peuple d'Epidamne>\, ville d'Illyrie , sur la mer 
Adriatique, avoit chassé les grands et les riches. Ils se reti- 
rèrent chez les Barbares , et , unis avec «eux , ils infestoient et 
désoloient leur, patrie par terre et par mer. Excédés .<^e leurs 
continuelles attaqués, les habita ris d'Epidamne implorèrent 
le secours de Corcyre , leur métropoles Leur prière fut reje- 
tée. Dans cet abandon , ils s'adressèrent et se donnèrent aux 
Corinthiens, qui., se regardant comme leurs premiers fonda- 
teurs , parce qu'ils avoient fondé Corcyre , embrassèrent leur 
défense. Ils firent passe* du secours à* Epidamne., et ordon-» 
nèrent a leurs troupes de s'y établir. Les* Corcyréfeiïs y en- 
voient aussi une flotte, et somment les habitans de recevoir 
les bannis , et de chasser la garnison de Corinthe. On refuse 
de souscrire à leur ordre ; ils mettent le siège devant la ville. 
Les Corinthiens arment de leur côté. Tout rapprochement de- 
vient impossible ; la guerre éclate ; une bataille navale se 
livre , et les Corcyréens remportent une victoire complète : 
Epidamne se rend , et tombe en leur pouvoir. Cependant les 
Corinthiens , moins abattus qu'irrités de leur défaite , se pré- 
parent à recommencer la guerre, avec un plus grand déploie- 
ment de forces. Les Corcyréens , effrayés de leurs préparatifs , 
envoient des députés aux Athéniens , pour solliciter leur al- 
liance. A cette nouvelle, les Corinthiens font également par- 
tir des ambassadeurs , pour prévenir une alliance qu'ils re- 
doutent. Les envoyés des deux partis sont admis devant ras- 
semblée du peuple d'Athènes , et l'orateur de Corcyre prend le 
premier la parole en ces termes. 

ANALYSE. Les deux discours suivans ouvrent la grande scène 
de la guerre du Péloponnèse: un autre ordre de choses , de 
caractères et de beautés va se développer à nos yeux. Hcro- 
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HARANGUES ET DISCOURS 

TIRÉS 

DE THUCYDIDE. 

LIVRE PREMIER. 

Discours des ambassadeurs de Corcyre aux Athéniens. 



dote qui, en quelque sorte, nous fait assister à la naissance 
des peuples de ta Grèce , reproduit dans son éloquence 
douce, simple et facile, ce langage naïf , heureux et sédui- 
sant qui intéresse dans nos premières années. Thucydide 
nous peindra les Grecs parvenus à Vàgc de la vigueur et des 
passions ambitieuses , et son éloquence nerveuse aura les 
formes imposantes et sévères de V homme dans sa maturité 
et dans la plénitude de sa puissance. Il ne nous charmera 
pas , comme Hérodote , par la grâce , mais il nous entrai- 
nera par la force. Son génie , interprète des plus beaux gé- 
nies de la Grèce, nous subjuguera par V autorité du raison- 
nement, nous instruira par la prof ondeur des aperçus, nous 
frappera par la grandeur des pensées. L'écrivain qui forma 
Démos thène , va nous initier au style de la tribune, aux 
grandes formes de V éloquence , aux développemens étendus 
de la discussion. Nous allons entendre parler l 9 homme 
d'Etat, le politique profond, V orateur habile : chacun aura 
son caractère , distinct comme ses intérêts ; mais l'éloquence 
de tous conservera , pour ainsi dire, la teinte générale des 
circonstances : on sentira qu'Hérodote , dont nous venons de 
lire les discours , écrivoit à V ombre des trophées de Mara- 
thon et de Salamine ; mais que Thucydide tracoit ses pages 
éternelles à Vajfreuse lueur que jetoit le feu des guerres 
allumées par les Grecs au sein de leur commune patrie. 

I. Dans un exorde simple et tiré du sujet, l'orateur attire 
l'attention par l'annonce des engagcuiens qu'il s'impose , et 
il inspire l'intérêt par la franchise de ses aveux : 

i°. Avantages certains , absence de tout danger , recon- 
noissance assurée , voilà ce qu'il vient offrir avec son 
alliance. 

2°, Mais ilrcconnoit lui-même la position fausse et défa- 
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vorable où il se trouve. Corcyre a voulu jusqu'alors rester 
sans allié, et elle vient implorer une alliance. Elle trouve le 
péril dans cet isolement qui lui sembloit faire sa sûreté. Son 
existence même est menacée ; mais sa cause est celle de la 
Grèce entière , et victime d'une erreur , elle n'est point in- 
digue d'indulgence. 

IL Développement de cette proposition de Pexorde , a> ( kai 

i°. Accorder une protection honorable pour le protecteur • 
s'assurer une reconnoissance éternelle ; accroître leur puis- 
sance , sans aucun sacrifice ; tels sont Ïes2avantages qui ? par 
le plus rare concours de circonstances , sont offerts aux 
Athéniens. 

2 0 , Nécessité de V alliance avec Corcyre , démontrée par 
la nécessité de la guerre avec Lacèdèmone et Corinthe. Ces 
deux puissances sonjt animées contre Athènes d'une haine 
secrète y qui a sa source dans les craintes qu'elle leur in- 
spire» Elles redoutent une union fatale à leurs desseins , et 
la guerre qu'elles font à Corcyre , est le prélude de celle 
qu'elles méçiitent contre une plus puissante rivale. 

III. Réfutation de ce principe de droit uublic chez les 
Grecs , qu'une puissance étrangère ne doit point se mêler des 
,diffci ens élevés entre la métropole et sa colonie : 

i° P L'injustice de l'une met un terme aux devoirs de 
l'autre . et rompt leurs liens. 

2 n . Corcyre a tout fait pour éviter une rupture ; mais 
Corinthe , sourde à toute proposition , n'a voulu reconnoitre 
d'autre droit que la force. Que les Athéniens , instruits par 
l'exemple des Corcyréens , cr'aignent de céder à un&fatale 
séduction , et de s'exposer à un amer repentir. 
t I\ r . Développement de cette proposition de l'exorde , qti y* 

1KAION, w ÀOïjvatot , roî>; , prrs eùepyetriotç 

tovç nfkaç (?) èirixovpiaç (warrep xat r.pstç vOv) Sevço- 
fxêvovç , dcvsc^t^àÇat îrpwrov , //àXiora pèv , y. aï (3) 
Çû^opa ô^sovrat' si ii p? , on ys ovx. i^it^ta* gzretTa 

— ■'■ III. , ! ■ — ■ 

• 

(0 Up^ y (pnhofx.Yoy. l'Index, à Thucyd, , appartient cepen- 
(2) Tju$ ^«Aatj , syn. de Toy$ dant plus partie ulièr client aux 

clX'Kqvç , autrui , /e$ autres, auteurs du siècle d'Alexandre. 

Cette locution 5 assez familière Dans le N. T. et les auteurs ec- 
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i°. Valliance avec Corcyre n'entraîne pas nécessairement 
et de droit une rupture avec les autres puissances. Preuves 
tirées des traités subsistans. 

2°. Du reste , la licence et les usurpations de Corinthe 
lui seront-elles donc des droits pour faire exclure Corcyre 
d'une alliance légitime ? Injustice des plaintes des Corin- 
thiens. Peinture adroite de leurs torts envers les Grecs , en, 
général , et surtout envers les Athéniens: Que les plaintes 
clés Corcyréens ser oient bien mieux fondées, si , pour tolé- 
rer la licence d'ennemis reconnus , on repoussoit en eux des 
opprimés, des amis ! Mais la politique même s'y oppose : elle 
montre à Athènes dans Corcyre l'alliée qui lui ojjre le plus 
de garanties , et une alliée qu'elle ne peut dédaigner sans 
de graves conséquences. 

V. L'orateur va encore au-devant des craintes que pourroit 
faire naître l'alliance en amenant la rupture des traites. Il de- 
montre qu'elles sont aussi mal fondées qu'elles peuvent être 
funestes dans la situation où. se trouve Athènes : 

i°. Une timide circonspection, qui feroit rejeter Valliance 
de Corcyre, ne détourneroit pas une guerre inévitable , et 
priveroit en même temps Athènes cVun accroissement de 
[forces , capable d'intimider ses ennemis 9 ou de la mettre en 
état de les combattre avec avantage. 

a°. De plus , on ne peut , sans imprévoyance ? méconnoitre 
que les intérêts d'Athènes sont étroitement liés à Ceux* de 
Corcyre ; amie ou ennemie , Corcyre exercera sur Athènes 
une influence incontestable . 

VI. Dans une pe'roraison rapide et pressante , V orateur , 
en récapitulant , montre aux Athéniens , d'un côté , les dan- 
gers imminens où les expose un refus ; de l'autre , leur puis- 
sance maritime accrue et assurée par leur adhésion. 

T. Il est juste, ô Athéniens, que des hommes qui ne se 
sont encore acquis aucuns droits , ni par des services signa- 
lés , ni par leur alliance , s'ils viennent , comme nous aujour- 
d'hui, réclamer les secours des autres, fassent d'ahord et 
principalement connoître , que leurs demandes présentent 
des avantages pour ceux qu'ils implorent, ou,' du moins, 
qu'elles ne leur seront point nuisibles; ensuite, qu'on peut 
compter aussi sur leur reconnoissance. S'ils ne rendent rien 
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tfèv trotycç y.aTaffTyjoroviri (£) , \fM op-yi^a-Oat (5), h àru- 

^wcrc. Kfipxvpaïoi (6)(?£, pt£Ta T>fc Çuppa^taç (7) 7yjç ai- 
T»îo , e&3ç xat raOTa 7rtGT£uovT£ç è^vpà upîy 7raps'Çc<79ai , 

2°. Tstu^x.c (?£ to avTO enmSeviict (8) Trpoç T£ uptaç (g) 
îç tïjv #p£tav ^ V «1070V, xat eç Ta x/xlTepa avT&iv (io) 
cy tw 7rapovxi à^up^popov. Çuptpta^ot T£ yàp ovSzvoç 7rw £V 

Jeyjtropvot ?xo^£v , xat apia £ç tov Trapovra ffoisptov Koptv- 
Gtûiv (11) ep/jaot # aOro xaT£crr>j/x£v. xat 7r£pt£cr>îxsv (12) 
ï? oV/oOca (i3) r'ptwv 7rpoV.epov <rwflppoo-^vyï, to (14.) p? èv 
K/Xorpi'a 2-uptpta^ta 773 toO 7rilaç 7vwfwj Çyyxtvtîvvevetv , 
vvv àSoulta xat àffÔivfita yatvoptevw. riv ptèv ouv 7£vojz£- 

(4) KcLTcLcrritir. Voy. VIndex. Tutiv/**, z-oArri U , conduite , 

(5) 'Op/*£. dépend de ctf- système politique. Voy. liv. ï , 
x*iov , qui précède , p. 4 9 1* i* §. 71 de ces Ztoc 

(6) KÉpx.t/pAioi , en latin Cor- (9) TTpo$ <r« ù/a*ç , fl^wa vos , 
cjr^i , les Corcyrèens , habi- à votre égard , à vos yeux, 
tans de Corcyre , aujourd'hui (10) Tà A^T«p* *t"r5y, littér. 
Corfou, ainsi appelé de Kopy?», /zosfra ipsorum,?. hpw d.vrày. 
nom de sa citadelle; île de la Cet emploi pléonastique du 
mer Ionienne , située vis-à-vis pronom personnel <tWoç , ajou- 
de la Thesprotie, sur le passage tant au sens du possessif »^ué- 
de l'Italie et de la Sicile. Elle timç , yp<TSpc$, tr<pi<rtf><n , est 
fut d'abord appelée Drèpanè , très-familier aux Atliques. Ç/*. 
ensuite Schéria et Phccaciai Fischer , Animadv. ad WelU 
c'est l'île des Phéaciens d'Hora. Gramm. Gr. t. II , p. 234-5. 
Chersicrates , banni de Corin- (11) Kopiyôiwv, dépend de ttS- 
the,y fonda une colonie, l'an Aipoy : la guerre des Corin- 
^56 , avant J. C. thiens, p. la guerre contre les 

(7) Mt<rk %vti.f**x- Constr.: Corinthiens, ou la zuewe faite 
pvrk th$ 4j<rfof»f ™* fi/fl**- «wjc Corinthiens^ oy. §. 69, 

v (») 'EwirUtup,* , syn. de 770- (ta) rispu<r<r. Constr. : h <fs- 
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de tout cela manifesté et sensible , -qtffk ne -s'offensent 
point d'essuyer un refus. Or, les Cprcyréens, persuadés 
qu'ils pourroient, en vdus demandant votre alliance , vous 
satisfaire aussi sur tous ces points , nous ont députés vers 
vous. 



Mais malheureusement il se trouve que notre système 
politique peut vous indisposer contre la demande que nous 
vous faisons, en môme temps que, dans la circonstance 
présente , il devient contraire à nos intérêts. En effet , nous 
qui , jusqu'à ce jour, de notre libre volonté , n'avons jamais 
été les alliés de personne, nous venons maintenant implo- 
rer l'alliance d'autrui, et nous l'implorons, lorsque , enga- 
gés dans une guerre contre Corinthe , nous nous voyons , 
par suite de notre système, exposés à un entier abandon. 
Cette sagesse que nous croyions montrer autrefois, en ne 
voulant point , pour complaire à d'autres, partager avec 
eux, dans une alliance, les hasards des combats, n'est 
plus [a] aujourd'hui à nos yeux qu'imprudence, et foiblesse. 
C'est, il est vrai, avec nos seules ressources que nous 




diuut plaue yiderelur impvu- de Thucydide, Denys d'Hali- 

dentia. nêpriVi-jt^i , à ses temps carnasse , a imité ce passago 

de signification neutre, s'en*- dans ses Antiquités Romaines , 

ploie pour exprimer ce gui ar- liv. VI, p. 374 , où Valerius 

rive à la suite d'un certain con- termine ainsi le discours qu'il 

cours de circonstances (force adresse au peuple: Ko.) tt^U- 

de fl-€pi), et correspond à notre ittmké A /oxovr* tipàv tov ko*- 

locution finir par. (Cf. Cattie- yov tt^vcia', \M* TrpU iK*TÊpoy 

TiGazophjL p. 86).Yoy. §. 78 ulpoç aV^Seia çipo^'vH. Henri 

un autre exemple. — Sur çai- Etienne, qui en tait la remar- 

Vo^évm voy. V Index. que, observe aussi que toute la 

('3} *H J*ùKGv<r* , hœc quœ différence consiste dans le par- 

nosira prius yidebatur prit- ticjipe çé^'v» , calqué du reste 

dentia , ce qui nous paroissoit sur (pam^év» , pour laconstruc- 

chez iious de la sagesse. tion grammaticale. Voy. la not. 

04) To p,n — ÇvyKiv. , phrase 12 du texte. 



Digitized by Google 



8 HARANGUES 

■* 

ôtovç. eitsiSh o^c jxciÇovt 7rapacrxev>5 euro IIe>07rovvY)troi/ xal 
triç aXiïnç 'EXkiSoç èy ripât wppjvTat xatnptcjf 
«WvaTOt opwpev ovtêç (17) tîj olxsta povov o\>vàptet 7rspi- 
«yevs'ffOat , xal a^a fte^aç d xtvàuvoç (18) , si icrd^eôa 

* * 

«vtoïç' àvà7XYî xat ujawv xal aXkoy wavraç 67rixavptaç 
«JeïarQar xal Ç^vw^rj (19)9 S S f*i f* €Tà xaxtaç (20), 



IL l°. rev^erai o*i vptïv 



1 



• 1 



(i5) Niu^. , sous-ent. x*- 
T4, c^uit. de iv «rit v^vfAA^a,, 
B. 

f 16) Û^hvtai. Le verbe ôp- 
^i«tv nurque la vivacité et Té- 
nergie du mouvement , et le 
partait ojpuHyr u indique ici que 
les Corinthiens uni mis cette 
viva: ité , cette ardeur dans les 
commenceincns de leurs prépa- 
ratifs , qu'ils Vont encore et 
qu'ils continueront de 1 avoir. 
Ii. — Sur cet emploi du parfait 
voy. Ernest, ad Mem* \ , (\ , 3 , 
et la I re . part. p. 1^2, not. 1 1 . 

(17) 'Opa/Afy ovr£f, p. ^ttsis 
opcôfAiV ftiy«tl iiV'i/v^T:: , avec le 
sens réfléchi propre à cette con- 
struction du nominatif: vide- 
mus nos met ipsos, etc. \ oy. 
Vig. Idiot, cap. V, sect. III , 
reg. a, e£ ibi God. lier rua nn* 

(18) 'O xiyJVyoç, 90us-ent. 

Ortie* T»i 'EXhdfl , OU TM 

VA An 'BXXftâl.' 



(19) S^yjr^twrj, sous-ent. 



s<TTi , rfïgnz ve/ria sumus^ ve~ 
nia est a and a. 

(vjo) K^jd**, sous-ent. oyrf $ m y 
phrase équival . de : ii , ju.à i y 
xetx» a ovtéç , mç <f« /xaAAoy iy 
afx^pTitt , <roA^.5/x€v , x. t. à. 
Locution qui, elle-même, peut 
se résoudre par: M, /u.» xaxoii 

T0VTÉ$ , T0>./W'W/W'£y , X. T. A. 

[Â] Il avoit toujours existé de 
l'inimitié entre Corcyre et Co- 
rinthe, sa métropole. Ce com- 
bat naval , livré l'a! 11 4^5, avant 
J. C. , et qui fut le prélude de 
la guerre du Péloponnèse , avoit 
été précédé, 2*9 ans aupara- 
vant, c'est-à-dire, CK>4 ans avant 
1ère vulgaire , d'une autre ba- 
taille navale, livrée aussi entre 
les .Corinthiens et les Corcy- 
réens , et qui éioit la plus an- 
cienne dont Thucydide , liv. I , 
chap. iS , dit avoir eu connois- 
same. Yoy. Bodwell. Annal. 
Thuvyd. Comme la fondation 
de Corcyre remonte à l'an ^56 a 
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avons, dans une bataille [6] navale, repoussé les Corin- 
thiens. Mais à présent qu ils se disposent ardemment à nous 
attaquer avec un appareil plus formidable ,. rassemblé du 
Péloponnèse et du reste de la Grèce ; à présent que nous 
nous sentons dans Fimpuissance de sortir victorieux de la 
lutte [c\ , réduits à nos propres forces, et que nous voyons 
qu'un grand péril menaceroit à la-fois la Grèce, si nos en- 
nemis parvenoient à nous asservir; nous sommes dans la 
nécessité de demander du secours, et à vous-mêmes et à 
tous ceux dont nous pouvons en attendre. On doit nous 
pardonner, si coupables, non d'un vice du cœur, mais plu- 
tôt d'une erreur de jugement , nous osons tenir aujour- 
d'hui une conduite si opposée à notre première indiffé- 
rence [d~\. 

II. Si vous vous rendez à nos prières, la circonstance 

— — ! — - ■ —Il I —■■ ^> I 

avant J. C. , on voit que moins comme régime sous-entendu de 
d'un siècle suffit pour faire cela- 7rtpiy\vt<T§JA , est favorable à 
ter les actes de la haine la plus mon interprétation, 
violente entre Corinthe et sa [d] On doit nous pardonne? 1 
colonie. Fondée par un banni , si nous osons tenir une con- 
Chersicrates , Corcyre en con- duite opposée à notre première 
serva les sentimens , et telle est insouciance , qui n'avait d'au- 
sans doute l'origine de i'inimi- tre cause que l'erreur , et non 
tié qui ne cessa de régner entre pas une mauvaise intention. 
elle et sa métropole, ainsi que Lev. , d'après M. Coray , qui 
l'observe le docte Lar* her, sect. construit ainsi le passage : K&ï 
Kl ,*chap. IV, §. 9, de sa Chro- <rvyyva)(jw , ù lyatyri* T^^f^tv 
nolog. d'Hêroa. tm, /ah ptrk k±kihç^ Jqçhç <f* 
[c] Nous nous voyons dans ftatATvo/ àpapriA , ^-poTÉpoy ot- 
Vimpuissance d'exister réduits T^y^vv^. Cette construction, 
à nos propres ressources. Lev. approuvée par M. Gai I, m'a paru 
et M. G. Il m'a semblé que un peu forcée. J'ai traduit d'a- 
ffipiyiv£(r%&t étoit susceptible près la manière dont je résous 
ici d'un autre sens. Les Cor- je texte , not. 20. —Du reste ? 
cyréens viennent de parler d'un dans tout cet exorde, et dans ce 
premier succès qu'ils ont ob- passage en particulier , les Cor- 
tenu ; j'ai cru conforme à la cyréens tâchent d'excuser et de 
liaison des idées et au contexte, colorer aux yeux des A théniens 
de leur faire dire qu'ils ne la duplicité et la tergiversation 
croyoient pas pouvoir obtenir qu'ils mmLrèrent lors de Pmva- 
un second avantage. Le scho- sion de Xerxes. Cf. Valck, ad 
liaste , qui ajoute r£y Kop<yG*»y, Herod. VII, 168» 



* 1 
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yi% (21) xarà rioXkz rriç r t u,srspûtç xpstaq. Trpâvçov , 

ort à StxovuÉvoiç , xat ov;^ erépouç p>a7T70v<n , riv £7rtxou- 

péav rof/jc- (jôî' £7T6ÉTa, ntpl twv psyé?r&>v xtvt?vv£uovTaç 

<?*Ça<a£vot, cjç av ptaXtara p^x' aEipyjarov ptapruptou t>jv 

^âpiv xaTaôïîo-ôe (22). Naurtxov ts x£XTYî'pt£0a , 7r).r,v toO 

nzp vuïv , 7r>£Ï(7T0v' xal cxé^a<7Ôe tîç e07rpaÇta tnravtw- 

f/pa, a xiç toiç 7zokzu,ioLç "Xwir/i pore pce , st (23), >îv u^eïç 

av Trpo ttoWcov gp^aTav xat ^aptros (24) fiTtpwîffaffSe (25) 

ivvapiv vpttv npoGysvtvGctt , avT>j Tràpsortv aù-£7ràyye),- 

TOç,av£u xivcKvou xat Scvrtàmz Slqovgx saur/jv xat 7rpoç- 



(21) *H ^t/yru^U. Constr. : 

vfxtv 5Tfi6o/xÉyo/5; littcr. : la ren- 
contre de notre besoin (c'est-à- 
dire, cfo Besoin que nous éprou- 
vons') sera avantageuse , era 
Beaucoup de choses , *i voia? 
pei^suadès ; autrement : Vocca- 
sion ou /a circonstance qui 
nous met dans le cas d'avoir 
besoin de vous, vous sera avan- 
tageuse, sous plusieurs rap- 
ports, si vous accédez à notre 
demande. 'H fyvrvyjd. tijj ^uê- 
TfpAs XpiMS') équivaut à h %uv- 
TÉTt/^Mx.uî* majv > ainsi 

que l'observe H. Etienne. 

(22) KiTct6»<r6f. Constr. : Ây 

vvpiou dLii{/,y}i<r f rQU ces p-dhicvA ; 
littcr. : vous placeriez le Bien- 
fait avec un témoignage éter- 
nel, s'il en fut. jamais , c'est-à- 
dire , vous nous rendrez rede- 
vables d'un Bienjait qui, ga- 
ranti par le plus inaltérable 



témoignage, vivra éternelle- 
ment dans notre souvenir. Ce 
passage Cguré renferme une al- 
lusion aux placemens et aux 
prêts d'argent, qui se faisoient 
ordinairement en présence de 
te'moins. ( Yoy. î)em. adv. 
Phorm. p. 9^4, E; édit. 1604 , 
Francof.) Le témoignage , jtAaip- 
Tt/p/ov, dont parle Tliucyd., est, 
ainsi que l'observe M. Gail , le 
sentiment du granddanger dont 
les Corcyrécns auront été lires 
par les Athéniens. 

(a3) Ei. Avant ce mot sous- 
ent. ii, quant, que, complément 
des comparatifs précédens. Plus 
bas, liv. III, §. 3(), de ces Disc, 
Tliucyd. exprime w dans ce pas- 
sage parallèle : <f€ivoTfpov tcriy , 

[ASyol , etVTCTT'oAs/XMtrAV. Cf. I, ^7. 

(24) XcfytTos , sous-ent. ttqX- 
tâs , contenu implicitement 
dans 

(a5) 'Eti/àiWo-Ss. Voy. V In- 
dex, et \ 'exorde de la V e Olynth* 

y 
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qui nous fait sentir le besoin , vous sera avantageuse sous 
bien des rapports. D'abord , vous viendrez au secours d'un 
peuple victime d'une injustice, sans en avoir commis: en- 
suite , en nous accueillant , quand nous courons risque de 
perdre ce que les hommes ont de plus cher, vous nous ren- 
drez redevables d'un bienfait, qui, garanti parle plus inal- 
térable témoignage , vivra éternellement dans notre souve- 
nir. Nous possédons, d'ailleurs, une marine qui tient le pre- 
mier rang [e] après la vôtre : or , considérez si la fortune 
peut vous accorder une faveur plus rare , et à-la-fois plus 
fatale à vos ennemis, que \f\ de voir une puissance, dont 
vous n'auriez pas cm acheter la jonction trop cher par de 
grandes richesses et une vive reconnoissance [g], venir 
s'offrir d'elle-même et se mettre entre vos mains , sans vous 
causer ni dangers, ni dépenses? Mais, de plus, elle vous 

■ i : ; 

[e] Hérod. VII, ï68 , leur présente en lui-même aucune 
fait tenir le même langage. obscurité. Comme des deux si- 
[f\ Gottleber, d'après Keiske gnes du comparatif, Les Grecs 
et Abresch , donne w, sj , per- eu sous-entenden tassez souvent 
suade que le voisinage de ces un (voy. I re . part. p. 188, not. 
deux mots et leur ressemblan- to), j'ai cru pouvoir recourir 
ce, dans la prononciation du ici à une ellipse , pour résoudre 
grec moderne, en ont fait dis- la difficulté grammaticale, 
paroître un. Bauer met [«] , [g] Plus littér. : une puis- 
comme douteux. M. Gail re- sance dont z'ous auriez estimé 
jette cette correction, que n'au- la réunion à la vôtre aVwx 
torise aucune edit. et aucun prix au-dessus de grandes ri- 
Ms. J'ai suivi son exemple. Le chesses et d'une viyc 7*econ- 
même savant pense lever la dif- noissance.lje scholiasle, et Sui- 
ficulté , en construisant ainsi: das , qui le copie peut-être ^ rc- 
Ei , »v vfAtîç âv«.,... «T^wo-ottrGs gardent êTiw.KtrAcr8 g comme syn. 
<hjv*{*tv vph TTfiçytviabdLi , <nc«- ici de nycf>di<rcL'rt J emistis. Mais, 
4st0"06 t<$ tlwfj.^itt <T7TcLviù)rif>d. , ainsi que l'observe H. Etienne, 
x. t. X. Il m'a semblé que cette dLyjpiÇuv ne peut se construire 
construction ne rendoit pas la avec une préposition ; il seroit 
phrase plus régulière , ou plutôt peut-être plus juste de dire avec 
moins elliptique; les deux corn- wpb. Celte interprétation n'est 

igoureusement 
, parce 
tout-à- 
elle 

culte ; car , ainsi que l'observe rend bien la pensée de l'auteur. 
M. Gail , le sens du passage ne 
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12 HARANGUES 

(ri oépOVGCX. 6Ç fJtèv TO\j; 7T(A)iOV£ , «pCTftV (26) , oïç <îô* 

Xpovw o^tyotç <?ij ajxa rcavra Çuvéfrr x.at 0)^701 Çuupta^aç 
Seôjjisvoi , «iç (27) é?rexoeXavYr«l , ào^àAetav kxi XOffJXOV 
où^ nao-ov Stâovrzç ri In^ôiisvoi Trapaytyvovrae. 

2°. Tov 7ro>epcov , Si ivrrsp £pr'ffcjxot av eïVjptsv 
st Tt$ vp5v oïsrat sascOat , yvwpiyjç àptaprâvst , */.xt 
oOz atcSaverat tqvç Aaxeo^atjxoviouç yo'Sw tw vpicTépw (28) 
7roXepj(TscovTûrç (2g), xal tovj Kopivôiouç duva^lvouç grap 
avTOtç , y.al yp.h è^Opoùç ovraç , xat 7rpoxaTaàa 4 u6àvov7aç 
ïî/xâç vûv âç ty;v vjxsrépav Hrtjgscptyrt^ , iva pj tw Xfrlvâ 
e^et zar' aùrwv (UT SXhfkuv orfifMv* purfi (3o) o\>£&v 
(pÔàaac àptàpTwctv (3i) y 3 ocaxûffai r'pâs , ri crçpâç aÙTOvç 
PeSae&xrcffdae (32). isptstspov 5s 7' a3 ep^ov 7rpoT£p"/iarat , 



(26) *Ap£«r»iv , sous-ent. û ( uû>v, 
signifie ici «ToÇsty, ct>/o£fAv *pt~ 
tm$ , ta réputation , l'estime 
qui suit la vertu. C'est ce que 
Thucyd. , plus bas , Disc, des 
Corinth. §.69, exprime par A 

<L%'l(i)(riç TH$ AffTttf* R. G. 

(27) Ois , p. exfiyo/j 5 0S5 iwi' 

(28) $o£» vptrtpeù , signifie 
ici, non par votre crainte (celle 
que vous éprouvez) j mais celle 
qu'on a de vous, que vous in- 
spirez. G. — Dé même , Tite- 
Liv, XXX , 44 : vestro , 
par la haine que vous inspirez. 

(29) noAf/a»ff«Yoyezi Index. 

(30) M«(^6, p. /A»TÉ, OU KAÎ . 

(31) 'Aptprao-tv ; littér. : 
peur qu'ils ne manquent 

d'atteindre deux choses les 
premiers. Thucyd. , par une de 
ces locutions insolites <jui lui 



sont particulières, met ici <j>6/- 
ccli àfxdifrcûffi , avec l'infinitif, 
au lieu de la tournure usuelle 
(pÔsto-AVTSî Q<Tto<r 1 , dans la- 
quelle le nom régit toujours le 
verbe , et non le participe. Aus- 
si , malgré le changement de 
syntaxe , Thucyd. , guidé par le 
sentiment de la tournure ordi- 
naire, fait-il de<Ti/f7y le régime 
de â fjkdf roc ai , et non de 

(32) V H KdLXùKTdLi - $ - /3éC. La 

particule » est ici copulative 
(c'est-à-dire, syn. de x.au ) , 
comme dans plusieurs endroits 
de Thucyd. , et comme elle Test 
souvent dans Homère. C'est ce 
que le sens indique j car, si 
les Corinthiens manquoient de 
nuire auxCorcyréens , ils man- 
quoient aussi d'affermir encore 
plus leur puissance. L. — Yoy. 
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assure, auprès du plus grand nombre, de l'estime, chez 
ceux que vous secouriez, de la reconnoissanee , et pour 
"Vous-mêmes, de la force : avantages qui , dans tous les 
temps, ne se sont présentés réunis qu'à bien peu de .na- 
tions : bien peu aussi de ceux qui sollicitent une alliance , 
peuvent, en la demandant, procurer non moins de sûreté 
et d'honneur qu'ils doivent retirer eux-mêmes,. 

Si\ parmi vous, quelqu'un pense qu'il ne s'allumera 
point de guerre .où nous puissions vous être utiles , il est 
dans Terreur , et ne sent point que les Lacédémoniens, qui 
vous craignent, ne respirent que la guerre, et que les Co- 
rinthiens , en crédit auprès d'eux [//] , et vos ennemis per- 
sonnels, ne nous attaquent d'abord que pour se frayer .un 
chemin jusqu'à vous, afin d'éviter qu animés d'une haine 
commune , nous ne nous unissions contre eux; et que les 
devançant, nous ne les empêchions d'atteindre ces deux 
.buis, nous nuire et consolider leur puissance. Il est donc 
réciproquement de notre intérêt de les prévenir [i], nous, 



plus bas , Disc, des Corinth. rinthiens , déjà secondés par 
§. 122 de ce livre, vers la fin, les craintes <les Lacédémoniens, 
un autre exemple de « copu- se serviront encore de leur c re- 
latif, dit et de leur influence auprès 
[h] Les Corinthiens puis- d'eux , pour les faire entrer 
sans par eux-mêmes. Lev. , dans leurs projets contre Allie- 
nt Gai l et la version latine, d'à- nés. 

près la leçon tt*? a(/<roî$, in se [Y] Toutes les édit. donnent 

ou per se ipsos , au lieu de tta^ ici t^tÉTfpoy , vesti um est \ etc. 

etÙTo7$, apud illos , leçon de J'ai, d'après deux bons , Mss.. 

plusieurs bons Mss. , que )'ai de Clarendon et de Cassei , 

adoptée, d'après Purtus et Gott- reçu *p.sT«pov , nostrum est , 

leber. Je sais que l'autorité des qui m'a paru mieux convenir 

Mss. n'est point ici d'un fort au contexte et à la pensée de 

grand poids, et que même 7t<l^ l'auteur. Celte leçou a été siu- 

avrolç peut se prendre dans ir. vie par le traducteur allemand 

sens réfléchi , comme 7r±$ «tu- Heilmann , qui traduit: Wir 

tolç (voy. Ylgt De IdioL. L. habenaiso nur darauj zu den- 

G. cap. IV, reg. 4) mais la le- ken — zuvor zu kom/nen , etc. ; 

çon que j'ai suivie m'a paru nous ne devons donc songer 

plus naturelle et plus conforme a u^à les prévenir ± vous^ en ac- 

à la pensée de Thucydide, qui, ceplant^ etc. MM. Gail et Lev» 

je crois 3 veut dire que les Co- sont du mémo avis. 
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# 

twv ptey (33) , 9t$ôvTorj , ûptwv (îs , JeËapteWy ?iv Çvv.pta- 
XtflW, xat ;rposîri£ûv^£u£ty aùrot; ptâXXov , ri àvTSîujSoi^evetv. 

III. 1°. *Hy Sk ^sy&xrtv , où c?txatoy tou; cvpîrepovç 
ccttoizouç upiaç Sê/zaQ'zi , ^a^érwffav , wç rcaca à7rotxta , 
eu pt£v Tràc^ouffa , fipiâ rr,v ptvjTpo7ro^.y , dtôtxovptswj 
àMorpioOrai. pv «yàp èVi tw. ^ov^ot, cciX' eVi T(J> optotot 
toÏç ).st7ro^/votç (34.) stvai, £*7rgpt7rov7at (35). 2°. ïiç 5s 
itt'vAOVV (36) cafiç £CT£. 7rpoxX>j0£VT€ç (37) 7ap «-s pi 'E7rt- 
<^apLvou èç xpiaiv r mXipL& pta).)ov, V tw ?ar&>, ^SovfoîOïjffav 
rà èyxWptara picreXOelv. xat uptv ?ot« tl T£xpûjpr.ov a 
7rpo; sfptâç tovç Ëvyyevelç fpwffiv, wore à7raT7) ts pt>? 7ra- 
payÊcOat lut' aÙ7&>y , $zo\xîvotq te ex toG sùôéo; (38) pi 
v7rovp«y*tv. 0 *yàp èXa;£é<7Ta$ ràç piSTapte) k £taç £x 
toO ^aptÇeffOat xoïç ivavTtoiç Xaptêàvwv, à«r<pa- 
X£cr<tf«Toç av (îiare^or/j (3g). 

IV. 1°. Av<tst£ iïè où^è (4o) ràç Aaxs^aiptovtwv <77roy- 
^à?, oe^optevot «pt«$ , ptr^e-epwv (£1) ovraç Çuaptà^oyç. 
6Ïp>îTae «yàp èv aùratç , twv 'Eltavtôart tto'Xewv ^Ttç pir,- 
c^apioû Çuftâa^Êt (4.2) , èÇetvat (/j.3) Trap' oVoTépouç ay 
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(33) Tav jUév, p. â/x^y. (36) 'Hcdxot/y , c'est-à-dire 5 

■ (34)' C'est-à-dire , o/aotj/ao/ 01 Kopiyôioi. 

to?ç vîroAfi^Sfi^iv ly t« fxnrps- (3^) npox.Aa6.Les Corcyréens, 

toAi i. 2^. 1 en effet 5 avoient invité les Co- 

(35) 'EwrtfAvrQvr&t. La syn- rinthiens à prendre des villes 

taxe ordinaire et régulière e.xi- du Péloponnèse pour arbitres de 

gerôit tx.5T6^rcTsti, au singulier, leurs différens. La proposition 

comme <tXAoTpiotÎT«ti , s'accor- fut rejetée. I hucyd. I, 28, '29. 

dantavec *Vo*x.i*. Mais ici Cet arbitrage, par lequel deux 

TrtfJWQvr&t s'accorde intellec- Etais en contestation s'en re- 

tuellement avec «a-oixoi > colo- mettoient à la décision d'un 

m, sous-ent. implicitement troisième, sans recourir aur 

dans «t^oiKiflt, coLonia. Ces ir- armes , étoit consacré par le 

régularités de syntaxe sont tout- droit public des Grecs, et se 

à-fait dans le genre de Thucyd. noinnioit ikxâhto* cftx*j. Cf. 

H. St. Taylor ad Dem. II« P i 2<nç. 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I , §. 34-5. l5 

en vous offrant , vous , en acceptant noire alliance ; et de 
former ainsi d'avance un plan contre eux , plutôt que d'a- 
voir ensuite à leur opposer complot contre complot. 

III. S'ils vous disent qu'il n'est point juste que vous sou- 
teniez contre eux une de leurs colonies , qu'ils apprennent 
que toute colonie bien traitée, révère sa métropole, et que 
maltraitée, elle s'en détache: car elle a été envoyée pour 
être , non l'esclave , mais l'égale de ceux qui sont restés 
dans la mère-patrie. Or, l'injustice des Corinthiens est ma- 
nifeste : invités à faire juger par arbitres nos différens , au 
sujet dEpidamne , ils ont mieux aimé décider de nos griefs 
par la force des armes, que par les voies de la justice. Que 
leurs procédés envers nous, qui descendons de la même 
origine, vous apprennent donc à ne pas vous laisser égarer 
par leurs séductions , et à ne point Vous rendre sur-le-champ 
à leurs prières. S'exposer le moins possible au repentir 
d'avoir obligé ses ennemis, c'est aussi se préparer le plus 
de sûreté dans la vie. 

IV. Vous ne romprez pas non plus votre traite avec les 
Lacédémonicns, en nous recevant dans votre alliance , 
nous qui ne sommes alliés ni de Corinthe, ni de Lacédé- 
mone. En effet, il est dit , dans ce traité, que toute ville 
grecque , qui n'est l'alliée de personne , est libre de s'um'r 



§. 49- Sur MC<3fhiiô>i<rAy , qui 
suit , voy. V Index à /Souxo^u.**. 

(38) 'Ex. tcu 6ù8éc$, syn. de 
iùGt/$ , sur-le-champ , sans dé- 
lai, Gotu — Le scholiaste : atVxi- 
7rr(*i \J7rtipirMv -> temere pinçon- 
sidérale more m gerere, 

(3pJ Ajd.T£?io J» , altiq. p. <T<at- 

(4o) Av<r$T6 <ft où<T« <r^ov<ft*ç, 
ni aïs vous ne romprez pas non 
plus le traité. Telle est ici la 
valeur que donne à la m' galion 
la place où elle se trouve. — 
StovcTaj , désigne la trêve de 
trente ans , conclue l'an 44$ j 



avant J. C. , entre Athènes , 
Lacédcmone et les peuples du 
Péloponnèse , alliés de Lacédc- 
mone. Thucyd. I, ii 5. Les 
Corcyréens ne s'étoient point 
fait comprendre dans ce traité. 
Thucyd. 1 , 5i. 

(4 1) MnJWaptov , c'est-à-dire 9 
ni des Lacédémonicns , ni des 
Corinthiens. Voy .Thucyd. 1, 3 1 • 

(42) M«<T-w.;C t;vpip±X' équiv* 
de p.nSep.i£ Ç t vp.tiLyjLA W*rxji<xtii , 
ou p.H(f t (Aièi$ ir'îMcùt %ûp.p.a.yj>s 
fort* 

(43) 'E^îyAi , sous-.ent. <r*û- 
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àps'exx>jTat , eXQetv. 2°. Kat Seivov , si toIçJs (44) f** v 

àno ts twv èvaxov<?wv (45) effrat lïÏYipovv ràç vaûç , xal 

npoçizi xai ex ttjç aX^ç 'EXXà^oç, xat ou^ Jj/.tcra arco 

TWV VptîT£f&>V UTHQXOWV (46)' ^tA3tÇ (fi aTro rr;* rpo/êtu/- 

v>îç (4y) te Çv^jta^taç etpÇouo-t 9 *«l «tto fyjç a).XoGév 

7ro0ev w^etaç. elra (48) èv àoV/yfj/.art S/Icovrat , 7rst- 

cGevTwv (4g) ûpwv à ô^optÊGa! 7roXv fi èv ntetovt atrta 

» 

riftstç, pj 7ret<7avT£$ uptâç, IÇopev (5o). «aaç ptsv 7àp , xiv- 
<3uveuov7as xat ovx è'/Qpovç oVraç, àTroja-ec-Qs' twvoê £è oùjç 
07rwç (5i) xo^vrat (5 2) e/Opcov ovrwv xat éVtoWtov (53) 
yevtfceffGe , c&Aà xat àno tyjç upt£Tepaç à.pyjiS flvvapttv 
7rpoç>a6stv (54) TreptttyecrGE , ou otxatov (55), o&V $ 



(44) Toî$<te, c'est-à-dire, <ro7$ 

(45) 'Hv^oyi/W , les Grecs 
compris dans le traité dont il 
est parlé, p. i5, not. 4o. 

(4(>) 'TpiTip. uttiik.— IïoTvA^- 

\A6»»v<iiû>v ovt£$ û^r»îtooi , Kopiy- 
6*0/5 <rvvïtx*'xovv. 2/£. 
(47J n/>oKfi^!y»5. Voy. r//i- 

(48) eTta. Le but de cette 
conjonction, en cet endroit, 
comme en tant d'autres , est de 
faire ressortir, avec l'accent de 
l'indignation , l'inconscquence 
des plaintes des Corintluens , 
comparée à l'injustice de leur 
conduite. Voilà ce qu'ils font , 
dit l'orateur , et ils viendront 
ensuite (§jt*) vous faire un 
crime d'écouter ? etc. CJ\ H. 



Hoogcveen. Doctr. Part . §. VU, 
p. 210. 

(4<)) n*i<r6., sous-ent. watzli 
inûvA. B. — Ce partie. îtéic-Ôév- 
tuv , comme 7rt\<rcLvTn , qui le 
suit, peut se résoudre par l'in- 
dicat. avec ù : fi 7riicM<n<rtit 
(77-oigîv) â (TÉO/tAfSsfc, (tcÏto) il 

(50) "E|o^.év, sous-ent. v^Stj 5 
homs aurons bien plus de rai- 
son de nous plaindre de vous , 
«, etc. Gott. G. 

(51) O^x, 'ôVttç, ellipt. p. où* 
(tf5) QTTtoi yi'ifourbe xacAuT*/ , 
x. t. X. , /e «e dirai point que 
vous empêcherez , etc. Dans 
cette locution, très- fréquente , 
qv% Q7Tûùt, suivi de ctAA*, équi- 
vaut h oti ^oyoy où , //o/î modo 
non , et c'est ainsi qu'il faut le 
rendre: non- seulement vous 
n y empêcherez point , nazis en- 
core , etc. Herm. ad Viger. 
p. ^(56 -, Duk. ad Thuc. III , 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I , §. 35. 1 7 

avec tel autre Etat qu'il lui plaira : et certes il seroit 
étrange qu'il fût permis à nos adversaires de prendre , pour 
monter leurs vaisseaux , des hommes compris dans le traité , 
d'en tirer aussi de toutes les parties de la Grèce , sans ex- 
cepter surtout les lieux de votre obéissance ; et qu'ils pré- 
tendissent nous interdire l'alliance soumise à votre délibé- 
ration [A-] , ainsi que tout autre secours que nous pourrions 
obtenir d'ailleurs. Et ils viendront ensuite [/] vous faire un 
crime d'avoir écouté notre prière! Ah ! certes nous aurons 
de bien plus justes raisons de nous plaindre, si vous ne 
vous laissez point persuader! vous nous repousserez, nous 
qui sommes en danger, nous qui ne sommes pas vos enne- 
mis ; et, non-seulement vous n'opposerez aucun obstacle à 
ceux qui, à n'en point douter, sont vos ennemis, et qui 
déjà même vous attaquent 5 mais encore vous souffrirez 
quiJs tirent des forces môme de votre domination, quand 
il seroit bien plus juste, ou d'arrêter les levées de merce- 



(5a) Kuhvretî yevto'eaQii impe- port de la protection qu'elle ae- 

ditores eritis , p. KctXva-trt , corda souvent aux opprimés : je 

impedietis : le nom verbal pour crois sentir aussi tout l'à-pro- 

le verbe $ comme encore: K«- pos et toute la justesse de la 

hwTHç yiyyoïr'i t>}$ fta.Çttffiû)i pensée dans le sens attaché à 

(III, ià), p. y-c> Avoi thv efid- TTf.KHixî.-n : mais l 'esprit m'a 

Çj.o-iv, selon l'usage de Thucyd., semblé faire ici trop de violence 

remarqué par Den. d'Halicarn. à la lettre. 

Yoy. plus bas. Disc, de Péricl. [I] M. Gaii convaincu que 

*§. i43. 3-),eroyTA< dépend de <Teiyov H ? 

(53j 'E^r/oyTOjy, sous-ent. Kdtô' comme les verbes précédens , 

IfjLcùv , advei sus vos* 2^. ne met qu'un point en haut , 

($4) rip'>$A.£tCfîv , sous-ent. après où<çtMi±$ , et il considère 

dùrou'j, c'est-à-dire, toù$ Kopiy- ijt* comme synon. de «ttéita , 

M-jVç. dans le sens de demum , et , en 

(55) *"Hv ou <fix,ciiov , sous-ent. conséquence, il traduit: Certes 

7rif>tù^z<Thett *ij<rovs ^p.cAaCêîv. il seroit étrange qu'il leur fût 

[k] De nous allier avec un permis de prendre des hommes, 
peuple toujours prêt à secourir et que , ne se bornant pas là , 
les malheureux, Aug. Une al- ils vous fissent un crime de 
liance offerte h tous les oppri- souscrire , etc. Levcsque, en ne 
Vies. Lev. et M. G. Je n'ignore rendant pas tint , élude la dif- 
point que tous les panégyristes faculté. D'après la raison don- 
d'Athènes, comme ses orateurs, née , not. 49 du texte , j'ai cm 
se sont plu constamment à louer Revoir suivre Auger« 
cette république ? sous le rap- 
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■ 

xaxeivwv (56) xcoMstv rovç ex v^répaç p.t<7Ôo©opouf i 
% xocl ïî/jitv Tréprstv, xaG' o Tt av 7rei<Tç/>jT£ , co^iktav pà- 
^tarra <îè «tto tgu 7rpo(pavo0ç (57) ^eça^svouç , /W,0êtv. 
TroMàc?!, wffTrep ev àp^îj V7rst7ro 4 aev , rà ÇupipepovTa a7ro- 
o*£txvvpev xal ps'yioTov , ort ot ts aOrol TroHpoe v/xp 
iÇo-av (58) (o7rep <ra?6arà'm 7rt(TTtç) (5g) , xat ourot ovz 
««rOevetç, àlV txavot tovç peraoravraç (60) /3)à-^ar xal 
vauTixyfc, xal ovx r t 7rsip&Tl8oç , Çypipia^taç £lJo/a£viîç , 
ov% opiota « à)JoTpt&)<Tiç (61). àXXà ptà^cra ptèv (62) , et 

V. l°. Kai otû) ràje ÇupKpspovra -pèv c?oxet ) k eyso~0ae , 
^oSetrat o*e, pj, oY aura neiBôasvoç , ras G7rov£àç Wo*rj , 
yvûJTa> to pèv S.eâiuç (63) auToO , lar^v «*%ov , tovç êvav- 
Ttouç ftâ^lov ipo^cov' 70 0*6 «S'apo'ovv (64), f*4 o^ÇapLevov, 

(56) % AhK* & xçtxciy. Phrase (60) M£TattrTivTatç, syn. de 

qu'il faut construire et sup- aVooWvTatf. 
pléer ainsi : <(ÂAât (^xstfov «<ttj) (Gi) Où^ ô^a. « otAX. équiv. 

a x.to\veiv x*i (toù$) èxgiyaiv /ai- de où/, ou.oi6y gffTiy V|U.7y ecÙTÎiy 

(atp^Sïç) , ce qui équivaut à : ctx- ^u^uat^îaty. Le verbe changé en 

Âefc ^ixaioy «cttjv m Xfxsiyot;; x&- nom , comme plus haut, p. i6 9 

Auéiv ^ticrSo^opoy; «x thj vfxtri- 1. 10; le sens est : un refus qui 

f±ç tf*f£ftj c-yAAê'ygaGati. vous feroit perdre l'alliance de 

(5^) 'A^ro toS TTp'Xp. , équiv. cette puissance maritime auroit 

de 7rpï4>diva)$ , <p:tvfpà>$. 2^. pour vous de tout autres suites, 

(58) Hrety , p. , l'impar- seroit pour vous d'une toute au- 

fait pour le présent, par ar- tre importance , que si vous re- 

chaïsme. L. — Voy. I Te . part, jetiez l'alliance d'une puissance 

p. 18, not. 3. continentale. 

(5q) "Oîrep - sT-iffTiç, in (juo (62) M&hitrr. piy, sous-ent. 

stat certissima yiWej.Tite-Live : Xf™ •> oportet. 

communié militas societat\s ' (63) To Mi^ , p. to «Téoç , la 

maximum vinculum est. Lib. crainte; comme une ligne plus 

XXXVIj cap. 7. bas 3 to 3-atpo-cwy , p. to S-rf'po-oj , 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I , S. 55-6. I 

naires qu'ils font sur votre territoire, ou, quelle que soit voire 
décision , de nous envoyer aussi du secours : mais le mieux 
est de nous admettre à votre alliance, et de nous soutenir 
ouvertement : car, ainsi que nous vous l'avons fait observer 
en commençant , nous vous présentons , avec évidence , de 
nombreux avantages : ie plus grand est que nos ennemis 
sont les mêmes, ce qui est pour vous la garantie la plus 
certaine; et ces ennemis, loin d'être à dédaigner, peuvent 
nuire à ceux qui se détachent de leur parti: de plus , quand 
c'est une puissance maritime, et non une puissance conti- 
nentale, qui vous offre son alliance, un refus, qui vous la 
feroit perdre , ne seroit pas pour vous de la même consé- 
quence 5 loin de-là, votre premier intérêt est d'empêcher , 
si vous le pouvez , qu'aucun autre peuple que vous ne pos- 
sède de flotte : mais si vous ne le pouvez pas, vous devez 
avoir pour amis ceux qui ont la marine la plus puissante. 

V. S'il se trouvoit quelqu'un qui , reconnoissant l'impor- 
tance de ces considérations, craignît, en s'y rendant, de 
rompre le traité, qu'il sache que sa crainte pacifique, ac- 
compagnée de force , sera bien plus capable d'imposer à ses 

ennemis ; mais que sa confiance , puisée dans le refus de 
— — - 

Vassurance ; le participe neu- la confiance où il est (de ne 
tre, pris substantivement , et point rompre le traité), en 
mis pour le nom formé du ver- n'acceptant pas (notre allian- 
ce. Cette locution est familière ce) , sans force contre des en- 
à Thucyd. , ainsi que Den. nemis puissans , sera moins 
d'Halicam. le remarque (lïpist. capable de leur imposer. Tout 
II ad Amm. §. 10) : <ro £ct/Ao- ce passage n'est que le dévelop- 
ficv&v , p. » ftovhvirii (1 , 90) ; pement de cette pensée si con- 
tc l7ribu(jLf)vv , p. » ïTTihufMdL une : qui veut la paix, doit se 
fVI , 2^). On en trouvera quel- préparer à la guerre : si vous 
ques autres exemples dans mon craignez la rupture des traités , 
édil. du Panèg. d'Isocr. p. 108. dit l'orateur , mettez-vous en 
(64) To d-cLfxrrjdv , sous-ent. état , par un accroissement de 
ttvrov y tti^cifxiyov , sous-ent. force, de les faire respecter ; et 
H^tj. Golt.— voici le passage votre crainte , alors , sera plus 
interprété : qu'il sache que sa imposante que votre confiance 
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20 HARANGUES 
àaQeviç ov irpoç 1<j%ùovt'zç roitç è%Qpovz , oVJe/oTepov i&o~ 
psvov. 2°. Kaè apia (65) où 7rspt t*?ç Kspxûpaç y£v to 
?r>éov, $ v.ai rwv 'AOuvwv, foiAsuo^ueyoc* xcu av rà xp«- 
tictsc «jTaïç 7rpovowy , orav sç tov ixÙIqvtu xai oVo- 
vov (66) Trapovra Tro^sjAOV , to avTtxa (67) TrsptaxoTrwv , 
«vJotàÇïj Xtopiov rpocr^a^scv , 0 psrà p.eyLorwy xatpojv 01- 
xseoOrat ts xai Troàejy.oÛTat (68). rxiç ts yàp 'ira^'aç xat 
Xexs^éaç yaXwç 7T5<pà7r).ov (69) xsétou, wore pire sxstOsv 
vaurixov èà<xat ris^o^ovvyîo-totç S7reX0eïv , to ts «vOsv^e 
Trois Tàxet TrapaTrépuJ/ac , xai èç TaMa ÇupyopwTaTo'v èart. 



VI. Bpa^UTctTW o*' av xs^a^atw , toïç Te Çv 4 u7ra<rt xai 
xaO' exaorov , t«w #' av pi 7rpos<r9at vîpiâç ptàôotTC Tptst 
pèv ovTa (70) )>o'-you aÇia toc; "JSMLvsG-t vawxà , to 7rap* 

vpûv , xai to rjpiSTspov , xat to KoptvOtwv tovtov <T Et 

(65)Kati <Lp>±, x..<r.^.Toute cette traversée de i Italie et de la 

phrase dépend encore dey va^a, Sicile. Thucydide , ailleurs , 

qui précède, p. 18, 1. i4« Gctt. construit encore x.*A£{ avec le 

(66) 'Offcvov 7T(tp» , tan- génit. : Trôhit x*Aâ$ 7ro\t(A.ov 
tu m non prœsens bellum, une %Mar±chM f<ftxti. Cette locu- 
guerre si inévitable > si immi- lion , particulière à notre au- 
11 eu te , qu'il ne lui manque plus teur, paroi t due aune imita- 
que d'avoir éclaté. tion abrégée delà- tournure or- 

(67) To sti/Tix-x, le moment dinaire : h t» xaX» , ty tu 
présent. Sur cette locution qui, xetÂAi<rTûo tol> TrctpctTrtou , tou 
comme to ^-ApatuTixct , exprime TroXîfJuv (Voy. vig. cap. V, 
tout ce qui est instantanée, voy. sect. III , reg. 5). Quant à 7r±- 

Vig. cap. VII , sect. IV, reg. 4 f<*5TÀov Ïta*. kxI 2ix , 

stj. et la nu t. de M. Ilerm. prour. : prœlemavigatio Italiœ 

(68) Tacite a rendu ainsi la et Siciliœ , comme il s'agit ici 
même idte : Oclo Batavorum de longer , de doubler , 7r*p&- 
cofwrtes , prout inclinassent, irteïv , non f Italie et la Sicile , 
grande muni en tu m socia? aut mais Coicyre , pour se rendre 
adverse. Hist. lib. I , cap. 5g. dans ces deux contrées, il faut, 

(69) KcLÙaç 7r±f*7r\w* Con- avec «W^rAou, sous-ent. une 
str. : xéitai ykf x*A£$ Ttd-fdi- préposition de mouvement, telle 
Trhou t*$ Tt 'ItjlX. xcti 1ik( A. , que tzri : c'est ce qu'indique la 
c'est-à-dire , littér. : elle est syntaxe de 7r<t.f±7r'hùv , prœter- 
favorablement ou avantagcu- navigare , qui , employé pour 
sèment située sur le trajet , ou «TiTrAsTy , adnavigarc , se con- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I , §. 36. 21 
noire alliance , sans force contre des ennemis puissans , ne 
pourra les intimider : qu'il sache aussi qu'aujourd'hui ce 
n'est pas plus sur le sort de Corcyre, que sur celui d'Athènes, 
qu'il délibère , et qu'il ne montre pas une très-grande pré- 
voyance pour les intérêts de cette république , lorsque , ne 
considérant que le moment présent , il hésite à se procurer, 
pour une guerre inévitable, imminenle, la jonction d'un 
pays, qu'on ne peut, sans les plus graves conséquences, 
avoir pour ami ou pour ennemi. En effet, il domine sur le 
passage de l'Italie et de la Sicile , et peut empêcher qu'une 
flotte ne vienne de-là pour attaquer le Péloponnèse , de 
même qu'il livre aux Hottes du Péloponnèse le chemin de 
ces contrées ; avantages auxquels il en réunit d'autres de 
la plus haute importance. 

VI. Mais apprenez en peu de mots, qui renferment les 
vues générales et particulières , à ne point nous abandon- 
ner. Il existe dans la Grèce trois puissances maritimes 
dignes d'attention; la vôtre, la notre et celle des Corin- 
thiens [m]i si vous souffrez que deux de ces puissances se 



struit avec une préposition , Kust. ad Arist. Plut. y. , 

comme cratp iwAei/(r«fcv 1$ XikvS>v* Fischer, Animadv. ad Jrell. 

(I, ni). La phrase doit donc Gramm. tl III, p. 392), et n'est 

se résoudre ainsi : *Ev KaAûT y à? pas moins propre à notre langue. 

îTfltps/?7-Àoc rov \tt\ t»$ tr&h. C'est ainsi que Racine a dit : 

k&I tmç Xik. Kt iTcii , c'est-à- Huit ans dèj à passés , une im- 

dirc , in opportuno jacet prœ- pie étrangère , 

ternavigationis Italiam Sici— Du sceptre de David usurpe ton* 

liamque versus, Relativement les droits, 

à la construction de , lra,hid.ç et (^4thaL act. III, se* 1). 

Xix.tKÎ&Ç) au commencement de Voy. La Harpe , Ljrc, t. III , 

la phrase , comme au chap. \ \ , p. \<> >. , édit. de M. Àuger. 

nous ferons observer qivil est [zw] Duker , Gottleber et 

familier aux Grecs , de mettre Bauer , mettent ici un point 

ainsi le nom du lieu principal après KopivGiay, faisant dépen- 

avant celui du lieu particulier, dre cette phrase de jU*0ojT6 qui 

sans doute pour fixer davantage précède. CetLe ponctuation et 

l'attention. Voy. Yig. cap. IX, cette interprétation m'ont sem- 

sect. Iî,reg.i3; et M. Letronne, blé forcées. J'ai adopté la ponc- 

Magas* Éncycl. Avril 181 3. tuation suivie par H. Etienne , 

(70) Tp/ct pèv ovt*, nomina- dans son edit. du Conciones ex 

tif absolu, p. vpt&v ovr&v. Hist. Gr. , et proposée en note 

Cette construction est très- fa- par M. Gail, qui met seulement 

milière aux Attiques (Cf. I, une virgule après Ko/>iy8i«y. 



Digitized by Google 



22 "HARANGUES 

*tpto>o6i. rà Uo •« « kwto , tmk KoptvGiot >5pàç 

ffooxseraltj+ovtat , Kspxup«ioi« -/«l n«Xojrovvn«.ot« 

vWi tcuç vpeTepatç (71) à7«vcÇ«cïflai. : 

* 

Discours de l'orateur de Corinthe aux Athéniens , en réponse 
à celui de l'ambassadeur de Corcyre. (§. 37.) 

» 

SUJET. Il se trouve dans le Sommaire du Discours précédent. 

ANALYSE. Ce discours se compose de deux pairies bien di- 
stinctes : Vune , dans laquelle V orateur réfute les allégations 
des Corcrrcens plus particulièrement relatives a Corinthe ; 
Vautre . dans laquelle il établit les raisons politiques et mo- 
rales qui doivent engager Atlwnes à rejeter la demande de 

Corcyre. . _ . , , 7 . 

Première PARTIE. I. Dans un exorde concis, dédai- 
gneux , et tiré de la personne de Vad- / > / , - 
pose rapidement le plan quHl va suu 
début , de détruire V 'intérêt et la pitu 
erre avoit pu inspirer aux Athéniens. 

II. Réfutation de cette proposition des Corcyreens : C est 
par prudence , que nous n'avons jusqu'à présent contracté 

aucune alliance. 

Vèsoïsme , la cupidité , Zc désir , le besoin de s isoCer et 
de rester dans Vombre , démontrés parleur conduite , ont 
seuls présidé au sy stème politique des Corcyréens. 

III. Réfutation de cette assertion : Corinthe , par ses in- 
justices , a rompu les liens qui nous unissoient à elle. 

Corcyre s'est toujours montrée rebelle. L'injustice de son 
éloignement pour sa métropole , démontrée par la différence 
de sa conduite et de ses sentimens avec ceux^des autres co- 
lonies de Corinthe. Son oubli de tout respect , prouvé par la 
suerre actuelle et par ses procédés antérieurs. 

IV. Réfutation de cette assertion : Nous avons voulu nous 
soumettre à la décision des lois. ' 

i°. Cétoit avant d'avoir consommé V injustice , avant d en 
avoir recueilli le fruits et de s'être assuré par elle une su- 
périorité de Jait , $H 7 il falloit reconnoitre V autorité des 
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réunissent pour n'en plus former qu'une , et que les Corin- 
thiens s'emparent les premiers de notre île , alors vous au- 
rez en même temps à combattre par mer les Corcyréens* et 
les Pélaponnésiens : mais en acceptant notre alliance , vous 
pourrez, avec une flotte plus nombreuse, désormais deve- 
nue la vôtre, lutter contre les peuples du Péloponnèse [/*]. 



discours de T orateur de CorintJie au® jHJitniem, en réponse I 
à celui de V ambassadeur de Corcyre. 



lois : alors on auroit pu se montrer juste ; plus tard , la 
crainte seule a faix changer de tangage et de conduite. 

2°. Alais c'est peu d'avoir été perfides envers Corinlhc ; les 
Corcyréens- 'veulent encore envelopper Athènes dans leurs 
pièges ; ils. viennent lui proposer leur alliance quand elle ne 
peut plus lui être que funeste ^ quand ils n'ont plus à lui 
offrir que la complicité de leurs attentats. 

Deuxième partie. V. L'orateur arrive ensuite à la réfu- 
tation des moyens tirés des traités. 

>.i°. Il est faux que Corcyre soit libre ^ aux termes de 
la trêve , de choisir ses alliés : ce traité ne peut lui laisser , à 
cet égard , une liberté nuisible aux autres , èt funeste au 
repos de la Grèce. Athènes devenue V alliée de Corcyre , se 
met nécessairement en état d'hostilité envers Corintlie. 

2°. Mais, la justice exige que les Aihéniens restent au 
moins neutres : Corinthe leur en a donné V exemple quand ils 
se trouvoient dans une circonstance semblable ; et leur propre 
intérêt e$t de ne point introduire un droit nouveau qui tour- 
neroit contre eux-mêmes. 



mcj sxinenicns , il leur rupfjewe une uuitc espèce uv ut'oiw , 

ceux que lu reconnoissance doit assurer à Corinthe dans 
leurs cœurs* Il retrace les services que les Corinthiens ont 

- 

[n] Vous aurez nos flottes que je dois à M. Gail me sem- 
de plus pour lutter contre le ble mettre hors de douie cette 
Péloponnèse. Lev. Cç savant dernière leçon , et reudre à 
avoit sans doute suivi la leçon Thucydide une intention a-' 
> 7«T! p±i $ , donnée par plusieurs droite, une pensée délicate, 
hons Mss. , et quTI. Etienne qu'on n ? avoit point encore sai- 
ne trouvent pas moins bonne sie$. 
W vpirèfAii. L'interprétation 
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rendus aux Athéniens dans deux guerres où ils avaient 
aussi à combattre des alliés et des sujets rebelles. 

VII. L'orateur s'attache ensuite à démontrer qu'ici la 
Justice s'accorde avec V intérêt d'Athènes : il combat cette 
idée d'une haine secrète , cette nécessité de la guerre que les 
Corcyréens ont mises en avant. Il fait sentir qu'au lieu de 
provoquer une rupture par une mesure , à-la-Jois contraire 
aux intérêts et à la dignité d'Athènes , il vaudroit mieux 
étouffer les semences de discorde qui peuvent exister encore. 
Ji engage les Athéniens à se défier des illusions que pour- 

1. A.NArKAION , ïUpxvpatttv rûvSs ou ptovoM 7rept tou 
diÇacrOat o^paç tov Trooîoapiévwv , aXV (i) wç xal 

-Sptsïç Te àSixovfxev ? xaî aOrol ovx êixotwç noie [loxrjr cet , 
ptvyjo-QévTaç 7rpwT0v xai >î/aô"ç 7rspt àpt,çpOTspo>v , ourw xat S7rl 
tov à»>ov Xo-yov (2) levai* tvçc riv (3) à<jp' iQfwv Te à^twertv 
àoTpa^éorepov Trpoet^Tô , xal t>?v TwvJe ^petav (4) f** 
à>.07tarrwç à7rwcTQO-0e. 

■ ê 

II. $ap-l o*è Çufzpa^tav , o\à to ffwypov (5), ov<?evoç 

.- * « 

7rw JeÇacôaf to <T eVt zaxoùpyia xal ovx àpsT^ 67reT^— 
o^euo-av, Çuptjxa^ov t* oWeva /3ovXoptevot 7rpoç Ta<îtxyj^aTa 
o&fè ptaprupa e/etv , o5re 7rapaxaXo0vTeç aïo-^veaGat (6). 



(1) 'AAX', sous-ent. KtÇtLv- ftf* *x*iV u>ttf><rvt>* -jrpoç rd^i- 
ru>v , contenu implicitement xH/aita , out« (pouAojUfvo*) Ai- 
dans 7voyoy. <TYt/vffr8*i 57-*patx,Ét?ioyy<r6$ (fft/^t- 

(2) "AAAoy fcoyov, désigne la i**x ( ' v & 

question principale , l'alliance [«] -df/m que vous voyiez 

d'Athènes avec Corcvre. d'avance qu'il y d plus de su- 

(3) T»v ol^'A^v «t£. , cquiv. reté dans da demande que nous 
de tmv JÇicûffw 9 postula- formons. M. G., et la vers, la t. 
tionem nos tram. B. Il m'a semblé que a<r$&ïiia<rt- 

(4) Xp€t*v-<tVa<TH<r0É , équiv. pov , adv. , ne se rapportoit pas 
de iv* ^» ctÙTOvç iv XP f 'f naturellement à cî^Wi y, et que 
oyr*s at^(TM(r6g. le sens proposé exigeroit à.<r<p±- 

(5) Voy. le Disc, des Cor- AfcrTgpay. 

cjrrêens^ , p. 6, 1. it. [b] Fous ne rejeterez pas 

(6) A/fl-p^t/y. Construisez et motif ces grands avanta- 
suppléez ainsi tout ce passage : ses quHLsvous présentent. Aug. 
ov<Pi fiov>ibp.i)W Çi/ i u/A*X°V ow- Lev. , d'après Gottl. , qui pense 
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roit leur faire naître V offre d'un avantage aussi passager 
qu'imaginaire.. 

VIII. V orateur i dans une péroraison énergique et pres- 
sante , rappelle de nouveau aux Athéniens ce que Corinthe a 
droit d'attendre deux ; et les exhorte à prendre une décision 
à-la-fois conforme à la justice et à leurs intérêts. 

Style. L'ambassadeur d'une république rivale , Jihre de sa 
puissance , forte de ses droits , parle ici avec ce ton de dignité 
et d'indépendance qui convenoit à son caractère. 

I. Puisque ces Corcyréens ne se sont pas bornés, dans 
leur discours , à solliciter votre alliance , mais qu'ils ont 
avancé que nous sommes coupables envers eux, et que 
nous leur faisons une guerre injuste, nous sommes obligés 
de répondre à ces deux assertions, avant d'aborder la 
question principale: vous pourrez ainsi porter d'avance sur 
notre demande un jugement plus sûr [a] , et ce ne sera pas 
sans motifs que vous les repousserez dans le besoin [b] qu'ils 
éprouvent de vous. 



II. C'est par sagesse, disent-ils, qu'ils n'ont jusqu'ici 
accepté l'alliance de personne : mais non ; s'ils ont suivi ce 
système , c'est par scélératesse , et non par vertu : ils ne 
vouloient point avoir des alliés pour témoins de leurs atten- 
tats, ijs ne vouloient point avoir à rougir devant ceux dont 
ils auroient invoqué l'assistance. De plus, leur ville, située 




comme M. Gail , en note , tra- tent. 3 . J'ai cru que l'orateur 
duit x.P ii±v dans le sens de in* de Corinlhe, parlant aux Athé- 
digentia^ parce que i°. ce mot niens 9 protecteurs reconnus de 
m'a semblé correspondre à iç la foiblesse et du malheur , a du 
«r>j v xt*' icLV ae l' exor de du Disc, chercher d'abord à détruire l'in- 
des Corcyréens , p. 6 , l. 6. térêt et la pitié que les Corcy- 
2°. Il n'est ni naturel, ni adroit réens avoient pu leur inspirer , 
que les Corinthiens commen- en se peignant comme réduits , 
cent par reconnoître que les dans la détresse où ils se trou- 
propositions de leurs adversai- vent (iv > a ne plus espè- 
res offrent des avantages aux rer leur salut que d'une puis- 
Athéniens: aussi Levesque a-t- santé alliance, 
il senti le besoin de donner à 

Tome I. 2 e Part. * 
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y.cà in noliç autwv ap.a, aO-râpxïi £éo~tv (7) xcipiew}, 7rapi« 
;çsi aùrov; Jixaç-àç wv jSX&irTOVffc (8) rivaç jxâ*».ov, S xarà 
ÇuvGvjxaç ytyvifrÔat , tfià rô , Jjxiora 57:1 tovç nè'XoLç (g) 
c/r^fovTaç (10), p.â) k tora Sk tovç à).Jovç , àvàyxrj xaraépov- 
raç, SiytGtyy.i (11). xâv toutc») (12) to su7rp67rèç a<nrov- 
oov , où^ tva pi Çuvao\xâ>(7iv étépotç, 7rpo6s'ê>r,vTai (l3) , 
àW oVwç xaiapovaç à^exûfff xai ottwç, èv w uèv av xpa- 
rw7t, (3iaÇwvTar ou (?* av HOwat (i^)» Itilon e^wffiv $v 
âè 7tou rt 7rpoo , X(xê&)0'tv (i5) , àvatcr^uvTWO-t. Katrot , si 
r)?av avîpeç , wo-TTEp <pa<jiv, àyaÔoi , ocra) à>>î7rTOT6pot (16) 
^o*av toîç TreXaç, TOffwîe çavepwrépav IÇnv avToïç tyjv àps- 
f>?v, oV3oGo~i xat tfÉXOjxévoiç T< * °^* ata * o^ctxvuvat, 

III. *A^V ours xpoç tovç aXkovç , o5ts èç rlaâç toc- 
©i<îe eiotv. a7roixoç (17) o*i ovreç , à^eorao-fc ts <îea7rav- 
toç, y.at vOv TroXsuoOfft , Xê^ovtcç oOx e7rt tû xaxûç 
7rào-^£ty cxTrept^Ost^crav (18). >5a£t$ o*è ©ù<F aurot cpapsv 



— 



(y) ©iViv , sous-ent. K±rdt. motif. — Sur *<r5rov<ft>» voy. Vin- 

(o)'Ûv jSAo^to utri. Construi- dex. 

cez et suppléez ainsi : ir±^iyj\ (i3) npo&£AMVT<u, parf. pass. 

at/T&v$ /AeLhXov (yiyvwbtti) h- pris activement.Voy. mon édit, 

xifTTaç (toutûjv x*6* *) j8x«£- du Panée. d'Isocr. p. 176. 

TTTïvvi n-tv&i. (i4) Oty ^' àv ha%cô(ri. Ou est 

(9) Toùç Trth&i. Yoy. p. 4 > ici adv. et signifie t*£i. En met- 

110t. a. tant Tvcl'Ôû <r j en opposition avec 

(îo) 'ExT^ovrst $, ce participe xpafrîcriv , ^let^vTttt , Thucyd. 

se rapporte aux Corcyréens. veut dire que les Corc\réens, 

(11) Afyichtti. To H'/tvbdLi libres de toute considération , 
hucrtfiiKêct , ô?ç to û^"oJt^«<r6ct/ de toute retenue par l'absence 

AjkSç. 2^. « Ae^go-Got* signifie des traites, soit qu'ils recourent 

capturer^ et se dit des brigands: à la force ouverte , #i*£»yTA* , 

mais v7roii^tff^en signifie rece- soit qu'ils emploient les voies 

voir , accueillir , et se dit des secrètes et détournées , ïUbtotri y 

amis. 2> trouvent toujours le moyen d'a- 

(12) Kav Tôt/Va). Contruisez : voir l'avantage, et de faire 
Kcty Tof Tû) TrpcQiÇXiiv'rcLi to tù- triompher léur intérêt de celui 
7Tfi7rtt &<T7r<>vAv* "~ Kav TOuVft) , des autres. Ici Trhtov ^x a<rl es ^ 
p. k*\ h tcuto», est synon. de syn. de ^rAgovfXTS^i. 

haï cTià toDto, propter hoc , (i5) npoçActC ^pcjActpCatyiiv, 

c'est pour cette raison , par ce propr. prendre en sus ou rfe 
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de manière a se suffire à elle-même, les constitue juges des 
délits qu'ils commettent, loin de les retenir dans la dépen- 
dance des traités, parce qu ils ne sortent que fort rarement 
de leurs ports pour aller chez les autres , tandis que les 
autres , souvent forces d'aborder sur leurs côtes , tombent 
danjs leurs mains. Voilà la cause de ce refus d'alliance , 
dont ils se font un prétexte spécieux, non pour ne point 
tremper dans les injustices dés autres, mais pour être in- 
justes isolément; pour exercer ouvertement la violence, 
quand ils sont les plus forts , avoir l'avantage quand ils 
sont obligés de feindre [c] , et se livrer impudemment à 
leurs rapines [d]. Certes, s ils avoieut celte probité dont ils 
se vantent, plus ils sont en sûreté et hors d'atteinte [e] , 
plus ils devroient mettre leur vertu au grand jour, en se 
soumettant à une égale réciprocité de droits et de devoirs. 

III. Mais c'est ce qu'ils ne pratiquent ni avec les autres , 
ni avec nous. Sortis de nos foyers , ils se sont toujours mon- 
très rebelles ff], et maintenant même ils nous font la 
guerre. Ils donnent pour raison que , s'ils ont été envoyés 
en colonie , ce n étoit point sans doute pour être maltrai- 

plus , c'est-à-dire , prendre plus guère les Corcyréens plus favo- 

au'ii ne nous revient , exercer rablement. On peut voir avec 

des rapines. quelle amertume il leur repro- 

(16) 'ATotarTOT.Voy. V Index» che leur froid égoïsme et leur 

(17) "Asrooto*. Voy. p. 6 , politique cauteleuse dans la 
not. 6. guerre médique. 

(18) 'E^É^SeixÉTAv , sous- [e] Irrépréhensibles, Aug. , 
cnt. v$ h^m , et voy. V Index, d'après la vers. iat. et la scholie 

[c] Pour gagner davantage etXûfcTayopwTaTSPOi. Plus ils sont 

dans le secret, Aug. Lev. , M. indépendans de leurs voisins* 

Gail et la vers.Jat. Voy. la not. Lev. et M. Gail, d'après Bauer. 

l4 , P. 26 du texte. J'ai cru que ctAwsrTOTfpai étoit 

[a\ Pour nier sans honte pris ici exactement dans le sens 

leurs larcins. Aug. Lev., M. où nous le trouverons plus bas, 

Gail et la vers. Iat. D'après §. 82 et i43 de ce liv. J'ai éga- 

cette interprétation du scho- lement jugé superflu de rendre 

liaste : ' Av*«îXt>VTa«riV *pVow- ici tous ;rf\*$, surtout par leurs 

payai <TwAov6t# , [A koIvwvowvtoç voisins. L'expression grecque 

aùtoÏç tivoç ùi T»y t£v XdL<pVf>ùiv signifie le prochain^ ou autrui, 

^ictvo^MV. J'ai cru ne pas devoir ce qui est un peu différent, 

faire passer une glose dans le Voy. la not. 2 , p. 4. 

texte. — Du reste, Hérodote, £/] Voy. la not. [t>] , p. 8. 
liv. VU , ebap. i6& , ne traite 
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éVt tw u7ro toutwv ùêptÇeoOat xoçromo'ai ^ <xXà' ETll Tw 

yfyejxoveç ts etvat , xac rct elxora 3aup.à£e<T0ai (19). ou 

70ÛV a^) k ççt cç7rotxtat Tipuâ<Ttv *5f*«C , xal /xy-Xtcrra V7rô a7rok- 

xmv <yT£p7ÔpLc0a. xal Jyftov on , ei toïç 7r^éofftv àplo'XOVTsç 

ç^ev , t<hç<T av fiovois oux opôwç (20) QC7rap$c7xot^ev , 

ovcT ETrtffTpareuot/ASv eu7rpê7rwç , \>M xaè (îia^epoVrwç t« 

çt^txovpsvot. xaXoy <f' îv, si xai >5pwcpTavoptô^ , TOtç^g ptev f 

* ■ 

•ç r,paç c&ia ts *i/xapT>5xao*i , xal 'ETrtâapvoy jîpiETépav ou- 
90V 9 xaxovptçvvjv ptsv où TrpoffcTrotoûvTO* e^Oovrwv Se r^iù-j 
eVt Ttixwpta , éloVreç /3ta tgOWl, 

IV. 1°. Kal yao-'t #À tftajj 7rpoT£pov zbiknvai xp£ve-» 
o9ai (21)* *2v 7e (22) , où tov. 7rpoC^ovra (23) , xal ex 
tou ào*ça>oO$ TTpoxa^oùpsvov às^/civ ti , ^oxstv 

(19) <à±\)\U^* , pour enrece* (21) Kpivi<r6(*i. Voy. p. 14, 
voir les respects qu*ils nous not. 37. 

doivent. Quelquefois le verbe (22) "Hv , quant quidem , 

JSr4t/l*tf£fiv signifie colère , ho- se rapportant à «Tixwv, et la con«- 

norare, respecter et même ado- struction est: »y yi <f«j c/Wei? 

rer. Ç/.Valck. acZ Eurip. 27ip- tm^biv , où tov 7rpovxov.rtt , 

polyt. V. I06. L. tfMl* TOV *3É,6l<rTotVTA , x. t. A. 

(20) OùxopGa$«fc7T<ipÉ<rx.L , a(lv. (23) Tov ^pot/p^VT*, celui qui 



quand nous plaisons à tous nos vous provoque a articuler des 

autres colons, si nous déniai» raisons ^àproduircvos moyens 9 

sions aux seuls Corcyréens , le c'est-à-dire, à entrer en discus- 

tortseroit de leur côté, et non sion. Tel est assez souvent le 

du nôtre. sens de Aéyf jy ti , qui signifie^ 
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tés. Nous, nous répondons, que nous les avons envoyés 
fonder une colonie, non pour nous voir en butle à leurs 
outrages , mais pour leur commander , et pour recevoir 
d'eux les respects qui nous sont dûs. Nos autres colonies 
nous révèrent , et surtout nous chérissent. Or , si , agréables 
à la majorité de nos colons, nous déplaisons à eux seuls, il 
est évident que c'est à eux seuls qn'en est là faute ; de même 
que nous serions coupables de leur faire la guerre , si nous 
n'avions point essuyé les plus graves offenses. Quand nous 
aurions même ce tort , il seroit honorable pour eux de cé- 
der à notre colère , et honteux pour nous de répondre par 
la violence à leur modération. Mais dans l'insolence et l'au- 
dace effrénée que leur donne leur richesse, après bien 
d'autres injures commises envers nous, ils viennent d' en- 
vahir Epidamne, qui nous appartient*, Epidamne, qu'ils 
n'ont point revendiquée , quand elle étoit en proie aux fu- 
reurs de ses ennemis, et qu'ils ont prise de vive force, 
quand nous avons marché à son secours. 

IV. Ils prétendent, toutefois, qu'ils ont voulu d'abord être 
jugés conformément aux lois de la justice : mais on doit croire 
qu'elle est respectée , non par celui qui , après avoir pris 
d'avance ses avantages , provoque , comme d'un, lieu sûr, 
son adversaire à la discussiOh [g] -, mais bien par celui qui , 

tenir un discours fondé en rai- [g] Vous provoque à je ne 

son, en preuves. £énoph. Mem. sais quelle discussion.M. Gail. 

II , 1,12 : v Icr«5 ûlv $ 1 Af'yoi; , tu Ce savant interprète de Thucy- 

pourrois avoir raison. Cjrrop. dide pense que t< renferme 

lib. I, cap. IV: T&ur uvùv 9 une idée de mépris , et autorise 

Wbfj ti Tiiytiv <t£ 'Ao-Tt/ctysi , son interprétation de <p*you<rd.* 

son discours paru fondé à As- a^iov <ri , d'Anacréon (Od. IX, 

tfage. Plat. Crit. §. VI : O* oi- v. 24) , et de deux autres pas- 

ô/Afyoi ti Tisyt jv , ceux qui veur sages de notre auteur, que nous 

lent parler raison. Soph. GEd. trouverons plus bas, chap. 140, 




gnifier ne rien dire qui vaille, adopté le sens de Levesque , 
Voy. Plat. 4pol.§.X\l. Hcrod. d'après les raisons données not. 
II, 20 j III, 35. * a4 du texte. 



1 
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ryjpeîv, à).Xà tov iç ïffov Ta epya opotwç xat tous Xo- 
yovç, 7rptv dtayvviÇsGQoii , xaGcfftavTa (25)* oùtqi J* f où 
7rptv 7roXtopxecv to xwptov (26), «XV imidri rr/yjo-avTO yjpaç 
ov mptô^eaBai , totô xae to ev7rpe7reç t>?ç tftoiç 7rapl- 
0X0^0. 2 0 . Kat <îeOpo îfcovtrev , où Taxsi (27) fwvov av- 
rot àpcpToVreç , àXXà /ai fyiâç vOv à£io\we; où Çvppa- 
Xuv, àXXà Çuvaoïxsïv xai «îiaço'povç ovraç «pZy , lîsx 1 - 
<r0ai <7<pâç. oûç xP ? ' v î ° T£ ^aXecrraTOt ?(rav , totê îrpoffti- 
vat , xai p? sv fi (28) r^sïç pin JîJix^ôa, outoi 6* s 
xiv<3Wùovar pas* 1 îv w ipteTç , Tife te Jvvipewç avrôv 
totê (29) où peTaXa6©Vr*Ç, TÎJÇ oxps).ei'aç vvv psTatfwcsTe , 
xal twv à^apT»pLaTWv à^oyevopEvot , t/js à<p* >5pwv ai- 
Tiaç (3o) to î<rov eÇw TràXai <?è xotv&WavTaç (3l) ttiv 
«ïùvafuv, xoivà xat Ta aTrofrxtvovTa ?x etv G* 2 )* *7*^r***" 
T0)V âi povwv [oùx] àpgTo'xoiiÇ (33) , ovto> tojv ^sto: Taç 

TrpaÇetç toùtwv /xrç xotvavetv, 

- 

(25) K*e*©-T*vTouToutcepas- littér. : les fautes qu'ils ont 
sage est évidemment figuré , et jei/Z* commises là. , c'est-à-dire, 
contient des allusions a ce qui à Epidamne. Autoi signifie ici 
se pratique dans les combats. seuU , sens dont nous trouve- 
nt vyqvt* , est celui qui s^m- *ons encore un exemple plus, 
pare d'une position avantagea bas , liv. II , §. 3g. Yoy. aussi 
se ; rou eter<j>*Aou$ , est cette po- F\ part. p. 96 , not. 20. 
sition , une espèce de rempart (28) 'Ev S, sous-ent. jcaipô». 
d'où l'on provoque en sûreté (29) T6ti , c'est-à-dire , oTt 
son ennemi ; <fj*,^tovi£«tf'8et I | , Àffyd,Kt<r f r<t<roi So^v». 
s'explique assez par soi-même ; ç$ 0 °) ^mç âp. «t<T. , littér. ; 
<rov Xfit6/<rT«tvT<t a JVov , est ce- a noo i s 0 u apud nos parem cul- 
lui qui ? dans ce cbamp de la pam habebitis , c'est-à-dire , 
discussion, veut en quelque vous se rez aussi coupables à nos 
sorte combattre de plain-pied veU x 5 que si vous eussiez trempé 
avec son adversaire , et qui met <i ans leur faute. 
ses actions et ses discours sur 3 Ko|và(r<tyT£t5 . Ce parti- 
la même ligne , sans cherchera ^ A pa dépend de oÔ< 
tirer avantage des unes pour K L L 8 et se rapporte aux 
appuyer les autres. ^..^ »„' 

(26) To v«pi 0 v , c'est-à-dire , Corc > rtens ; B '„ D , 
Epidamne. f * (M Koivi - phrase qu il 

(27) T**fî *ÙToi i^rjforfc, faut suppléer ainsi : xo<y* x*i 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I , § é 3g* 3l 

avant d'entrer en lice , commence par soumettre au même 
niveau et ses actions et ses discours. Or, ce n'est point 
avant d'assiéger Epidamne , mais quand ils ont jugé que 
nous ne mépriserions point cet affront, qu'ils ont mis en 
avant ce beau nom de justice : et non contens de s'être seuls 
rendus coupables devant Epidamne , ils osent encore venir 
aujourd hui vous inviter à vous associer , non pas à leurs 
armes, mais à leurs crimes; et c'est lorsqu'ils ont encouru 
notre haine , qu'ils demandent votre alliance. Cétoit quand 
ils n'avoient rien à craindre, qu'ils dévoient faire cette 
démarche , et non quand nous sommes offensés , et qu'ils 
sont en péril ; quand , sans avoir eu part à leur puissance , 
vous leur feriez part de vos avantages; quand, enfin , étran- 
gers à leurs fautes, vous en deviendriez complices à nos 
yeux. Ils dévoient autrefois partager avec vous leur puis- 
sance ; vous auriez aussi couru en communies chances de 
votre association [/*]. Mais comme ils ne veulent vous asso- 
cier qu'à leurs torts [/] , vous ne devez point supporter 
avec eux les suites de leurs mauvaises actions. 



\k{<L7r «ti/T«0 *^oC*iyovTût(«tù- * a ver ?» l at « J'ai suivi l'inter- 

toÙç) ?x,«<v. Abr. prêta tion d'Àbresch. 

(33) ' ÂiurÔY Cet accus. , , W Cest **** Uu T f f aute > 

de même que l'infinit. suivant d ? nt vou '»* po^eire accu- 



sés, qu'ils veulent vous en 




tement dans vp»v oportebat, mes seidement ; ils vous ex _ 

qmprccède,1.8.Lesen8 est: chm . > d éuènemens 

« Mais comme les griefs dont , mtrainent C€S £™ 

ils se sont rendus coupables , I m r« *i t y 

. .1 , i * „ ' mes, M. Gail. Le premier tra- 



v aises au- j,. i < *.. • « • 

lions, ou de leurs coupables addHion- doiit je n ai pu 

menées. » Car tel est iei le sens ' e ' rou v * r m . la , tra " J J n , d '- 

A n >y cation dans le texte. Gottleber 

de 7rù±teiç-, sur lequel voy. Vie. m „ _ . , -,. v , 

Tfff ' . y •* b se contente de dire to u-jvtov * 

cap. 111 , sect. A, rei». io. . j . , •? 

r ' . incommodant est. Comme il 

[h] Vous auriez couru en m'a paru impossible d'expliquer 

commun les hasards des éVè- l e texte tel qu'il est, j'ai cru 

nemens. Aug. Lev. } M. Gail et qu >a étoit altéré , et j'ai ajouté 
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32 ffÀRÀKGUES 

V, *£lç pèv ouv aÙTot re pisTa 7rpoff>jxovT&>v twv roC <?t~ 
xa'ôv xsçatattwv èç vpiaç ép^o^eOa , xat ottfg ^taiot xal 
xràsovéxTat eicrl , (îôfôwTar a>ç <îi oùx av oV/atwç avTOvç 

i 

1°. Et 7àp eïpjrrat év tous gtzvjSoùç (34-), èÇstvat rap' 
oïroTepouç Ttç (35) t&v àypà^pwv (36) 7roXe«v pou^fiTat èX- 
6ctv , où toïç (37) £7rl /3Xâ&î ÉTepwv lov<rtv >5 ÇvvWîmî écrtv, 
à\V oçrtç , pii aX>wv éavrov à7rooTSpc5v (38), ào*^a).staç 
£f?rai 9 xat oçtiç jih tolç <?£Çxaivotç , et ff&)^ppovoûo~t (3g), 
7TOÀspiov àvT' ctpïivyjç Tror/ia-ei* ô vûv vputç (4-<>), pw ttel- 
Qôuivot r]pïv , 7rà0otTe av* ov -yàp rotç/îi povov €7Ttxoi>poi 
av 7£vota0c, àMà xat »ipttv , àvrt sv<T7rov(?ttv , 7roXepuoc. 
àvayxïj yàp, el itô pfij* avtûv, xat àp>ve<r0at (4 1 ) f** 
aveu vjxwv toutou;. 



oùx devant etfxi<roxovf , maii en- 
tre [ ] 3 et j'ai traduit en consé- 
quence. Avec ce léger change- 
ment tout devient clair. D'ail- 
leurs , cette correction m'a paru 
d'autant plus permise , que ce 
passage , indépendamment de 
son inextricable difficulté , 
semble , d'après ses variantes , 
avoir éprouvé plusieurs altéra- 
tions , et ne se retrouve pas 
dans plusieurs Mss. , ce qui , 
comme l'observe M. Gail , peut 
faire douter de son authentici- 
té 3 ou au moins de sa pureté. 

(34) SsroyeTcu*. Voy. p. i4, 
1. 16, et p. i5 9 not. 40. 

(35) T*« est ici pour ttava , 
iKno-rti. Cette acception est fré- 
quente dans Hérod. Voy. I". 
part, p. 166 , not. 7. 

(36) 'Aypaçcyy , sous-ent. ty 

(37) Toi* fait ici énallage de 
genre et de nombre: il faudroit 



régulièrement taiç , se rappor- 
tant à 7rôM<ri; de même que 
plus bas, au lieu de oVtiç , il 
faudroit ntrim 5 s'accordant 
avec to7$. B. 

(38) 'Atf-o<rr«p£y 9 cquiv. de 
dîhhk touVû) oc-ru A^Xovt 
ioLvrùv ctwoo'Tffwy , non suo Joz- 
dere et qfficio alios def'rau- 
dans; car telle est ici la force 
de *Voa''rfpsfy fetvroy. C'est ain- 
si que St.-Paul (ad Cor. 1,7, 
5) recommande aux époux de 
ne pas tfVo<TTepe7y «tÀAaAot/* , 
fraudare se atnore et ojjîcio 
conjugali. A. B. 

(3g) El ffvypwovci , c'est-à- 
dire , s'ils consultent, pour la 
recevoir , les règles de la pru- 
dence. Gott. 

(4o) 'ô 57-flfc6ojTi, c'est-à-dire, 
avec l'alliance de Corcyre , la 
paix se changeroit pour vous en 
guerre. 

(40 'A^tWta*. Construite* 



Digitized by Googli 



TIRÉES DÉ ÏHUCtDIDÈ. E. I, §. 4o. 33 

V. Que nous ne paroissions devant vous qu'avec^ les 
preuves positives de nos droits, que ces gens-là se^ soient 
rendus coupables de violence et d'usurpation , c'est ce qui 
est démontré. Mais il faut maintenant vous apprendre, que 
vous ne pourriez les recevoir sans injustice. 

Si le traité porte qu'il est permis à toute ville , qui n'y est 
pas comprise , de s'attacher à tel peuple qu'elle voudra , 
cette clause ne regarde pas celles qui n'entreroient dans^ 
une alliance que pour nuire à d'autres; elle concerne la ré-^ 
publique, qui, sans blesser les intérêts d'une autre , en la 
privant de son alliance , a besoin de pourvoir à sa propre 
sûreté , et qui , si ceux qui la recevront sont prudens [k]? ne 
leur apportera point la guerre au lieu de la paix: ce qui 
vous arriveroit, si vous ne nous en croyiez pas; car vous ne 
pourrez, à l'égard de ces gens-là, vous borner au rôle d'auxi- 
liaires ; il faudra aussi que de nos alliés, vous deveniez nos 
ennemis. En effet , dès que vous marcherez avec eux , ils 
ne pourront nécessairement nous combattre sans vous [/]. 

et suppléez : 'Ayat'y** Y*? ' ro ^~ P as ^ a guerre au lieu de la 
«rofî (— -) flt/u.i/ygfl"8ûti jw»w paix ? à ceux qui l'auront ad- 
eiviu vpav ? litiér. : Il faudra mis dans leur alliance ? sup- 
qu'ils se défendent de nous non posé toutefois que ceux-ci aient 
sans vous) c'est-à-dire, dès, que des sentîmens pacifiques. M. 
vous entrerez dans leur défense, Gail. Dans ce passage, très- 
dans leur l'ésistance contre nous, difficile , j'ai adopté 1 înterpré- 
\ous deviendrez nécessairement tation de Gottleber , qui m'a- 
nos ennemis. paru la plus simple et la plus 

[k] Et qui n'apportera point? rapprochée du texte. 
à ceux qui ne la recevront [l] Il faudra bien que? pour 

point? s'ils ont de la prudence? nous défendre contre eux? nous 

la guerre au lieu de la paix, vous combattions vous-mêmes. 

Lev. Ce savant a cru voir ici la Lcv. et Laur. Valla. D'après la 

figure appelée v7rovot* , surpri- scholie: KoA<i<r64<rg(r86 k*ï vp*ui 

se? par laquelle on dit autre p,e<r Aurw* sens approuvé par 

chose que ce que l'auditeur de- Gottleber , Kistemaker et M. 

voit attendre. Le texte m'a paru Coray , et dans lequel rovrovç 

répugner de toute manière à est régime de ^bttfyfffiUl. J'ai 

cette interprétation. Qui ne sus* conservé avec M. Gail le sens 

citera pas au peuple qui le re- de la version latine, que ce sa- 

cèvra une guerre où il crain- vant appuie de raisons qui 

dra de s'engager ? s'il est sage, m'ont paru péremptoires. 
Au g. Celui qui n'occasionnera 



* 



2 
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54 HARANGUES 

2°. Kcutoi SUolioL 7 £<rrè, ^aXtara /xiv r/7TO<î«v errr,- 
vac dfrçoTÏpoiç- si *i \A, Toivavrfav, M toutouç p.sG' 
r^wv Uvat (KopivGîoiç ftlv 75 ?v«rov5oi serré , Kspxvpaio te 
5s oùtfè *i' àvax»x«C 7™*°*' iyivW**)' xai tov vopov p.i 
*aOc«Tâvai,&err« roi* Érêpoiv à<pto~Tapevovç « Z «ofl«t. «M* 
7 àp rlpeêç , Sapwv (£2) &ra<rî«VT»v , ^yov Trpoffi9/pe9a 
èvavTtav Ajdy, twv attwv nsWovvvjcrtwy o^x* «4*nftfff«- 
vwv , et y w p*î a^TOÏç àftivetv* yavspwç Si avreiTro^sv , tcjç 

îrpoffvîxovraç Çvf*f*«*X<W a ° T0 ' v Tlva (4 3 ) *°^ îtv - sl ? à P 
tovç xaxov ti fywvraç *«x°'l iev01 Ttjittprfwi (4-4) i 
rat xal a (45) twv ùusTepcov où* eUfftfw «juv îrpoerei<Tt, 
xal tov vdptov if vpïv aÙTOt? pâXlov, if ^ 5«(76Tc. 

VI. Ar/at^ara ukv oSv rafa Trpoç ty.â$ e^ev Jxavà, 
xaràTovç f E)Jrjvcov yopovç- Trapawsfftv (46) Js xal àÇiWtv 
Xàptroç Toiàvtfs, «v, oOx 2x0pol îvtfc , wtrre pMsri», 

— ~ ■ 

(4 a) Il s'agit de la défection (43) TW , chacun. Voy. p. 

de Samoa , dont parle Thucyd. 32 , not. 35. 

lib. I, cap. n5, et suiv. , et (44) El Ti^pacre rt , si^ en 

qui eut lieu quelques années les accueillant, vous leur pre- 

avant les événements de Cor- tez du secours. T#f*»pé«Tj est 

cyre et d'Epidamne. Il s'étoit ici à .l'actif , parce qu'il s'agit 

élevé une guerre entre les Sa- de porter du secours aux autres 

miens et les Milésiens , au su- dans leur vengeance : mais 

jet de Priéne. Ces derniers , quand il s'agira . de se venger 

maltraités dans cette guerre , soi-même , de châtier pour son 

implorèrent le secours d'Athè- propre compte , nous aurons le 

nés , qui se déclara en leur fa- moyen , ce que nous verrons 

veur , prit Samos , et la soumit plus bas , chap. 53 de ce liv. G. 

à sa domination. Cette ville (45) <&±véitai x<*i aLSuppléez: 




stance. 
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TIRÉES DR THUCYDIDE. L. I , §<&0-l. 5d 
Mais la justice veut que vous gardiez du moins la neu- 
tralité; ou, si vous ne la gardez pas , que vous marchiez 
contre eux avec nous : car un traité vous lie aux Corin- 
thiens, et il n'en exista jamais entre vous et Corcyre, pas 
même pour une trêve. La justice veut aussi que vous ne 
portiez pas une loi qui assure de la protection à des re- 
belles. Quand les Samiens se révoltèrent contre vous , 
et que les autres peuples du Péloponnèse étoient partages 
sur la question de savoir~s*il falloit les secourir, nous 
Savons pas joint notre suffrage à ceux qui vous étoient 
contraires ; mais nous avons déclaré hautement que chacun 
a le droit de châtier par soi-même ses alliés particuliers. Si 
vous recevez , si vous protégez les coupables , on verra tels 
de vos sujets [m], nos moins împortans pour vous, passer 
ouvertement de notre côté , et alors la loi que vous aurez 
portée , tournera moins contre nous que contre vous-mêmes. 

VI. Tels sont les droits certains, et fondés sur les lois? 
de la Grèce , que nous avons auprès de vous. Nous pouvons 
aussi appuyer notre demande de cette considération, que, 
n'étant ni assez vos ennemis pour vous nuire, ni assez vos 

M 

nonnulla ex vestris loca, hisce et , selon l'usage de TJmcyd. , 

non minora , quœ ad nos pro- dont nous avons parlé p. 17 ? 

palam transibunt. Il y a ici une not. 62 , ils sont mis pour le 

énallage de genre. D'après ce verbe dont ils dérivent, et par 

qui précède , au lieu du neutre lequel on peut les résoudre ; 

à , il faudroit le masc. o#. Mais comme: flr<*p*4v£,«<fv jc*î d^tSaev 

ces irrégularités ne sont pas X*?™ «w'v^» 5 «v , h. t. à. • 

fort rares. — ÏT^jikti , de ^o$- vos monemus et rogamus , ut 

marque ici le futur, temps eam nobis gratiam referatis , 

dont ce verbe n'a noint la fur- mtam, etc* * car , remarquez 

me. — Par où* 1a*Wû>, qui si- bien que h ne se rapporte pas 

gnifie ici non moins importons, ici , comme Toitfv<Ti , a 57**j>:*iv«- 

l'auteur fait allusion à la dé- <riv et <*|<Wiv, mais à x^iTQi. 
fection de Potidée, sur laquelle [m] Un verra vos sujets en 

Voy. le Somm, p. 4^. Gott. J3. R. aussi grand nombre recourir à 

2>X> notre protection.Tuev. et la vers. 

(46) TïdLpAtvifftV' Ces deux lat. J'ai adopté l 'interprétation 

subst. sont régimes de «xo/a*v ? de Keiske et de M. GaiL 
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36 HARANGUES 

ovj* aî yiïoi , woV im^pwOat (4.7) , àvTiîoôrîvcu «jxîv 
iv tô> TrapoVrt yapisv ;£pî}vat # vewv 7ap ptaxpwv (4-8) <X7ra- 
vtaravTeç ttote 7rpoç tov Ar/tvvjTÔiv (4.9) uTrsp Ta M/ioV/à 
TïôletAOV, 7rapà KoptvOtcov EtxoŒt va£ç é).à£sr£. xat îî eÙ£p- 
7£(7ta aurvj T£ xat yî £ç Sapuouç ? to 6Y viptà*; IIe>07rovv>:- 
glovç clvtqU pi po/iô^erai , 7rapso"^ev upûv AtytvvîTâiv f*£v 
ÊTrtx.pàTyjo'tv , Zapwv <?s xoXactv. xat ev xatpoïç TOtovrotç 
ÈyévETO otç piàXt<rra av9p&>7rot £7r' E^Gpoùç roùç 
ffysrepovç Iovtsç, twv a7ràvTwv a7T£ p to ïïto t (5o) 
gtort 7rapà to v t x 5 v. <p 1 > 0 v t£ 7 à p ^7 ouvrât t 0 v 
v7roup70vvTa, fiV xat 7rpo'T£pov £^Ôpoç fi* 7toXe- 
puo'v t£ tov àvTto-TavTa, îv xat çQoç ojv 

£7: Et xat (5i) *rà otxsta (52) ££ipov ré Os vrai 
tpiXovstxtaç £V£xa rtiç (53) aÙTt'xa. 

VII. r Hv EvOupjÔivTSç (54.) , **l v£wT£po'ç TlÇ (55) 

Trapà 7rp écoute pou avTa paOwv, àÇtourw Totç ojzoto'iç rpâç 

• 

(47) , E7r/xp" <r ^ ot,# Voici le ronds , ou vaisseaux marchands 

sens de ce passage : Le service et de charge. Voy. mon édit. du 

que nous vous demandons est Panègyr. p. i63. 

d'une telle nature, que, étant (49) Aiyiv»T£v. |1 s'agit ici 

point assez vos ennemis pour de la guerre qui eut lieu entre 

vous nuire , jSTutVrcf v (c'est-à- les Athéniens et les Eg in êtes , 

dire , pour que vous ayez à au sujet des statues de 



craindre que ce que nous vous et d'Auxcsia. Les Epidauriens 

demandons vous soit préjudi- payoient aux Athéniens un tri- 

ciable) , ni assez vos amis pour but pour ces statues, dont ils 

disposer librement de vous , avoient tiré les matériaux de 

hriXfM*? (c'est-à-dire, pour r Ai tique. Les Eeinètes les en- 

rcclamer de vous ce qui peut levèrent , et les Epidauriens re- 

nous être utile , sans autres ti- fusèrent d'acquitter le tribut, 

très que ceux de l'amitié) , nous Dc-là la guerre s'alluma entre 

disons que c'est a titre de re- Egine et Athènes. Voy. Hérod. 

connoissance ou comme pour V, 82. Gott. 

l'acquit d'une dette , que vous (5o) 'A^-fpio^Toi. Cet adj. ver- 

devez nous obliger aujourd'hui, bal est pris ici activement , om- 

(48) Nf£>v ju.otxp5v,propr., des nia négligentes prœ, etc. , sens 

vaisseaux longs , des vaisseaux qui suppose que 7T*fu'wrt<rbcLi si- 

de guerre; par opposition à gnifieroitci/r«re,au lieu do con^ 

a^oj* arf'yyvK* , vaisseaux wnnere , sens ordinaire. Gott. 



TIREES DE THUCYDIDE. L. I , §. $7 
amis pour disposer de vous [ri] , nous prétendons que, dans 
la circonstance présente , le service que nous réclamons 
doit nous être rendu à titre de réciprocité. En effet , lorsque 
autrefois, avant la guerre des Mèdes, vous manquiez de 
vaisseaux pour celle que vous faisiez aux Eginètes , vous en 
reçûtes vingt des Corinthiens. Ce bon office, joint à celui 
que nous vous avons rendu contre les Samiens, en empê- 
chant les Péloponnésiens de les secourir , vous a mis en état 
de vaincre Egine £t de punir Samos. Et ces services, nous 
vous les avons rendus dans ces circonstances où les hommes, 
marchant contre leurs ennemis, ne considèrent plus rien 
que la victoire. Alors, en effet, ils regardent comme ami 
celui qui les sert, eût-il été auparavant leur ennemi; et 
comme ennemi , celui qui leur est contraire, se fût-il aupa- 
ravant montré leur ami: car ils sacrifient même leurs af- 
fections particulières à l'ambition du moment [o]. 

VII. Pénétrés de ces vérités , que le plus jeune appren- 
dra du •vieillard , veuillez combattre avec nous de bons of- 

: , ■ ; 

(5i) 'E^rii kai , p. x*i ytLf. nous accorder un juste retour, 

(5s) Tàt oixEjiA , les objets de et nous ne sonunes pas assez 

leurs ajjections particulières, -vos ennemis pour en tourner 

G. contre vous les effets , ni assez 

(53) T«$ otuTiXot. Voy. p. ao, de vos amis pour le réclamer 
not. 67. trop souvent. Lev. Quanta la 

(54) r Ûv hQvfji.. Phrase qu'il faveur que nous sollicitons ^ 
faut résoudre ainsi : *Qv (vfjaîi) n'étant ni assez vos ennemis 
MvfAnbévreç (ajouté), ha) yfa- pour la tourner contre vous , 
Tyoç rtf <*ÙT<* jx*0tov ir<tfk fl-pf- ni assez vos amis pour abuser 
ffÇvripou , dLÇiowrto , x. <r« A. He- de votre bienveillance , etc. M. 
marquez que les Grecs se plai- Gail.S<ns conforme à la scholie: 




dans Hom. IL v. 108 : *H engagé à m'écarter un peu de 
Véo* , ne ttaAajoj. Isocr. Panèg. cette interprétation. 
§^5o: Tis ykp outû>$ , & vfio$, .3i [o] Ils sacrifient tous les 
îrctAct#ô$, x. t. A. égards particuliers à Vobjet 
(55) Hi&npbi <r/$, p. «x«£<ttoç actuel de leur ambition. Lev. 
Tiç, TTAi ti$ yiojTgpo$.Voy. p. 32, Ils sacrifient leurs plus chères 
not. 35. affections à l'ambition du mo- 
in] Nous vous prions de ment. M. Gail. 
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38 HARANGUES 
àpuvscûai (56)' xcù vopu<r>? (57) c?txaia ptiv xa<?£ XI- 
7£ffôat , Çuj/.yopa tfè ,ei Tro^epierEi 7 a),)>a stvai. to ts ^ào 
Çup.cpépov, èv w av rtç è^à^tffTa âpapravot, 
pà^tcra g7TcTaf xai to uillov (58) toO tto^s'^ov 
cpoooOvTeç fytâç Kepxt>païoc xe^evovotiv (5g) àdixzïv ) èv 
à^pavst ?Tt xitrai* xcà ovx aÇtov ? £7rap0syTaç avr&i , ya- 
vepàv e^flpav «J>3 xal ou pcMovcav îrpoç Kopiv0i'oi»ç xt>î- 
cacOdU' t>jç 6* s vnatpxovŒnç 7rpoTepov <?tà Meyapsaç (60) 
viïO'Yiau; (61) rôfpov Vfclfitv jxâMov. >5 *yàp Ttleurata 
^àptç xatpov £puffa ? xav i^â<70"wv î , (fuvarai 
jaelÇov ?7*/.)>!ua >0<xat. Mïj<T ort vaurixov Çut/ua/iav 
pc^aXyjv SiSqqujI , toOtw ècpéXxecOs. to yàp à^txscv 
Toùç o'jxotovç, è^upwT/pa ^vvajxiç , vKtw avTtxa 
yavepw g7rap0evTaç, <?tà xtv(?uvwv ToX^rXéov 

VIII. 'Hftetç (Ts 7râpt:rs^TwxoTeç oïç êtfvçrî Aax6#at/xovc 
aOrot 7rpo6t7ropt£v 7 toùç G-<peTêpovç Çup.pià^ou^ ccvto'v Tiva 
xo).àÇstv , vûv rrap' yuwv to ccùto àÇioO t u&v xojuÇso-Gat , 
xalp», t>7 rjaETÉpa ^ïî'fw wy£^6ÉvTaç , t^ upicTspot >îpwec 



(56) 'A/tu/v«*G*i,syn, de à^tef- 
Cf<r8au, 7*endrclaparpille* C'est 
encore ainsi que ncus trouve- 
rons plus bas , liv. IV, §. 63 : 
Tcy iv K±l y. .' y.':i .. cTpayTat i% ï<rov 
*/j.vvov(A>ç%d.. Gotl. — Cette ac- 
ception métaphorique est em- 
runtée des luttes et des com- 
ats. 

(5^) M» vû/a/<th. Ce verbe , 
comme Trohinfoii , qui suit , 1. 
2 , dépend .encore de vfoerepôç 
Thucyd. , d'après un usage 
qui lui est assez particulier, dit 
ici d'un seul ce qui doit être 
entendu de tous : île sorte qu'on 
peut 5 sans inconvénient , expli- 



quer ÀÇlùVrtê , yofuVM , TTï'Ktf/.n- 
ctt , par ÀÇtov'rt , vo/twcr>jTi , ttq- 
Tvf/AMCÉT*. Gott. B. 

(58) To fXiKTiov rov ^oAf'/xot/, 
équiv. 3e g /xéAÀwy TroKyjLot* 2^. 

(59) KthevQvet. Le scnoliaste: 

htytrdLi* c'est-à-dire, « Le verbe 
KèMvtù ne se dit pas seulement 
des supérieurs, s Comme jubere 
en latin. 

(60) Mgy^pf^j. Nous voyons, 
liv. I , chap. 27 , 48 , de "Thu- 
cyd. , que les Mégariens avoient 
donné du secours aux Corin- 
thiens , alors leurs alliés. Les 
Athéniens, ou avoient improuvé 



l 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §-42-3. 3$ 
fices. Et qu'on ne s'imagine pas que notre discours s'ac- 
corde avec la justice-, mais que, si la guerre venoit à s'allu- 
mer y il seroit en opposition avec vos intérêts. Le véritable 
intérêt consiste à faire le moins possible de fautes ; or , cette 
guerre à venir [p] , dont les Corcyréens vous font peur, 
pour vous pousser à l'injustice , est encore ensevelie dans 
l'incertitude ; et il seroit indigne de vous , dans la crainte 
de cette guerre, de vous attirer, non la haine supposée 
prochaine, mais la haine déclarée des Corinthiens. Il se- 
roit plus sagede travailler à dissiper les méfiances engen- 
drées par Paffaire,d,e Mégare : un dernier service, rendu a 
propos , fût-il même léger, peut effacer une granâe offense. 
Ne vous laissez pas non plus entraîner par l'offre qu'on vous 
fait d'une irrarjne puissante. Ne point se montrer injuste 
envers ses égaux , est un meilleur moyen d'assurer sa puis- 
sance, que de se procurer , ébloui par une apparence pas- 
sagère, un avantage environné de dangers. 

VIIL* Puisque nous sommes tombés sur ce que nous 
avons dit autrefois nous-mêmes à Lacédémone , qu'il est 
permis à chacun de punir par soi-même ses alliés, nous 
attendons de vous aujourd'hui un procédé semblable: nous 
nous attendons que, favorisés de nos suffrages, vous ne 




iple de Levesqi 

cette circonstance que fait al- Gail. Il veut qu'on traduise : 

lusion ce passage. G. Et auem eventum bellum stt 

(61) 'Ttf-o^iot-s ù<p|^é?v , dimi- habiturum^ obscitrum est ; et il 

nuer , dissiper peu à peu les propose pour scliolie : To y psh- 

méfiance$ , sous-ent. ti , ali- toyret b(Xtv ta-tahett tK toutou t» 

cjuid. Le génit. , chez les Grecs, 570 Ac/a* >uv<ft>vov. La vers. la t. est 

est très-souvent nartîtif. sur- conforme à cette interprétation. 




périls 

y a toujours ellipse du nom de guerre dont la possibilité est 
partie. Voy. Herod. Philetaer. révoquée en doute. J'ai mieux 




[p] Gottleber impi 
tement l'interprétation du scho- langue grecque. 
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4o HARANGUES 
P^à^cu. xi <î* ï<rov àvrcur&fore , yvovreç toutov éxêtvov 
etvat tov xatpofc , èv S o Te v7rovp^wv filoç pu&tora , xal 
ccvTtffTaç , e/Gpoç (62). * /at Kepxvpatovç t« Tovçc?e , ptyrrs 

- 

xovfft' xat Tao*e TrotoSvTeç , Ta 7rpoçyjV.ovTa Te îpacôTe 7 
xat apiffTa povXev<xea0e Opuv avTOtç. 



Message des Corinthiens aux Athéniens. (§. 53.) 

SUJET. Athènes s'étoit déclarée pour Corcyre (vojr, le Som- 
maire p. 2), et a voit formé avec elle une alliance défen- 
sive. Les hostilités recommencèrent entre la métropole et 
sa colonie. Les Athéniens , conformément à leur traité , 
avoient soutenu les Corcyréens vaincus dans un combat na- 
val 5 et avoient forcé les Corinthiens à la retraite. Avant d'en- 

jAlAIKEITE, w civSpsç 'AOuvatot , 7ro>e'ptou ap^ovTeç , xat 
tmovSàç (1) Movts;. ïîjjuv yàp 7ro).e t uîovç tovç r.perépovç 
Ttpopovptévot; (2) èp7ioowv IctckcfOs y ojrXa àvTatpoptevor. El 
cî' ûptïv «yvwpLyj ècrt xw/ùecv Te yjptâç eVt Ke'pxupav , % a).- 
)>o<xe , et 7ro£ (3) j3ou)iopeôa , 7r)>etv , xat Taç Gnoviïctç WsTe, 
7jptâç Tovç^e 7rpwTous XaëovTes , ;çp>i<xaaÔe eiç 7ro).e//totç, 



Réponse des Athéniens cm message des Corinthiens. (§. 53.) 
SUJET. Il se trouve dans le Sommaire précédent. 

OïTE ap^ojzev 7ro)iptov, w avJpeç IleXoTrovvysfftot, ovte 
Taç GTzovSctç Xuoptsv Kepxvpa* otç ToZçcFe Çuf/.j^a^otç o£<n 
jSorjOoi yjXOo^ev. Et ptiv o*3v aïloaê not fiovleaOe 7rXeïv t où 

«. * fi / .,1 / (1) 257ov(T</j.Voy. p. i5,not. 

(02; Ex,6poç* l'adv. (x*hia<Td.i * K * J » ' 

1*2, se rapporte également à ^ 0 V rt A ~ « 3/ 

cet adjectif. W , Ti W «yi*. A oy. p. 3 4 , 



not. 44« 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. J, §. 53. %l 

voudrez pas nous léser par les vôtres. Rendez-nous la pa- 
reille , quand vous savez que nous sommes dans cette cir- 
constance même où celui qui nous sert est notre meilleur ami', 
et celui qui s'oppose a nos desseins, uotre plus grand ennemi. 
Ne recevez pas, malgré nous, dans voire alliance , ces Cor- 
cyréens, ne les protégez point dans leurs injustices. Vous 
comporter ainsi, c'est vous acquitter d'un devoir, c'est 
prendre le parti le plus favorable à vos propres intérêts. 



Message des Corinthiens aux Athéniens. 



gager un nouveau combat, ceux-ci prirent le parti d'envoyer 
aux Athéniens quelques hommes sans caducée , pour sonder 
leurs dispositions , et savoir s'ils regardoient la trêve comme 
rompue (yoy. p. i5 , not. 4°) 5 et se déclaraient ouvertement 
contre Corinthe. Les envoyés parlèrent en ces termes : 

Vous commettez une injustice, ô Athéniens, en commen- 
çant la guerre et en rompant le traité. Vous prenez , en 
effet , les armes contre nous, pour mettre obstacle à la ven- 
geance que nous voulons tirer de nos ennemis. Si votre 
intention est de nous empêcher de diriger nos vaisseaux 
contre Corcyre , ou ailleurs, selon notre volonté, si vous 
rompez le traité ; prenez-nous les premiers , nous voilà , et 
traitez-nous en ennemis. 



Réponse des Athéniens au message des Corinthiens. 



Nous ne commençons pas la guerre, ô Péloponnésiens , et 
nous ne violons pas le traité : mais nous sommes venus au 
secours des Corcyréens , qui sont nos alliés. Vous pouvez 
donc faire voile pour tout autre lieu que vous voudrez , 



(3) E# 5701 , équiv. de 0V01 , souvent, de même que v rtf 
?«Oj pour lequel il s'emploie p, q $ t*j. G, 
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XttXvOfUv' et è êVi Kepjcupav Tr^.uacëcO* , r? èç twv cxgt— 

vwv rt x w P' 0V 1 °^ irtpto4»rffu8« xarà to Juvarov. 



Discours des ambassadeurs de Corintlie aux Lacédémo- 
niens, pour les engager à déclarer la guerre aux Athé- 
niens. (§. 68.) 

SUJET. Potidée, colonie de Corintlie., avoit embrassé le çarti 
des Athéniens. Ces derniers , soupçonnant sa fidélité , lui or- 
donnèrent , non-seulement de lui donner des otages , mais 
encore de démolir ses murailles , et de chasser les magistrats, 
que , suivant l'usage , elle recevoit tous les ans de sa métro- 
pole. Potidée se joignit à la ligue du Féloponnèse , et les 
Athéniens l'assiégèrent. 

Quelque temps auparavant, les Athéniens avoient , sous 
quelques légers prétextes, interdit l'entrée de leurs ports et 
de leurs marchés à ceux de Mégares , alliés de Lacédémone ; 
d'autres villes gémissoient sur la perte de leurs lois et de leur 
liberté. 

Corinthe, qui vouloit susciter une guerre générale, épousa 
leur querelle , et sut les engager à demander une satisfaction 
éclatante aux Lacédémoniens , chefs de la ligue du Pélopon- 
nèse. Les députés de ces différentes villes arrivent à Lacédé- 
mone : on les assemble; ils exposent leurs griefs avec autant 
d'aigreur que de véhémence ; ils disent ce qu'ils ont souffert , 
ce qu'ils ont à craindre , tout ce que presci'it une juste ven- 
geance, tout ce qu'inspirent la jalousie et la haine. Quand les 
esprits sont disposés à recevoir de plus fortes impressions , 
un des ambassadeurs de Corinthe prend la parole en ces 
termes (i). 

Analyse. I. Dans un exorde tiré de la personne de l'auditeur, 
l'orateur reproche , avec adresse , niais avec fermeté , aux 
Lacédémoniens cette bonne-foi qui ne leur permet pas de 
soupçonner la mauvaise-foi des autres , et qui les abuse sur 
les véritables intérêts de leurs voisins. C'est cet aveuglement 
volontaire qui les a empêchés de prévoir et de prévenir la 
crise où leurs alliés se trouvent actuellement engagés ; et 
Corinthe , plus qu'aucun autre , a droit de s'en plaindre. 

IL Vorateur entre ensuite en matière par prétention. La 
licence des Athéniens et Vévidence des faits , qui parleront 



(i) Barthél. Introd. au Voy. Ton peut voir une imitation des 
de la Gr. Part. If , sect. 3 , où quatre Discours suivans. 
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nous ne nous y opposons pas-, mais si votre flotte vient 
pour attaquer Corcyre , autant qu il sera en nous , nous ne 
le souffrirons pas. 



Discours des ambassadeurs de Corinlhe aux Lacédémo- 
niens , pour les engager a déclarer la guerre aux Athé- 
niens. 

plus haut que ses plaintes , le dispensent de longs détails. Il 
montre le déplorable état où la confédération se trouve ré- 
duite ; les alliés asservis , ou menacés de Vêtre ; les pertes 
importantes qu'ils ont déjà faites. 

III. i°. Ces malheurs ont leur source dans la conduite 
des Lacédémoniens. Ils ont souffert - qu'Athènes relevât et 
accrût sa puissance; et , ensuite , par leur tolérance , ils se 
sont rendus coupables des usurpations entreprises par cette 
république ambitieuse sur la liberté dont ils se disoient les< 
défenseurs. 

2°. Aujourd'hui même rien n'est changé: même incerti- 
tude , même irrésolution dans les opérations des alliés. L'en- 
nemi cependant s'avance avec des plans bien arrêtés. Mais 
les Lacédémoniens , par un caractère qui n'appartient qu'à 
eux, ne savent opposer que de l'inaction, que des lenteurs poiu* 
toute résistance; politique dont les résultats sont loin de prou- 
ver l'infaillibilité. C'est elle qui a autre/bis ouvert aux Mèdes 
le chemin du Péloponnèse , qui amène aujourd'hui les Athé- 
niens aux portes de Lacêdémone , et qui , à force de sécu- 
rité , de lenteurs et d'apathie , réduira les Lacédémoniens à 
ne plus attendre leur salut que de la fortune. Ils n'ignorent 
pas cependant que des fautes ont surtout perdu les Mèdes , 
que des fautes seules ont plus d'une fois causé les revers des 
Athéniens dans leur lutte contre les alliés , dont les succès 
ne peuvent être attribués à Lacêdémone , qui , en promet- 
tant son appui, n'a presque jamais donné que des espérances 
funestes* Mais qu'on ne croie pas que la haine dicte ces 
plaintes : en les faisant entendre , Corinthe n'exerce que les 
droits de l'amitié. 

IV. i°. Corinthe, d'ailleurs , ne se trouve-Uelle pas au- 
torisée dans ses remontrances , quand Lacêdémone semble ne 
point connoitre et les circonstances où elle se trouve , et les 
adversaires qu'elle aura à combattre? 

2°. Ici, dans un parallèle tracé à grands traits , et d'une 
touche profonde , l'orateur essaie de monfrer aux Lacédé- 
moniens les dangers auxquels les exposent même leurs ver- 
tus, comparées aux qualités si opposées de leurs adversaires* 
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L'élogé d y Athènes dominera , parce que l'éloge 9 placé ici 
dans la bouche d'un ennemi , est un moyen de plus , et un 
moyen puissant . d'indisposer et cfàtiimer les Lacèdèmo- 
niens contre leurs rivaux. Mais l'orateur aura soin de ti'ac- 
corder aux Athéniens que des qualités redoutables aux 
autres peuples* 

V. Vorateur partira ensuite de ces rapprochemens 9 pour 
démontrer aux Lacèdèmoniens la nécessité de ne plus tem- 
poriser , de renoncer à une politique , respectable sans doute, 
mais désormais insuj fi s an te pour assurer leur repos . D'autres 
temps , d'autres principes. Quand tout change autour d'eux , 

i. To 

vjuaç aàTOvç noltziiaç xal opu^iaç à7rioro7£pouç , èç rovç 
aXkovç ?v tt >£7«jxev , xa&t<rnw Mai arc' ùtxnoû (3) , 
ceoypoffvvyîv fecv e^srs , àaaQia i&ftovt vpoç xà s?w 
izpdyuara. ^p^côs. 7ro)Aaxtç r /àp TrpoocyopEvovTcov rîpwv £ 
iptiàXoptsv v7ro kô/ivatwv {3>à7rT£ar9ai , où 7rgpl wv ic?t<îâ~ 
cxojjicv IxacrroTS ttiv ptâGïjaiv £7rot£t<TÔs, àX).à twv >s7ov- 
twv (4) pâ^ov v7T£V0£tTô wç £v£xa twv avTotç tSlot (?ta- 
<popwv Tiyouo-r xal ôY avro , ou rrptv Traces tv, àiV «Veioa 
ev tw £p7&> (5) £<ypt£v , tovç Çypt{zâ;£Ovç rO'jçSs 7rap£xa>£- 
caT£ , £v oTç 7rpoexyj'x£i >?/xaç ov£ Jjy.taxa £t7T£tv , oew (6} 
xal pilytara iyx^ptaTa 'êyppzv , v7ro pt£v 'Aôyjvatwv v§pi- 
Çoptfivot , v7:o c?£ iptwv à^o),ovptevoe. 



II. Kal te pt£v àcpavcîç 7rov ovt£ç r^r/o-jv tiv 'EUâ<?a, 



(2) To ttkttov. Construisez : 

Tvîotç (t»Î{) JCctÔ* Ù^tStç «tVTOÙç , 
X«t8<<TTM<T| uart; ttyrUTTOtt pOUç , 

x. t. X. Remarquez que th$ x*6* 
ûjwîtç est mis en opposition avec 
1.4.Voy.V/iicfex. 

(3) ' Kir ctÙToy, équiv. de a'zro 

TCl/TOV ? OU <Tlà TOUTO. 



(4) T«y toy. , sous-ent. ^€ft. 

G- 

(5) *Ev t« ïf>yq>) lorsque nous 
en sommes aux prises , awjc 
mains. G. 

(6) * 0<r«, d'autant plus que. 
Voy. I". IPart. p. 16 , 1. 1. 
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ils doivent changer aussi ; et leurs mœurs antiques ne peu* 
vent tenir contre V esprit novateur de leurs voisins. La poli" 
tique suit la marche des arts ; la nouveauté y assure le 
succès , et Athènes Va déjà obtenu, 

VI. Dans une péroraison énergique , animée et pressante , 
Vorateur exhorte les Lacèdémoniens à secourir sans délai 
leurs alliés. Menace détournée ; cédant à la nécessité , Co- 
rinthe peut chercher une autre alliance, Lacédémone seroit 
alors seule coupable de la violation de la foi jurée. Mais 
plutôt qu'elle consulte la sagesse , et qu'elle ne soufj're pas 
de voir déchoir entre ses mains l'empire du Pélopo/mcse, 

I. L a bonne- foi que vous mettez, ô Lacédémonieus, dans 
votre administration intérieure , et dans vos relations pri- 
vées, vous rend trop méfians à l'égard des reproches que 
nous adressons à d'autres [a] : il en résulte que , possédant 
sans doute la prudence et la modération, vous n'en vivez 
pas moins dans une trop profonde ignorance des affaires 
extérieures. Bien des fois , en effet , nous vous avons préve- 
nus du mal qu'alloient nous faire les Athéniens ; mais ces 
avis, si souvent répétés, loin de vous servir d'instruction, 
vous faisoient, au contraire, soupçonner qu'en vous parlant 
ainsi, nous étions inspirés par des inimitiés particulières ; 
et voilà ..comment il se fait que ce n'est point avant que 
nous ayons reçu Tiusulte , niais quand nous en sommes déjà 
aux mains, que vous avez conyoqué ces alliés ici présens , 
et au milieu desquels ils nous convient d'autant mieux d'é-> 
lever la voix, que nous avons de plus graves sujets de 
plaintes , nous victimes à-la-fois et des outrages d'Athènes et 
de votre indifférence. 

II. Si les Athéniens environnoient du moins de quelque 
ombre leurs injustices envers la Grèce, nous serions sans 

! 1 1 1 

[a] Tous les éditeurs ponc- Votre bonne-}foi vous rend in- 

Juent ainsi ce passage : To Tri- crédules ou méfians envers les 

(ttov vfjÎAi — *V*o-TOT6pou$ lç autres ^ quanld nous nous adres- 

wvt ctAXot/ç, h ti Kéytopsv , sons à vousl Sens évidemment 

K*bi<rrh(ri. On voit que la place moins satisfaisant. J ai adopté 

delà virgule, qui fait t? toÙç l'interpréta ffl on généralement 

ïWqvç régime de &7r icttsti- suivie , mais j'y ai rendu la 

fît/ç, et non de ÀfywjtAsv , pré- ponctuation) conforme. 
Knte ce sens fort différent; 
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SidaaY.oCklxç av oOx eidàtn (7) nrpocréfot' vvv îè ti 

0Y1 (8) pa/pïr/opsîv, wv tov; pisv <?c<?ou)>&>ptsvouç (g) opârs, 
rotj (ï 1 e7rt6ovieuovTaç aÙTOvç xa * ^^cTa tocç 

îî t asTepotç Çu^p-à^orç , xai e*x 7ro^Xov 7rpo7rap£<7/eua<7pi6vouç. , 
st7T0Te apa (11) Tro^epîŒOvTae. où ^àp (12) av Képxu- 
pâv (i3) fe TJTro^aCovTSç (3éa r^wv £t^ov , xat IloTt- 

* 

<?atav (14.) eVo^ioprouv wv to piv , £7uy.aipoTa*rov ^w- 
ptov (i5) Trpoç rà eVt ©paxvjç iiri^pnvOac (16), >i <?« 

• « 

yaimxov av péytffTOv noLfitjyz IlêWovvwoiç., 

III. 1°. Kat Tc5v<îc vpiseç atrtoi, to t£ 7rpwrov éàVav- 
teç avrovç t^v fro).ev pterà rà MrioY/à (17) y.parûvat (18), 

{n) EiJWi , sous-ent. ûju,7v. et la phrase complète seroit: 

(8) A€i , sous-ent. fiuets , au- Ei ^àp ftà 7r^m±^<rynv±cpAni 

?nel se rapporte Sv. Voy. I rc . S<tav , où* àv Kjcjct/pcty 157-oAiop- 

art. p. i'|6, not. 3, une tour- xovv , x. t. 7v. On peut rendre 

nure semblable. ici y*? par aUoquin, autrement. 




encore. .04) noT*<f*J*y , Potidêe , 

(io) Avrovç j c'est-à-dire , • ville de Tkrace , dans la pres- 

*A6wvctiot/$. qu'île de Pallène, à l'entrée de 

(n) Ei won *p* ?roXfp. <, sî l'isthme qui la joignoit à la 

a la fin on leurfaisoit ou on Cbalcidique. Voy. le Somm. de 

leur dêclaroit la sueiTe. Tel ce discours. 

est ici le sens d»î *p* , qui in- (i5) X»pioy, c'est-à-dire, Po- 

dique la conséquence d'un fait tidée. 

aussi bien que ctflle d'un rai- (16) 'EflftXffoG* Phrase ellip- 

sonnement.— TIû.K6/u,jio-ovrflti, p. tique , qu'il faut résoudre a in- 

TroTitfÂiibïia-Qvrtt't) si ôello pet an- si: Xoopiov iwiK±tf>brdLrov (wfU 

tur ; le moyen \oour le pass. to) iwixfî^n («tÙT») irpoç 

Rien de plus fiéqi lent , surtout l wl 0p*>tM$ , littér. : Opportu- 

chez 1 es auteurs al tiques. nissimus locusquo ad res Thra- 

m * V » / • ...» « m 
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TIBÉES DE THUCYDIDE. L, I, §. 68-9. 4j 
doute obligés de vous apprendre ce que vous pourriez 
ignorer : mais qu' est-il besoin ici de longs discours , quand , 
parmi nous, vous voyez les uns déjà asservis; les autres , et 
30s alliés surtout, menacés du même sort, et par un erw 
îemi qui s'est préparé de longue main à soutenir la guerre, 
1 l'on finissoit un jour par la lui déclarer [&]. Autrement , 
•n effet, les Athéniens retiendroient-ils, malgré nous, Cor- 
yre, qu'ils nous ont enlevée par ruse, et assiégeroient-ils 
^otidée ; deux places, dont Tune est dans la position la 
Jus heureuse pour disposer de la Thrace à son gré [c] , 
ït dont l'autre auroit fourni au Péloponnèse une marine 
rès-puissante. 

- 

III. La faute en est à vous^Lacédémoniens, qui, après 
a guerre médique, les avez laissés d'abord fortifier leur ville, 

re des affaires de la Thrace. la valeur propre est de marquer 

>u L ,TI X^*ta<> yoy. plus haut, conclusion , indiquoit plus na- 

>• ûO , not. 4y. ^ ^ lurellement ici la fin , le résul- 

(^TaMh^dc*, c'est-à-dire, tat final , efj'ectum, comme 

^TAToyMïi^iKovr îtoAé/aov, après dit ri. Hoogeveen (Doctr. Part. 

a guerre médique. Les Grecs sect. II , §. 2) ; et j'ai traduit 

mploient souvent ainsi "des en conséquence. Quant à toAc- 

pluriels neutres , pour designer /xierovra* , je serois très-porté à 

événement ou le fait principal croire qu'il signifie , ils se fe- 

un p a y s ou ^ une époque his- ront faire ou ils s"* attireront 

ormue. Voy. VAnnot. île Vig. la guerre, si les grammairiens 

l# y 0 * anciens et modernes ne nous 

1 9 fortifier* Il appre noient que les Atliques 

a 8 lt # lc * des murs d'enceinte , surtout sont fort dans l'usage 

Nieves d'après le conseil de d'employer les futurs moyens 

Lhemistocle. Voy. le Disc. §. pour les futurs passifs. (Cf. 

> 1 de ce livre. Duker ad Thuc .\' II, 26 ; Mœr. 

,[*] Préparés de loin à ré- Attic. p. i3,367, et iôi Piers.) 

Mer aux attaques qu'ils osent [c] Pour nous assurer la su* 

l i'ovoquer. Lev. Si jai\uiis on périoritè dans la Thrace. Lev. 

eilv déclare la guerre , comme Pour satisfaire en Thrace à 

ls s f attendent. M. Gail. Ce tous ses caprices. M. Gril. Pour 

' a y a JJÎ pense que exprime assurer noé possessions dans la 

Cl l'idée de persuasion. J'ai 77irace.BarthéUYoy. d'4«ach. 

1 u que cette conjonction, dont Introd. 
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48 HARANGUES 

xai* ucrTspov rà ptaxpà arrja-at T£tx>J (19)* èç rcW« (20) 

Te àst aTroorTepoOvTcç ou po'vov touç vît* èxEivwv <îe<?Ov)vG)- 
ptévovç (21) eàsvOeptaç , àUà xat roùç OpeTepouç ^jq Çvp- 
f/à^ouç. où yàp 0 SôvXwffGc/xe voç , àlV 0 oNvape- 
voç pt£v' 7raû<rat (225), îreptopôv 5è, àXïîôlo-TS- 
pov avro <îpâ (a3) , -*""P xat rm àÇtcofftv (a4) rtç 
apsT^ç coç I),£u9ôp&)v tv<v 'EW>à(?a y/pstai. Moliç o*è vûv 
?e Çuv>$0of/.ev , xat où<?è yvv Itti «pavepot^. £p>5v yàp (25) , 
oOx et à JtxoùpeGa , en «rxoîretv, àXXà xaOorc àpjvov/zsOa. 
ot (26) yàp (?pwvT£ç |3£êouXeu^£'vot, 7rpoç oO tfteyvwxo'Ta; 
yjôNj xai ov piXkovreç enipxovrau. xal £7rtsTap£Ôa ota o'tfw 
ot 'Afovatot xat ort xaï' oXtyov jpopovaiv eVt tovç 7rlXaç. 
xat }av0avetv p£v oio'/xsyor, o^ta to àvatcGyîTOv ûpwv , Se- 



i 1 , 



< 

(19) M<ixpà T€ix w î ^°n- vow , syn. de *ç tavDv, ou ^«XP 1 

toutes 
tissoient 
1ère 

(Voy. Thucyd. I, 109.) Leur (21) À€<fot>K. Sur ceparf. voy. 

configuration leur aVoit fait p. 46 , not. 9. 

donner aussi le nom de ta (tki- (2a) TIon7<r<*i , sous-eîrt. roy 

, Zes jambes. (Plut, in Cim. <Tou*ûW/*?v(>v. 

1. 1| p. 487. B. Ruaid.) Thucy- (a3) Auto cfp* , c'est-à-dire, 

dide ajoute v(7-TCpov , parce qu'il *7rt<rr£eu tvîç «>.«L , 6cp/atç. Gott. 

existe , en effet , un intervalle (2^) 'A^ia-c/v (pépsTAi. \oy. 

d'environ vingt-un ans entre le p. 12, not. 26, et V Index, 

rétablissement des murs xl'en- (20) Xpîiy y «tV ellipt. , pour : 

ceinte et la construction des (Ei) -yàp (fsr* çwpoîj £uy»x8o- 

lon^s murs, postérieure à Pos- //.ev) > XP* V 9 f<( ) *• 

tracisme de Thcnustocle , et Voy. p. 46, not. 12. 

commencée par Ci mon, (Cf. (26) Oi ykf Jp. , c'est-à-dire : 

Dojiwi Annal. Thucyd. sub Oi yàp \A&HVat7o< /t«Tà rc.s4*6>< 
0(yW« LXXV et LXXX. ) 

(20) *B$ To<fc , sous-ent. xp°- *K*6CX*fwiwi| Ïpx<>v7*i ^fii «pt| 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. 1 , §. 6g. 4<) 

ensuite, construire les longues murailles ; à vous , qui non- 
seulement avez jusqu'ici privé successivement de leur li- 
berté les Grecs, que les Athéniens tiennent asservis, mais 
qui déjà - même la ravissez à vos propres alliés ; car Je véri- 
table coupable n'est point l'oppresseur; c'est bien plutôt 
celui qui , pouvant empêcher l'oppression , la tolère , alors 
même que , s'environnant des respects dûs à la vertu , il 
s'annonce comme le libérateur de la Grèce [d].Or, ce n'est 
qu à grande peine que nous nous sommes enfin às&emblés 
aujourd'hui, et -aujourd'hui même Tobjet de notre réunion 
est encore incertain [e]. Autrement, en effet, nous n'en se- 
rions plus à examiner si nous sommes offensés , mais bien 
comment nous vengerons nos offenses ; car nos ennemis , 
agissant d'après un plan arrêté, s'avancent déjà, et sans 
hésiter, contre des: hommes encore irrésolus. Nous savons, 
d'ailleurs, quelle est la marche des Athéniens, et qu'ils ne 
vont que pas à pas dans leurs usurpations. Tant qu'ils es- 
pèrent, grâce à votre défaut de clairvoyance [f] , se dé- 
rober à vos regards , ils montrent moins d'audace ; mais 



où (Tif^yaKoTAç. "XX' Remarquez [y] Comme ils croient que 

que (Uns ol cTpSvTis (è&vXevfjLi- vous ne les voyez pas , parce 

yoi , lé second partie, équivaut que vous Jcrmcz les jeux. Lev. 

à un ady. , comme oi JV»yTf{ Comme ils croient leurs pro- 

&&ivKiVfj<.iv(£>ç , ou fl-ùy jéouAf. jets ignorés, grâce à votre stu- 

Gott. peur^ftl. G. Notre langue man- 

[</] Surtout quand il s'énor- que d'un mot propre pour ren- 

gucillit de sa vertu, et se dre to àvjuctSmtov, qui, sans être, 

donne pow* le libérateur de la la stupidité même , en est bien, 

Grèce. Lev. Surtout quand il quelque chose. 'A va ht 6 wr* <t ex- 

a des prétentions au noble ti- prime cet engourdissement des 

tre de libérateur de la Grèce, sens, ce défaut de tact , cette 

M. Gail. Par ces mots quand il lenteur de perception , qui sont 

a des prétentions, M. Gail tout le contraire de la pénétra- 

semble attacher ici à at^iWij un tion et de la finesse. Telle est 

sens analogue à celui que nous du moins l'idée que Théo-« 

trouverons plus bas , liv. II, phraste pous donne de ce mot 

§. 37 de ces Disc. Mais voy. p. dans son XIV e . Caract. : "Etrriv 

l2,not, a6,etliv. II, 8, sub fin. » dv&Krbw'td. /3/>*</Wîl$ ^vx»t 

[e] £i il semble que les an- Tioyoïç kaÏ 7rp*l;iffiy* Sur quoi 

ines de nos ennemis sont encore on peut voir l'excellente note 

incertains. Lev. et Aug. de, Casaabon. 

Tome I. z* Part. 3 
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ffôv 3appoûo*i- 7V0VTSÇ 8k elâôraç (27) 7Tcptopav , ttf^vp&ç 

é77.et(J0VTat (28). 

2°. 'Hcu^Çsts yàp ptovot 'EXWvwv f 2> Aaxrôatfto'vtoe , ov 
t« fvvapci Ttvà, àMà Tri psMïî'cEt àpwvo/xcvoi (29)* xat 
ptovot ovx àpxopsvwi Tiv aSÇvjfftv twv è^Opwv, SiTÙciGiQvpivYtV 
Si xaTaMovTSÇ. Katrot D-syso-Qe à(7<paXg7ç (3o) fitvat, wv (3l) 
Spa ô >o'70ç tov ep70u exparst. to'v ts 7àp Mrî5ov (32) 

aUTOt tffpt€V IX 7T5pàTWV 7^ 7TpOTcpOV €7Tt T3TJV IIcXoiTOlK- 

vrjo-ov e^OoVra, i Ta 7rap* v/xwv (33) àÇtwç 7rpoa7ravT>;o~at. 
xat vûv tovç Âôïjvatovç où^ éxàc , wo*7rcp èxstvov , à).V 
Ê77VÇ ovraç, 7TEptdpâVs , xat àvrt toO étre^Ôctv avrol , 
àjjLvve<r0at pouXsorOs pâUov 67rtovTaç , xat èç zvyaç , 7rpoç 
TroXXw JuvaTWTepovç à/ywvtÇopisvot , xaTao*Trîvaf e7rtoTàpievot 
xat tov Bàpêapov (34) «wtov 7Tcpt avTw (35) Ta 7rXetw 



(27) EWW*«, sous-ent. ûw.*ç. ment et indifféremment MS<fb$ 

(2») 'E^xé i<r. , sous-ent. */u.7v. pour Htpa*»^ M*<fo* pour nipa-**, 

(29) 'A^wo/tACvo*. Remarquez probablement parce que l'era- 
le sens du moyen , vous dêfen- pire des Mèdes fut le premier 
dant , repoussant V attaque. connu , et que la révolution qui 

(30) 'AcnpaAnç , c est-à-dire, l'avoit fait passer aux Perses 
iv otxftvî <r<p*K\<>pivoi , infail- étoit encore trop récente , pour 
libles (dans votre politique), avoir influé sur le langage des 
L ev# Grecs. Voy. mon édit. du Pa- 

(3 0 *Ûv littér. : quorum nêgfr. p. 196. 

igiturf orna rem superabat? Si* (33) Tà *V v^v , vofre 

se rapporte à ufxi?$ , sous-ent. contingent , vos troupes. 

dans iAiyso-ef. (34) Tov B*pC* P ov, désigne le 

(32) Tov M»/oy , équiv. de roi de Perse. Voy. I re . part. p. 

tov #*<riAfA ïïfp<r«v. Voy. liv. 127, not. 2. 

VI , §. 33 , de ces Disc. , et I re . (35) A ù«roy 7rtf\ aî/rf , httér. : 

part. p. 128, not. 4»' L** au " ipsum per se ipsum , c'est-à- 

teurs grecs, et les plus anciens dire , sua ipsius culpa. C'est 

S urtout , emploient fréqueriv- aiusi que , Uy, VI ? §« 33, de 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §. 6g. 5i 
quand ils sauront que vous les voyez, et que vous les laissez 
faire , ils nous accableront sans ménagement. 

Parmi les Grecs, ô Lacédémoniens, vous seuls, livrés au 
repos et à l'inaction, opposez, pour toute résistance, non 
*de la force, mais de l'inertie [g] ; vous seuls , arrêtez vos 
ennemis , non dans le principe de leur accroissement , mais 
quand ils ont augmenté du double leur puissance. Et ce- 
pendant on parle de vous comme d un peuple infaillible 
dans sa politique ; réputation assurément bien supérieure à 



„ vu * cuaom luujuiic a sa rencontre, comme il 

vous appartenoît de le fâirè [h]. Et aujourd'hui même, vous 
voyez avec indifférence les Athéniens, qui ne sont pas loin , 
comme l'étoit le Mède T mais qui sont à vos portes; vous les 
voyez, et, au lieu de marcher Jes premiers, contre eux, 
vous aimez mieux attendre, pour vous défendre, qu'ils 
viennent vous attaquer, et vous en remettre au hasard , 
en les combattant quand ils auront acquis bien plus de 
forces pj. Vous n'ignorez pas cependant que le Barbare 
dut à lui-Twême te -plupart de ses 'revers, et que déjà, 
— 1 — ■ 

'^^KJ^V^f^^^ ~ mais ai ' ecdes dêtai *< M. Gril. 
Trteieù 7rr*.ï<rt*<nr quoiqu'ils W ^cune armée digne de 
doivent engrande partie leurs j? Lls \ M ' Gal * *\ la vers - lat - y 
revers à leurs propres, fautes . da P rcs la «chohe *ëtttfidx*u 
Gott. — Tlmcyd. ; ; dit le scho- Avto u A n co »>' a ge di«ne de 
liaste , parle ici du parti que V ° US * A ?& J V suivi ^ ev - 11 
prit Xerxes , dé combattre dans P. a ? e q mbl 5 * u M ^agissoit 
le détroit de Salamine. Voy. \ cl "L 1 ^forces, ni du courage 
I re . part. p. 143, le Disc, detié- d f 8 Lac ^démoniens, mais sira- 
marate , et celui d'Artérniseu P lement de ce qu'"s dévoient 
p. 154. ' ^ re ; 

[g] O Lacédémoniens ! seuls 1 [ * ] En vous mesurant avec 
entre les Grecs vous aimez à de plus puissans que vous. M. 
temporiser* pour tout secours, G. et la vers. lat. crHudson. Le 

uni/* r%/¥\'fi~ rJ/*c rîAhtic lia.. tCïtP (Ht /ac /»/imA/ï/f/tti< 
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<r<pa*gVra , xal Trpoç aùroùç (36) Toi^ç 'AÔwa*oÛ£ ttoXU ^âc 

popia, 7rept7£7evïj^év<5vç* £7rst aï 72 vpsrepat (hciftç 

rtvàç ttov, xai àffapaàrxtuoyç £eà to 7rtTTgv<rai , e^Qet- 
pav. itac pi>?6Yfcç vawv gV sx®P« ?okUov $ atrta (38) 
vop'ffyj Tdc^s is7scr.9a.t. air ta . f*gv 7<ip q>iW cbte- 
£pûv (3$) effVtv àpiapTa^ovr^v xamyapta Si, 

— * • ■ * 

m • 

IV. 1°. Kal apa, et7rgp Ttveç (4o) xaî àUot , vo;^c- 
Çougv a£ioi elvat zqtç néluç (4f) ^'V 0 * è7rev£7« ïv «U<uç 
Te xal pie7àXû)v twv $i*<? sp^T<»v (4a) *aûe£T£T^v -fptpi 
âv où/. at<x0àv£(r9aL %tv .ys ^à/slre- où(î* iiic^icraffôat 
7rw7roT8 Trpèç otouç (43) vfûv X^vaéovs ovraç, xat ôcrov 
Optfv xal <J; 7râv o^afl^raç , o àyw eqrat. 

a°. Ot pts'v 7e, v8û)ç8po7roioi xat g7rtvû¥ja"at oÇsïç (44-) -» 
xat eVw^io-at epy<*> o àv ^vwtrtv' vfietç Si ra VTrap^ovTa 



11- 



* , i 



comme à Lcvesque, ne parier perances que -vous avez fait 

ici de la supériorité des Athé- naiire^que vous avez données. 

niens que conditionnellement , Voy. plus haut , p. 12 , not. 28. 

et dire que, sHIs deviennent (38) H */<r*<* également 

plus forts , ils le devront aux gouverne ^par w , qui précède ; 

fautes des Lacèdèmornens , et \itt? V . z plus par haine que par 

à l'avantage que celui, qui at- plainte v c çst-a-dire, plutôt 

taque a sur , celui qui se dé- inspires, par la haine que par 

fjnj, le desir dï adresser des plaintes, 

sor\ v \ \ * des f rfimùntt:ances. D après ce 

Pbrase qu'il faut construire et ^ J ^ uQe ^ ^ 

résoudre ainsi : L^er^vo^. £ im le * , à |^ eUc 




i fei&grave c* d%s \sen- 

(3 7 ) 'r^Tt^i^hm^Uy mm- , jimeiw de haine («pa 6 ^ Wti)- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. I*. I, §.69-70. 53 

phis dune fois , lés fautes des Athéniens, bien plus que vos 
secours , nous ont procuré sur eux l'avantage. En effet, les 
espérances que vous avez antérieurement données à cer- 
tains peuples, ne servant qu'à leur inspirer une confiance 
qui les détournoit de se tenir sur leurs gardes, les ont en- 
traînés à leur perte. Et que personne parmi vous ne s'ima- 
gine que nous faisons entendre ici l'accent de la haine plu- 
tôt que celui de la plainte : on se plaint d'un ami tombé 
dans Terreur ; on accuse un ennemi coupable d'injus- 
tices [&]. 

IV. Si , d'ailleurs, quelqu'un a le droit défaire entendre 
aux autres des reproches, nous croyons que c'est nous $ 
surtout quand il s'élève de grands intérêts dont vous sera- 
blez ne pas avoir le sentiment ; quand vous paroissez n'a- 
voir jamais calculé quels sont ces Athéniens que vous aurez 
à combattre , et combien i à tous égards , ils diffèrent de 

TOUS. 

Avides de nouveautés, ils «ont prompts à Concevoir, 
prompts à exécuter ce qu'ils ont conçu, Pour vous, Lacé- 
dénioniens, vous savez conserver ce que vous possédez, 
——————— — 1— _ ____ 

(39) fcfatoy atv<fy. Remarquez (43) TIpoç ùhvç , k. r. Ce 
que ces génitifs <pi*ay *y</)*y , qu'il faut résoudre ainsi: Ov<Tl 
»X 6 P»V, sont pris passivement , iKMyi<r<L<r$&i ohi 'aBîivaioi sien, 
c'est-à-dire ^ qu'ils sont les ob^ M'ai oVov xai ttnt^v<rt , 
jets et non les agens des actions srpoç qvç fy*7v ô *yav W*/. 
«primées par les noms ver- (44) 'Esriy- ôf. C. Nepos a 
baux aWia et jcetTx^opU : ain- imité cette pensée et cette tour- 
« * **Tt* fxiv uni <pi^v, K.atTM- iiure quand il a dit de Thérai- 
yopi* tfio-rh «xfy^f, est la mt- stocle : Neque minus in rébus 
nie chose ici , que 91X01 p*v*\- gerendis promtus , quain ex- 
-mÇoyrai , ixÔpol <ft H&rnyQ- cogitandis , erat. Gott. 

que personne ne s 1- 

(40) EiV«p tint , si quos magine que nous parlons ainsi 
alios , ipsi nos dioçnos esse cen- par haine contre vous , plutôt 
semus , qui. Sur le nomin. voy* que pour vous/aire des retnon- 
P» o , not. 1*7. ^ 1 trances. Les remontrances s' a- 

(40 Toïf 7riXtLi. Voy. p. 4 5 dressent à des amis en faute ; 

no ** a * t • on intente* une accusation à 

{.W ài&yt poyT»v. Voy. Vin- dHnjustes ennemis. Lev. et M. 

dcx - . Gail. 
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te oûtsiy (4.5) , yoii emyvwvae (£6) pjjev , xal epyw ovSi 
TOLvayxcttot. IÇixéaGai (4-7)* a ^£Ç Si , oé ptèv ^ xal 7rapà o*u- 
va/uv Totytr/ral, xal 7rapà «yvoopîv (4-8) xivîweuTat, xal iv 
toïç ^âtvotç £T>é>7rt£eç- to 5è ûpisT2pov (4-9)j T *^ TS <^va— 
fuwç fivJeâ* TrpâÇat, tâç ts yvwp^ ptvjtfè toîç p£6atotç (5o) 
TTKTTsOffat (Si), twv tc tfstvwv ^>3Jé7rOTe otso-Oat «7ro^v- 
OijOcerGai, xal p.iv xal aoxvoe (52) Trpoç vpiâ"; pieX^Tàç , 
xal aTro^tipuiral rrpoç èvfouoTaTOVç. otovrat */àp ot ptèv, tti 
à7TOUC7t3t av Tt XTaffôat , 5s , tw à7re^6cïv , xal Ta 

ïroiux (53) av f^à^ai. xpaTo0v76£ ts twv i^Gpwv, £7rl 

(45) 2»£f «y , soufrent, oîoi Tf sage a été imité ainsi par Tile- 
ou îxayoi , devant cet infinitif Live, dans le Disc, des Rho- 
et les suivans. diens, liv. XLV , chap. 23: 

(46) 'E^-iyv»VJti , par l'effet Atheniensium populum Janta 
de la préposition «tti , signifie est celerem et supra vires au- 
ici , penser , décider de plus , dacetn esse ad conandum : La- 
c'est-à-dire, prendre une nou~ cedœmonium cunctatorem , et 
ville résolution , concevoir un vix in ea , cjuibus Jidit , ingre- 
nouvèau dessein ; et comme il dientem. H. 

y a ici relation d'idées avec (5s) "Aoxyot , c'est-à-dire, 

Çeiy tk v7rd^x°VT± , le sens est : oî 'ABayaioi. 

■vous n'imaginez, vous ne con- (53) Tà «toi^a*, syn. de ta 

cevez rien de plus que la con- virct^ovrit , p. 52, lig. dern. 

nervation de vos possessions ac- [/] V ous ne savez pas "aider 

tuelles. B. aux évènemens dans les czr- 

(4?) E^xéffB. , littér. ire ipsa constances forcées. Lev. Vous 
non 
est 




pas jusqu a taire ce qui est ne- du scnoiiaste , qui interprète 

cessaire pour atteindre votre i£ijtÉV8«a par ctpjcsiy. — Vous 

but, c'est-à-dire, ta ûxaipX 0V ' rA ne $a ^ ez P as même obéir à l 9 im- 

çûÇuv. pèrieuse nécessité. M. Gail. J'ai 

(4^) IUpà yvûftny , prœler cru que Thucydide a établi un 

rationcm , pneter consilium- rapport et une dépendance d'i- 

temere , a ici pour opposé t»$ dées entre les deux membres de 

yvuuHç ij.vJ i jgfcC. Trurr. , 1. 5. phrase , et que sa pensée est : 

(49) To t^sTÉpoy , sous-ent. Lacédémoniens , contens de 
ï/ryoy. Gott. conserver vos possessions ac- 

(50) To7$ QiCzhtçrni yveifxn^ tuelles, voua ne poussez pas 
équiv. de toutoJc eL jééCctioî » plus loin^ vos prétentions , et 
yv»u». même , de fait , voiu n'entre- 

(51) UnTrîZ<T^h Tout ce pas- prenez pas ce qui est néces- 
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mais vous n'imaginez rïen au-delà, et, dans la réalité, vous 
n'allez, pas même jusqu'au nécessaire [/]. Les Athéniens 
osent au-delà de leurs forces, ils se jettent dans les périls, 
sans consulter la prudence [m] , et au sein des périls ils 
sont pleins d'espoir : vous , votre caractère est de faire 
moins que vous ne pouvez, de ne point vous confier dans 
les mesures que garantit la raison même , et de croire que 
vous ne vous tirerez jamais des dangers. D'un autre côte , 
les Athéniens sont remuans ; vous , vous êtes temporiseurs : 
ils aiment à se répandre au-dehors ; et personne ne tient 
plus que vous à ses foyers : ils croient gagner à sortir de 
leurs murs ; vous , en vous éloignant , vous croyez nuire à 
ce que vous possédez [/«]. Vainqueurs, ils s'avancent le plus 



saire : comme , par exemple , 
de prévenir et d'arrêter les 
usurpations de vos voisins , ain- 
si qu'il a été dit plus haut. 

[m] Ce passage est un de 
ceux où le génie de Thucydide 
s'enveloppe d'obscurité : on en 
jugera par les divers sens que 
les interprètes y ont attachés. 
Ils s'exposent aux périls plus 
qu'ils n'en avoient formé le 
dessein. Lev. (Sens de II. Etien- 
ne , révision de la vers. lat. de 
Valla,et Thes. L. G. t. I, col. 
i838. D. ; de M. G. , et du tra- 
ducteur allemand Heilmann.). 
— D'autant plus hardis qu'ils 
ont plus à craindre. Au g. (Idée 
qui appartient tout entière au 
traducteur.) — Snbeunt péri- 
cula prœter hominum opinio- 
tiem. Valla. — Plus quant cre- 
dibile sit , ou ultra quum quis- 
quam putet. B. J'ai cru de- 
voir suivre M. Kistemaker, qui 
interprète ainsi ce passage : 
Prœter consilium , scilicet . 
inconsulto , temere y et mes 
motifs sont: i°. que yrttfk yvd- 
p>M m'a paru mis en rapport 
avec 7r&pk <A/y*/u,jy ? pour signi- 



fier , que les Athéniens ne con- 
sultent ni leurs forces , pour 
former des entreprises , ni la 
prudence , pour affronter les 
dangers; ce qui est véritable- 
ment le propre d'esprits entre- 
prenans et ambitieux; traits sous 
lesquels l'orateur de Corinthe 
nous peint les Athéniens; 2° .que 
cette phrase 7r*p* yyapwv kiv- 
cTt/yc uTati s'explique par son op- 
posé TÏi$ yvû)^>»$ fjutfo toij /3«- 
Q*ïoiç TWTnrîvirtH. 

[n] Toutes les éditions anté- 
rieures à celle de M. Gail don- 
nent ici t» fi7TfX6i7v, ce qui 
présente ce sens : En attaquant 
les possessions d' autrui , vous 
croiriez nuire aussi aux vô- 
tres, A l'exemple de M. Gail , 
j'ai reçu «Vf ÀÔfîv , abesse ; le- 
çon autorisée par un Ms. de sa 
collation , et. qui , ainsi que 
l'observe ce savant, forme avec 
ct7rov<rîtt une antithèse , qui 
semble être tout- à -fait dans 
l'intention del'auteur.Levesque 
paroi t avoir lu de même, quand 
il a traduit , en vous éloignant 
vous croyez nuire , etc. 
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îrAelffrov i |épx* VT<xl , xat vixwpvot , in ïkiyiarw ivu~ 

7riffT0U(Ttv (54). •** Je > Toïç ftèv <rwjxac:iv ctUorpittrâ- 

toiç (55) vn-èp t5ç TroXewç ^pwvTaf., t>5 7vwp»î otx«to- 

i 

tçxtjî £ç to 7rpà<7o-fitv (56) Tt V7rèp avTrj;. xal & /«v av 
<^ivo>îcravT€c p*? €7reÇsX0wGrtv , oix- twv orepeffOae vyovv— 
rai (57)' A <T av èîreXôovTfiç xTYi'ffcavTat , oXtya ïrpoe Ta 



(54) * AyfltTri^Touiriv.Le verbe /?Zw$ e/i propre; c'est-à-dire f 
ÉtyA^-i^TTfiv signifie , au propre , mais quand il s'agit de faire 
retomber sur soi-même , et se servir leur intelligence , leur 
dira d'un rameur , qui , après raison aux intérêts de 1 Etat , 
•'êtrê'éîâncé en avant", se replie alors leur pensée , leur opinion 
sur lui-même ; c'est ce qui 11- sont pour eux la propriété la 
clique clairement Xenoph. dans plus inaliénable, celle dont ils 
ce passage : Oi ipitcu ty ra'Çti sont le plus jaloux. Soldats , 
tt p 0 v î v d v a 1 y , ty <rd% a À v <*- leur corps appartient sans ré* 
wi Trt'ùvtr i y ( OÇconjyill) 8). serve à la patrie ; citoyens, leur 
Ensuite ce verbe s'est dit figuré* opinion leur appartient tout en- 
filent de l'âme qui , après s ? être tière. 

élancée Vers l'objet dè son dé- (56) To *r^r<riiy. Voy. l 9 Jn* 

bit , sans avoir pu l'atteindre , dex. 

te décourage et statut: de-là (57) *Hyovvr<±j. Phrase qu'il 
Àyetwi7TT€«v s'est pris , comme faut résoudre ainsi : K*i âyotfy- 
ici, dans le sens de ct6w/xiiv(voy. tjli >Av <r*r%ifslobtLi oixtiav , Ây 
Athen. liv. I, ch. 19, p. 23, h); fMh isrsf «AÔoxriy a. i*iyt6*«rrff 
«t même Polybe (lV,*5i , 8) a (#i<ny «3r*£é'pX l<rô *0- Abr. 
dit ivd.TÎ'jrrtiv t» 4 y X* > ex ~ [°] ^e passage , fort clair 
pression imitée par les Latins pour le fond de la pensée , pré- 
dans concidere animo. sente une difficulté accessoire , 

(55) 'AAAorp/ttT. Traduisez qui consiste à savoir si les deux 
comme s'il y avoit à$ *ÀAoTpjû>- verbes i£§pxovtai et Ayd?n7r7«fri 
TeCTOK. Voici le sens de ce pas- sont pris au propre ou au figu- 
sage: Les Athéniens usent de ré , ou si. le dernier seulement f 
leurs corps comme de la chose tt^dLwWTovcn , est employé figu- 




me s'ils étoient entièrement é- d'Athénée (Voy. not. 54 du 

trangers au sacrifice qu'ils en texte-). Mais deux critiques , 

font à la patrie : mais ils usent Bauer, et M. Gail surtout, pen- 

de leur pensée comme de la sent tt établissent d'une ma- 

r/io$e qui_ leur appartient le rtière très-plausible , que les 
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qu'ils peuvent; vaincus, ils se laissent le moins possible 
abattre [o]. Ils sacrifient leurs corps à la patrie comme un 
bien qui leur seroit absolument étranger ; mais leur pen- 
sée , quand il s'agit de travailler aux intérêts de l'Etat, de- 
vieut pour eux la propriété la plus exclusive [/?]. N'ont-ik 
point réussi dans ce qu'ils ont conçu , ils se croient privés 
de ce qui leur. appartient ; ont-ils saisi l'objet de leur ambi- 
tion, ils croient avoir peu obtenu en comparaison de ce 



deux verbes peuvent se prendre mercenaires d'Athènes. — Ihren 
dans leur signification propre , Leibern nach haltén sie sick im 





^plient en rien liés de corps à leur pu 
le moins possible sur eux-mé- trie.— Cor pori bus ut alienissi- 
mes. Le savant M. Vict. Le mis utuntur ( cum contra vos 
Clerc , dans sa Chrcstom. gr. vobis parcatis ) , consiliis prô- 
p. 204, rend ainsi ce passage : priis ( cum contra vos ab aUk 
Vainqueurs^ point de bornes admonendi sitis et impellendi). 
à leurs prétentions; vaincus , Kisteml — Pour le service dè 

hasardent 
elle leur 
semblent 
que leur pen- 

mairiens anciens et modernes , sée, etc. Lev.—Pour la patrie, 
et par la raison que la langue ils se servent de leurs corps 
grecque ne présente point d'e- comme de biens totalement é- 
xemple de Jv*irforiiv pris pour trangcrs, et de leur âme comme 
*v*#»ps7 v , retrôcedere , qui d' un patrimoine qu'ils lui con- 
serou exactement ici l'opposé sacrent. M. Gail. Sens reçu pair 
de «^ovtxi , tandis que * V cl- M. Le Clerc (ubi supr."). /'ai a- 
vitttuv est très-fréquent dans dopté l'interprétation d'Etien- 
le sens de dftvpuv* ne et de Gottleber ; il m'a paru 

\p] Voici encore un des pas- plus naturel et plus grammati- 
sa{jes les plus fertiles en inter- cal de faire rapporter les deux 
pretations : Ils délibèrent eux- adjectifs au même nominatif, 
mêmes , et se servent de toutes c'est-à-dire , de ne point appli- 
sortes de cens pour Vexècu- quer ^AActp^t^toi$ aux Athé- 
V°u d 'Ab lanc <>« l,t > d'après niens , et élx*io<r«<rj à Athènes. 
Valu. Sens regardé comme le Voy. mes autres motifs not. 55 
seul admissible par Grammius, du texte. J'ai profité aussi d'u- 
qui croit et prétend prouver ne observation de M. Gail, con- 
que , par AAAoTpiaoT-tVoiç tra/*<*- signée 1. 1 , p. 320 de ses tfcch* 
d faut entendre les troupes Hisù 

* 3 
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fièWovrot tvyetv irpiÇotvTSç (58). r,v S* apa no'j xxt mipx 
aya^wo-tv, àvTÙni'TZVTeç aMa, e7rWp&><ry.v t/jv xp £ ^av (5g) # 
fxovot yàp eyovvi (60) Te xat o'/xotwç AîrtÇouo-tv a av 
£7rtvox'<7wart , tftà to Txyjïzv tw èi: lyei pyviv îrouïcrOat wv 
Sv yvwat. xat Tavra p.eTa 7ro'vcov rcavra xat xcv^uvwv oV 
©Aov toS atwvoç /AO^ÔoOdf xat à^oXauouctv e'Xa^tara twv 
V7rap^ovr&)v , tftà to àet xTacOai* xat pjTô éopriv (61) 
a)Ao rt Yt^èifj^OLi , tq to Ta o^eovta 7rpâ"Çxr Çvppopàv ts 
ov^ rjo-cov (62) r^^tav «7rpàyaova, à àar^o^tav eTrtîrovov. 
wcre et Ttç aÙToùç Çuveàwv <pat>? 7re^pvxévat «7rl tm pire. 
•cOtovç e^etv «fcyjgtav , piyjTe tovç àMovç ecv0p&o7rovç èav f 
cpGôjç av et7rot. 

V. TauTTjç [zeVroc towcutîqç àvTtxaôsoryjxutaç tto'Xcwç , ôS 
Aaxetfatjxovtot , tftaptDàeTe' xat oteo-Os tjsv >5au^tav où tov- 
toiç twv àvGpwTrwv è7rt7r)etoT0v àpy.etv (63) , ot av tv? /xsv 
frapao'xso*? ^txata TrpâVcwort , t^ ô^è •yvttjxyj, Jv àJtxwvTat t 
tfrAot wffi jnyj è7rtTps^ovTeç* à>V eVt tw pt*j >u;retv Te Toùç 

(58) npst|. pour: («yoSyrai) (60) "Exov<ri, k.t.Â. , littér. : 

7rf>&Ç±vvii (&vta) My* 7rj>U soli habent sicut et spcrant , 

/*tMovT*0rç<<r/)Tvv«iv 5 httér.: c'est-à-dire, et habere et spc- 

JDucunt se illa exigua confe- rare idem illis, 

cisse prce illis quœ sibi s uni (61) 'EopT»y. C'est , comme 

c.onsequenda. Ici âyouvrjti l'observe le sclioliaste , un trait 

J*vt5$ équivaut à tjyotîvTca Trpat- lancé contre lesLacédémoniens, 

Çflti , et fl-po$ signifie en compa- qui ne faisoient pas la guerre 

raison. Remarquez aussi p.t'k- les jours de fête , et n'étoient 

Aovret construit avec l'aoriste pas , à cet égard, moins super- 

H-vyjïv 5 contre l'autorité des stitieux que les Juifs. Ils avoient 

grammairiens anciens (Th. Ma- aussi une loi qui ne leur per- 

gister et Phrynkhus) , qui pre- mettoit pas de se mettre en 

écrivent le présent. Mais Thu- campagne avant la pleine lune.' 

cyd. V, 3o, dit encore : ttvrovf Ce fut l'excuse qu'ils donnèrent 

ftiAAoyret; <r?r i t <ta tr 8 a 1 y-foi aux députés que les Athéniens 

«ro tf Apyo$.(Cf.Fisch.^/iiwiûrf*>. envoyèrent implorer leur se- 

t. IV, p. 19.) cours lors de la première inva-* 

(5q) Xp/Uv signifie ici ce be- sion des Perses (Voy. Hérod. 

soin de conquérir, qui tour- VI, 106, ï2o). Lev. — Lors de 

mentoit le cœm des Athéniens, la seconde invasion r sous Xer- 
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qu'ils ont droit d'attendre [7]. S'il leur arrive d'échouer 
dans une entreprise , ils forment de nouvelles espérances [r] , 
qui déjà ont rempli le besoin de leur cœur [s] ; car , pour 
eux seuls, entre tous les hommes , espérer et posséder est la 
même chose , tant est rapide l'exécution de leurs desseins. 
Toutes ces entreprises , ils les exécutent au milieu des tra- 
vaux et des périls qui absorbent leur existence entière. Sans 
cesse occupés d'acquérir, ils jouissent peu de ce qu'ils pos- 
sèdent : ils ne connoi^sent d'autre fête que l'accomplisse- 
ment de leurs devoirs ; et le repos de l'inaction ne leur 
semble pas un moindre mal que les fatigues d'une conti- 
nuelle activité. En un mot , on pourroit dire avec raison , 
qu'ils sont nés pour ne point connoître le repos, et pour le 
ravir au reste des hommes. 

V. Tel est le peuple que vous avez en tête , ô Lacédémo- 
niens , et vous temporisez ! et c'est quand vous êtes per- 
suadés qu'il ne suffit pas, pour s'assurer une tranquillité 
durable, de prendre des précautions conformes à la justice, 
et de manifester la ferme résolution de ne point souffrir les 
insultes qu'on pourroit nous faire. Mais vous n'en faites 

. u 

xes, les Lacédérnoniens atten- C'est le simple pour le composé 

dirent aussi la fin de la fête des fUçKtïy , qui se prend bien plus 

Garnies , pour entrer en cam- ordinairement dans ce sens, 

pagne avec toutes leurs troupes [q] Ils croient n'avoir rien 

(\fy.Hérod.VII,2o6;ctIX,6). fait en comparaison de ce qui 

((te) Ot>x, mrcrov , non minus , Leur reste à faire. Lev. En 

est une litote très-familière à compai^aison de ce qu'ils a- 

Thucydide, par laquelle il dit voient droit d'attendre. M. G. 

moins pour donner plus à en- Yoy. la not. 58 du texte, 

tendre : de sorte que ot>x Ï**W (*'] ^ e SIUS très-porté à croire 

a ici la même valeur intention- que rfVTsTtfncrAV'TÉç àtXAat sîgni- 

nelle, que ju.3fc\Aov 5 magis. C'est fie ils opposent d'autres espé- 

ainsi que plus haut , p. 16 , 1. 3 ; rances au revers. Mais j'ai dû 

p. i l , l. 1 1 ; p. 46 , 1. 3 ; et en céder à l'autorité* et à l'unani- 

cent autres endroits, nous trou- mité des interprètes, 

verons oùpc ««J^ta , non mini- [s] J'ai emprunté à M. Gail 

toe, avec le sens de ^ethicr-rx 9 cette excellente interprétation 

niaxime. Voy. Mœr. Attic. p. et cette expression heureuse. 

18a, Elle doit être désormais consa- 

(63) 'AùKth ? syn. de Tr^pct- crée à rendre la pensée de Ybu- 

P*vtiv > dur are 3 permanere. çydîde. t 
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aïkovç , x.al avrol (tyu>vo//.£voi fib jSXcwrreffôae , to tcrov vf- 

pcT£. po>tç «v îreftu ouoia (64.) 7rapot/.oûvr6ç , iruy- 
^avsrs tovtov (65)' vvv <î' (o7r«p y.otl «pri fAdcfattfitf») 
upXjuÔTpona, vptwv rà e7rtT>î'îeupaTa 7rpo; aùrouç (66) fcrrtv. 

«vdyxiQ 0" w<x7rsp Tfx v>3 ^ (67) c * et Ta i**y*yy^*- 

fkgvci xparcîv xae rlffu^aÇoûcij p.èv rcoXei Ta 
«KtvïjTsc v6y.iy.ot SpiffTa , rpoç zroXXà i àvay- 
*aÇopsvotç tévat, ttoXXîjç xat tîjç C7rtTr^vy;- 
«ewç £eê. Stonep y.oà ri twv *A0>?vai'wv a7rô 1% 7ro)ai7m- 
ftaç eVttrXéov vjzwv x.&y.atvft>Tag (68). 

VI. Me^p* pÈv o5v vovSe oJpi<r0&> û^twv >î ppa^ur^ç. vu» 

/SonôïîattTg , xarà Ta^oç èo^aXovreç riv 'Attiz^v, tva p? 
av9p<Kç ts «piXouç *al Çvyysvsrç toïç é^ôiorotç 7rpo>j<x0f , 
xal >jpiâç tovç aXXovç à0v/xt'a 7rpoç erepav Ttvà Çvptjxa^cav 
Tps^33TS. Apwpsv <P âv y.or/.ov oùoiv (6g), ourt 7rpoç (70) 

(64) '0(mU, c'est-à-dire, ô^o- poète de L'antiquité a dit dans 
■yvflfywyi, r& htMvc*, eadem le même sens : * 

(65} Toutou, c'est-à-dire, TûA ^ ; 
«w.Voy. sur ^ P o,, p. 5b, nofc. ^ ^ J 3 ^ ^ 




tû>v) &<r7r*p (rà) té^vw* Hpat- vations. 
«rciy (t»v atpx > <1|ÔT p^ û, v) , littér. : (69) Où<Nv 5 



sous-ent. : Tpf^et/jtf- 

JVecesse est novissima quœque yol fl-po$ tTspay tjvà Çu^^t^iûty , 
inventa in institutis , s/cw£ eî d'après ce qui précède. — - L'o- 
m arte y semper prcvstare ou rateur, dit ie sclioliaste , donne 
potiçru esse vetustis* — Un à entendre aue Corinthe pourra 
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pas moins consister l'équité à ne point inquiéter les autres, 
et à ne point recevoir vous-mêmes de préjudice en repous- 
sant l'agression [/}. Vous pourriez à peine, cependant, at- 
teindre ce but, quaud vous auriez des voisins qui vous res- 
sembleroient ; et aujourd'hui, comme nous venons de le 
démontrer, votre politique, comparée à celle des Athé- 
niens, se ressent trop des mœurs antiques. Or, en politique, 
comme dans les arts , il est nécessaire que la nouveauté 
obtienne toujours l'avantage [v]. L'immobilité des principes 
est sans doute excellente pour un Etat qui jouit de la tran- 
quillité; mais quand on est obligé de faire face à beaucoup 
de difficultés, il faut nécessairement recourir à beaucoup de 
procédés nouveaux. Aussi , grâce à leurs nombreux essais , 
les Athéniens ont-ils sur vous une supériorité qu'ils doivent 
à leurs innovations [.r]. 

VJ. Mettez donc enfin un terme a vos lenteurs. Secou- 

« 

rea, dès à présent, comme vous l'avez promis, les autres 
peuples de la Grèce et les habitans de Potidée, en vous je- 
tant, sans tarder, dans l'Attaque: évitez par-là délivrera 
vos plus cruels ennemis des hommes qui vous sont unis par 
les liens de l'amitié et du sang ; et ne nous réduisez point, 
par le désespoir, à nous tourner vers une autre alliance. 
Y recourir, ce ne seroit nous rendre coupables ni en- 

s'allier avec Argos , qui avoit des autres. Voy. VAnaU §. V. 

pour Lacédémone des sen timens [v] II en est comme des arts, 

d'inimitié. où il faut toujours saisir les 

(70) npoj. Vov. VIndex. nouveaux progrès qu'ils ont 
• [t\ Cette pensée est obscure; faits, Lev- 

voici le sens que j'y attache: [.r] Une longue expérience a 

Laccdémoniens , vous recon- inspiré aux Athéniens bien des 

uoissez vous - mêmes que de inventions qui vous manquent* 

1 'ustes précautions, et la réso- Lev. — Grâce à leur activité 9 

ution bien connue de ne point les Athéniens ont vu chez eux 
souffrir une offense, ne suffisent' beaucoup plus de changemens 

pas pour garantir le repos d'un utiles , qu'il nW eh a jamais 

peuple ; mais cependant vous eu chez vous. Aug.— Aussi les 

n'en restez pas moins fidèles à affaires des Athéniens^ en con- 

ces principes d'équité 9 d'après séquence de la multiplicité de 

lesquels vous ne voulez nuire à leurs tentatives > sont - elles . 

personne, contens de repousser beaucoup plus renouvelées que 

•ans désavantage les agressions les vôtres* M« Çfatt. 
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£ewv twv opy.twv (71), oSts Trpoç àvÔpw7rwv twv aî<70avojxé~ 

vwv (72). bouffi 7àp (T7rovJàç oO^ ot §t spyjpttav 
àXXotç 7rpocrtovT£ç , àXV ot |3o>j6ovvt£ç otç 
av £i> v 0|x 0 <t w a t. |3ouXop.£vwv <Ï£ vpuv 7rpo0vptkjv etvat , 
p£vou{x£v. o5re yàp ocria av 7rotoï/x£v fA£Ta6aXXo/*£voi , o5re 
Çuv>30£Trépouç av aX),ouç supotpsy. 7rpoç rà(?e /3ouXcv£cr0fi 
ev , xal t>jv n£Xo7rovv>j<rov 7r£tpâ"c0£ pi ÈXaa'cw (78) eÇn- 
y£t<r0ai , i ot 7raT6p£ç vptv TrapiôWav. 



Discours des ambassadeurs d'Athènes , £H réponse à celui 

des Corinthiens. (§. 73.) 

SUJET. Il se trouve dans le Sommaire précédent. Après le 
discours des Corinthiens , des députés d'Athènes , que d'autres 
affaires avoient amenés à Lacédémone , demandèrent à ré- 
pondre , et parlèrent en ces termes. 

AwALYsE I. Dans un exorde tiré de la circonstance présente , 
et où domine une expression fibre et dédaigneuse , V orateur 
annonce qu'il ne vient pas répondre aux accusations diri- 
gées contre Athènes ; les Lacédémoniens ne sont pas ses 
juges : il veut seulement engager rassemblée à ne pas préci- 
piter une décision qui pourroit avoir des suites funestes , et 

' démontrer que sa patrie n'exerce qu'un empire légitime , et 

' mérite plus d'égards. 

IL Ici, pour établir la dernière proposition de l'exorde , et 
détruire , dès en débutant , l'effet des couleurs sous lesquelles 
l'envoyé de Corinthe avoit dépeint Athènes, l'orateur fait une 
peinture vive et animée des services que sa pairie a rendus à 
la Grèce. 

1°. Arrivé rapidement et par prétention aux évenemens de 
la guerre Médique , iï s'excuse , avec dignité , de revenir sur 
1 1 ■ 

(71) *Of*Uy. Voy. le Disc, non mi nor évadât 9 quam 9 etc. 
suivant , not. du dern. §. phe. — Remarquez iÇttyùo-bdLi , suivi 

(72) Aierôavo^.Voy.l'ïnaex. de l'accus. au lieu du génit. , 
(^3) 'Efcounra «Jay. , littér. : son cas ordinaire dans ce sens. 

Conamini Peloponneso nonmU Nous en aurons encore un 
nori prœessej c'est-à-dire, date exemple liv. VI , chap. 85 de ces 
operam ut , vos im^erantibus , Disc* Goit. 
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vers les dieux , vengeurs du parjure , ni aux yeux dçs 
hommes sensés : car la violation des traités doit être impu- 
tée, non à ceux qui, se voyant délaissés, cherchent une 
autre alliance ; mais à ceux qui abandonnent les amis qu'ils 
avoient juré de défendre. Montrez-nous du zèle, et nous 
vous resterons attachés 5 car, alors i nous ne pourrions 
changer sans crime , et nous ne trouverions pas d'autres 
alliés qui nous fussent plus intimement unis. Prenez donc 
à cet égard une sage résolution ; et faites que le Pélopon^ 
nèse, sous votre commandement , ne perde rien de la puis- 
sance où. vous l'ont transmis vos pères. 



Discours des ambassadeurs et Athènes , en réponse à celui 

des Corinthiens. 



des faits rebattus , sans doute , mais qu'il ne peut passer sous 
silence; la 7'aison et la justice le défendent; mais en parler, 
c'est moins disculper sa patrie , qu'instruire Lacédémone. 

2 0 . Ici , pour motiver cette dernière pensée , il rappelle 
Marathon et Salamine, où Athènes a deux fois sauvé la Grèce. 

3°. Revenant , avec complaisance , sur cette dernière vic- 
toire , il démontre , par é numération , que les Athéniens y 
ont le plus contribué , par leurs vaisseaux , leur général et 
leur dévouement. // termine cette première partie par le ta" 
bleau de toutes les circonstances qui ont accompagné leur, 
noble résolution. 

III. L'orateur entreprend ensuite de prouver cette autre 
proposition: Athènes possède un empire légitime , et elle 
iexerce avec justice. 

Les Athéniens doivent le commandement au désistement 
des Lacédémoniens et à V offre volontaire des alliés. S'ils 
ont accru leur pouvoir , cet accroissement est l'effet de leur 
pouvoir même ; et s'ils n'en n'ont point relâché les ressorts , 
c'est que, dans les circonstances où ils se trouvoient, ils 
auroient compromis leur propre sûreté. 

IV. Lacédémone consulte elle-même son avantage parti- 
culier dans sa politique envers les villes du Péloponnèse. 
Si elle eût exercé un aussi long empire qu'Athènes, elle au- 
roit nécessairement fait naître les mêmes sentimens , et se 
seroit vue forcée de se conduire d'après les mêmes principes* 
Qu'on cesse donc de s'étonner d'une conduite avouée par la 
nature même , qui a donné à l'homme son intérêt pour pre- 
mière loi, et qui a voulu qu'il j eût des faibles et des forts. 
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On a jugé Athènes digne de Vempire , tant que Vintérèt , 
' pour te lui enlever , ne s'est point déguisé sous les dehors de 
la Justice. Sa modération et sa bonté ont même tourné 
contre elle. 

V. i°. Ici Vorateur explique les plaintes des alliés comme 
un effet de la douceur même du gouvernement d'Athènes. 
Elle estêsoumise aux mêmes lois , elle perd ses causes , et on 
lui fait encore de vains reproches. Si la domination s'exerce 
ailleurs sans plaintes , c'est que la force , unique loi ■> y 
commande le silence. Mais les alliés , habitués à l'égalité , 
dans les fausses idées qu'ils se forment du pouvoir , en 
prennent l'exercice pour l'abus. Mieux auroit valu pour les 
Athéniens se montrer ouvertement oppresseurs ; du moins on 
ne leur auroit point contesté leur. puissance. On souffroit 
l'oppression tyrannique du Mède , et Von s'indigne de leur 
empire. 



i. 'H 



MEN KpktsîzvGtç yjptwv où* èç àvrtio7tav toïç 
fyzerspoiç Çuptpidt^otç ryevsTo, &>.Xà nept «v >5 irohiç 67rept- 
•^cv. alffOo'pgyot Se xaraëoiv où* oX^v (i) ov<xav r!p*y, 

(où «yàp 7rapà ^ixacraïç ùptïv f gSts yj^wv ^ oura toÙtcov, 
01 "XoyQt av ■ytYVôtvTo) , «XV ottwç (2) fti paJtwç 7rept p£- 
•yàîwv 7rpa7pàTwv, TOt; Çv^pà^otç 7T2tôo/Jt£vot , ^étpov pou- 
>cùcr;<70s* xai apa ^ovlo^cvot m pi to£ 7ravro; W70Ù toO 
cç î5ptaç xaOeoTTÔJTOç <frAû?at , outê à7Tct%drwç s^o^ey 

. 1 . 

II. 1°. Kai rà ptiv rcavu Tueuse (3) Tt Jet leyeiv ; 
£v (4) à/.oai pftUov Xo7o>v pàprvpcç , îj o-^stç twv àscov- 

, , , — 1 ■ , 

W Oùk SXlyW Voy. p. 5 9 , (*> faut em « n «j re 

not 62 ? ar ce mot les eVencmens et les 

_ , actions des temps héroïques, 

(2) *A*X* Sw<. Cette phrase , tels que la guerre de Thèbes , 

de même que la, suivante , aai celte des Amazones , V invasion 

fy.* gou*6/AÉvoi, %• t. À. 5 dé- des Scythes, le retour des He'- 

pend de tt^Mq^ , qiu pué- rac lides , faits sur lesquels voy. 

cède, lig. 4. G. . Panég. d'feocr, §. 15-19. 
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a\ Mais que Lacèdèmone ne s'y trompe pas/ si elle sue- 
tèdoit à la domination d'Athènes , elle perdroit en même 
temps V affection qu'elle inspire : le passé et ses institutions 
en font fou 

VI. L'orateur , dans une péroraison grave et imposante , 
exhorte les Lacêdémoniens à fuir toute résolution prématu- 
rée , à se défendre des impulsions étrangères qui pourroient 
les précipiter dans les plus grands périls. Il rappelle Vin- 
certitude des évènemens auxquels on va se soumettre. Il 
montre V inconséquence des hommes dans la plujHtrt des 
gueiTes. Il en est temps encore : les alliés peuvent terminer 
leurs différais à l'amiable , ainsi que le prescrivent les trai- 
tés ' mais si , sourd à la voix de la raison , et au mépris 
de la foi jurée, on veut la guerre , Athènes est décidée à la 
plus vigoureuse résistance y mais elle ne descendra pas Ut 
première dans l'arène qu'on aura ouverte. 

ï. Nous avions pour objet dans notre ambassade, 
Lacêdémoniens, non de réfuter vos alliés, mais de nous 
acquitter d'une autre mission dont notre république nous a 
chargés. .Ayant appris cependant qu'on se répand sur notre 
compte en plaintes assez graves [a] , nous nous sommes 
présentés ici, non pour répondre aux accusations des villes 
(car ce ne seroit point comme devant nos juges et les leurs , 
que nous pourrions parler devant vous) ; mais pour empê- 
cher que , cédant aux insinuations des alliés , vous ne pre- 
niez trop légèrement , dans une affaire importante , une 
résolution dangereuse. Nous voulons en môme temps vous 
démontrer, sur tous les points de l'accusation dirigée contre 
nous [b] , que ce n'est pas sans droit que nous conservons 
ce que nous possédons, et que notre république est digne 
de quelque respect. 

II. Qu est-il besoin de rappeler ici des faits de la plus 
haute antiquité , qui ont pour témoins des traditions, bien 
plus que les yeux de ceux qui vont nous entendre ? Mais 

(O^^Wi, littér.: quo- [ a ] Qu'il s'élève contre nous 

runi auduus Csuni) potius nar- devives cl ameur s. Lcv. etM.G. 

ratiomim testes quam visus , Pai suivi le schoh e tGottleb. 
etc. , c est-à-dire , fait» qui ont p „ s , , , » . 

Pour témoins des traditions qui M Malgré tous ces vains 

les rapponent , plutôt les oreil- discours diriges contre nous. 

le * , que les yeux , etc. ¥• G - et Lev * 
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croptlvwv ; Si Mw?exà , xotî o<ra avroi Çvvigrg , et zai 

éV o;Aov pë)^ov garai àgL 7rpo^a>Xoplvôtç (5) , àvàyy.yj }g- 

'ystv. xat */àp otê gcîpwp^v (6), «V w<pg>géa eV.ivjwevfro , 

toO pèy gpyov (7) fxspoç ptcTÉc^sTg , tov Jg àoyov , pi 7rav- 

toç, gt Tt wyc).gt, aTgptiry.optgÔa (8). pOrÎTSTat o*g ou 7rapat- 

T>j<7gwç aâÀAov gvgy.a , S ptapruptoi» , xat (Wawjgwç 7rpàç oty.y 

v/uv 7ro>iv pî? giî pou^guoagvotç o àywv xaTacrrjfagTai (g). 

2 Ô . $«jxgv «yàp Mapaôwvi Tg piovot 7rpoxtvo > uvgvo , at (10) 
tw BapSapw (il), xai org to îdtgpov $X9fv 9 où^ t*«vol 
ovreç xarà yrïv âpivsff9ae, gaêâvrgç iç ràç vavç Trav^/xgl, 

(5) npcCstxXo/x. Ce participe (H.dKlfr& i\ *#tf^poy favriy, « ay- 

s' accorde avec »ft?y 9 sous-ent. Jpfj \A8»yctîoi, ci fy« ply »rà îp*}* 

dans aty^K» Af^flv- Après <fT *rSy Û57fp ûpiv sroyay ù^-f/XÉiy* , 

o^Xow, émiiv. de ôx*â<T*j, sous- v/aéi$ cN /uu/i touj Xoyot/$ avi-Sy 

ent. atwti t^7y. Gott. — L'ora- cLyc^eo-Si* H. 

teur s'excuse sur la nécessité où (9) 7 H$ tow /u-iy tpyot» , littér.: 

sont les Athéniens de rappeler dont vous avez eu une part de 

sans cesse , et jusqu'à l'irapor- fait , c'est-à-dire, une part 

tunité , leurs exploits dans la réelle , une pari effective. Ici 

guerre Médique ? qui , étant la <pyov est mis en opposition avec 

partie la plus brillante de leur hoyou , et /u-fpoç avec ^ratyroj, 

histoire, devoit nécessairement antithèses dont le but est de 

entrer soit dans l'éloge d' A thè- faire sentir qu'il y auroit de 

nés, soit dans l'exposé de ses l'injustice à ne point permettre 

droits au commandement , se- que les Athéniens tirassent uti- 

lon le sentiment d'Aristote mé- lité de la parole , quand ils ont 

me: I7&; «y <ft/y*iUÉ6at i^-at/yciy été utiles par lesjaits , et à leur 

rowf 'AGnyrtUt/ç , fi fût tX 01 ^ interdire toute mention de leurs 

twv iy 2&\dL[Mvi yau/Aa^ioty , » exploits , quand ils en ont par- 

tmv «y MipoteSvi pdx*V ; Iihet. tagé avec d'autres les avan- 

lib. II , p. ->3n. ta ges : idées bien marquées dans 

(6) "Oti ficTpcy/Aiv. Démos th. a Déni, cité 110t. 6. 

imité ainsi ce passage dans son (8) 2rfpi<rKo^s8* , nous ne 

Disc. Pro Cor.: 'A, TroAASy sommes pas privés , c'est-à- 

/*fy iy6Kat, cJkot«$ «Wr*rj/*w, direjrie/*/ie/iow*/Wyc,ou/tow 
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Jes évènemens de la guerre Médiquey et tous ceux que vôus 
connoissez aussi bien que nous [c] , dussions-nous, en les 
reproduisant sans cesse , nous rendre encore plus impor- 
tuns, nous ne pouvons nous dispenser d'en parler. En ef- 
fet, comme nos actions nous exposèrent alors aux dangers 
pour des avantages dont vous avez eu une part réelle, la 
parole, s*il nous est de quelque utilité de rappeler ce que 
lous avons, fait , ne peut donc nous être entièrement inter- 
dite. Mais nous parlerons moins pour nous justifier, que 
pour vous montrer, eu nous fondant sur des preuves, 
quel est l'Etat que vous aurez à combattre, si vous ne 
prenez pas une sage résolution. 

C'est nous , nous pouvons le dire , qui , à Marathon , 
affrontant les périls pour la Grèce entière, avons seuls 
combattu les Barbares-, c'est nous encore, qui, lors de. leur 
seconde invasion, trop foibles pour leur résister sur terre , 
sommes montés en masse sur nos vaisseaux , et leur avons 

■ 

■' 

ne pouvons être privés. C'est et désignoit chez eux tout hom- 
ainsi que les Latins disent auxi- me d'une vertu et d'un courage 
lii latiO) pour jus Jerendi au- antiques. Cf. Ezecb. Spanhem. 
xilU; actionem haltère, pour ad Arist. fs T ub. v. 982 , et Val- • 
jus agendi. B. cken. ad HeTod. IX, 27. 

(9) KciTûL<rT*i<r£TflU. Remar- (il) Teu Bstp£*p« , équiv. de 
qnez , comme plus haut , p. /j6, Trpoç rov Bsto^poy , ou katà tôD 
not. h, le moyen pour le pas- Bxp&tpou. Abr. — C'est par une 
sif KctT<t(rTût6«<reT«t<. tournure semblable qu'Hom. a 

mosthi 
«pression 

son Serment: Où* «<rriv 057»$ tas. Eçl. V, v. 8. 

jWpWTi' où rovç ty M*p±- [c] Dont vous-mêmes avez la 

6&vi ttpoîu v<Tt»vfii'VatvT<t$ , x. conscience. Lev. et M. G. , d'a- 

t. A, VVi — Voy. dans la I rtf . près la leçon <it/To?ç gvvurrt, 

Part, p. ig^ 9 les Athéniens volismet ipsi conseil estis ; 

rappelant encore ce combat de H. Etienne, de ipsis nostis , 



tctTflt(rTût8«<reT«t<. tournure semblable qu'Hom. a 

10) M<tpAÔ. - wpoKiycT. Dé- dit : Md^Wû(tt*» outé <rot , outi 

thi a encore emprunté cette r» dhXea. II. v. 298-9; et 

ession de Thucyd. , dans "Virg. : Solus tibi certet Amyn- 



qui flattoit le plus pour elle l'autorité* d'un £i 

leur orgueil national. Le sur- nombre dcMss. et l'assentiment 

uom de .M±p'x6a>yo^.A^oç , qu'ils de la plupart des critiques. Gott- 

en ayoient formé, retentissoit leber l'a reçue dans son texte, 

délicieusement à leur oreille, et il a été suivi par M. G ail. 
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tv^aia/aiïvt Çuvvaupa^ffai, oVep ïaxt (12) p,xar& ^ro'~ 
>ecç aÙTov êVwr^sovTa, tt?v IlcXo7ro'vvyîcrov 7rop0£iv , à<?vva— 

rexpiptov 5è pts^yiorov ocùtoç È7roiyj<X5' vt'wQûç ykp toûç 
vautrlv, oùxsri avTw opiotaç (14.) oCcttjç t^ç ôNjvàpiSG>ç , 
xarà rà^oç tw Tr^eovt toO (7Tparoû àvg;ça>py;<re # 

3°, TotovTOu pisvTOt toutou ÇvpLfrxvTOÇ , xat o-a^w; <SV<>«- 
Oévtoç (i5) , ire cv Taî; vavGi twv 'EXWvwv Ta 7rpà- 
7|xaTa (16) è r jiv£TQj Tpta (17) Ta wq>e)teptwraTa avxo 
7rapso"^ojLteGa, àptôpto'v Tf vêwv 7r>gïffT0v , xat àvJpa ffrpz- 
T^iv |w€Tcî)TaTov , xal rpoOupttav àoxvoTaoîV vav* ptév 
71 6ç Taç TSTpaxofftaç (18) , 0M7W g>â»rcroi>ç twv <Tvo 
Ilolowv (it)) # O8ptt0T0x>.fia 0* àp^ovra , 8ç atTtwToroç n 



(12) v E<r^f, p. xat«V^€ , im- retrouve aussi dans I'O/viij. 
peaivit, le simple pour le corn- Fun. de Lysias, mais sans les 
posé ; comme dansHérod. IX , admirables développement dont 
ioj : Ttûvro txs.K.<ti <rày vy- Thucydide l'accompagne. Voici 
vclÏh'jl y idem continebat mulic- le passage : TVhiï<r<Tii xai 
rem. Eurip. Iph. in Aul, y. Ai<tt* 'A&avatîoi Isrif rn* v«y 
l365 : 'A**' *y» <rv»fl-to yiy, ai 'EXAayay f*ft/6ffUf <ruyf£aivAoy- 
ego compescam illum. <ro , erTpATïj-yoy jaév ,^ ©«Aitf-«ro- 

(13) 'A<ft/vaLT(yv,sous-ent. t5v xAf* , ix<tyû>T<tToy fWlit xa* 
rieXoTovv)t(rîa>y 9 contenu impli- yvîvcti x*j 9ty«£*r yatu* , /î 
citement dans ntÀo57-oyy*<rav , t«v âAAay <t7nct'vT*y 
lig. a. Gott. <rV{XfA>d-^6ev.... K*i TOI TJVCç &y 

(14) 'O/uwUç , sous-ent. *f toi/toi* <rîy ÀhXw 'EAA^ycy 
i/A£Tfp* , équiv. de oùk iti <<to- wpjerctv -yva^uM , x*i tAhÔçi , x<t) 
WdLKùv ovrot, jam non par vi- «îpCT» ; 

ribus. 'E* <ràs TjTpatxotTiiti. La 

(15) A»Aa>8«yTo$, gén. neutre, prépos. f c , syn. , ici ? de <ft*, 
pris absolument , et é<juiv . de marque le but, et signifie, pour 
la tournure latine a udilo , co- former, pour compléter le nom- 
gnito , c'est-à-dire , cjuum es- bre des quatre cents vaisseaux, 
set cognitum. B. fournis par la totalité des al- 

(16) T& TTfJyit. 9 puissance, liés. B. — Sur le nombre de la 
Voy. 1". Part. p. 4 a 9 not « 2 » flotte grecque à S al a mine voy. 

(17) TpU /^ly. Cette idée *e mon edit. du Panég. p. 143» 
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TIRÉES DE THUCWDE. L. I, §.76-74. 6*9 
livré, à Salaroine, un combat naval, qui- les empêcha de 
ravager le Péloponnèse, dont ils auroient attaqué par mer 
les v»lles l'une après l'autre , sans qu'elles pussent se prêter 
m mutuel secours contre des flottes si formidables [d] Le 
Barbare nous rendit alors lui-même un éclatant témoignage : 
vaincu sur ses vaisseaux , et comme n'ayant plus de forces 
capables de se mesurer avec nous , il se hâta d'opérer sa 
retraite avec la majeure partie de son année. 

Dans ce grand événement, qui démontra jusqu'à l'évi- 
dence, que'la puissance des Grecs résidoit dans leur ma- 
nne, nous avons procuré les trois avantages qui ont le plus 
contribué au succès: le plus grand nombre de vaisseaux j 
un général du plus rare génie, et un zèl^infatigable. Les 
vaisseaux , sur les quatre cents , nous n'en avons fourni guère 
mmns de la moitié [e] : le général, c'était Thémistocle , à 
qui 1 on dut surtout d'avoir combattu dans le détroit ; réso- 



i$ 2,7 J ^J"" ' htte . r - * tre cents > «mblent avoir déter- 

cW - dmX P a " le b mi « é le «ns attaché ici à 

moiSrLV ? Uen mot , as ? ela f»V. Je sais que la formule de 

l iSi -ïf tourn, J r eequivaut numération employée par TW 

?Jfà! F tVt ™' i '*' <r, '* v - °y dide ' a étè employée aussi 

chin ,„T te Û- COn8a f ^ u ° P ar d 'a"t«s auteurs dans une 

sertie » n , h «««~ «.expo- acception semblable. Aristide 

cDon°» f ? UC la . G w C ^ ' a cette en fait usa S e en Pelant dumê- 

es mêmes, ou sont peut-être f oJvrf 5 . (Panath. p. h; Cfl 

cSdl n & 1 qn<î CeUeS dC Thu " P' 4«0 Hérodote s'easert'pour 

-BifinT w „ ternune P 3 / ce ma- exprimer les deux cinquièmes : 

, ^Athéniens rarentlea Atn^^ , ïr«. ^ 

«n. de. la Grèce.» VII, fe«rei fa»,. VIII, J2 £ Mais 

u e,. . . , cette interprétation , conforme 

tiers Z 01 !? de " 4 e "* au génie delà. langue, n'est pas 

" M ' - G " > *T d T e également sati.fafsante sous le 

liast^A - pr ~ t * U ? n,dusch °- ra PP° rt de l'histoiie. Thucydi- 

» < l **?2 * V 7" <ro£? . £ . de ' '• sel0IIi le wholiaste et 

Œ&î'ffi 1* teaduction de Levesque , fait 

4*4 deinl " -8 mMs > monter le contingent des Àthi- 

«nte 1 i 0VT f ' d '" B *•?» ^ *" en *« deux cenbsoùwbteTai»- 

j «unes neux tiers de quar- seaux , sîéloigae. trop du, 
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rw <xtsvw (20) vav/xa^yjcat eylvero* 07TEp ffaîpsffTata effcos»; 

■ 

ra 7rpà-yuaTa' xal aurôv Jià tovto ù/utç mpiffaTe (21) 
pzhara Sri avJpa Çe'vov twv &>î vpwcç iXfldvTttV. IïpoGv/xta; 

xarà 7^v o\>5tlç i§o>j0£t , Twy aUwv ^Xp L y 'p»v (22] 
(?ovXsuovtwv, ngtotaoepcv (23), i%ktmvTiç Tr,v ndUtv , xac 

Ta oixeîa (?ta^ÔstpavT£ç , pjj* (24.) ™ twv 7rspt}oL7r&>v 

S 

Çyptjxa^wv x.otvov 7rpoXt7rg£v t pt>iîs GAiiïzaQîvreç à%pEiot aO- 
toïç yevéaûat , àM' effSàvTSS Èç Tac vaOç, xiv<?uvfOGrai , xat 
p» opyisGxivat, 071 39/xtv ou 7rpoeTiuwpy}<raTe (25). £>çr£ ^pa- 

■ 

jxèv (26) o\r% Jccov avrol cof£>r;<7ai vpx; ± h Tvyjlv tov- 
tov (27). vptsîç pèv yàp a7ro tî oixovpfoav (28) rwv tto- 

gnage positif d'Hérodote , qui que par t«v <fuo ftoipSy , Zef 
ne leur en donne que centqua- deux parties , il faut entendre 



dans la proportion de deux à équivaut à tà à^cte* , autre 
un. Voy. Eschyl. /^rs. 339 ; pluriel , par lequel les Grecs 
Démostfi. De Cor. cap. no ; expriraoient le même nombre. 




vesque a croire que le texte est Ihemist. 1 . fart, p^ 
altéré, et qu'il faut lire ici (2i)'*ETi^»<rA<rf. De grands 

— — - ~~ — t-— — ^ — - — —-j ■ — — — — — — ->»»»w»«j. v 1 1 ii r 

il est plus simple de penser que qui fût à Sparte , une escorte de 

Thucydide , pariant ici en ora- trois cents cavaliers d^élite , 

teur , a écrit en nombre rond qui le reconduisirent jusqu'aux 



Digitized by Google 
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ution qui fut la cause la plus évidente de notre salut, et 
)our laquelle vous lui décernâtes plus d'honneurs que n'en 
obtint jamais aucun des étrangers qui ont paru à Lacédé- 
flone. Le zèle, nous n'en avons pas montré moins que 
audace, nous qui, privés sur le continent de tout secours , 
t voyant que les autres Grecs, jusqu'à nos frontières, 
voient déjà subi le joug , n en avons pas moins résolu de 
uitter notre ville , et de détruire nos demeures , non poifr 
bandonner la cause de ce quirestoit d'alliés, et pour leur 
evenir inutiles par notre dispersion; mais pour monter 
ur nos vaisseaux, et nous exposer aux dangers , sans con- 
evoir aucun ressentiment de ce que vos secours ne nous 
voient pas prévenus. Aussi prétendons-nous que nous ne 
ous avons pas été moins utiles qu'à nous-mêmes. En effet , 

'étoit de vos villes bien habitées , et dans le dessein de les 

» 

ous les hommes que nous con- (26) *ûty*«y, nous disons avec 

laissons, dit Hérodote, il est assurance , nous prétendons . 

e seul que les Spartiates aient Voy. p. 36, lig. 2. 
econduit. Voy. cet historien, (27) Tot/Vou, c'est-à-dire, <roy 

iv. VIII , ch. 24 ; et Plut, in A$fAiï*î«M^ ou t»* à<pthBid,ç , 

F/iemist. cap. 17. sous-ent. implicitement dans 

(22) Mêp^pi iifJiuv 0 c'est-à-dire, £91X110-41. 

Aîypt twç 7r'ote<*i hf^av* ^ (28) T£y oiJtoy^lyay. Ici le 

(23) 'H£ ia<rûfc^tgv, c'est-à-dire, simple est employépour le com- 
Kpivauiv. ^X m posé (rv v 0 iko vu,é va» y, in col is fre- 

(24) "Qç , marqué ici de l'ac- tjuentium , bien habitées ; c'est 
ent, est syn. de ovtû>$, et mar- ainsi que Xénoph. à dit: 'E£«- 
[iie rapport avec ce qui précède, AcfcJyu in Kohocrsuç , ^-oÀiy oi- 
^oy. mon edit. du Pancg, p. ko u/*é v*v, ctxftu^vet kai^i^a- 
:rn. Xw.Anab. I,p.Q, edit. Hutch. 

(25) Ou Tr^itifjubù^ Il s'agit min. Le partie, oixot/^gyog se 
ci de l'abandon que les A.thé- prend surtout dans cette accep- 
îiens éprouvèrent de lft ;) part tion , quand il est mis absolu- 
es Péloponnesiens , "<jty\.£ loin ment en opposition av<*c ?/>»/(ao{, 
le se réunir avec eux dans les ou un équivalent, tel que ici 
plaines de la Béotie, pour y t«ç oùx. ovcfmç tri , p. 72 , lig. 4. 
onibattre les Barbares , se con- Ç/'.Hutehins. adX enoph. A naà. 
tentèrent de fortifier l'Isthme I, p. 9, not. 5; et surtout M. Le- 
ie Corinthc. Voy, Hérod. VIII , tronne , Topograplu de Sjrva^ 
jo-54. cme , p. 100 sq. not. 5, 
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>5&>Vj xou im tw to iot7rov (29) v£fxe<T0ae , iiretSh sSelgolts 
U7rep û/xwv, xat oO^ rîpôv, T07r)iov , gSovjôrio-aTe* cnre 70ÛV 
Jj/.ôv Ïti cwot, ou TrapsylvedOe' >jp£tç (yèà7roT2 tyjç (3o) 
ou* ùvgyiç (3i) ert ôppwS/xevoe (32) , x*l v7rgp T>fc iv /3oa- 
^eta è>7Tt<ît ovcpiç (33) xtv^vvevovTeç 7 Çuve<rw<xapev àf*5ç 
re to pspoç, xat r^âç avToO;. ei c?è ^poo-sxwpyîffa^sv 7rpo- 
T«pov tw Myj<?&> , JetaavTeç , wo-^ep rat aXXot (3£) 7 w«pi 
T vj X&pa , $ pw STo).p;<ra//.ev varepov s<x6yjvat tocç vavç, 
<yt£y9ap^svot , oO#sv av £Tt e<hi v/xas pi e^ovTaç vaû; 
l/.avàç vaupa^cïv, àlià xaô' 'hrroyicf.^ (35) « v «ùtô (36) 
rpos^pyja-e Tà îrpà'/FzaTa 3 èSovXeTO. 

III. r Ap' a^toc (3y) tff'icv, a> Aax6o*atpi9vtoi , xcà îrpo- 



(29) To Mi7rov 5 sous-ent. 
^poyou , in poster uni. 

(30) Tïç, sous-ent. st-gAéwç. 

(31) Où* ouo-mj «ti , quœjam 
nu II a esset , selon la tournure 
latine imitée des Grecs , dit 
Gottleber .Nous nous en rappro- 
chons davantage quand nous di- 
sons : une ville qui rtètoit plus. 

(32) 'OpfXtopiv ot-, partant pour 
attaquer y tel est souvent le sens 
particulier de ô pu* 0-6*1. Voy. 

F c . Partie , p. 4^ 5 not< P j nlon 
édit. du Panég. p. 200 ; et M. 
Letronne , TracL de Strab. 
t. V, p. 208 , not. 1. 

(33) 'ET^icfï oï><niÇ)Une ville 
qui à peine existoit pour nous 
en espérance , c'est-à-dire , une 
ville que nous avions à peine 
l'espérance de rétablir après a- 
voir vaincu ceux qui Favoient 
détruite. 

(34) 'ûr^p *AXoi , com- 
me les Thébains, par exemple. 
Voy. Hcrod. liv. VII, ch. 233. 



(36) K*6' wcr^X latv 3 équiv. de 

(35) Avtw, c'est-à-dire, Mn- 
</a> , lig. 7. 

(37) *Ap' *£ioi , à peu pTès 
équiv. de âp* ovv où*, nonne 
içitur digni sumus , etc. La 
particule interiogative âpot, qui 
correspond au num des Latins , 
et s'emploie, en général, quand 
la réponse doit être négative , 
quelquefois, cependant, se trou- 
ve , comme ici , employée dans 
un cas où l'on répondroit affir- 
mativement. (Cf. Herm. ad 
Vig. p. 788, i re . édit.) C'est 
ainsi que Sociate , dans les 
Mentor. III, 10, 7, demande 
au statuaire Cliton :* A toij 
ruv ÇciT+W fircTfcri y ATtttKdÇitf 
to tp^oy ^aTiKWTÉpouî 7n>liïç ^>su- 
yccr&eu toù$ ctyeTpictWas ; *C 9 est 
peut-être en conformant *vos 
statues à vos modèles vivans 
que vous les montrez plus ani- 
mécs ? * — K*i ce* à* ; juste- 
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habiter encore à l'avenir [/], que, lorsque vous avez 
craint bien plus pour vous-mêmes que pour nous, vous 
êtes enfin partis pour donner du secours; car, tant qu'A- 
thènes subsista, on ne vnus vit point paroître : mais [g] 
nous, sortis d'une ville qui n'étoit plus, et affrontant les 
dangers pour celle qui à peine existoit pour nous en espé- 
rance [A] , nous avons contribué à vous sauver en nous sau- 
vant nous-mêmes. Mais si d'abord nous nous étions joints 
auxMèdes, craignant, comme les autres, pour notre ter- 
ritoire, ou si , nous regardant ensuite comme perdus, nous 
n'avions pas eu l'audace de monter sur nos vaisseaux • il 
vous auroit été inutile de livrer une bataille navale , puisque 
vous n'aviez pas une flotte capable de résister; et le Mède 
libre de tout obstacle , auroit vu son entreprise tourner 
au gré de ses désirs. A 



lens ; 



III. Ne méritons-nous donc pas [i], ô Lacédémon 

menf, répond Cliton. Mais il [g] Après ipu f , l'édit. de 

faut observer que 5p* marque Bauer donne M , qu i n *ÏZ 

souvent alors ^interrogation a- peut-être qu'une faute typoera- 

vec idée de doute, comme dans phique. J'ai , avec M. Gail frf 

le passage précèdent , ou avec tablt tf, corrélatif nécessaire 

une intention ironique, comme de & , p. 7 o Ug. , a et ïg 

ici, ou les Athéniens après donnent les édit. d'Etienne et 

avoir expose, d'une manière m- de Duker p ainsi que plusieurs 

contestable, leurs droits a l'em- Mss. de la collât, de M. Gail 

Sn^ rT S ' A + U méritCnt t*l Noui, au contraire, nous 

qu ou ne leur porte pas tant avons déserté notre ville rui 

d envie. Même tournure et mê- née de nos propre* mains, paZ 

me mention dans ce passage ce qu'elle ne nous offroitque 

« c «f'.y. 34. — Mais nous, sortis d'une 

[/] Quoique vous fussiez ville qui rfétoit plus, et non, 

certains de retrouver vos vil- jetant pour elle , Vec peu 7£ . 

^ après le combat Aug. - pérancV, au milieu dldanZ, 

Dans le dessein de les retrou- etc. Lev. - Et , pour cfle 

vjbien entières. Lev. - Vos avec peu et espoir, IZantlel 

^1™^^%^** d «*8'™* etc.M/G. l voy 

retrouver.INI. Gail. J'ai , à une not. 33 du texte , les raiso£ 

nuance près , adopté le sens de qui m'ont engagé à adopter ",! 

Lev. La liaison des idées et le autre sens. *™P™ un 

îiMo eT ^ m, °5 tpa8parU 8USCep - [«'] Lesens « la syntaxeor- 

tibles d'en admettre un autre. diuaîre sembleroient Lmande^ 

Tom. L a e . Part. 4 
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■74 HARANGUES. 

Gupaç evsxa rriç tots , xal y^u^ç Zvvzgîuç (38), àpxnf 

V e (^9) i *tf *X°/ iev > T0 ' ç v EXXyjat outwç ayav eVt?0o'vwe 
<ftax6tex0xt ; xat yàp aùtiv t*Îvo*2 èXàSopsv ou pta«rcc|xsvoi t 
«XX* ij/wv piv ovx eOsXyîcrâvTwv 7rapaa£Îvat îrpoç rà vîto- 
).ot7ra t&v Bapêàpou, y y pïv ô*s TrpoffeXôovTWv twv Çvp.jxâ;£c,)v , 
xal aÙTwv ^êïîO/vtwv >iy*fzovaç xaTaffTijvat. s£ aùroO tfi 
toO ?p r /ou (4o) xar>îva«yxâ(rÔigpt«v to îrpwTOV izpocty&yscj au— 

r«v ro'oe, ptàXtcrra pèv v7ro (îeovç, eVeira Si xal ti- 

• > * 

pjç , vorspov xat wipeXetaç. xal oùx (4.1 ) àtffaXiç en 
è$Q*6i ttvai , TOtç troXXotç à7nî^9>îptévouç , xat tivwv xal 
2^ïj àîro aràvTwv xaTeffTpapptévwv , u^t«v T£ *îfûv ovxc'n 

ici une négation dans le pre- lente de: To?i"ÉX?uf0-f pn Sij~ 
mier membre de phrase ? com- xfïff&Ai ot/Tttç yi ht^v l^-içÔo- 
me dans le second : é.f 0 ££1 ci v&u/xf y 01 <*px«f 3$ *x c , aev ' e. à d. , 
iapuy - /ait oStwç, x. t. A., et je que V empire que nous possé- 
das d'abord tenté de corriger dons, du moins ne soit pas pour 
ainsi le texte. jEm. Portus pen- IcsGrecs V objet de tant d'envie. 
se qu'on peut lire aussi: $f Comme les adverbes gouvernent 
i*/tfcfv - toIç ' BhXuffiv ov- le même cas que les adjectifs ou 



mant l'interrogation. Cette le- le génitif, avec ellipse de 

çon , approuvée de GottleLer , se trouve construit ici avec 

a été adoptée par M. Gaii; mais le génitif ttfX»*- Remarque* 

elle rend la tournure languis- aussi que les Grecs, par une 

santé. J'ai, avec Bauer, cou- tournure qui leur est particu- 

serve la leçon ordinaire. Voy. lière , mettent l'adverbe au lieu 

p. 72 , not. 37 du texte. de l'adjectif ou du participe , 

(38) Tvdani fuv«V£tfç* con- comme dans ce passage d'îso- 
struisex: K«ti ivéxa f uvéViojç yvc»- crate : 'Hyoupty* tov /3*ov cv7rc*ç 
u-y<, , à cause ou pour prix de tgD £«v szri6u/*£iv et|ia>ç *yjiv, 
la sagesse de notre résolution, pour «tf/oy t^ny. Panég. §, 10. 
dfe la frrqf ondeur des vues qui (4°) Tôt; fpyou., c'est-à-dire, 
ont dirigé notre conduite, «x t»»{ *vtSs toS ?rp*y/i<*- 

(39) 'Apx**^* *X\ con ~ T0 <* 

filialisez: Toi* 'EàAmo"! /ah «fi*- (40 KA*&wx,p. qù^*^, ou 

K€7<r6*j ovto)$ yt Aiciy é^-iç 6ôv6 ; xai >'«p ovx ctV9*A«ç. Gott. — 

-pX^f ïï «X 0 ^^» Phrase éariiva- Les Laûns ont employé de œi- 
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pour pnx de notre dévouement d'alors, et de la profondeur 
de nos vues [Ar], que l'empire que nous possédons ne soit 
pas du moins [/] pour les Grecs l'objet de tant d'envie? 
Cet empire , nous ne le devons pas à la violence ; il nous fut 
décerné lorsque vous ne voulûtes plus continuer de com- 
battre les restes des Barbares [m]^ et que les alliés, se tour- 
nant vers nous, nous prièrent de prendre le commande- 
ment. La nature même de notre position nous mit alorç 
dans la nécessité d'élever notre domination au point où elle 
est parvenue : d'abord , ce fut surtout par crainte ; ensuite 
pour nous fSre respecter; enfin, pour notre intérêt. En 
butte à beaucoup de haines, forcés de soumettre quelques 
villes qui déjà même s'étoient détachées de nous, ne possé- 
— • — — . 

me la conjonction et. Virg. au- commandes par Léotychides , 

dievas , et fama fuit (Ed. IX, se retirèrent, et laissèrent les 

il) ; pour nam Jama fuit. Athéniens réduire quelques pla- 

SPar la sagesse de nos ces que les Perses occupoient 

utions. Lev. , d'après la encore dans la Chersonnèse. 

scholie: iy-jvv wpmipfaiuç. Voilà sans doute ce qu'il faut 

[L] J'ai adopté dans le texte, entendre par <r* vn'iMi-r* tw 

et suivi dans la traduction , la BtfCifù». On sait aussi , par 

leçon y iy salleni , au lieu de Thiicyd. lui-même , I, o,5, que y 

« , et. Cette leçon , donnée par deux ans plus tard, c'est-à-dire^ 

plusieurs Mss. , et conseillée quatre ans après la bataille de 

par Levesque , m'a paru préfé- Salamine , 477 ans avant J. 

rable. La particule yt a ici une les Grecs d'Asie et d'Europe , 

valeur restrictive, qui, très- las delà conduite tyrannique 

conforme à la pansée, ajoute de Pausanias,décernèrcnt, d'un 

beaucoup au «eus* On sait, commun acedrd , à l'exception 

d'ailleurs, combien la confus ion des guerriers du Péloponnèse , 

des deux lettres T et T est £a- le commandement aux Athé- 

ole et fréquente dans les Mss, nient .Voilà vraisemblablement 

. [r*],r • ' 1 " 

ici , ço:\ 
guemont 

nemens qui suivirent la ba- ici à dessein ces deux épocraes 

taille de Mycale, livrée Pau 479 si rapprochées, pour mieux éta- 

ayant J. C. On sait , en effet , blir encore , que. le? Athéniens 

d après Hérod. , IX, n3, qu'au n'ont piint usurpé uri cemman- 

retour de cette expédition ma- dément abandonné par les La- 

tttirae , les Péloponnésieas , cédémonieni. - . 
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ifAQMç y'O.w , à).V v7Tonrcùv v.oCi . 0 ta^popwv ovtwv , àvg'v- 
raç (4.2) xivJvvsueiv val yàp av ai àrroc7Tàc7£tç 7rpoç à/xaS 
6717VOVTO. 7râ(Tt <?s àveTrt^pÔovov, rà §va<jp£povra 
Twv p.e7t(TTû)v 7rspt xtvîvvwv eu rtOfff&xe. 

. IV. TfttSg 70OV, w Aax£<îatjaovtoi , ràç év ?ri IIfi>o- 
ttovvww 7roXetc S7rt to ûpûv otyÉXtuov xaTaoTy,<rxaEvoi egn- 
yucrOe (4-3)* ««i, *i rote vTroastvavTÉç £tà 7ravTGç a7n;- 
j£0€crôe (44) £. v T ? Y,ycy.ovicf , wçrsp riputç , eu tffpfV, pi 
av «o-c/ov upàç Xv^yjpovç ysvofAévovç roïç |v{/aa£ot$ , xal 
avayxacôevraç av i &px etv *7*p«Twç , ^ aÙTûùç xiv^u- 
vsustv. outwç (4.5) oùcS° rîptetç ^aupaoTov ovo^Èv 7T£7roiy}xa- 
pev, ov<T àno (46) toO àv0pw77£iov Tpo7rou T et àp^}v ts 
£ta£<c?ous'v7iv EiîsÇàusGa , xal raur^v urj cxveïuev, vtto twv 
ptyeoTwv vtxr,0svTEç, Ttayfc , xal âéovç , xal axpeXetaç' ovJ* 
au 7rpwrot toC TOtovrou (47) v7ràpÇavT£ç (48) . à).V àel 
xaGeorwTOç (49) i T ° v J? 0 " 0 " 03 utto toO <?uvaT«T£pou 
xaTetp7Sff0 af aÇtot te (5o) aaa vo/uÇovtêç eîvat , 

(4^) 'AyévTAç , sous-ent. thv porte à tov »Wo> y?ro t. </V x. 

*JP X** v j exprimé plus bas , lig. qui suit. 

J2, rémittentes de imperio , (48) 'TWpfAyTeç, se rapporte 

en nous relâchant de notre em- à iÀeÇdptbA , lig. i3 ; de même 

pire. A. L. que vo/u.i£o»<re« qui suit , lig. 17. 

(43) 'EÇwyûafa , sous-ent. ■ (49) KaÔÉtrTSToç' ] No/uuuov 
*ùt»v ou *vr*i* Voy. p. 62, ovr&ç, vo^iÇo/Asym. 2^. — Be- 
not. 73 St. Gott. marquez que etù x*6ec<rwT0f , 

(44) *Aw^8i^s'] Oî ykp if- régime de hwtyfcwr%$* est une 
yj>Vru pie-ouirrcLi. <pihttevbtpoy de ces combinaisons gramma- 
ykù to AySpaViyoV. Spc» ticales, dues plutôt à l'oreille 

(45) Ovtcû , syn. de cT/ct tôu- qu'au raisonnement ; car on 
«ro., quapropterjproinde.Même. ne peut donner un commence- 
sens , liv. 1 1 §. 81 ; et VI , «ment à ce qui a toujours existé. 
§. 92 , de ces Disc» Gott. — — Voy. la même maxime l. V, 
Notre adv. ainsi a souvent la §. io5 de ces Disc. 

même valeur. Voy. 1™. Part. (5o) * A £ior sous-ent. rot/* p- 

p. 148, lig. 7, un exemple de x a *' Sur lenomin. voy. p. 8, 

f t/Tû» 5 dans ce sens. not. 17. 

(46) Aj6. Voy. V Index. [n] Il s'agit probablement ici 

(47) Toû «r.oiovVov , se râp- du gouvernement oligarchique 
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TIUÉES DE THUCYDIDE. L. î , 76-6. "jj 
dantplus votre affection au même degré, mais objets de 
vos méfiances et de votre inimitié, il ne nous paraissoit 
plus sur de nous exposer au danger de laisser notre pou- 
voir se relâcher : car , alors , un chemin s'ouvroit vers vous 
à la défection. Or, on ne fit jamais un crime à personne de 
chercher, dans de grands périls, à assurer ses intérêts. 

IV. Vous aussi, Lacédémoniens , vous avez consulté 
votre utilité particulière dans le régime [n\ que vous avez 
imposé aux villes du Péloponnèse, qui sont sous votre do- 
mination: et si, dans le temps dont nous parlons , conser- 
vant sans interruption le commandement , vous eussiez, 
comme nous, indisposé les esprits, vous n'auriez pas été, 
nous en sommes Sûrs , moius rigoureux envers les alliés 9 et 
et il vous auroit fallu gouverner avec vigueur , ou compro- 
mettre votre propre sûreté. Nous n'avons donc rien fait de 
surprenant , rien qui ne soit dans le cœur humain , en ac- 
ceptant l'empire qui nous étoit transmis [6] , en tie voulant 
point en détendre les ressorts: nous avons cédé aux mobiles 
les plus puissans [p] , l'honneur , la crainte et l'intérêt. Et 
d'ailleurs, ce n'est pas nous qui l'avons établie cette loi 
éternelle , qui veut que le plus foible soit toujours comprimé 
parle plus fort. Nous avons cru, de plus, être dignes de 

" — ■ — 7- ; : — u - 

que les Lacédémoniens avoient Baueret Gottleber, conservé et 

coutume d'établir dans les villes suivi la leçon ordinaire <ft*cTi- 

de la Grèce , sous le nom de fofxiynv 5 parce que le comman- 

Dêcadavchies ; car cette forme dément passant des Lacédérao- 

de^ouvernement , selon Thu- niens aux Athéniens , l'idée de 

cyuide , liv. I , ch. 19 , étoit transmission , exprimée par la 

celle qui convenoit le mieux à préposition </W,n»'a paru avoir 

leur politique. Voy. aussi Iso- son application. Les Athéniens, 

cratc, Panêgyr. §. 32 , et les de plus , en s* faisant considé- 

notes démon édition. Les Athé- rer comme les successeurs des 

niens , au contraire , poursui- Lacédémoniens , semblent mê- 

voient l'aristocratie , et proté- me vouloir ajouter un degré de 

geoient de tout leur pouvoir le plus à la légitimité de leur em- 

gouvernement populaire. Voy. pire. 

Xénoph. Itèp* a'Mhèn. ch. I. [p] Autorisés que nous étions 

[o] Qui nous étoit offert, par ce que V on connoit de plus 

Aug. Lev. et M. G. , d'après la puissant» Lev. — Ayant pour 

leçon «ftJ^g'yMy , donnée par nous les plus imposantes auto- 

plusieurs Mss. , et approuvée rites. M. G. 
par Duker. J'ai, avec Wasse^ 



m 
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xccl 0/;.ïy tfoxoOvreç, p.i^ptç o5 (5l),rà Çuprç>e'povTa (5a) 

ioytÇo'jxeyoi , tw ô*ixal&> ).G7&> (53) vûv ^py.tyôg* ov ov^etç 

7T*> (54), Traparu^ov (55) ta^vï rt /Tïjffa a 0 a* , 

irpofletç, toO //i (56) 7r)i€ov ?£etv à7rerpâ7r £to. 

* « 

£7ratve t<70cu ce àÇeoi, oitivcç, ^pyj <xâp evo 1 tjj 
àvOpwrceta pirei, wçtc eTepwv a e t v , cfixct 1 0- 
Tepoe^J xarà rr 4 v uTràp^ouaav (?uvapttv,7 6vwv- 
rat. akïovç (57)7' av oîv oto'pteCa, toc >5jxeTepa }a€ov- 
Taç , cîeïÇaiav ptàÀtcrTa et rt ptsrptaÇo^ev >fyxîv <î* xat 
ix tov c^utxovç àJoÇi'a T07rXéov , $ eVatvoç , ovx eixor*ï< 

TttptécTY) (58). 

V. i°. Kat eXaffo-oOj/cvoi (5g) 7«p cv x&Xç Çvptoo- 
Xfcîcuç (60) 7rpoç twç Çujzpâ^ovç <?txaiç , xal 7rap* 
^utv (61) avroïç êv toiç opiotoiç vôj/oiç 7rot>icravTec tocç 



(5i) M«xp*5 0^5 se rapporte ow/f/$ WaroTt 3rpoxpi¥it$ t» ti 
à vuy , et signifie hoc usque \<rxvï xT^sttrÔût* , aVfTpatVtTo 
temvus , jusqu'au moment ac- tou srAsov ?x s, v. ^X* 
tuefoù, etc. (55) rictpaiTi^oy , quum^li- 

(5a) Su/xçrpovr^ , sous-ent. c«a£ , nominat. neul. absolu. 
bpïv , vos intérêts* Voy. Yig. cap. VI j sect. I, 

(53) T« /ik. xp ..• littér. : rcg. 2. 

'gation est 
atticisme. 
ad 

raisons, des considérations ti- ïf ell. gramm. t. IV, p. 80. 
rées des principes de l'équité* (5j) "AAXouj* il indique ici 
rigoureuse, d'après laquelle tous les Lacédémoniens d'une ma- 
ies Grecs devraient jouir de la nière détournée et à mots cou- 
inême indépendance , et de l'é- verts. 

galité de droits. (58) H^iUr*. Voy. p. 6, 

(54) A<!>V oifoîç ire*'] 'O vow$ not. 12. 
rùtoMï*' «ft-riv* <TiK*ioy Aoyoy (5()) 'EÀet<r<rot^6yor] Zw/mou- 



» 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L.î, $.76-7. 79 
l'empire , nous vous l'avons paru à vous-mêmes jusqu'au 
moment actuel , où 5 par des calculs d'intérêt , vous mettez 
en avant les principes de l'équité; principes que jamais 
personne , quand l'occasion s'est présentée d'acquérir 
quelque chose parla force , n'a regardés comme assez dignes 
de préférence , pour se laisser détourner par eux du désir 
daccroître sa puissance [7]. On doit aussi des éloges à ceux 
qui, sans résister au penchant naturel qui porte l'homme à 
commander aux autres , se montrent cependant plus justes 
que ne le suppose leur pouvoir. Nous croyons du moins 
que, si d'autres obtenoient notre empire, ils feroient bien 
connoître si nous manquons de modération : maïs cette in- 
dulgence même a eu pour résultat de nous attirer injuste- 
ment plus de blâme que d'éloges. 

V. En effet , quoique le désavantage soit de notre côté 
dans les contestations juridiques qui s'élèvent entre nous et 
nos alliés , au sujet de nos conventions -, quoique nous ayons 
établi dans notre propre pays [r] des tribunaux qui nous 
jugent les uns et les autres d'après les mêmes lois ; néan- 



(60) Ei^CoA. Yoy. V Index. 

(Gl) lîctp* îffjuly flCÙTOI<, X. T. 

quoique nous ayons établi chez 
nous des tribunaux qui nous 
I agent les uns et les autres d'a- 
près les mêmes lois. On sait 
que les Athéniens exigeoient 
de leurs alliés qu'ils vinssent à 
Athènes pour le jugement de 
leurs procès. C'est cet usage que 
l'orateur indique par ces mois 
tytiv actoiç. Voy. Xénoph. 
Rèp. d>Àth. ï, 16. sq. G. 
[7] Ce principe ne se ju>tifie- 



roit peut-être que par trop d'ap- 
plications ; mais la morale ne 
l'avouera jamais , et se gardera 
bien surtout de s'en autoriser. 
Quand on voit un historien tel 
que Thucydide, dont les écrits 
sont en quelque sorte le miroir 
fidèle des mœurs de son siècle , 
faire tenir un tel langage à la 
politique , dans un ordre social 
déjà si perfectionné , on sent 
mieux les bienfaits de l'école 
de Socrate , et en général de la 
philosophie. 

[r] En vain nous sommes 
soumis aux mêmes lois par les- 
quelles ils sont jugés, Lev. et 
la vers, la t. J'ai suivi Aug. et 
M. G. Voy. La not. 61 du texte. 
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xpLesiÇj ftWty.cïv (62) oV/ovptev. *ai oùoYiç o-/07reï (63) 

Trpo; tovç fotrxoouç ^eTptotç oCai , Jioxt toûto où* ov£t£c- 
Çctat. ptâÇ^dÔat 7ap (64.) otÇ «v èÇy?, ô* 1 x.à Ç s or 0 x 1 
où<?èv npoçii ovrat. oc tfs (65), ctOtapivot Trpoç ripiôç àn-o 
toO ïcrov opi^Etv, îv ti , 7rapà to ph oieexOai ^f/ivai (66)» 
Ji yvùifnn (67) , « oNjvauei T*i o^tà riv àa^iv (68) , '/cet ottwç- 
oûv èlafffxwGwfftv , où tov 7r^6tovoç (69) GTspea-y.ojxevot ^ 
X«ptv e^oafftv , à^).à toO èviïeovç (70), £aXs7rwT£pov ^é- 
pouo~tv , î et, arco 7rpai7>3ç (71) à7ro0gpevoi tov vopov , ça- 
vcpwç È7r)»5ovêxToûp€v. exstvwç (72) ovô*' av aùroï àv- 



(6q) *Aoe/W7y les Athé- (66) Xpaycir équival. de 7r±f 

niens avoient V humeur procès- i *nvo , 0 p« oiovrai xp^^i. Thu- 

siVe; on en trouve à chaque cyd. se plaît à multiplier ainsi 

instant la preuve dans les écrits les infinitifs. Gott. — Le scho- 

de leur comique Aristophane , liaste fait sur ce passage une 

qui ne cesse de leur reprocher remarque littéraire , qui mérite 

ce travers, dont il a fait même d'être rapportée : "O ycv$ toigu- 

le sujet particulier de sa corné- §a/y ti toiouto 3r«t'8*<ri 7r<±f 

die aes Guêpes. i/u-«y ir*f 0 VQpiÇov<rtv avtoi p.* 

(63) Ovfetç moTreï* construi- cfjxceioy i/ycu , et^£ty<txTot/criv. ovx 

sez et suppléez: Ové"ttç *i»T»y 117c <T* to «Tjxcliov, * à A à ^0 

<tko^-£Î <fioTi (comme <JV 0 ri , ^rctp' 0 txtiyoi yo/4£ow<ri p.* 

.propler quid) toDto (c'est-à- xattoy. 

dire, to ^iâocTikéÎv) oùx ov«i<fi- fa* r v *>« , />«r im motif 

Çircn <roi$ K«t 4 * KKohwov t^ov- /b/irfJ jwr /â raison, 
viv *pX f wv 5 x.. t. A. G. St. 

une 

tendu. , 

que conclusion; la ph'ase corn- »ent ici des prérogatives qui 




Çt}fLp*X 9$ < (69) Tou ^>.fioyo 5 , le princi- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §. 77. 8i 
moins ils nous trouvent l'humeur processive : et aucun 
d eux ne considère comment il se fait que ceux qui , jouis- 
sant ailleurs de la domination , sont moins modérés que 
nous envers leurs sujets, n encourent cependant pas le môme 
reproche. La raison en est , que ceux qui peuvent trouver 
leur droit dans la force , n'ont pas besoin d'y joindre les 
formes de la justice [s]. Mais, dans l'habitude où sont nos 
alliés de traiter avec nous d'égal à égal , si , contre les prin- 
cipes qu'ils se forment , il arrive que r soit par raison , soit 
d'après les prérogatives attachées à l'empire [f] , soit de 
toute autre manière, ils éprouvent quelque désavantage, 
alors ils ne nous savent pas gré de ne les avoir pas privés 
du plus important ; mais ils endurent le peu [y] qui leur 
est ôté avec plus de peine , que si , dès l'origine, mettant fa 
loi de côté , nous eussions ouvertement abusé du pouvoir : 

^L— i , , 

pal) opposé à toS iy<fioD$, qui diques , et la valeur de Trps 

smV accessoire. « Ils ne savent dans ?rpo«<rÉovT*i. Voy. la not. 

pas de gré de ce qu'on ne les 64 du texte. 
prive pas du principal. » \f\ S'ils viennent à sentir le 

(70) T©2? i y</Wç , sous-ent. poids du pouvoir absolu. Aug. 

^picKo^yoi , de la lig. précé- — L'autorité qui accompagne 

dente. ^ l'empire. Lcv. — Par le droit 

"(70 '^0 TrpfrTMj , sous-ent. duplusjbrt. M. G. Ce savant 
*?X**> a pvincipiO) dès Pori- regarde «Tt/y^/xu tw Jik T»y «ta- 
gine, yjhv comme équivalent , ici , de 

(72) *Ek€*vû*$ , de cette ma- ^ctpatTi^oy ïrxjiï tï k^ïktclc^ai , 

nière-là , c'est-à-dire , dans la p. 78 , 1. 3. Mais il m'a semblé 

supposition énoncée par ces qu'il n'existoit en cet endroit ni 

mots: E# ç<tycf&$ «TAcoyfKToD- synonymie daus les mots, ni 

fcï conformité dans les idées. Les 

[*] C'est que ceux qui leur Athéniens, au contraire, chev- 

obèissent n'ignorent pas qu'on client à établir qu'ils n'ont pas 

na pas besoin de se soumettre voulu user de ce droit du plus 

à la justice , quand on peut se fort , et ils présentent comme 

permettre d'employer la force, inhérens à leur suprématie poli- 

Lev. et Aujg. — C'est que les tique les actes d'autorité qu'ils 

hommes qui emploient la force ont été dans le cas de faire. 
ne craignent pas les réclama- [v] La privation qu'ils éproti* 

lions de la justice. M. G. — vent leur par oit plus insuppor* 

J ai tâché de rendre le sens de table , etc. Lev. — Ils support 

*WÇ«a8*i, qui signifie propre- tent le moins qu'on leur a été 

ment employer les formes juri- avec plus de peine , etc. M. G. 

■tir ▼ A 
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àtfty.oû/jisvot T6 ; ciç eotxsv , ot àv0p«7roe ptâX).ov 
èp7tÇovTat, à ^eaÇoftêvoe. to fih yàp à;ro 

to\* tcrov, tfoxee ir^eov 6 xt s c a 0 a t« tô <î' à;ro toû 

■ * 

xpstTTOvoç, xaTûtva«yxaÇeo , 9at. foro youv toO MW^ou 
àetvorepa toûtwv 7ra«r^ovTsç nvEt^ovro* >i o*i Y t ue%ipct àpx»?, 
jjaWi 6V/ée eevai. elxoTwç* to 7rapov (74) yàp àfî 
P a p v ,t 0 1 ç virn y.q 01 çj 

2°. 'Ypteîç. y 1 av oîîv et xa0e)oVreç »ï/xaç apÇatrs, Ta^a 

iv t*îv euvotav , îjv <?ià to njxsTepov Séoç (jS) tiXrfyatt, 
■- . ■ 

v 

03) To /xiy. Tout ce passage adroitement dans les abstrac- 

doit se résoudre ainsi : To fxiy tions. 

#Wv [j*] II semble que les hom- 

(ytytylç) , «ftxu TX«oy«XTf7<r0cti mes soient plus indignés de 

[p. tf-AÉoysxTM/A*)' to <ft (j3i^- quelque injustice de la part de 

ÇtffhdLt) ctVo tôD Kpc.TToyoç^É- ceux qui se conduisent en è- 

.>°ï&Oj O^xéÏ) x*TûtvA'yxflt^ro"6ati gaux , que de la violence de 

(p. atvtf^xM). Les infinitifs <*<T<- ceux qui agissent en maîtres. 

Htïabcti et 6-0*1 sont sous- Dans le premier cas , ï/j voient 

entendus implicitement dans l'envie d'étendre ses droits; 

les participes d^iKotifimi et mais de la part du plus fort, 

0i&Çù}a4vùi , qui précèdent. ils reconnoissent la loi de la 

(^4) To <jr*f>6v, sous-ent. nécessité. Le\.— -Une injustice 

£oy , imperium , d'après etf^fc , qu'on éprouve dans la situa" 

1.6, domination présente, tion d'égal à égal , semble yar- 

Voy. p.i8, l. .4, et ibid.not.63. tir d'un principe de mépris 

(^5) 'H/xÉTfpoy <T«o,. Voy. p. oui s'arroge la supériorité, et 

fa* not. îi8. la violence qu'on souffre dans 

[je] Cette raison, et, en gé- une situation, d'infériorité de 

tiéral , toute cette partie de la forces, paroit être l'effet de 

discussion, sont plus spécieuses la nécessité. M. G. — Je me 

que justes. Des Grecs , alliés suis un peu écarte de cette in- 

<r Athènes, et qui avoient recon- terprétation et de la vei sion la- 

quis avec elle la liberté corn- tine, qui rend to p*h , - to fi , 

mune, ne pou voient, en aucune x. t. A. , par quod quidem , 

'manière , être traités en vain- quod vero. Voy. la not. ^3. Il 

eus, ou soumis au droit du plus m'a semblé, d'après toutes les 

fort. On sent que l'orateur, circonstances du contexte, que 

embarrassé par les faits, se jette la pensée de Thucydide c*t , 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §. 77. 83 
car, dans ce cas, eux-mêmes n'auroient pas osé soutenir 
que le plus foible ne doit pas céder au plus fort [.r]. Les 
hommes , en effet , comme il paroît naturel , s'indignent 
plus de l'injustice que de la violence : l'une 9 partant de leur 
égal , leur semble un acte d'usurpation ; l'autre , exercée 
par leur supérieur, devient pour eux la loi de la néceî- 
sitéf^]. Voila pourquoi nos alliés, qui avoient bien plus à 
souffrir de la part des Mèdes [z] , le suppportoient cepen- 
dant , tandis que notre empire leur semble dur. Cela doit 
être , la domination actuelle est toujours pesante pour les 
sujets. 

Vous-mêmes , Lacédémoniens , si , renversant notre em- 
pire , vous commandiez a votre tour, vous verriez bientôt 
cette bienveillance , que vous devez à la crainte que nous 



que l'injustice révolte surtout , 
parce qu'elle suppose l'existence 
(l'une égalité de droits , dont la 
violation , par l'une des deux 
panies , est un outrage fait à 
l'autre. Mais la violence, ou 
l'exercice du droit du plus fort , 
ne suppose aucun pacte entre 
l'opprimé et l'oppresseur: l'un 
ne fait que subir la loi de la 
nécessité, qui lui est imposée 
par l'autre. Voilà pourquoi les 
alliés d'Athènes , égaux avec 
elle en droits , s'indignoicnt 
d'injustices imaginaires , tan- 
dis qu|ils anroient subi avec ré- 
signation les arrêts d'un pou- 
voir absolu , fondé sur la force. 

[z] Nos alliés , lorsqu'ils é- 
toient sous la domination des 
Mèdes , etc. M. G. Tel est le 
sens que ce savant attache ici à 
Il veut voir, de plus , une 
allusion détournée à la domina- 
tion des Lacédémoniens, dont il 
est question p. 76, L 7, et p. 84, 
»• t. Cette acception de û^o, 
avec le génitif 7 ne me semble 



pas suffisamment autorisée [Cj\ 
not. §. i^sa) ; et je crois, de 
plu^, que l'orateur cite ici la 
domination des Perses, qui ne 
reconnoissoient , à l'égard des 
Grecs, d'autre droit que celui 
de la force, comme un exemple 
à l'appui de ce qu'il vient de 
dire ; c'est ce qu'indique la par- 
ticule yot/y , que nous retrouve- 
rons, §. i44 de ce liv. , sub fin. , 
employée dans la même inten- 
tion. Cf. H.Hoogeveen. Doctr. 
Paru Gr. p. 1*4, §. VI. — 
Quant à la dernière phrase , 

flK-ûTûDÇ* TO TTslp&Vj X. T. A., la 

liaison d'idées qui la rattache à 
la première , me semble telle r 
Si notre empire , quoique plus 
doux que celui des Perses (puis- 
qu'il est fondé sur la justice) , 
se fait supporter plus impatiem- 
ment par nos alliés , on ne doit 
pas s'en étonner ; car (indépen- 
damment des raisons que nous 
venons de donner) , la domina- 
tion du moment paroît toujours 
la plus pesante. 
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jASTaSd&oeTS (76)' elVep ota xa'e rdre 7rpoç tov Mw?ov (77) 

6X1701» ïfyyjo'àpisvot à^eoeéÇare , ouota xat vSv (78) 

yvwcficxOs. aptxTa (7g) */àp rà ts xaQ* vpuxç ccvtovç vo— 

/upa rotç aMoiç ê^sts > " /at ^poçsrt sïç exacrroç iÇtwv, 

o3re Tourotç ^pîrat , ovô' otç (80) n oùùn *EX).àç vopuÇst. 



VI. BovXsvsaO* ouv jSpaJswç (81} , ou Trept ppa^wv. 
xat f*r? (82) à^orptaiç 7vw ( aatç xal cyxfojpao't TTSicrOivreç , 
©ixcïov 7rovov 7rp6çQwQi (83). toû ô*c TroKpou tov jrapa— 
Xoyov (84), oaoç sort, 7rptv ev auroS «ysviaôat , 7rpo<îia- 
•yvwTi. p7.yvoaEvo s - 7ap fiXsï (85) Tv^aç (86) 
rà noWà 7r sp te ffTaa Oat (87)* «v tcov ts àr/^optâv , 



(76) MétaCsAoit* . Voy. r/n- 

(77) TIpo* tov ^'ora- 
teur fait allusion ici à la con- 
duite de Pausanias , dont il a 
été parié p. 75, not. [j»]. 

(78) Nvv yv»Vf*0t 4 on voit 
ici yiïy employé avec le futur. 
Celte particule , en effet , sur- 
tout chez les auteurs les plus 
anciens , se construit avec les 
trois temps , selon Eustathe , 
qui dit: To vvv k±tcl tov$ tt±- 

Aot 10 VÇ TOÙ* TpfTj ^pOVOL'ç (ftfAOJ, 
TOV IVI^tSt*) TOV ^"atpûJX*" 

/ulyoy xctè tov M.i À ho vt*. (/^c/ 
JZ. p. 164, "g. 20.) Mais il 
faut observer que yvv conserve 
toujours quelque chose de sa 
valeur propre et primitive , qui 
est de marquer la durée actuelle. 
Ici , par exemple , viïv , mis en 
opposition avec toté, qui a rap- 
port au passé , indique que ce 
sera dans les circonstances pré- 
sentes , dont la durée n'est pas 
instantanée, que les Lacédé- 



moniens manifesteront leurs 
sentimens. 

(79) " A^txT*, vous avez chez 
vous des institutions inallia- 
bles , incompatibles avec celles 
des autres peuples» G. 

(80) Oh est régime de je?*" 
0-6*1 , sous-ent. dans p^p » ta f 
(voy . liv.JI, §.38, de ces Disc*) y 
ou bien il est, par attraction , 
pour k vofjLiÇéi. G. B. — En effet, 
vo/*2£iiv , signifiant solere , est 
actif en grec , et gouverne l'ac- 
cusatif. Héiod. V, 97 : Nojai- 

ÇoVfl Ot/Tf dL<r7Tl£<L , OUTI 0*00 V. 

id. II 9 4 2 : No/ujftiy çûjv^v. Obi 
cf. Wessel. 

(81) Bpit<ffa$. Ces deux mots, 
l&t&<iïcci @pdLX* wv 5 semblent in- 
diquer ici , dans Thucydide , 
l'intention d'une paronomase. 
"Voy. Quint, lib. IX , cap. III , 
§. 3, «Êdit. Roll. 

(82) M» , sous-ent. j8oi/AnJ- 

(83) npo^ifo-6€ , littér. : ne 
vobis proprium laborem su- 
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inspirons, se changer en un autre sentiment; surtout si 
vous vous dirigiez d'après les mêmes principes que pen- 
dant la courte durée de votre commandement contre les 
Mèdes. En effet , vous avez chez vous des institutions [aa j 
incompatibles avec celles des autres peuples ; et , de plus , 
chacun de vous , sorti de son pays , ne se conforme ni à ces 
mêmes institutions , ni à celles qui sont en vigueur dans le 
reste de la Grèce. 

VI. Délibérez donc avec lenteur, comme sur une affaire 
qui doit avoir de longues suites ; et n'allez pas, déterminés par 
des idées et des plaintes qui vous sont étrangères [bb] , vous 
engager gratuitement dans des difficultés qui vous seroient 
personnelles. Avant d'entreprendre la guerre, examinez bien 
quels en sont les hasards. Quand elle se prolonge , elle finit 
ordinairement par amener des évènemens désastreux [ce]. 
Nous en sommes encore , les uns et les autres , à une égale 



perimponatis : pour ne pas vous 
engager gratui tement dans une 
lutte hasardeuse, qui vous de- 
uiendroit personnelle. C'est ce 
que Thuc. §. 1^4 7 exprime en- 
core par : xiy<ft/yci/$ *vh±ipérc>v ç 
um TTfQiTihicbdLi. Remarquez oi- 
Ktïoy mis en opposition avec 
et^AoTpistiç; la valeur du moyen 
dans^f>o$6M<rÔ6;tf-6vov exprimant 
une situation difficile et criti- 
que , une lutte; comme dans 
Hérod. VI , 1 14 ) où il désigne 
un combat acharné ; et Y II , 
190 , une tempête furieuse. 

(84) Tot7 îTOÀÉ/tA. TOV 5T*p*'Xô- 

yov, les chances, les évenemens 
imprévus de la guerre. Sur 
cette locution , particulière à la 
langue grecque, voy. la Grain- 
maire Grecque de M.Bumouf. 
§. 298 , II. 

(85) *iA«7 ? synon. de ifoSi, 
Voy. V Index de la 1 TC . Part. 
et §. ifa. 

(86) 'E* «rt/'x*$-Voy. YIndex. 

(87) TlffJiiVTctff^i. Voy.^. 



63 not. 



[aa] Car vous dédaignez de 
communiquer a personne au- 
cun de vos droits. Lev. , d'a- 
près Hudson. J'ai suivi Àugcr 
et M. Gail. 

[6b] Et pour trop vous fier 
à des idées et à des plaintes 
étrangères , etc. Lev. et M. G. 
J'ai suivi la vers, la t. , qui rend 
Treurbtvrti par inducti. Voy. H. 
Etienne, Th. L. G. t. III^ col. 
128 , F. 

[ce] Elle aime à produire 
bien des incidens inattendus. 
Lev. Aug. et M. G. — J'ai suivi 
la version de Valla , revue par 
H. Etienne , édit. du Conc. : 
Solel ad magna infortunia de- 
venir e. tû%*t se prend assez 
souvent dans ce sens. Aristoplu 
Ach. v. 1 196 : AïKctiôîToXiç yàp 7 
ti tfoi T*Tpû>/U.fiV 0 v , Kati^— 

y&VQi' yt ta7$ ijw.3tï(riv àv tw- 
^atij. Isocr. Panèg. §. i5 : 

Sur çjAu et TrcpuWctcrô*! voy. 
not. 85 et 85 du texte. 



12. 



* 
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avOpWTTOt I Ç TOÙÇ 7ro)5|iOVÇ, TÔiv 6 p 7 W V. 7TÛ 0 Tf f OV 

e^ovtat à XP^ V vçspov opâv xax 07ra ô o 0 v r e ? 
<? e $$19, 7û)v >.oywv ar:ov:ai, ispciç <?€ sv où£ejtuâ 
7r&) Totavrvî àptacrta ovreç , our aurol , oSO' ûjzâ; ôpâv- 
Tcç (88), Xtyoptt? vuuv, î<uç £7t a09atpcToç àu^orépo!ç >i 
evêov).ta, (JTrovJàç (8g) pi Xusèv, pîJe 7rapa^atvetv tovj 
opxovç , rà <?s (Jtayopa Jéxjî (go) ). j£ffOat y.arà ryjv ÇvvGifcrjV' 
5 (gi) ^soùç 7oy; opxiovf (g2) ftipTi»pas 7rotoû|X£vot , 
7rctpaffop.iGa àt/.uvs?0at 7roXijxoy àp^ovTaç , raurp ii av 
u'pryyjaôg (g3). 



Discours J'Archidamus , sur /a proposition de déclarer la 

guerre à Athènes. (§. 8o.) 

SUJET. Leurs discours finis , les ambassadeurs de Coriiuhe et 
d'Athènes sortirent de l'assemblée. (Voy. les Sommaires 
p. 4 2 5 6o.) Les Lacédémoniens mirent alors la demande de 
Corinthe en délibération. Le roi Arehidamus , qui joignent 
une longue expérience à une profonde sagesse, s'apercevant , 
à l'agitation des esprits, que la guerre étoit inévitable, prit 
la parole , pour essayer d'en retarder du moins le moment. 

ANALYSE. Son discours se compose de deux parties : la pre- 
mière a pour objet de démontrer la nécessité de ne point 
s'engager actuellement dans la guerre; la seconde contient 
une réponse aux reproches adressés aux Lacédémoniens par 

l'envoyé de Corinthe. Voy . p. 44- 


(88) '0/û>vt?s, sous-ent. oyr*;. (92) 'Opjuot/ç , les dieux vcn~ 

(89) 27ny<A*$. Voy. p. i5 , geurs du parjure. T/iValckcn. 
no t. 4o« ad Eurip. Hippoljt. v. 1027. 
. (90) Aihh- voie d'arbitrage. L. 

Voy. p. 14., not. 3y. (g3) T*i/tm - vtçnyïo-hs ? souv 

(91) "H* comme la proposi- ent. ô<T» , iittér. : hac via qua 

tion précédente est négative , prœiveritis. En repoussant l'a- 

la disjonctive » équivaut , ici , gression,nous suivrons la route, 

à ù htÎ4rt<ri ; temps sous-en- quelle Qu'elle soit, où vous nous 

tendu implicitement dans Xvnv. aurez guidés , ou que vous nous 

Si la phrase précédente étoit aurez montrée , c'est-à-dire, 

•affirmative , » seroit pour ci y.ft. nous réglerons notre conduite 

Voy. M. Coray , sur Isocr. t. If, sur la votre, 
p. I ! , lig. 'à\sq. 



Digitized by Google 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §. 78. 87 

distance, et l'Issue de la chance en faveur de l'un ou de 
l'autre parti , est encore ensevelie dans l'obscurité. Dans les 
guerres , on débute d'ordinaire par ou l'on devroit finir; et 
c'est quand le mal est arrivé, que l'on commence à réflé- 
chir [dd]. Exempts nous-mêmes jusqu'ici d'une semblable 
faute , où nous voyons que vous n'êtes pas non plus tombés , 
nous vous conseillons, tandis qu une sage résolution est en- 
core à notre choix , de ne pas rompre la paix , et de ne pas 
enfreindre les sermens ; mais, suivant les clauses du traité, 
de terminer nos différens par les Voies juridiques. Sinon , 
prenant a témoin les dieux vengeurs du parjure , nous es- 
saierons de repousser l'agression 1 nous vous suivrons; 
vous aurez montré la route. 



Discours ' rf'ÀRCHIDAMU S , sur la proposition de déclarer la 

guerre à Athènes. 



Première Partie. I. Dans un exorde calme , tirâde sa 
personne et de celle de V auditeur , V orateur rappelle en peu 
de mots les chances , les malheurs de la guerre en général , 
et en particulier la gravité de celle au 9 on agite. 

II. Entrant rapidement en matière , il montre la diffé- 
rence qui existe entre cette guerre et les autres : il expose 
les ressources d* Athènes , et fait sentir ensuite quelle seroit 
V inconséquence d'attaquer , sans préparatifs , une puissance 
si redoutable-^ et qui ^par sa marine et sesfnancvs , surtout , 
a sur Lacédémone une supériorité absolue , incontestable. 

III. Ici V orateur combat Vespéranre qiCon pourvoit con- 
cevoir de réduire Athènes par la dévastation de son terri" 
toire et la défection de ses alliés. Il démontre V impossibilité 

.et les dangers d'une pareille entreprise , tant que Lacédé- 
mone ne possédera pas de forces navales. 

IV. Mais cependant Archidamus ne prétend pas que les 
Lacèdèmoniens doivent fermer V oreille aux plaintes de leurs 
alliés , et les yeux sur les trames des Athéniens : il veut 
seulement que des négociations , conduites avec art , mais ■ 
conformes à là dignité de Sparte , lui donnent le temps de 
se préparer à la guerre , en rassemblant à la fois toutes les 
ressources qif elle pourra tirer et de V extérieur et de son 
propice sein. Si Von peut ainsi éviter la guerre ^ rien déplus 

0. . ' , , 1 ■ „ »m. 11 . ■ 1 ■ ■ 1 1, 1 . . 1 11 mm 

[dd] On delilère. Lev. et M. G. 
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avantageux ; sinon , le temps arrivé, qu'on marche contre 
Athènes ; on la trouvera peut-être alors mieux disposée à 
prévenir sa ruine; on sera aussi plus en étal détourner contre 
elle ses propres avantages , et de la vaincre en l'épargnant. 
Mais que Von craigne les suites de son désespoir , et celles 
a* une guerre entreprise inconsidérément y elles pourroiettt 
être aussi funestes , aussi honteuses , qu'elles sont incalcu- 
lables, 

V. L'orateur va au-devant du reproche de lâcheté que 
pourr oient attirer aux alliés leurs délais et leur hésitation. 
Athènes balance leur nombre var ses ressources et ses ri- 
chesses, lit d'ailleurs , quand toute la responsabilité des 
évènemens va peser sur Lacédémone , il lui est bien permis 
de consulter la prudence. 

Deuxième Partie. VI. Ici l'orateur répond aux plaintes 
de l'ambassadeur de Corinthe. // fait voir que cette lenteur 
qu'on reproche aux Lacédémoniens est la source même de 

I. KaI ûcÙtos noÛw rïSn nolèutov epretpo'; fljmc , w 
AaxeJatpoveot , xal uuwv tovç èv ttj aux»} >i).txéa opô> (i)* 
fiçVi uyre àr.iifiot. (2) iirfOtff&gaai rêva toû epyov (3) 
(o7rôp &v oî noWoï (4-) ^àOotgv) ^ pj-g àyaÔov xat avalée 
vofuffavra evpotTe o av tgv 7roXcjjtov tovJs , 7repi ov 

vCv j3ou).cvî(r0c , oOx av è).àjaaTov (6) ycvoptevoVj el ffw- 
fpovwç tiç avxov gxXoyiÇotro, 

» 

II. Ilpoç pèv 7ap tous Il£^07rovv/,criûu; xat tov; àerru-j 
ystTOvaç noepopotoç iQftfri ri àXxi , xat tfià ra^eeov 01 ov Te 



(1) *Op5* sous-ent. implicite- 
ment, OVTatf TOW TnTiifAW ifJLTTf't- 

(2) 'ATiipif on connoît le 
proverbe , TKvkvç ttTrtif» ir'oXt- 
p c î 9 dulce bellum inexpertis ; 
sur lequel on peut voir les Adag. 
d'Erasme , C'Ai7. IV, cent. 1, 1. 

(3) ToO ïpyot/ , équiv. de tcD 
TroXipW) qui précède. Cest dans 
le même sens qae Thuc. 1,23, 
dit encore : Tay TTfdrtfov ïpyap 



Mais cependant «pyoy signifie 
plus souvent action , dans le 
sens de combat. Voy. plus bas , 
liv. II , §. 45 de ces Disc. , et 
mon édit. du Panég. p. 123. 

s*. 

(5) No/ai(tavt4« ce participe 
correspond à ct^i/pijt, lfg. i, 
et dépend de s ttj6 v/i^»<r^t , dont 
il est également explicatif. Il 
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leur* vertus. C'est à ce caractère qu'ils doivent leur impas- 
sibilité , cette circonspection , principe de leur courage et de 
leur prudence , comme ils doivent à la sévérité de leur édu- 
cation , leur soumission aux lois , leur simplicité de mœurs, 
leur modestie , et la seule supériorité qu'un homme puisse 
avoir sur un autre. 

VII. Dans une péroraison grave et calme , Avchidamus 
exhorte Vass0ibîéc à ne point abandonner tes antiques prin- 
cipes de Laceaèmone ; à ne point décider , avec précipita- 
tion , de si nombreux et de si grands intérêts y à procéder 
selon les formes de la modération et de la justice; mais sur" 

tout à se préparer sérieusement à la guerre. 

» 

Style. Point de mouvemcns passionnés ; de la force, mais du 
calme ; des formas sévères , mais sans rudesse ; de V autorité , 
de la profondeur* ; tel devoit être, et tel est le caractère de 
Vêloquence d'un roi et d?un sage, qui fait entendre à un 
peuplé la voix de la raison et de V expérience» 

I. J'ai acquis moi-même [a], ô Lacédémoniens, de l'ex- 
périence dans bien des guerres , et les hommes de mon âge 
que je vois parmi vous, se sont instruits à la même école : 
de sorte que personne de nous ne désirera la guerre ni par 
inexpérience (ce qui pourrait arriver à beaucoup de gens) , 
ni parce qu'il la jugera avantageuse et sûre. Or , si vous ré- 
fléchissez mûrement sur celle qui est aujourd'hui l'objet de 
vos délibérations, vous trouverez qu'elle ne doit pas être 
d'une médiocre importance. 

II. En effet, quand nous n'avons à combattre que nos 
voisins du Péloponnèse, les forces sont à peu près égales, 



n'est pas très-rare de trouver un 
nom et un participe construits 
de la même manière , pour ser- 
vir tous deux de régime au 
même verbe. C'est ainsi que So- 
phocle a dit : Ti f* «y <rd Aeo fil 
fjt&htov » 77€*<rctyT' aytty ; 
(Philoct. v. 10a) ce qui équi- 
vaut à ti <Tf <To \m<r <t y r a fit, 
k. t. A. 5 ou bien à h ;té*6o7 
ctysiy* 

(6) 'EA*X' V° v « P» 59, not. 
62. 



[a] Et moi aussi, Lacèdê- 
moniens , fai acquis de l'ex- 
périence , etc. Lev. et M. Gail. 
Ce mouvement oratoire ne m'a 

Îas paru dans l'intention de 
'hucyd. Il n'y a ici , je crois , 
que répétition de la conjonc- 
tion : Ksti clvtoç , K&l i ;'<■>'; , x* 
r. Tu Barthélémy, dans son imi- 
tation , paroit avoir jugé de 
même. 



r 

0 
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cy' s/acra (7) élOstV Trpôç <fs SvJpa; (8), oî y>5v te éxàç 

e^oudi , *ac TrpoçÉTi 3a>à<7<7>}ç fi/xTrecpoTaTot et<7c , xac tocç 

a^oiç ajraffiv aaffta eÇripTyvTafc, 7r>ovr&> ts i(ïtw xac <?>îpo- 

^cw, xac vcaiffi, xac cttttocç (9), xac Siùotç, Ht o/Xw (10), 

offoç ovx iv aX)cp Évt ys X w P t( î J 'EXXxiVtxô ecrcv ère <îè xac 

toutou; pa<h&>ç 7roX«ptov apaorôac , xxc tcvC TrccrrsOcav- 
raç, à7rapa<rxcûouç €7ret^0>jvac ; TroTspov race vauacv; àXX' 
Jjcrcrovç èo-fxcV ec Je tte^rncopiev , xac àvrcTrapaffxfiuaao'- 
f**0a, xpovoç Èvéffrat. àXàà tocç ^py^adtv ; kXkct ttoWw ?tc 
îtXeov toutov iXkeirtopsv , xac ovts êv xoevw (11) eyopzv % 
o5tc érof.ptwç ix tgiv t^cwv (12) cpÉpoptfv. 



(5) 'E<f>* (IxsLtfT*, sous-ent. ^§pi rà x 0 1 v à XP*» pàTA to7* 

(8) ripo$ dtvfydLf ici la période, xo «va twç TrôAicr* jo-riv ot^'y. 

suspendue par les incises, re- On connoît aussi cette réponse 

prend à 7rpo< tout&^ç , lig. 6-7. d'Anaxandre : ' Ava£*v<T/>oç ô 

(9) 'l^TTroif la cavalerie de EùpvKpaVfo* , iruvbctvQptvov ti^o« 

Lacedémone, même à cette é- eTià t* xp* , /* £tTflt où (rvvdyùva-iv (i« 

poque,étoit fort mauvaise. Voy. ro Super w û' O^ûjf , ?<^>f , pî, 01 

le docte Larcher sur Hcrod. çt/Aatxfs avrièv yivofAtyot <Aetç6u- 

VIII , §. ptfVTA*.» (Plut. 1/7 /ffwph. Lac.) 



0 

1 P 

dex delà I". Partie. On voit dont la formation servit de pré- 
cédé- texte à l'introduction des ri- 



rtfxùet , m cerario. voy. ri 

. On v 

par ce passage que les Lacédé- texte à l'introduction des ri 



moniens , à cette époque , c'est- chesses et à la violation des lois 

à -dire , au commencement de de Lycurguc. Voy. Athen. lib. 

la guerre du Péloponnèse , ne VI , cap. 5 , p. 23/j. F. Plut, in 

possédoient point encore de tre- Lys* p. 44 > ** On sa ** ^ we Ly- 

sor public. Ce fait est confirmé curgue avoit fait delà pauvretc 

par Aristote , qui, liv. II de sa une des bases delà constitution 

Polit, y dit: Q*uhtof Ij^ti k*1 de Sparte. Les précautions qu'il 



Digitized by Google 



« 

TIIIKES DE THUCYDIDE. L. 1 7 8o. 91 

et nous pouvons nous porter rapidement sur chaque terri- 
toire ennemi [A]. Mais quand il s'agit d'un Etat situé dans 
un pays éloigné; dont les habitans, de plus, possèdent la 
plus grande habileté clans la marine , et sont abondam- 
ment pourvus de toutes les Mitres ressources , richesse par-'* 
tieulière et publique, vaisseaux, chevaux, armes [c] , po- 
pulation tellement nombreuse , qu'aucune autre contrée de 
la Grèce du moius n'en présente une semblable ; en outre 
un grand nombre d'alliés tributaires: devons- nous entre- 
prendre légèrement la guerre contre un tel peuple? et sur 
quoi compterions-nous pour l'attaquer à la hâte et sans pré- 
paratifs? Sur nos vaisseaux? mais nous en avons moins 
qu'eux ; et si , tournant nos soins vers la marine , nous vou- 
lons leur opposer une puissance rivale, il nous faudra du 
temps. Sera-ce sur nos finances? mais sous ce rapport nous 
leur sommes encore bien plus inférieurs, nous qui n'avons 
point de trésor public, et qui ne* tirons point aisément des 
contributions de nos fortunes particulières [d]. 

avoit prises pour empêcher les [c] D'hoplites. M. Gai t. J'ai 

particuliers de s'enrichir et de suivi Lev. et la vers. lat. Il m'a 

posséda- des valeurs numéral- semblé que Thucydide n'atta- 

res, sont assez connues. Une chepasicià ottK^h lemêmesens 

crainte religieuse attachoit me- que dans le paragraphe suivant; 

me Sparte à sa pauvreté: Apol- s'il accordoit ici la supériorité 

lo Pythius oraculum edidit , des hoplites aux Athénien*, à 

Spartam nulla re alia , nisi quoi serviroit-il de la donner 

amrhia , periluram. Cic. De aussi plus bas aux Lacédémo- 

Wf* 11? 77» niens ? 

(12) 'I</W sous-ent. Yftfp*- [d] Nous n'avons pas une 

t&v, et xp^atTA devant fx^v. ressource toute prête dans les 

[&] Mous sommes bientôt sur fortunes privées. Lev. Aug. et 

les terres ennemies. Lev. et M. M. Gail. — J'ai en partie suivi 

GtU. Il m'a semblé que ce n'é- l'interprétation de C ragiws, qui 

toit pas sans intention que dît sur ce passage : Quod scho~ 

Thucydide a employé i<p' ixa- liastes rejert ad paupertalem, 

frTA , mots par lesquels expli- nos autem de dissuetudine di~ 

quant sa première pensée , il ctum accipimus^taïujuamœgre 

veut, je crois , donner à en- oblineri potuerit , ut tributa 

tendre que cette facilité des at- conjerrent , qui eorum semper 

laques Partielles , rendoit les Jucrant immuncs* lta enim 

forces de Lacédcmone à peu traitMcç intelligo. De Rep. La- 

ms égales (tt^o^ojoj) à celles cod. lib. IV, cap. L 
Wî lous ses voisins. 
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III. Tct% av rtç 3&paoty>, gti TOtç o?r) k oeç (i3) aC- 
twv (i4) xat tw 7r>y;Ô£t (i5) V7rep^plpopi£v , «çre riv */>îv 
JyoCfo emfotTôvTeç. toïç (16) ti oàU yri ecrrl Ktiïkh , îç 
ap^oua-t , fat s* Sa>âffG7jç, £v oéovT*t, eTràÇovTat. et 5' 
au toùç Çuppâ^ouç «<pt(JTàvat 7rêipa(ropic©a, (?e>Jei€d xai tov- 
rotç vaucrï |9oj)0ttv, to 7r>sov ouat v>î(riwTaiç (17). tcj (18) 
ouv eorae rlpwv o* Tro'Xffptoç; et p.i ycip rj vauc'c xpaTylcopiev, 
i raç 7rpçço^ouç àcpatpyjcopuv, à<p' wv to vavTtxov Tpeyov- 
ff S fAa\j/opte0a (ig) Ta7r>e'<«>. xàv toutw (20) ov$è xata- 
)uecj0at (21) sti x*).oV îXkaç re xal et (ïo?optev. apÇat 
/xà^ov (22) r>?ç Si^opaç. pj yàp 0% exîtv>j 75 iy eîntSt 
inaipùipsQa , ô>ç rayy TrauÔyjcreTat 0 Trcfteptoç, t>îv 7^v 
avTÔiv rrfpupev ( 2 3). o*éoW.a puxMov, pti xal toïç Trat- 
<xlv «Otov Û7roXt7rck)piev (44.). ovtwç er/oç (25) 'A^vatovç 
ypovïj'ptTt (26), pïTe Ty5 7*} (27) oVjXeucrac , py/re wçrep 
ànripovç x«Ta7rXa7>5vat tw iroXipçi. 



£i3) "OttAoIç , equiv. ici de 
toij oVAÎ<r*i $ , fantassins pe- 
samment armés , et infanterie 
régulière. Les Athéniens étoient 
inférieurs dans cette arme, d'a- 
près Xénoph. , qui dit: To oV*f- 
TOtCV »X/ffT* «Toxéi il ï%tiv 'A- 
6wv»<r*V. Bép. &Alh. II , 1. G. 

(i4) Aù/r»y, est régime de 

nxéGu , désigne ici la 
réunion de tous les alliés , et 
non pas seulement les forces de 
Lacédémone. Voy. p. 96, §. V, 
lig. i5, de ce Disc.) et §. 121 
de ce liv. G. 

(iG) To7ç , p. rovroiç , c'est- 
à-dire , 'A8»V<£IO/{. 

(17) NiuriùurdLif Voy §.142, 
i43 , de ce liv. 3 ces mêmes rai- 



sons développées par Péricles. 

(18) Tij ouv to-TAi» c'est-à- 
dire, XATfiê 5TOI0V Tp05T0V^ 2^,. 

(io) BA*4fy*«6<i , p. #Âctç6i>- 
c'ofÂiBd. , le moyen pour le pas- 
sif (voy. p. 46, not.11, et p. 47, 
not. [b]); à moins qu'on n'aime 
mieux ? en conservant le sens 
réfléchi, traduire : C'est à nous- 
mêmes cjue nous ferons le plus 
de mal, 

tout», p. k&I iy 
toJt» , c'est-à-dire , dans un 
tel état de choses. 

(21) Kd.Td.Kvi<r L Ji Li , syn. de 
£i&>.vi(r§dLi , sous-ent. tov 5ré- 
>.*p>y , exprimé dans Isocr. jPû- 

(22) MfitAAoy parce qu'ils au- 
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[II. On placera peut-être sa confiance en cela que, su- 
périeurs par noire infanterie régulière [d] , et par notre 
nombre , nous pouvons ravager leur territoire en y faisant 
des incursions. Mais ils ont encore bien d'autres pays dont 
Us sont maîtres , et ils feront venir par mer ce dont ils ont 
besoin. Si , d un autre côté , nous essayons de détacher leurs 
alliés, il faudra des vaisseaux pour les soutenir , puisque la 
plupart sont des insulaires. Dans quelle guerre allons-nous 
donc nous engager ? car si nous n'avons pas une marine su- 
périeure , ou si nous n'interceptons pas les revenus qui 
servent à l'entretien de leurs flottes, c'est nous qui souffri-| 
rons le plus : et dans cet état de choses, il ne nous sera plus 
possible de faire la paix avec honneur, surtout si nous pa- 
raissons avoir été les premiers et les principaux auteurs de 
la rupture. Car, du moins , gardons-nous de nous laisser en- 
traîner par l'espérance que la guerre se terminera prompte- 
inent, si nous dévastons leur territoire. Je crains bien plu- 
tôt que nous ne la laissions en héritage à nos enfans! tant 
il est présumable que les Athéniens auront trop de fierté 
pour se rendre esclaves du sol , et qu'ils ne se laisseront pas 
consterner par la guerre , cmnme s'ils y étoient novices. 

roient commencé les premiers aue nous avons plus haut , p. 

les hostilités. 88, l. 3, *V«ipi«fc, pour éix 

(s3) TïfMûftîv* Voy. VIndexy o-ày *Véi/>U*. Gott. 

à rlpfjy. (27) Tb yf • ce datif marque 

(ai) TyrohiTr. Homère , ainsi aussi la cause, et tm y* fQuhwtty 

que l'observe le scholiaste, fait équivaut à <rîi$ yiç «vé** <Toi>- 

tenir le même langage aux vieil- Xcwty , se rendre esclave pour 

lards troyens : Mj*/* j/Aiy t«x.s- son territoire, c'est-à-dire, dans 

î<r<ri t* Wi(T<rtÈ m*n* ài;tojto. la crainte de le voir ravager. 

IL y\ v. 1G0. C'est dans le même sens que 

(a5) Ouroji cikoç* ùÎjtûùç est nous trouverons yî»$ m** ovx 

employé ici par épiphonème vttakwsiv , §. i/ft de ce livre, 

(voy. Quint. VIII , cap. 5, t. II, Gott. 

p. 70, édit. Roll ), dans le sens [d] Ayant Vavantage du 

ùeadeo, usque adeo ; tant il nombre et d*excellens hoplites , 

est vraisemblable. St. ou soldats pesamment armés. 

(26) *poy«^atTi* ce datif équi- M. Gail. Supérieurs Par la 

vaut à (Tjà to <ppovj>p.i, , per ou discipline et le nombre ae nés 

propter superbiam ; c'est ainsi troupes régulières* Lcv. 
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IV. Où pjv ov$k àvatffOyÎTwç aùrovç xtliàm (28) rovç 
T* Çu t apà^ov^ >î t/ ô> v eav |3X«7rrstv , xat £7ri£o'jX-vovTas jxtî 
zaTafwpâv (29)* c&Xà OTrXa ptèv pwrw y.tvetv, îripTretv 
y.at atTtâo-Oat, pw?TE 7roXcttov or/av o^>.oûvraç, p^iO' caç (3o) 
gTTtTp/^opifiv* xàv tqvtw (3i) xat Ta Ytuhepz auTâiv £?ap - 
tÛîtôxi |w/*(t4^«v t* Trpoçayw^îj, xat 'E).).>ivwv */.ai 

E/p£apwv , «t (33) roOev Ttva r? vaurtxov, ri ^pyjptaTwv 
<5vvapttv 7rpoç)virj/opie6a (àv£7rt<p9ovov $e , osot (34-), &ç7zso 
x*t rîpietç V7T* 'A0*ivata>v 67riê'iv) k 5Vo'pcôa, pii "EXtavaç jjto- 
vov , àXXà y.at Bapêàpouç 7rpoçXa6ovTaç , o'taffwô/îvai (35) )• 
y.ai rà (36) avTJiv aua IxTroptÇwpisGa. xat r*v pisv e7raxou- 
cw(tl Tt , 7rpe<r€eyopt£v wv . ^ptwv ? TavTa aptcrra* £v £è pt>; , 
o^sXOovt&jt/ stwv SCo xat Tptwv , aptstvov f/J»î , r 4 v <?oxr ; ? 
jrsypaypsvot , Tp£v (37) ëV aÙTO'jç. xat icw; opwvrsç (38) 

(28) AùtcÙç x^Aetw constr. : la même valeur que L'optatif. 
Où /xàv oû<fs xs^cJw (û/*Stç) *£V *h/« Zcun. <2c£ /'Vg» cap. VIII, 
Tt etVfltifl"ô«Ttfj otÙToùç (e'esl-à- sect. VI ^ reg. 5, p. 507, col. 1, 
dire , * A6ny*ht/{) ^AjtVTSty toù$ n°. 2. 

â/xay ÇuppÂXwi' (34) "Oo-oi* cette phrase, d'u- 

(29) KctTatçwpdtv. Voy. Wii- ne concision particuli ère à Thu- 
c/ex. cydide, doit se résoudre ainsi : 

(30) M«$Vû»ç l^-iTpf^.' sous- 'AyfTTiçôoyoy (wicrj) , 0V01 (tri- 
ent. <f MV.iïvTJiç devant ûjç, phrase CcyAft'ôVTati v7ro tivû>vo{7v) . &ç- 
équivalente uV : x.ati ^«Aotyyrotj ^fp x*i â^uf/iç û^-' 'AÔhvûUojv èVi- 

6T*Tp?4'- , i u ' € v. C'est par un Cof\st/fyu.s6ct , (ctt/Toyj) ^-poçXat- 

semblable déplacement de la CîvreLç /uù *EAA. x. t. A. Voy. un 

négation que nous trouverons autre exemple , liv. III 5 §• 67 

encore , liv. III , §. 34 de ces de ces Disc. Abr. 

Disc: O ùx dçiu upâLfrQ XP** 1 ' (35) &ieL<roùbhtU)Conari) quee- 

pov ei7rû<r±(rb*t , pour ct|ia> ùjaS* /-ère r sluderé^ salutem et sécu~ 

qùk dL7r*<T±o%<u. Gott. — Voy. rilatem parare. Voy. Brunc>., 

aussi l r *. Partie, p. i3(), not. 2. ad Soph. OEd. #. v. 1^4, 

(31) K*y TOUT»- c'est-à-dire , édit. Bothe , sur l'idée d^inten- 
xai ty Toi;T» xAip». tion contenue dans le verbe. 

(3a) ^farvsïUr dépend de (36) îtvrSy, p. «rat tyAfTft* 

jts/vcJw , Ug. Et ttÛT»v. Voy. p. 6, not. 10. Le 

(33) Eî , suivi du futur de pronom ctvrov s'emploie a*sex 

l'indicatif TrpojX^o/u-iÔ* , a ici souvent avec la i TC . et la 2 e . 
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IV. Loia de moi, cependant, ridée de vous engager à 
laisser, par une stupide indifférence [e] , maltraiter nos al- 
liés, et à ne point chercher à mettre en évidence les trames 
des Athéniens: mais, avant de faire aucun mouvement 
hostile , je suis d'avis de leur envoyer des ambassadeurs 
pour rendre plainte , sans toutefois nous montrer ni trop 
résolus à la guerre, ni disposés à plus de tolérance. Pen- 
dant ce temps prenons nos mesures , en engageant dans 
notre cause des alliés, soit Grecs, soit Barbares , si nous 
trouvons , n'importe de quel côté, quelque surcroît de force 
ou en vaisseaux , ou en argent (quand on est , comme nous 
le sommes de la part des Athéniens, exposé à des machina- 
tions , on est excusable de s'appuyer, non -seulement des 
Grecs, mais encore des Barbares, pour échapper au dan- 
ger) : et déployons à la fois nos propres ressources [/]. 
S'ils écoutent les réclamations de nos ambassadeurs, rien de 
mieux; sinon , après deux ou trois ans, enfin mieux pré- 
munis [g] , si tel est notre sentiment , nous marcherons 
contre eux. Peut-être alors, quand ils verront notre appa- 



personne , pour ifjL±vrov , crtcLv- blableraent cite ce passage dans 

<rov. Cf. Fischer. Animadv. ad sonThes. L. G. 1. 1, col. 23i,G, 

Well. Gramm. t. II, p. 23g. paroît avoir construit dv&KrM- 

— Cette phrase x.aù rk clvtoôv tuç avec KtXiCa , d'après cet ar- 

îfjL-t 'eKTrofiÇciùpshdL, , correspond, ticle : 'Ayatio-G^TûOî kéâéî;», stu- 

par opposition, à la phrase pré- pide sive stolide jubeo , idest^ 

cedente : Ketv toi/'?* - tt^osXi^o- ita sum slupidus et stolidus , 

/us8a , lig. 8. * ut jubeam. 

(37) 'Itwv. Voy. p. 35 , not. [f] Et de tous les points de 
45, elVlndex,k t*v*i. notre territoire , rassemblons 

(38) 'O/wtMTfç* les deux ré- toutes nos provisions. M. Gail, 
giines 7ra.p±o-Ktvfa et hoyovç ne d'après le sens qu'il attache à 
conviennent pas également bien et//.* , de la manière dont il se 
au participe ôp5yr«ç, videntes trouve construit. Il m'a semblé 
verba. Il faut, pour Â&yot/$, que Thucydide met simplement 
sous-ent. implicitement Aiyov- en opposition lès ressources que 
t«$. Ces hardiesse* de style ne Lacédémone pourroit tirer de 
sont pas très-rares chez les au- l'extérieur, et celles qu'elle 
teurs grecs et latins. Voy. d'Or- trouveroit en elle-même, 
ville , ad Char. p. 098 , et [g] Le texte dit : mieux dé- 
Brunck , ad Soph. OÊd. T, fendus par notre armure $ 
v. 266. mieux cuirassés , mieux plas- 

[e] H. Etienne , qui vrai se ni- tronnés. 
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)5awv Y é $y t>jv ts 7rapacrx£\jrjv , xat toùç X07OV; at/rî) opota 

u7ro(7>:aatvoyTa? , pt^ov av etxotcv , xat yr-v srt arptviTOv 

c^ovtîç, xat 7rept 7rapovTwv àyaÔwv xat ov7rw é^Gappsvwv 

pov/£vojx£vot. pi 7a p aX)o T£ voptC7?r£ riv 7ÂV aOrwv $ 

op.>îpov (39) e^stv xat ov^ yjcrcrov (4.0), oo"w apteivov èÇetf- 

7ac7tai *K ^sWc^Oat ^pyj ciç è7rt7r).stffTOv , xat pi 

a7rovotav xaraoTncavra; avrov; , àX^KToripouç e^eiv. et 

7àp à-apàov.guoe , toTç twv |uppà;£wv eyxWptafftv £7rgt^6fv- 

T£; , reacijtizv avriv, opàrs, 07rwç pi atcr^tov xat dwropw- 

T£pov t>7 Ilg),07rovvyî(xw (4.2) 7rpa|wptev, £7 x). 7?' para pév 

7àp xat îto'L*wv xat i(?iwtwv otov ts xaraUffai 1 

îroXepiov 5è ÇvpTravraç àpapfyovç evsxa twv i- 

£twv, ov oÙ£ U7râp^£t eldtvae xaGort ^tup^dst, 

où paJtov eÙTrperwç SlffOat (4-3). 

V. Kat àvavJpta pr 4 £svt , ffoMoùç pua 7rô>et pi rjp 
eTrsXOetv , (îoxîtTtt elvat. état yip xat sxstvot; (44-) 
D.asaovç ^prlpara yipovTgç Çuppa^or xat ecrtv d tioXî- 

(39) "Opi>ipov" c'est-à-dire, 'E^fpytt^fl-Bati signifie e*re daj'- 
, Ev«x y P° v ? «ipMvMy efï<Tôp£- y alternent cultivé , force de la 
yov tsri cwy6^)Cct<ç. Suiil. "W. préposition fx. On sait que tpy*) 

(40) Oùx, »Vo-ov équiv. de UyÂ^tab&i , pris absolument , 
to^o'Jtùj pÏAAoy , o<ra> <*p«ivoy, désignent les travaux de l'agri- 
eomagis.,..quo melïus.... Oi% culture .Yoy. le savant La r cher, 
>><r<roy est une litote familière à sur Hérodote , liv. I , ch. 97 , 
Thucydide, dont nous avons not. 273, 2 e . édit. 

déjà parlé p. 59 , not. 6a , et (^2) nsAo^-ovv^cra' ce datif 

que nous retrouverons iiv.Vlï , équivaut ici à <rîu rif Aowovvr.jrov 

g. 63 de ces Disc. X*f l * 5 Peloponnesi c ans s a , ou 

(40 'E-Çû ?y &<rr<tf remarquez pro JPeloponneso , propriété de 

la propriété du parfait , qui em- ce cas , dont il a été parlé I". 

brasse si convenablement ici Partie, p. 200, not. 14.— A/- 

toute l'étendue de la durée, cr^ioy , *yop&<r*pov ? sont pris 
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reîl de guerre , quand ils entendront des discours qui y ré- 
pondent, céderont-ils d'autant mieux, que leur territoire 
ne sera point encore entamé , et que des biens encore en 
leur pouvoir , encore exempts de dommage , seront l'objet 
de leur délibération. Ne songez, en effet, qua vous faire 
un gage de leur pays [A], et im gage d'autant plus sûr , 
qu'à sera mieux cultivé. Jl faut l'épargner le plus long- 
temps possible, et, en les réduisant au désespoir, ne pas 
les rendre encore plus indomptables. Mais si, sans prépa- 
ratifs , nous allons , excités par les plaintes.de nos alliés, ra- 
vager le territoire d'Athènes , prenez garde , qu'en agissant 
pour le Péloponnèse , nous ne le mettions dans une situation 
encore plus humiliante et plus difficile [*]. On peut, en 
effet , concilier les différens des villes et des particuliers : 
mais quand tous , pour les intérêts de quelques-uns , se se- 
ront engagés dans une guerre dont il est impossible de pré- 
voir l'issue , il ne sera pas facile de déposer les armes avec 
honneur, 

< 

> • 

V. Et que personne ne regarde comme une lâcheté , que 
plusieurs peuples diffèrent de marcher contre une seule 
ville* Cette ville n'a pas moins que nous d'alliés qui lui 
paient des tributs ; et la guerre ne se fait pas plus avec des 



adverbialement , et le sens est : 
Prenez garde , qu'en agissant 
pour V intérêt du Péloponnèse , 
nous ne lui causions encore 
plus de honte et d'embarras. 

(43) ©«a-Bati* le* simple pour 
le composé k-xtaBso-Ôa* , aepo- 
nere y que nous trouverons con- 
struit avec flroAg/u-ov , liv. I , §. 
m de ces Vise, Gott. — Les 
la tins ont dit de même potière 
bellum , pour finire : Posituri 
bellum. Tac. Hist. II , 38. 

£44) 'EnrivQlf c'est-à-dire , 

[h] Ne considérez leur pays 
que comme un gage, Lev. et 

Tome I. 2 e Part. 



M.fiail. Bauer veut que ï%uv 
soit ici neutre , et signifie esse ; 
en conséquence , il traduit : 
N otite pu tare terram v/>bis 
alio , qnam pignoris locn esse. 

[i] Prenez garde qu'il n'en 
résulte , pour le Péloponnèse , 
trop de honte et trop de mal- 
heur. M. Gail. J'aj cru que 
Thucydide veut dire qu'une at- 
taque imprudente , qui seroit 
suivie d'une défaite, pourroit 
mettre i<; Péloponnèse dans une 
situation encore plus humi- 
liante à l'égard à? A thènes. Voy. 
aussi la not. 4'2 du texte. 

5 
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poç oi% iiùm T07rMov , oùïà (4.5) Sonr&wç (4.6) , oY 

>!v (47) ri otrXa ùyehï (48) , oàlvç rs xat weepwTaiç 
*rpoç 3a>ac<7touç. 7:0^ tcrw/xsOa ovv 7rpwTov auriv , xat ai 
TOtç rwv Çuaai^wv W701Ç npotepov é7ratpwae0a- otyrep c?è 
xat twv aTroSatvovTwv T07r^eov (49) eir' àayoTspa (5o) tt;ç 
atTtaç eÇouev, oîrrot xat xa9* >j<ju^tav TtavT&v TrpoWwp.ev. 

VI. Kat to ppa(îv xat aiAUv (5i) , 0 aéaçpovrae pa- 
Xcora vjpwv , pi alo^uveo'Os. ff/rev^ovreç t« 7«p , ayokoci- 
Tspov av TraûffataGg (52) , ^tà to à7rapâffxeuot sT^stpsïv» 
xat aaa (53) eAevôepav xat ev^oÇoraTïîv 7rôXev àtaîravtoç 
Vcp.oas0a. xat Wvarat ua^tara o~w<ppotxuv>î eafpwv tout' (54) 
uvai. aovot yàp oY avTO etJTrpaytatç Tfi oùx eÇuôptÇoafiv t 
xat Çvpupopaîç ^<rcov sTspwv eïxopev twv ts Çvv 67ratvw 
éVoTpvvovTWv rlpiaç e7rt Ta ô^stvà , 7rapà to o^oxoOv ipity 9 
ojx ercaipopicOa >i<îûvy? (55)* xat rjv Ttç apa Çvv xaTiryopia 
îrapoÇuvjî , où£èv M p.âMov <x;(0c<x&Ivtsç av ff7ret<70Kusv. 



(45) 'AAJvct , équiv. ici dej} , 
quant, après le comparatif, que 
nous trouverons (liv. II, §. 3^ 
de ces Disc.') dans cette phrase : 

OÙX etVo (AtpOVç TO 7T h £ <j V £ç 
VA XOIVflt , A fltV «tpSTHç WpOTi/l/St- 

tai» Remarquez aussi que <ro 
tt^sûv est syn. ici de juetTvKoy. 
Gott.— Voy .Vig. cap, VIII, sect. 
I, reg. 12. Après ttKKd , em- 
ployé de cette manière, on peut 
sou s-en tendre 8 , qui se trouve 
si souvent e3q»rimé. Çfl Dan. 
Wyttenb. Eclog. Hisi. p. 4^3. 
(4Ç) l A*Wy»#.> sumius , p. 
- 



^p«^:iT6i»v , opum , divilidrum ; 
par une métonymie de l'effet 
pour la cause , la dépense est 
mise ici pour l'argent avec le- 
quel on la fait. 

(47) Al i»V quam. Dans 
ce sens , l'usage le plus général 
demanderoit JV «$. Gott;— Dé- 
mosth. a dit de même : Tlhova-i a$ 

yoy«»$. (nepi 2r€<p. p. 271 , 1. 1 , 
Reisk.)Tov iv 'A/jupitro-M TroTvs^&oy, 

(/rf. iùuL p. 2^5.) 
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armes qu'avec de l'argent , qui rend les armes utiles. Com- 
mençons donc par nous en procurer , et ne nous laissons pas 
d*abord entraîner par les discours de nos alliés. Quel que 
soit le résultat des évènemens, heureux ou malheureux, 
c'est à nous surtout qu'on l'attribuera ; c'est donc à nous 
aussi de nous. donner le- temps d'en prévoir quelque chose. 



VI. Cette lenteur , cette temporisation , dont on nous. 
£ait un si grand reproche , gardez-vous d'en rougir : car , 
si vous agissez prématurément , vous finirez plus tard , 
parce que vous ne serez pas préparés à votre entreprise ; 
et , d'ailleurs , ne sommes-nous pas citoyens d'une répu- 
blique qui fut de tout temps libre et brillante de gloire ? Ce 
caractère même, qu'on blâme chez nous , peut bien plutôt 
n'être qu'une prudence réfléchie. C'est par lui, en effet, 
que nous sommes les seuls qui ne nous livrons point dans la 
prospérité à une insolente ivresse, et qui nous laissons , 
moins que d'autres , abattre dans les revers ; c'est par lui 
que , si Ton nous excite , avec des louanges , à nous engager 
dans les périls contre notre sentiment , nous ne nous lais- 
sons point exalter par le plaisir; et si, au contraire, on 
a recours au blâme pour nous stimuler, également impas- 
sibles, nous ne sommes pas plus faciles h persuader. Notre 

— - ■ ■ ■■■ . I .1. i > .1 . — I — , ■ — ■ 

(48) *flç «Aîr cette pensée est ne devez point rougir du repro- 
de venue proveibe : N£t/pjt <rov che de lenteur qu'on vous a- 
ToÂtytov rot yj^iuxto.. dresse , d'aboi d, parce que de 

(49) To 7r?»6ov constr. : ' Ef la précipitation pourroit vous 
f*îy To 57-xloy t»ç Mti&i r»v (i>7ro~ niure.$ ensuite, parce que la 
Cxivpvrctn' \tt ctp^vrcp** liberté dont a toujours joui 

(50) 'Htt ÀfMpQrefdL' c'est-à- notre patrie, nous rend indè- 
dire , y.jli vtx-Hy kjÏ >itt±v- pendans de l'opinion des au- 

(51) . Voy. le Disc, des Co- très, comme sa gloire met no- 
rinlMensy p. 5o. tre réputation hors d'atteinte. 

(5a) Tl±v<r&i<i1lf voy. Via- (54) T&t?T*É<v*r c'est-à-dne, 

dex , à ^ox^iTéfov* . to /3/>x<Tt) k*i to .p'xXoy, lig. 7. 

{5j) Kati â^x* ce membre de (55) 'HcT v»* c'est-à-dire, h 

phrase dépend aussi de aù- weLû-^va-tv 01 %vv l7r±Ut» ittq- 

<nctW6«, dont il est explicatif. Tpt/yoi/<rjy h/a*j ijri t* <ftiv*'« 

Voici la liaison des idées : Tous Gott. 
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Iïo*s{u*<k Tfi xat fiCêoiAot (ïtà to cSxevfcov (56) yiyv6ii.zQçr 
ro pèv, on al6*i>ç ffwypocrùvrjç 7rXet<TTOV permet, al<r£vv)?s 
#£ eù-^u^ a * svffovW Je , àpiaGsffTspov (57) twv vo/x&)v tvîç 
irspo^iaç TratJsuopevot , xat Çvv ^aXs7roT>îTt (58) dwypo- 
véc-TSpav , $ WCTI aurwv àvïjxovoTeîv xai pur? Ta appela 
Çuverot (59) a7av ovtôç , ràç r&iv 7ro>e^twv 7rapa<7zsvàç 
X07&) *a>wç pteptyoptsvoi , àvopotwç (60) spyw èmÇuvou (6i)' 

(56) Aià to it/Ko^/tA«V voici oratoire étoient reconnues chez 

le sens de ce passage : To fiu- les anciens. Thucydide même 

xo^ov désigne ici U respect (IV, 84) dit de Brasidtfsf'Hv 

des convenances ) en général , oùcTs «t^fV'roç , à$ Aaks^i^o- 

£a réserve , ia retenue , qui yio$ , €/Wïy. Voy. aussi Elien , 

rendoient les Lacédémoniens V. H. XII , 5o. Gott. 
rt°. guerriers (aroXf/w.i>«'0 , par- (58) Sùv x* A * 5r ° T,,TI / 1 °} 

ce que ces qualités émanent de ykf A*K«</\u/u.oyiol fi*fijrct<r*v M* 

I- Àr>..~*> r j',/*'.^ mil s'unit V nu ct'VWvîlu . V etX€7TUi ?tiU.tOV- 



yU) de braver les dangers , «tp^av , **< t»v yopay <r^-e^i 

pour remplir son devoir et fuir Kd.?£(ppoys7y • 2x- 

l'infamie : 2°. prudens (tSCaw- (5y) 'Axpei* gwvi<roi- sous- 

Aoi) , parce que cette retenue entendu x.ttr* ou TrspL Par <ri 

Ovjco^oy), fruit de leur édu- <*x.P s '* il faut enteilJie ici les 

cation simple et sévère , ne leur ruses , les finesses 'de l'art ora- 

permeltoit pas de méconnoître toire , les artifices d'une élo- 

Tautorité des lois. quence étudiée et méthodique, 

(57) 'A^AÔsVTCpoy a pour ré- telle que, par exemple, celle 

cime v7TffO'lU^ nom verbal mis des Athéniens. B. 

pour le verbe (voy. p. 17 , not. ((3o) * Ayo/*p»ûif , sous-ent. Ao- 

5ï), et la phrase peut st. rcsou- yoiç. # # 

dre ainsi: *A^*ôê<r<r«poy 7r*i<f«t/- (61) % Ev*Çih*>r cet infinitif 

6/u.gyoi i »*té b7rs^7rrt<rUi vuv dépend de TTJuAvop-iV^^ lie. 4 > 

y o/ut«v ; tournure que nous trou- comme le suivant vopiÇuy. Voy. . 

vons dans la phrase suivante. VIndex. 

*A^«t6îV*rfpoy fait allusion à ces [k] La sagesse dont nous 

mots du Discours des Corin~ nous piquons , nous rend à la 

t hiens , p* 44 , 1. ^'A^BU^i fois courageux et prudens; 

5rA«ioyi 57-po* t* n «f> yrftCyp^TA courageux ,parce que la sagesse 

vpîo-ee. Du reste, on sait que est toujours accompagnée d'u- 

rignorance des Lacédémoniens ne certaine pudeur , et que la 

et leur inhabileté dans l'art pudeur 7 qui #œ peut souffrît) 
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retenue nous rend à la fois guerriers et prudens : guerriers , 
parce que , si la pudeur tient beaucoup de la prudence , le 
courage tient beaucoup aussi de cette pudeur ennemie de 
la honte [k] : prudens , parce que nous sommes élevés dans 
une trop grande simplicité , pour nous mettre au-dessus des 
lois, et avec une trop sage sévérité, pour leur désobéir. Trop 
peu habiles dans des connoissances inutiles , nous ne savons 
point rabaisser par de belles paroles les ressources de nos 
ennemis , et nous montrer ensuite dans l'exécution au-des- 
sous de nos discours [ / ] : nous pensons , au contraire , que 




la honte , produit la bravoure, <f« iv^vyÏA , k. t. A. Ce sarant 

Aug. Le bel ordre de notre con- fixe ensuite le sens des mots 

stittttion nous rend propres à %sfeis et tti?Vt/v» 9 qu'il explique 

la guerre et au conseil ; à la par honte de la lâcheté , celle 

guerre , parce que la honte du d'avoir quitté son poste à la 

déshonneur tient beaucoup de guerre , et , par conséquent * 

la sagesse , et que la bravoure bravoure ; acception, dit-il , 

tient beaucoup de cette honte, familière à Thucydide, et dont 

Lev. Nous sommes et guerriers on trouvera d'autres exemples 

et prudens à cause de notre liv. II , ch. 43 , et liv. V, ch. g 

amour pour V ordre; guerriers, de ces Disc. M. Gail ne partage 

parce que la modestie à la- pas ce sentiment , il ne voit 

quelle T ' 
tient d 

et le courage . 
a pour soi-mê 

diverses interprétations prou- respect pour soi-même. Du 

vent l'extrême difficulté de ce reste , il faut entendre ce sa- 

Îassage, un des plus obscurs de vant établir lui-même son opi- 

'Imcydide. MM. Coray et Gail nion. Sans l'adopter et sans 

ont tâché de l'éclaircir. Je ren- m'en écarter entièrement , j'ai 

voie à leurs savantes notes, dont cru pouvoir la concilier en par- 

je ne puis que rapporter la sub- tie avec celle des cliques que 

stance. M. Coray , partageant j'ai cités plus haut?Voy. not. 

l'opinion du scholiaste , d'H. 56 du texte. 

Etienne et de Bauer, regarde [ / ] Sans pouvoir en triom- 

les mots evKoo-fX'jv , Ai^ât , plier (des ennemis) par des ej*- 

ffoo-Jy)) , «tîo-vt/vïf , comme sy- Jets qui répondent aux paroles, • 

nonymes; et, d'après cette idée, Aug. Au lieu d? attaquer en se 

il résout ainsi le passage: TIo- mettant par ses actions au ni- 

m,ujxoi <Ps Hatî îvÇîuXqi <T«à to veau des discours. M. Gail.— * 

ft/Ko<r/xov yiyv'optÙtf to p>lv , J'ai adopté le sens donné à 

*vrt <t\ftoç evKoaaidi (c'est- Wt%th&i -, dans ce passage , par 

à-dire , «raîppofftfyjiç) ^ét^i , H. Etienne, Th. L, G. t. I, 

*/JW$ (c'est-à-dire j «icr^i/'vwO col. B. 
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vopuÇetv S s t&ç n tftavotaç twv tçs\ccç (62) itctpa.Tt'kntTLQVi 
ttvat , xat Taç 7rpoç7rt7rtovcraç ru^aç où Xcfytt iJtaipêTàç. 
«cet âè wç 7rpoç eu fîoiO.evopiEvovç toi/ç èvavTtovç ep7 w 7rapa-* 
crxfiuaÇoptEOa. xat (63) oùx, ixeivwv wç à/xapT*ï70pts- 
vwvj s^etv o*eï Taç e) 4 7rto*aç , àXV v?ptwv avTÛv 
à<r<paXwç 7rpovo oupé vwv. 7ro^v ts o^ia^pepsiv où Stl 
.voptÇfiiv av0p&>7rov àvÔpwîrou , xpartCTOv è fit- 
val oçtiç sv rotç àvayxa iot«to t ç iraiS ev etai, 

VIL Tavraç oïv aç ot narêpiç ti vîpuv Traps^oarav pte- 
>éraç, xat aurot (?ta7ravToç*w<peXovpLgvot s^o/asv , pwi 7rapw- 
ptev puio*' éVet^QévTfiç cv fipzyjï ptoptw >?pipaç , 7T2pt tto)»- 
iwv <r&)ptaTwv , xat ;^p>jpiàTcov , xat 7roXga>v , xat o*cÇr,ç , 
{3ov>evff6>ptsv , àXXà xaô' >î(ru^tav. g£g<TTt tT rîpttv ptâ).>ov 
gVspwv, ô\à co-^uv. Kat itpoç tovç *A0>îvatouç Ttku7reTô ptèv 

«fi T$Ç nOTt(?ataç (64) 1 7T6pi7rSTS 0*g TTEpt WV Ot Çvplpta- 

^ot ^pafftv àr?txet?8at , SXXmç tb xat fiTotptwv ovtwv au- 
twv (65) tftxaç «îoûvar iicl Se tov StSovrcc (66), ou 
Trporepov vopttpiov ciç ctt* à5txovvTa isvae. Iïapa- 
o-xsuàÇficrOe Sè tov îro'Xepiov aaa. TavTa yip xat xpaTtoTa 
j2ou>su(js<yôe , xat toiç ivavTtotç «poêgpwTaTa. 

(Go) Tû»f wîhitç' ] 'Ayri *rav (65) A Ct&v, c'est-à dire, ?£y 

ô/u-otay atySpa^v. i^. — Voy. 'A6«Vût/CDy. Voy. p. 86, lig. S- 

p. 4 « not. 2. (66) AjcTovta, sous-ent. «TiK-oij. 

• (63) Kaj est ici explicatif , et [m] Les cvènemens delà Jor- 

signifie en effet, Voy« Zeun, tune ne peuvent être soumis à 

ad Viger. p. 5a5, et plus haut, la prévoyance humaine, Aug, 

p. ^4 ? not « 4 ,# Cette phrase Les évènemens de la fortune 

est, comme la suivante, prise ne se distribuent pas au gré de 

dans un sens* général. nos raisonnemens* Lev. Les 

(64) Ilot ifd.i&s* voy. le Sotn- évènemens de la fortune ne sont 

maire p. 4 2 5 et k Uut - 1 1 9 P* P* 25 V objet d'une distribution 

46. de rhéteur, M. Gail. Fortune 
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les autres nous ressemblent assez en intelligence , et que les 
évènemens ne se règlent pas sur un discours [m] : suppo- 
sant que nos ennemis consultent eux-mêmes la raison , 
c'est toujours sérieusement que nous faisons contre eux nos 
préparatifs ; car nous devons fonder nos espérances , non 
sur les fautes que pourront faire nos ennemis , mais sur les 
sages précautions que nous aurons prises nous-mêmes. Il 
ne faut pas non plus penser qu'il y ait une grande diffé- 
rence d'un homme à un homme ; la supériorité appartient 
à celui qui , dans son éducation , est soumis à la plus impé- 
rieuse nécessité. 

VII. Voilà les principes que »nous ont transmis nos 
pères, et dont l'observation nous a été à nous-mêmes tou- 
jours avantageuse : ne les abandonnons donc pas; et, fol- 
lement empressés, ne décidons pas, en quelques instans [n] 9 
du sort de tant d'hommes , de tant de richesses , de tant de 
villes , et de notre gloire ; mais délibérons à loisir. Nous le 
pouvons mieux que d'autres, à cause de notre puissance* 
Députez aussi vers Athènes , et demandez raison de l'affaire 
de Potidée , ainsi que des injures dont nos alliés se plai- 
gnent : vous le devez d'autant plus, que lès Athéniens offrent 
de se soumettre a un jugement , et il n'est pas juste de 
poursuivre d'abord comme coupable celui qui s'en réfère 
aux lois. Mais préparez-vous en même temps à la guerre. 
Cette résolution est la plus sage que vous puissiez prendre , 
et celle que vos ennemis doivent le plus redouter. 



casus cratione explicari non 
- posse existimamus. La vers, 
lat. , sans doute d'après la scho- 
. lie çatvfpjiç. J'ai préfère suivre 
celle-ci: Oy^ ft>$ \oyeê hiyov<ri v 

Peut-être l'adjectif verbal <ft*i- 
P«tc 5 a-t-il ici le sens dont est 
susceptible ftdLiptlv ? qui signi- 
fie quelquefois dirimere {Cf. 
Valck. ad Her. IV, 23) , et a- 



lors je traduirois: Un discours 
ne décide pas des évènemens de 
la fortune. 

[n] Dans la courte durée 
d'un jour. Lev. et M. Gaii; En 
un court instant. Aug. J'ai a- 
doptéce sens, déterminé par 
ce passage parallèle de Sopho- 
cle : 

Nvy <f* ti g aval As ï\{xtf±t p f p o 5 
Aoj pot (TfAurà-y. (Phil. v. 83). 
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Discours de SthenelaYoas , opinant pour la guerre dans 

rassemblée de Sparte, (g. 86.) 

Sommairê 
au milieu 
ces termes. 

ANALYSE. i°. Apres un exorde ex abrupto , plein d'une ex- 
pression fiere et dédaigneuse , V orateur réfute rapidement , 
et par des considérations morales , les moy ens que les Athé- 
niens avoient tirés de leurs exploits et de leurs services anté- 
rieurs. 2°. Il rejette ensuite , par VéUvation des sentimens , 
les conseils et les raisons d'Archidamus , plutôt qu'il ne les 
discute et ne les combat. La position des alliés , la dignité , 

1°. TToTS juêv "Xoyovç tovç 7roWoù$ tg3v Àfaveuwv ov 
yifv&ttW ènctividavreç yàp noïlot savrovç , ov$ctpov àvreï- 
kov , dç ovx à<?txoûart tovç >5peref ovç %jpu,âxo\>ç , xat -riv 
IltXOTrovvqffOV* xarroi et 7rpos tovç Mn'Jovç (i) èyévovro 
àyaOot tots , Trpoç <T r^as xaxoi (2) vOv , £i7rXaertaç 
Ç>3ptaç aÇfcot et<Tiv,0Ti àvT* àyocOûv xaxoi ysyi- 
vivrai, Yîpecç (?s o^otot xac xore xat vOv ecjxèv , xat 
tovç Çv/xpx^ouç , crwijppovwpiev , ov 7rept <)■»{/ o/xeO a àtïtxou- 
u,£vqvç , où(?e ps)Jy?<jop.£v (3) Tipapetv otf (4) ovxe'rt /xeX- 
ïovai (5) xaxwç Tracée tv. 2°. v A.»otç (6) ptèv «yàp ^pyj^arâ 

-4 (1) n^frovf MUot/ç- équiv. (4) Olf 9 qm quidem.quippe 
de kcl t d tS>v MMav. 2*. , , x , 

(2) K txor syn. de jcatxoTpo- v y ~ » „ % i r > x 

7rùl ' # t /SpcteTt/yoyo - ! ^éxtIûv, <£>.A' i^i 

(3) MÉÀA^ero^iv- syn. ici de T ou É<ro/*tvov ^oyou. 2x« — Après 
vfl-fpGwo-ô^ÉB* , differemus , ce tie phrase il faut sous-eo- 
cunclabimur. Bemarquez que tendre : ÀTxïC ttIq^vcx. 
ces fVtnrs où 7r£pio^ôytx«8at , où Abr. 

fAsAA).<ro^fy , sont pris dans le (6) *Aââo4$' c'est-à-dire , 

sens de l'impcrat. Voy. l'an- T0 7 $ , a6«v*«04$. Voy. p. 90, 1. 4. 
not. de \ ig. cap. V ? sect. II , [ a ] JYous ne déférerons pas 

Te B- 7- leur vengeance : puisqu'on nç 
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Discours de SthÉNÉLAïdas , opinant pour la guerre dans 

l'assemblée de Sparte. 



l'intérêt de Sparte , ne souffrent aucun ajournement à la 
vengeance. Tels sont ses moyens. A ce mot , à cette idée de 
vengeance qui dominent dans tout son discours , on sent que 
l'orateur s'adresse beaucoup plus aux passions , qu'à la rai~ 
son de l'auditeur. . 

Style. Ce discours , plein de mouvement et d'entraînement , 
contraste de la manière la plus sensible avec celui d'Archi- 
damus. Il peut dans son énergique concision , être consi- 
déré comme un modèle de l'éloquence laconique. 

Je ne comprends rien aux verbeux, aux éternels discours 
des Athéniens ; iJs n'ont pas tari sur leur éloge , et ils n'ont 
point répondu un mot qui les justifie de s'être rendus cou- 
pables envers nos alliés et le Péloponnèse. Mais certes, si, 
autrefois gens d'honneur contre les Mèdes , ils se montrent 
aujourd'hui pervers avec nous , ils méritent un double 
châtiment, parce qu'ils ont laissé dégénérer leurs vertus en 
vices. Pour nous , et autrefois et aujourd'hui , toujours les 
mêmes , nous ne souffrirons pas , si nous sommes sages , que 
nos alliés soient victimes de leurs injustices, et nous n'at- 
tendrons pas pour les venger, eux pour qui l'oppression ne se 
fait plus attendre [a],Que d'autres soient riches en argent [b] f 



diffère pas à les faire souf de l'argent, cela signifie qu'elle 




diffère pas l'attaqi 

Gail. les éditiô%s et de la pluralité 

[b] D'autres ont de l'aident , des Mss. ; des treize de la col- 

des vaisseaux. Le\. , suivi par lation de M. Gail , un seul 

M.Gaîl, dans sa traduction, supprime TroKXtù. De plus, j'ai 

retranche sroÀÀt/, dont, en ef- cru que ce mot fait ici allu- 

fet, plusieurs Mss. autorisent si on au tableau de la puissance 

la suppression. La raison sur d'Athènes , dans lequel Ai chi- 

laquelle il se fonde , est que , daums semble s'être complu. 

g.aand on dit qu'une nation a Voy. la not. 6 du texte. 
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è<T7t noWi (7) y 7.cù wneç y.at innoc rîpv <îè Çv/xpa^oc 
àya6ot , oi; où rapa^orea roïç ÂGr,vaiotç loriv , où£l Jt- 
xatç xai \6yotç chaxftTê'a (8) , ftyj ),oyw xai (9) avrovç £Wa- 
7rTO^svo^ç* à).),à rtuMpr^ios. ev râ^et , xai 7ravTi aGsvst. xai 
c!>ç r'fxâç npbrst (5ov>sus<y0ai cWcxoujasvovç , pîôYtç cFi^a- 
ct/stw àlloc toùç fxe'XXovraç à(?i xeïv , jxâ)»Xôv Trp 
?ret 7roV!>v ypôvov pouXsuecOat. iJ/ytyîÇc<x0e ovv , 2> Àa- 
xe(?ytuovtot , àÇéwç t*}Ç SîràpTîQç tov 7ro^êpov xai pjTc tov; 

v.?-CMrpoiïidûpLev f à).Xà Çvv rotç Ssoîç 67réwpev iîrl tovç 
à^txoOvTaç. 



Discours indirect de TnÉMïSTOCLE , déclarant à Lacédé- 
mone que les murs d'Athènes sont relevés. (§. 91.) 



SUJET. Les Athéniens , aprcs l'expulsion des Perses , rele- 
voient leurs murailles. Les Laccdémoniens , mus par un sen- 
timent d'inquiétude et de jalousie, leur envoyèrent des am- 
bassadeurs, pour les engager à ne point fortifier leur ville, 
afin , disoient-ils , que, dans le cas d'une seconde invasion, 
elle ne pût servir aux Barbares de point d'attaque et de dé- 
fense. Thémistocle fit nommer une ambassade , pour porter la 

irwÇetv tovç evoixoCvraç cv aùry}. et Si ti /3oûAovTat Aaxs- 
SaipovioL ii 01 ' Çu^a^ot npeaÇEvzvd&i 7rapà afôiç (à) $ uç 



(7) TToÀX*' cet adjectif mo- 
difie aussi les sibsiantifs sui- 
vans , devant chat un desquels 
il faut le sou s-eu tendre au genre 
convenable. Voy. p. 4o, not. (vi. 

(8) A^Kpiré** ce nom ver- 
bal a aussi ov$ pour régime, 

(9) Kaw» voy. p. 74, not. (\U 



(1) 2$»y , p. ff^Sy ctt><r<5y, 
c'est-à-dire , 'ABwy:' t 

(2; 2<p£;, comme tr^Sç «tù- 
tou'$ , c'est-à-dire , 'A &»y*îot/ç, 

[c] Ce n'est pas une affaire 
à mettre en arbitrage , a juger 
sur des paroles } ce n'est point 
en paroles que nous sommes 
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en vaisseaux, en cavalerie ; nous, nous avons de bons alliés, 
que nous ne devons ni livrer aux Athéniens , ni soumettre 
à des arbitrages et à de futiles discussions [ç] -, car ne n'est 
point en paroles qu'on se borne à leur nuire : mais il faut 
mettre à les venger toute notre célérité , toutes nos forces. 
Et qu on ne prétende pas ici nous enseigner que" nous de- 
vons délibérer, quand nous souffrons l'injustice : c'est bien 
plutôt à ceux qui sapprêtent à violer l'équité, qu'il convient 
de délibérer long-temps [Vf]. Portez donc, ô Lacédémo- 
niens , un suffrage digne de Sparte, décrétez la guerre [e] ; 
ne souffrez pas que les Athéniens accroissent davantage 
leur puissance ; n'abandonnons pas, ne trahissons [y] pas 
nos alliés; mais, avec la protection des dieux, marchons 
contre les auteurs de l'injustice. 



Discours indirect de TïîÉMlSTOCLE , déclarant h Lacédé- 
mone que les murs d'Athènes sont relevés. 



réponse : il en étoit lui-même membre, et partit, à dessein , 
le premier. Arrivé à Sparte , il différa , sous divers prétextes , 
de s'expliquer , pour donner aux Athéniens le temps de pous- 
ser leurs travaux. Ses collègues étant enfin venus le joindre, 
et lui ayant annoncé que la muraille étoit parvenue à une 
hauteur suffisante, il paroît alors en public, et déclare sans 
détour que , <pavtpan tvzrty on , 

Athènes a déjà des murailles , et se trouve en état de 
mettre en sûreté ses habitans ; que, si Lacédémone ou ses 
alliés ont quelque dessein d'envoyer aux Athéniens une 
députation , ce doit être désormais comme à des hommes 



offensés. Lcv. et M. CaiL J'ai 
cru, comme Auger, que ov* est 
également régime de «fjatxpiTsat. 

[d] Cétoit aux autres à dé- 
libérer long-temps avant que 
de nous insulter. Rarthél. Voy\ 

d'Anach* Introd. Part. II, sect. 
III. ' 



[e] Je me suis efforcé de rem- 
plir l'intention de l'auteur, en 
laissant à la fin de la phrase ce 
mot retentissant , ttôà?/ao y. 

[J ] Ces deux mots ne suf- 
fisent point encore pour rendre 
fit valeur et l'effet de ce beauv 
composé, x*T<t^o<JW%A«v» 
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Kpoç (3) cTtayi'yvwcrzovTaç TO>ot7rov levât (4) Ta ts ofiaiv 
avrotç Çûu<popa xat rà xotvà (5)..tyjv tê yàp irô'Xiv ore è<?o- 
xet sxXt7rctv otftfivov eltvat , xat iç. 7aç vavç içêîjvat 7 av£-j 
éxstvwv (6) syaaav (7) yvovrsç (8) To)p>3craf xal oo~a au 
p.gT* sxetvwv poj/eueaÔat (g), ovStvoç varspot yvapYi (10) 
yavrivai. cSV/sïv ouv or^tart xat vvv a/xetvov sîvat , Tiv £*au- 
Toav TroXtv ret^oç e'x eiv 5 x0 " ^? T0 ^ îroltraiç , xat èç 
tovç râvraç Çvppâ^ovç w^peXtpwTepov effeaOat» où ^àp 
oto'v t* stvat , p.»j (11) àno àvTtTràXou 7rapa crx e vrjc , 
opotov (12) rt i t'ffov èç to xotvov jSouàeucffOac, 
i 7ravraç o3v arfi^tcrTOuç (i3) sfy» £p*îvai Çup^a^eïv , ^ 

x«t Tà(?g voptÇetv opGoiç s^etv, 
, — , 

(3) 'SLç Trpoç h&y. Il y a ici (6) 'Exi<v»v , c'est-à-dire , 
une de ces lij'pevbates fa mi- Aetxecftii/t&cyitty* 

lières à Thucydide. La. con- ^ j - £ , c±r i orsque T lm- 

«truction est : toAojttov hvai o>, cy dide , changeant de nombre 

*-pc$ cfuyj>v<6<rxovT:* $ , x. t. A. et de pe rsonnCj employoit ce 

St. — Avec flAytyvaHrwrAi pluriel , il reportok sa pensée 

souvent. sur les collègues de Tfctëmisto- 

(4) 'Itvii- il faut avec ce c | e ^ ou sur les Athéniens , au 
veybe sous - entendre <fny ou nom desquels il parloit. 

de ta Tf 1(T et xoti ta x.o<vm (?) Boi/AfwdUr devant ce 

^opx- Uur intérêt particulier verbe sous-ent. tcToxu , qui nré- 
fl l'intérêt commun* , <? ede > a - 
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qui connoissent aussi bien leur intérêt particulier que 
l'intérêt commun des Grecs. Il dit [a] que , quand ils 
avoient cm nécessaire d'abandonner leur ville, et de 
monter sur leurs vaisseaux, ils avoient bien su prendre ce 
parti sans le conseil des Lacédémoniens ; que , d'un autre 
côté, dans toutes les affaires dont ils avoient cru devoir [b] 
délibérer avec eux, ils ne s'étoient montrés inférieurs à per- 
sonne en prudence : que maintenant donc ils jugeoient aussi 
plus avantageux que leur ville fût ceinte de murs ; que c'é- 
toit en particulier leur intérêt , et en général celui de tous 
les alliés ; car il étoit impossible que , sans avoir les mêmes 
moyens de défense , on pût délibérer avec unanimité ou 
égalité sur les questions d'utilité commune : qu'il falloit 
donc que tous les Grecs soutinssent leur confédération sans 
avoir de murailles , ou qu'on trouvât bon ce que les Athé- 
niens vehoient de faire, 



(10) *Ayîiv<t4« sous-ent. t<p*- comme le fort: il n'y a poiut 




* non plus égalité 




(11) M» <aVo, k. t. A.' équiv. 



( iVov 3 , parce que le pouvoir 
n'est pas le même. 



'A^ii^iiTTot/ç* c'est-à- 
dire , ctVo «Vfixiroou 2roAc®$. 

*x- 



(12) O^toioy , désigne ici la 
conformité d'opinions , l'una- 
nimité y et iVov, légalité d'in- 
fluence et d'autorité. Sans les 
mêmes moy ens de défense (tt*- 
fiMivn) ,il n'y a point unani- 
mité (o/aoiov t*), parce que les 
intérêts ne sont point les m£- 
M»es -, le (bible ne peut penses 



[b] Pour rendre i<Pokçi. Yoy. 
la not. 9. 



(ï4) Tot<Tf , ce qu'ont fait les 
Athéniens , le rétablissement 
de leurs murs. 



[a] Le texte: ils dirent. Voy. 
la not. 7. 



• 
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Second discours des Corinthiens dans rassemblée de Lacé- 

9 

démone 9 pour confirmer les alliés dans la résolution de 
faire la guerre à Athènes, ( §. 120.) 

SUJET. Après le discours de Sthénélaïdas (voyez p. ïo4), le 
peuple , appelé aux suffrages , déclara , à la pluralité des voix . 
que les Athéniens avoient rompu la trêve 5 la guerre fut réso- 
lue. Avant de commencer lés hostilités, les Lacédémoniens 
convoquèrent une seconde f >î s leurs alliés, pour prendre une 
dernière résolution. La plupart conclurent à la guerre. 
Lorsque tous eurent parlé, les Corinthiens , que le siège de 
Potidée intéressoit plus particulièrement à cette résolution , 
s'avancèrent dans l'assemblée, et lui adressèrent ce discours. 

Analyse. Ce discours est en partie une réfutation* de celui 
d'Archidamus , p. 86. - * 

I. Exorde insinuant , tiré de la circonstance présente et du 
premier discours des Corinthiens. 

» ■ 

II. Ici V orateur , entrant en matière , par prétention, 
s'' attache à démontrer aux alliés qui habitent l'intérieur du 
continent, qu'ils n'ont pas moins d'intérêt que ceux des ré- 
gions maritimes , de déclarer la guerre aux Athéniens, Il 
appuie ensuite ces considérations varticulières de "réflexions 
génér ales , par lesquelles il cherche à prouver qu'il est aussi 
imprudent , aussi dangereux de trop aimer la paix , que 
de trop aimer la guerre. 

III. Faisant ici l'application des principes qu'il vient de 
poser , l'orateur établit que tout conseille la guerre aux 
alliés, 

i°. Leur honneur est offensé ; ils ont de nombreuses 
chances de succès: le nombre, l'expérience, la concorde ; 
la facilité de se Jaire une marine, la ressource des em- 
prunts , dont la puissance d'Athènes , par sa nature , leur 
permet de tirer un si grand parti. Résultat d'une seule vie- 
toire. Avantage que Leur offre même la résistance de leurs 
ennemis. Enfin , feront-ils moins pour leur liberté , que 
d'autres ne font pour leur propre esclavage ? 

I. ToYZ pèv Aaxstfaifzovcovç , w avSpeç Çv^pa^oe , oïi* 
av Sri airtaffatjxsGa wç (1) où xat avrot è^yfKTpévoi tcv 

(1) syn. de ï*ri. 
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Second discours des Corinthiens dans l'assemblée de Lacé- 
démone , pour confirmer les ottiés dans la résolution de 
faire la guerre à Athènes. 



2 e 



. A V exposé de ces moyens , personnels aux alliés , Z'o- 
ir fait succéder celui des ressources qu'Athènes offre 
elle-même pour la combattre. Il trace contre elle un plan 
d* attaque , qui consiste à dètowmer les sources de sa puis- 



sance. 



IV. Mais après avoir parlé des raisons que Von a de 
compter sur le succès , V orateur , employant un autre mo- 
bile, expose les sujets de crainte. Les alliés , trop foibles 
pour résister isolement à la puissance d'Athènes , ne peu- 
vent- trouver la victoire et leur salut que dans leur union 
et le concours de leurs efforts pour leur commune défense. 
La servitude, résultat certain de leur défaite. Honte dont 
elle seroit accompagnée. Réflexions sévères sur les vices et 
les erreurs qui ont réduit les Pèloponnèsiens à une pareille 
alternative. 

V. Api*ès ces reproches , V orateur exhorte les Pélbponné- 
siens à rappeler leurs vertus antiques , dans lesquelles ils 
trouveront le courage et la persévérance nécessaires pour re- 
médier au présent et à V avenir. Tout d'ailleurs doit faire 
naître leur confiance. Un dieu leur promet son appui ; le 
reste de la Grèce les seconde, et la justice est de leur côté. 

VI. Péroraison animée et pressante. U honneur national 
outragé dans le sièse de Potidèe. Tout ajournement rendu 
désormais impossible , et par les maux existons et par ceux 
qui vont fondre sur les Pèloponnèsiens . si leurs résolutions 
restent sans effet. La nécessité commande la guerre; on 
doit même la faire par amour de la faix : à quelquh périls 
passagers, succédera un repos durable et mieux affermi. Il 
faut marcher contre un peuple oppresseur ; il faut rendre la 
liberté à la Grèce. 

l> Nous ne reprocherons plus aux Lacédcmoniens , ô 
«Iliés, ni de n'ayoir point eux-mêmes déclaré la guerre, 
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• • • 

7ro7euov tlai , xai xpcç èç toùto (2) vûv Çuvyfyayov (3)- 
Xfùyxp (4) T0 ^î >37spovaç Ta tcha iVov vlptov- 
î«Ç, rà xoevà 7rpoo-xo7reï v (5), wÇ7rep x,al èv àX- 

ioi S (6) ** 

• H. 'HjKwv otxot pè* 'À0>jvatoiç riSn èv^àyyjo-av (8) , 
oO^t $i$a%r,ç (?e'ovTat wçrs «pvXâÇaîrGai aÙTûuç* tovç <?£ riv 
/aecroyeiav jtzàXXov xai p.yj ev TTOpw (g.) xaT&r/y^g'vouç (10), 
tiSévcu ^pyj , on , TOtç xàrw (11) Jv pi àavvwct^ ^a^c- 
7ra)T£pav é'Çovcc t>;v xaraxo/UO^v (12) twv wpaJwv , xal 
îrâ^cv àvTt>y)>j>iv (i3) wv >i 5à^a<r<ra t>5 ineipy âLSùùtrt' xac 

(2) 'F$ tcOto* c'est-à-dire , «5 (8) > Ey>ixAct}' HtrA v* «ynon. de 
to 4 M <p*? É<r 6oti <roy 7rbMfÀ0)/. <n/v«ÀÀstf *v , c'est-à-dire, <rvv€- 

(3) 5t/yMy4^oy a ce verbe dé- (J-tÇctv , ayuAHc-cty. Thucydide , 
pend, comme ^u^Kr^yoi , de ainsi que le remarque Denys 
la négation où , p. 1 jo , 1. 2. d'Halicarnassc , p. i34 , se plaît 

(4) Xpw ydp* La conjonction à employer la forme passive pour 
yd,f marque ici conclusion ti- l'active; comme plus bas ^ 1. 7, 
rée d'une proposition antérieu- x<t<raKWjU,s'vof * , pour xctTaxKfco- 
re , sous-entendue , telle que à$ ta*. W. Gott. 2^. 

kclî ciùtoÏ* 57-pojïîxiy , ce qu'il (9) Flop»' voy* Y Index, 

leur appartenoit de faire. L. — (10) KctT»x.w/AÉvovr remarquez 

Voy. Hoogev. Doctr. Part. Gr. que Thucvd. donne deux ré- 

seçt. I, §. 3, p. 9Q. gimes difïerens à ce participe 

(5) ITpocrxG^fiy • il y a ici une passif, pris neutralcment.(Voy . 
relation entre le verbe ^-poo-no- la not. 8.) On peut , devant 
TTiïv et le verbe 7rforifÂ.a>vrAt , *r»v /xf<royiiaty , sous-ent. kit*', 
dans lesquels la préposition exprimé dans ce passage d'Hé- 
Ttfi marque également priorité rodote : XûfraiKu/AÉvav i5y 

et prééminence. Le sens est: «ftyy kat* Ktof*tti, (I, 96.) 

Comme ceux qui couuma/ident (11) Toi* KâtTW c'est-à-dire , 

sont le* premiers à recevoir les to?$ 5Teip*A4oi$, aux habitans 

honneurs , flrpoTi/AflSvTatj , ils des côtes, du littoral, par on- 

doivent être aussi les premiers position à to/$ x.*T«xwuUyois thv 

à considérer l' intérêt général. /u.«<roy€/<*y , équiv. de to7{ àyw , 

La même pensée se trouve dans les habitans du haut continent. 

Hom. //. /m.' , v. 3io. Gott.W. L. Gott.. 2^.— On sait que le con- 

(6) 'Ey eiX\Qis m ] 'fiy ^-pof^pict , tinent s'abaisse toujours vers 
xctî toi$ to<oiÎtoi$. 2p^. les côtes. 

Of) 'Ex, Wv<w] 'AyTi ?oD (12) Tmv xctTctxojtt. t. o»p. dési- 
v^rip TT^yrstî. 2x» gne ici l'action de transporter, 
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ni de ne nous avoir pas , dans ce dessein , assemblés aujour- 
d'hui [«]. 11 faut, "en effet, que les chefs , observant l'éga- 
lité dans leurs intérêts particuliers , soient les premiers pour 
veiller aux intérêts communs , de même que , sous d'autres 
rapports, ils sont les premiers de tous pour recevoir les 
honneurs [&]. 

II. II n'est pas besoin d'avertir ceux d'entre nous qui 
ont eu des relations avec les Athéniens, de se tenir en 
garde contre eux : mais ceux surtout qui habitent l'inté- 
rieur des terres, et des lieux sans débouchés [c], doivent 
savoir que, s'ils ne protègent pas les habitans des côles, ils 
trouveront encore plus de difficulté à exporteries produits 
annuels de leur territoire, et réciproquement à se procurer en 
échange ce que la mer fournit au continent. Qu hVsachent 



du haut continent ou de Pinte- communs , avec un soin qui ré- 

rieur des terres , les produits ponde à la considération dont 

annuels , dans les régions ma- ils Jouissent, Aug. 

ritimes , où se trouvent les [c] Ceux qui sont éloignes 

ports qui en facilitent la vente des côtes et avancés dans les 

et l'emporta ti on. Gott. terres. Aug. Ceux qui habitent 

'AvtiAh4*v î échange le continent loin des rivaqes. 

commercial. Gott. M. Gailerla vers. lat. Ceux.., 




Cette conjonction puisque sem- KdLXU Je me suis 
Me indiquer que ces deux sa- rapproché de ce sens , parce 
vans ont adopté le sentiment de qu'il m'a semblé que la pre- 
Reiske, qui Youloit lire, 01 x.stî, rtiière interprétation fait tom- 
cjuippe qui. J'ai suivi le texte ber Thucydide dans une péris- 
tyle sens ordinaires, parce cjVi'il sologie : celui qui eu dans 
m'a semblé que l'orateur fait V intérieur des terres est né- 
ici 5 dans le premier membre cessairement éloigné des côtes. 
de phrase, allusion au premier — Du reste, toute cette partie 
discours des Corinthiens , et , du discours naroit avoir pour 
dans le second, à un passage but de prévenir le soupçon d'in- 
de ce même discours , qui se térêt personnel que pouvoit at- 
trouve p. 48 , l. 8. tirer à Corinthe raideur qu elle 
[A] Peu satisfaits de bien montvoit à faire déclarer la 
régler leur république , les guerre à une puissance qui , 
chefs des con/édérés doivent comme elle,.ctoit maritime et 
sans doute veiller aux intérêts commerçante. 



- 
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twv vOv Xsyopévwv pt*} xoxovç xptràç , wç p^ 7rpoçv5XovT<ov , 
itvat , 7rpoçc?/^£arGat (?s 7tots* , cl Ta xàrw 7rpo'oiv- 

to , xav p^pi fffwv to e?etvôv 7rpos) k 0?Zv, xal 7repl ai— 
twv où^ rjccov vuv (3ov)veu£<y0ac. âiojrep xal ptyj oxvSttf 
aOroùç rov 7rôïey.ov gcvt' èip>>v>3£ jzeTaXaptêàvetv. àv- 
(îpwv yàp (Tw^ppovojv pt/v iffnv, et p.rj àJtxotvro, 
>îoru^àÇ6iv àyaflwv #£ , à<?c xo uptsy ouç , ix pcêv 
etpyjvyjç, TroXe/Aetv' eu Si 7rapaff^ov (i5) , èx 7ro- 
>sptou 7rà)av £up§nvat' xal p^re ryi xarà tto'^s- 
ptov sÙTu^ta è7ratp6ffôa.t , p^'re T» ^o-û^w t/jç e t- 
pyîvvjç y!<îoptevov (16) à£t xe t <jôae. 0 te yàp <ïtà riv 
ïî<?oviv (17) oxvwv, T<kyi<TT' av à^atp eO « é>î t>k 
paffTwv^ç to TepTrvov, oV 07rep oxvel , et rîffv^à- 
Çor 0 re ev TroXeptw eOru^ta ^eovàÇwv, ovz 
èvreOup^rat ^patret â7rtffT&> e7ratpoptevoç. îroi^à 
7àp xaxwc yvw'crôévTa (18) , àSouXore'pwv tôv 
èvavrtwv rvi^ovra , xaTwpôwÔvr xal en TrXeéw, 
a xaUiç (?oxo.0vTa p 0 v>ei>Q>jvat , rouyavriov 
ettc^pwç 7reptl<rT>î (19). èvOupetrat ?àp où(?elç 
opoea (20) 7rt(TTet , xal ep7&> è7reÇ£ o^erar 

à).Xà pte-r* àc<pa),etaç ptsv <?o£âlf>opt£ v (21), ptetà 
diovç Si èv tw sp7« 4XX*t7TOftev. 

(14) E/yati* dépend de , Voy. I r< \ Part, p. 5o , not. i3 ; 
p. 112, 1. 8. et Valck. sur Hérod. V, 49- 

(15) ES TTdLfdurxov occasione Gott. 

commodum oblata : participe (16) Wd/aévov soiu-ent. ây- 

neutreau nominatif absolu. Ce <fy * , d'après etytPpûîy, lig. 0. Il y 

participe se présente assez fré- a icie/?«i/fl^edejaombiejThuc. 

qucmment avec ce sens et cette passe du plnr. au sing. 

construction. C'est ainsi que (19) *H<fW.v , c'est-à-dire , 

Thuc. a dit encore : MtTf/xi- tmv h h(rv)(a th$ fipMyM*. 

TiovTo , oti ptrà tà fy ÏIc/As» C'est ainsi que plus haut, p. 98, 

k * A âi ç TTfitpdc-xo v où IJuvéCm- 1. i5 , nous avons : Ouk t^-Aipô- 

c<iV. Le verbe 7reLpiyj 1 se met /xt6ct «^ovm , sous-ent. t* £ùy 

souvent pour 4 Jtcri., tt^^sti» t^etiva», d'après ce qui précède 
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aussi qu'ils seroient de mauvais juges de la question que n^pus 
agitons , s'ils croyoient y être étrangers; ils doivent , au con- 
traire, s'attendre à voir le péril arriver enfin jusqu'à eux, 
s'ils abandonnoient la cause des villes maritimes, et penser 
que ce n*est pas moins sur leurs intérêts que sur les nôtres , 
qu'on délibère aujourd'hui. Qu'ils n'hésitent donc point a 
renoncer à la paix pour prendre les armes. Le caractère 
des hommes modérés, tant qu'on ne leur fait point injure , 
est de rester tranquilles -, celui des hommes courageux , 
quand ils sont insultés, est de passer de la paix à la guerre, 
et , dans Poccasiou favorable [d] , de la guerre à la récon- 
i iliation ; de ne pgktt se laisser entraîner par la prospérité 
de leurs armes, effebarmés par le repos de la paix [e] , de 
ne point supporter d'injustices. Car celui que le plaisir du 
repos engourdit , pourra , s'il repose sans cesse 5 se voir ar- 
raché en un moment à cette molle indolence, dont la dou- 
ceur l'enchaîne dans une lâche inaction: et celui qui , dans 
la guerre, pousse trop loin ses avantages, ne réfléchit pas 
qu'il se laisse emporter à une audace perfide. Bien des des- 
seins mal conçus , opposés à des ennemis encore moins 
sages, ont été couronnés du succès; bien plus souvent en- 
core des projets bien concertés, n'ont eu, au contraire, 
qu'une honteuse 7 issue: c'est que jamais on n'exécute ses 
idées avec la même assurance <{u'on les conçoit ; on pro- 
jette avec sécurité ; on foiblil par crainte dans l'exécution, 

fi8) rv«<r8fyTA. Voy. le Disc, do quam habet Jiduciam {boni 

d'Arlabane ,*ï™. Part. p. 94 , eventus) , eamdem in eo exse- 

!• i4» qttendo serval , probat. — n/- 

(iQ)nfpigVT>r voy. plus haut, «ttéi est ici syn. de -vhtppsi , co/i- 

p. 7 , not. i3. fidentia , et les deux verbes iy- 

(26) "O^uoiat , adverbe , équiv. Ôu/aéÏt*!, •a > i£*p£f tclj, sont mis 

de ofuittf, modifie ici , non les en opposition, Gott. G. 

substantifs t>T 7r't<rTti et 2py» , (21) A>|at^ûpry.Vov. V Index 

qui sont ici à l'ablatif, mais sur ce motet sur ihMÎ7ro[Mii. 

les deux verbes ty6vp.f?<r.xj et [d] Apres la victoire. Lev. 

'^fsf^ifjM* La construction Quand les affaires vont bien* 

«t: Où<fci{ y&p ?* 7ri<rrn ivfci;- M. G/iil. J'ai suivi Gott. Voy. 

putAi 'èfxoiA (ô.uii&f), Koti (ac) la not. i5 du texte.^ 

^s'px.tTet/ «py»' c'est-à-dire: [e] Ou 5 par amour du repos K 
Mémo enim in consiiîo capien- 



Digitized by Google 



Il6 HARANGUES 

1°. *HpL£*eç <?g vûv X.0CC àoV/ofygvot tov Ko'XsflùV 
èyôipofjisv (22) , *ai txavà g^ovTgç iyxWjxara. yat otov 
àp.vvwjxgOa À6>5vatouç , xaraôiïtropLsGa «Otov iv xatp&>. xotrà 
7roXXà (?s ïî'pâç gtxôç g7rixpaT»?o , at , Trpwrov p.èv ^ 7r)*yjôet 7rpoS- 
^ovTaç xat èfiTreipioL 7roXgpuxrj , ' ïmirx ôfioi&ç navraç iç 
ra 7rapa77€^ofAgva toVraç. vauTtxov re , w Iffgvovffev *, a7rà 
ttjç V7rap^oû(T>îç ts sxàorotç ovtrtaç gÇapTvaôpigQa, xat arco 
twv iv Agtyotç xat 'Oiuprta (23) jfpïjfWKT<»v, Sâmtrpxx. yàp 
Trot^cràfAgyoi , vTro^aêstv oïot T* ecjxsv ptarôw pigt'Çovt tovç 
Çsvovç avT&iv vavêaraç. wv^ri 7«p A|«vaîa>v « <?wva^t!ç 
ptaHov ri otxgta* >i (?g yipigTg'pa yj<7<jov av tovto 7râ0ot (24) * 
toïç cwptaert (25) totôJov 'tcr/vovca v\ rotç ^pyiptao-t. pua 
Tg vtx>? vaupta^taç xarà to elxoç àAi'ffxovTat* et <î' àvrt- 
cj^otsv ^ /jig).gTyIo , optgv xai vî/xctç iv 7r}govt XP° vt ? r * V5CU ~ 
Ttxà. xat orav tvjv eTrtaryipiv gç to tffov xaTaaTnorwptsv , 
tt) 7g gO\{/'j^ta ôNjVov 7rgptg<roptg0a. 0 7<zp ripgtç cpucrgt e£0- 
jfcgv àyzQov ? gxgtyotç ovx av yivovto Sidayri' 0 <T exgïvoi 

é 

g7riaTîîpw} 7rpoC^ou<rt , xaGatpgTg'ov yipûv gori ptg^g'-nj. Xpî- 

(22) TIoA. «7f/p. , suscitamus habitants de l'EHde , où se trou- 
bellum ( Cic. EpisU ad Fam. voit Olympie , dont le temple 
IX , 3) : littér. , nous réveillons renfermoit aussi de grands tre- 
la guerr-e ) c'est-à-dire , nous sors. On sent pour quelle rai- 
la déclarons, nous l'allumons, son , dans une circonstance ou 
Cette expression figurée est imi- il. s'agissoit de taire un em- 
tre d'Hom. II. X, v. 21 3, #à prunt sur les trésors de Delphes 
on lit: "Eyiift S çi/Ao^-iv *«v«v. et d'Olympie , les Péloponnc- 
Hérodote, tout homérique, a siens croy oient avoir, pour l'ef- 
dit à peu près de même : 'Etti fectuer, plus de facilité que les 
</g AÏyv7r<rùy £7roic€TO t>iv <TTpst- Athéniens. A. G. 

?j«t$ ïytfxrty. VII, 5.W. Gott. (24) *Ay toSto ît-aB., c^est-à- 

(23) 'Ey A«Aç. K<ti 'OX^/x^r. dire, to yxoAct/x&tvfcrBcii ^/«réflï 
LesLacédémoniens comptoient toOç £fv&tyç, d'après ce qui pré- 
parmi leurs alliés (yojr. Thuc. cède , ÛTroAatCÉiv -vctvCatTctj. 
11, 9) les habilans de la Pho- (25) 2^5t<rt, personnes, «Voy. 
cide , maîtres du temple de le Disc, dePériclès, §. 14» ue 
Delphes, où étoient rassemblées ce livre. 

d'immenses richesses , et les 
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Ilf . Pour nous , aujourd'hui , c'est après avoir été offen- 
s , c'est avec de justes sujets du plainte, que nous aiiu- 
ons [y*] la guerre. Vengés des Athéniens, nous dépose- 
>ns à temps les armes. Or , beaucoup de probabilités nous 
romettent la victoire: d'abord , nous avons l'avantage du 
ombre et de l'expérience des combats; ensuite, nous 
larchons tous d'un accord unanime sous les ordres de nos 
hefs [g]. Quant à la marine , qui fait la force de nos enne- 
lis , nous nous en formerons une avec nos fortunes particu- 
ères [A] , et avec les fonds déposés à Delphes et à Olympie : 
n faisant un emprunt , nous serons en état d'attirer, avec 
ne plus haute solde , leurs matelots étrangers ; car la puis- 
ante d'Athènes est plutôt achetée que naturelle [i] : la nôtre 
st moins exposée à un semblable danger [Ar]j parce qu elle 
ire ses forces plutôt de nos personnes que de nos richesses. 
Jne seule victoire navale, selon toute apparence, met nos 
nuemis entre nos mains : s'ils résistent , nous en aurons plus 
e temps pour nous exercer à la marine; et lorsque nous 
es égalerons en connoissances , nous les surpasserons sans 
oule en courage : la qualité que nous tenons de la nature, 
instruction ne peut la leur donner; mais l'avantage qu'ils 
loivent à la science , c'est à nous de le leur enlever [/] par 

[f] Que nous rè\>eillons la sistent dans des troupes sou- 
uerre, Lev. Que nous susci- dojrées, Aug. , d'après la vers. 
ons la guerre. M. GaiL— Hé- lat. : Aihemcnsium enitn copiœ 
"Hier la guerre m'a paru trop sunt mugis mercenariœ, auam 
octique et trop oriental Susci- domesticœ. Sens approuvé par 
*r est du style de l'Ecriture- Gottleber, qui interprète wnrb 
ainte, dans le sens où il doit Mv±f*iç > par môrcenariœ , coa- 
ti e pris ici , et peut prêter à ductitiœ copiœ. J'ai suivi lin- 
ne fausse interprétation. terprétation de Levesque, adop- 
te] Dfotrc parfait accord à tée par M. Gail. Elle donne à 
xecuter Us ordres des chefs, Thucydide un de ces aperçus 
1. Gail , Lev. , Aug. généraux auxquels il se plaît. 
[h] Avec les finances aux- [k] *La nôtre est plus indé- 
iicllcs tous contribueront, pendante. Lev. et M. Gail. 
oig. , LeY. et M. Gail. [/] Le faire disparoitre. M. 

fi] On sait attelés princi- Gail/Açoty/^iiy seroit plus sus-* 

aies forces d'Athènes con- ceptible de ce sens. 
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F ara f &çt' tytiv î« aùrà , oïdopsv. î (26) Jtivov iv 
Un , et oé psv èxstvwv &|*£«X ot *** T ? a0 ™ v 

fspovreç (27) où* dbr«fo3fctv (28) , %etç Ji im tw Tt- 

apa oWvyjVopisv , xaï Met tû jxvj for' exetvwv avTa (29) 
àptpeGevreç , avroïç tovtoiç xaxwç Tràcrxetv. 

vîpv Çuf*f«ix«v (3i) ts àTroffraatç, pàXiaxa Trapacpeaiç 
oîiffa (32) twv irpo*etf»v (33) , atç lo^ou™ , xat èjt- 

tôt. Sierra vàp TroXefxoç iiri pnrotç (35) X w P eî i 

TrapaTvvxavov «v w 0 f*èv eùop7>jTa>ç (36) aur« 

(26) "H- voy. p. 86, not* 91. forment une apposition avec 

(on) *iûovTf$ , sous-ent. Xf "Vocttaoï* t«v Çv[Apd.xw , dont 

4T ' d après ce qui précède; ils sont explicatifs. Le passage 

CpUiT* oiVo^iv : à moins qu'on peut se résoudre ainsi r Bv^- 

n'anne mieux sons - entendre X e ** * £ rfVô<r<r<*<ri $, <JV »V7rip /*x- 

dmovç, tributa. Golt. Aiitt* « TtffiWlî yivw<ro t£? 

[•28) * A 7TîPW(rir cette pensée ^-poço/^v, ou bien, <fi ava-ep 

de Thucydide rappelle ce vers a^±tf>nbtin<retv ràç Tpop4Si/s.. 
de Lucain , sur S.a-va: (3iJ IIpo$ô<AiiV par ces reve- 

Infelixl quanta dominum vir- nus il. faut entendre les tributs 

iule parusti ! qu'Athènes tiroit de ses alliés ; 

(VI «030 W. ce que prouve ce passage du 

(ag) Ai/ta, c'est-à-dire, <rà ZWjc. des Mityléniens : "Eitti 

teim implicitement dans où/*- <r*v *Vo <r»y hiW<k%<** « ?rf&r 

^vWoutv. HI, i3. Voy. aussi le 

(^o) 'O/oi Tiu TTohfav , lit- />(^c. de Périclès^ §. 1 44 (le c€ 

tér j tï'rt? 4e//i, c'est-à-dire, Uv. 

ressources , ,/io/e/i* Je /are (34) 'Efrmwtp&f' ifr», dans 

Ja guerre. On voit que les ce mot, et autres analogues , 

Grecs emploient «<ft$ comme tels que tmni^ii , t?r*r*È;p- 

nous noue mot voie , dans le qu*,, f*-i<riixiç«v., a le sens u€ 

sens de moyen. ob , advenus , co/rtra , et mar- 

(3i) ZvMtf-iiXtor c'est-à-dire, que l'action d'élever des forti- 

les Ralliés d'Athènes. fications contre d'autres , et 

p3) n<fcp*ipf(riç ces mots moins pour la défense que p 
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I étude. Il faut de l'argent pour ces résultats, nous en four- 
nirons: autrement,^ seroit révoltant, quand leurs allies 
ne se lassent pas de riîyer des tributs destinés à les asservir, 
que nous , pour nous venger de' nos ennemis, et en même 
temps trouver notre salut, nous craignissions la dépense, 
et une dépense dont le but est d'empêcher que , dépouillés 
par eux de nos biens, nous ne voyions ces mêmes biens 
tourner à notre malheur. 

Nous avons encore d'autres moyens de leur faire la 
guerre: la défection de leurs • alliés , qui leur enlèvera sur- 
tout ces revenus dont se compose leur puissance ; la con- 
struction de fortifications qui tiendront leur territoire as- 
siégé, et bien d'autres ressources qu'à présent on ne sauroit 
prévoir: car la guerre ne se dirige pas sur les plans qu'on 
lui prescrit [m\ ; c'est d'elle-même qu'elle tire la plupart de 
ses expédiens, selon l'occurrence. Celui qui s'y conduit avec 

l'attaque. (Voy. le Disc, de l'h umeur , le caractère , et niê- 

Pe'riciès, §. 142 de ce iiv.p Du me Vâme , considérée comme 

reste, ce plan fut exécuté à Dé- principe et siège de nos allée* 

cclie, petite ville ou bourgade tions morales. Opyi(rQeiç y mis 

de l'Auique , à !2o stades d'A- plus bas en opposition avec • ù- 

tliènes. Les Lacédémoniens , opyrWwj , signifiera emporté par 

d'après le conseil d'Alcibiade , la passion, ou qui se passionne. 

s'en étant emparés, la fortifié- Voy. ci-après §. i4o deceliv., 

lent, et tinrent de ce <t>oste un autre exemple de ifyit. 
Athènes en état de siège, ainsi [m] Car la guerre ne suit 

que le dit Corn. Nepos , dans ce pas la marche qu'on lui pre- 

passagede la vie d'Alcibiade , scrit. Lev. Les èvenemens de 

chap. IV: Deccliam in Attica la guerre ne marchât, point 

tnunierunt ( Laced^monii ) , d'après les combinaisons éla~ 

prœsidioque perpétua ibi posi- biies dans un discours. M. G. 

?o, in obsidione Athenas te- Ce savant veut voir dans tyrï 

«werw/rf. Voy. Thuc. VI , 93 ; furm un équivalent de rvx*t où 

/i 2 ^' <ft*lftT«t{, p. lO'i , L '2 et 

(35) ^mui' voy. Vin- «10 1. .[/»]. J'ai adopté le sens de 
diX * t / Gottieber , qui traduit : Der 

(36) EùopyjiTWt > ptopr. ytwec Kriet* rick'et sir h nickt rach 

l/nn /„-.»,..„ -1 - -'t. / - - - F • # mm ■ 



jr~* rcgirc punit o uj tes mesures 

quelquefois , non pas l'emporte- qu'on lui prescrit. Abresch 

fient) la colère , niais simple- explique liri furoij par inl voit 

sent ie moral de l'homme, q*9Aoyo*plf*i*. 
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7r s p t ocùtÔv oùx I^acrarw TTratse^.. 

t * * 

IV. 'EvGvuwpeOa <îè xai Sri , et f*èv ^wv >i<rav exa<rro?ç 
Trpoç àvTiTràXouç Trspt 7^ opwv fiayopal, oicrov (37) £v 
8v- vûv <ÏÈ 7rpoç ÇupiTravTàç Te iptâç AÔvjvatot txavot , xal 
xarà ttoXcv ert (Twat^repot. wçre , ei pi xaî àôpoot , xal 
-xaTà eôv>î , xal Ixarrov a<rrv ptâ yvûu.* àjxvvoupeôa av- 
touç, <?t^a 7s ovraç r^âç aTrovwç ^stpwaovT.ai- xal t?jv 
5(T<rav, ii xal Jetvdv tw (38) àxoOerat, ï<rra> oùx &Xo rt 
<pspou<rav (39), i avrtxpuç (£0) oWeiav 0 xal ev- 
cîotaffOvîvat (4.1) al<rxpov ty5 ïleïf>nGvvin<io> , xal 7rdXeiç to- 
o-âçJe utto fuaç xaxoTraGetv (42). ev w i tftxaiwç <?oxoïpe> 

- . 

(3?) Oio-tov*] ùttû^ovmtov. cTow Wût^ovTis. Dé même , I, 

(oH) Ta>, attiq. , pour TiVt, a 126 , *V66y»icrxov \j7rl tou Âl/uot7. 

le même sens que ttavti t<vi , Gott. 

hn U>.(rre* , chacun. Voy. I". [/i] ^«c modération. Lev. 
Part. p. »66, not. 7; et plus et la vers. lat. moderate. Avec 
liaut p. 32, not. 35. Acception «m sens rassis. M. Gail. J'ai 
qui se présente surtout dans les ce'dé ici à la pluralité des in ter- 
tournures unpératives , comme prêtes : mais j'avoue que j'in- 
ici où iWû> , sciât , a t» pour cline fort pour l'opinion de 
nominatif*. Voy. I re . Part. p. Henri Etienne. Ce grand cri- 
i85 , not. 5 ; p. 196, not. 3 ; et tique , qui avoit un sentiment 
Valck. sur Hérod. \ III , 109. exquis de la langue grecque , a 

(89) Qif>ov<r&v] tipîv <h\ovbri. commenté ce passage dans son 

(4oJ w Avt*xpuj- sur cette lo~ Thes. L. G.'t. Il, col. 1427. G. 

cution voy. vig. Idiot, cap. H veut que 6Ùùf>y{i<ro*ç , opposé à 

VIL , sect. III , reg. 9 ; et 17#t-< hfyurhU, signifie ici animo non 

j eXm nunis ejjeiyescente in iratn, 

(40 "O - ivfoidL<rfâ)r*i' 0 tient non ninùf stàniachoso ; animo 

lieu des deux membres de j>hra- moder<mte suce irœ 9 et quasi 

se précédens, et iy^oi*<r6nvai , sciente bene irasci , id est , 

qui signifie ici être mis en dou- modum in irascendo tencre. 
te, en question, comme pos-* Evofyfotof si gnifieroit donc avec 

sible , est restreint aussi par une ardeur , une fougue dans 

la phrase suivante. « laquelle on se possède , et , 

(4^) C/ ïVo /uiïç KdLK07r*$eïv' comme nous dirions dans notre 

cette construction de ùtto est vieux langage , avec une belle 

fréquente avec les verbes neu- fougue, une belle ardeur : cette 

très de signification passive, espèce de verve guerrière est à 

C'est ainsi que nous avons plus coup sûr une disposition favo- 

haut p. 82, l. 5, v9to roîv M*- rable aux succès. Du reste, sur 
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calme [«] , est le plus en sûreté; celui qui s'y passionne , ne 
tombe pas daus les fautes les moins gravés [o], 

IV. Toutefois , réfléchissons aussi , que , si chacun de 
nous avoit des diflerens pour ses frontières avec des adver- 
sa.res égaux en forces , il pourrait sans doute soutenir k 
lutte; mais ici les Athéniens, assez forts contre nous tous 
ensemble , seraient encore bien plus redoutables contre 
chacune de nos villes en particulier. De sorte que , si et en 
masse [p] , et par nation , et par ville, nous ne les repous- 
sons pas d'un commun accord , ils nous vaincront sans 
peine séparément ; et notre défaite , quoique I on frémisse 
de l'entendre dire , qu'on le sache, ne nous apportera autre 
chose qu'une évidente, une complète servitude: un pareil 
doute est, rien qu'en paroles , une honte pour le Pélopon- 
nèse, comme la supposition que tant de villes puissent 
elren.altraitéesparune seu le [?]. En cela, nous paraîtrions 

lyhZZ^T 1 * si ™P] e ™ nt le Ponnésiens, comme il est hon- 
> ™tere, le inoral de Vhom- teux que tint de villes soient 
me, on peut voir une savante -vexées par une seule M p éf 

uïïn ï c T oray ' dans Ut r fi* urer > **z P*p££, 

S cht^r qUe ' SlU " 1C 1»°'™' Passent êt,l 
r i ' % P ; . io ' maltraitées par une seule c'est 

[o] Goltleber et M. Gail , une honte pour le Péloponnèse 

» T- ■o A1> :' e fl C > h ' £"5 Cette^interprétaZr, qu'i 

a i s, O pyl «re« $ , t. p ) *£, T ày élude la moitié de la difficulté 

^": ce donne en ne pa" S , est, du 

Eti™L {ïVZX Jal * l Z\ 1,ast *' T u «pendant , ainsi 

Mienne et Duker , parce qu'il que Gottleber, fait rapporter S 

me semble que jr.,1 , dans cette à SovMU v , par une énaUaJede 

tournure, se construit habi- cas. Je pense , commeM Gai « 

• , * UX dcux membres de phrase 

U>] Etroitement unis par na- précédens; mais la nenséo 

tys par villes. Lev. , M. G. semble êtr'e? Que iCon d"s 

J- • Ae P ,„ ne m'a pas paru avoir Péloponnésiens pour se "oui! 

les mots suivans pour régimes, traire à l a servitude^ et la pos^ 

.même ld i e 'A% Cr0lS '^ rled ' Un ^ m ème de cette se^vf- 

r„T/> ,., , , douteuses et mises en Question 

J/L , qU ï (^JWeî,*0, c'est, £ en 

? " «Iternatw , même paroles, une honte ^ur le Pé" 

"«n* le discours, chez les Pélo- loponnèse. 

7b me /. z c Pari. 5 
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owT ïi/xcv aurotç (4-3) j3eoatô0p.£v avro (44) > rvpavvov ô*£ 
iâipisv èyY.<xQs4TT<kvcu 7roXir tous <T £v pua ptovâpj£ovç (45) 
"aÇioOy.&v xaraXvstv. xal oùx. tffftfv oVwç (46) Tao^E «rpi&v 
tûv peytoTwv 'Çvucpopwv (47) ovx à7r»î).Xa/Tat , àÇuvea-iaç, 
î (48) paXaxtaf , î ecp€>?igç. où yàp tff, TrecpsuyoTSc (4g) 

>stv, to èvavrtov avoua àçpo<jvvij |ie Twvopta- 
crat. 

f (43) 'Haîv etÙToîç' sur ce da- synon. de De même <zi/f 

-iif voy. p. t)(i, not. /ja ; et I re . pour et dans Tac. Hist. I , 4 : 

Part. p. 200 , tiot. 14. tn urée, an ud patres , «m* />o- 

(44) AÛto , c est-à-dire , tmv puium, aut uruanum militenu 
t*cf 6;/>i*v , souscrit, implicite- Voy. p 11 , not. 6i. 

ment dans ttevh pû><r*y , qui (49) ÎIéçi u^otc$\ taux** ce 

précède. Voy. p. H «5, not. participe est explicatif de ké- 

(45) ToW «y pi* pivdfX.* zstfiuiATti et la phrase équivaut 
equiv. de toù« Tfp iyyci/î Tou^iy à: tyrt K-t«r*- 

(461 OvtÈç , équival. de ou ta (c'est-à-dire , tmv «| IrvcS** , 

Tri. Zeun. ad Vîg.p. 435 > **| p«\A*i*v , **1 <rày *ja«- v 

col. , n°. 5. X6**y). 

(43) Sv^tptpSv] 'EvTAtJôtt où (5o) K*<TdLÇpsy*<riv , exprime 
X£ÎTd.t Kt^pi&jç » * £is 9 ici cette confiance , cette suffi- 
t-vfxyopkv <L»<rï <rh fcatxUv. sance dédaigneuse, qui a sa 
— P«*r une métonymie de souice dans une liante opinion 
rci.etpour la cause, le malheur, de soi-même et dans le mépris 
produit par îe vice , est mis ici qui* Ton conçoit des autres, 
pour le vice lui-même. C'est [r] Les rtwiiai q ues. I ev. J'ai 
ainsi que plus haut , p. 9», adopté l'interprétation du scho- 
not. 46 r nous avor s «Tx^rctvi» , liaste (voy. îtot. £5) , confirmée 
dépense, pour ^piyxxT* , ar- .par celle d'Hésvrhiua , qui es- 
geiit : et que , par une métony- piique aussi aoy*pX f « par w- 
mie de la ^aase pour Teftèt , pctvv $. Chez nous le mot wo- 
noi.s avons vu .p. 12 , i»ot. 26, aarque, synonyme de roi , ne 
*pvriv. la vertu, mis pour la rappelle pas astfe/.l idée du pou- 
bonne réputation qui en est la voir absolu et despotique que 
5U j te# les Grecs attachoient a p>v*p- 

(A8) Hf**X.,î»*fAiX.-lacon- x°<* 

jonction n est ici copulative , et [s] Nous , qui 
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tu souffrir un juste traitement , ou l'endurer par lâcheté, et 
nous montrer dégénérés de nos ancêtres, qui ont affranchi 
la Grèce ; tandis que nous, loin de consolider pour nous- 
u.êmes notre liberté, nous laissons une ville s'établir parmi 
nous en tyran : et c'est quand nous avons la prétention de 
détruire les tyrans [r] , qui ne dominent que dans une seule 
ville [s] ! Nous ne sentons pas que cette conduite n'est pas 
exempte de trois vices bien dangereux: l'imprudence, la 
mollesse et la négligence. C'est, en effet, pour ne vous y 
être pas soustraits [/] , que vous en êtes venus à cette suffi- 
sance dédaigneuse, qui a presque toujours été funeste, et 
qui, à cause des nombreuses fautes qu'elle a fait commettre 7 
a reçu un nom bien différent , celui d'insuffisance. 



détruire la tyrannie dans cha- aller à cette suffisance dédai- 

€fue ville. A g. Ce savant ajou- t*neuse, etc. M. G.Sens conforme 

te en note: *£v (M* , sous-en- a l'interprétation de Bauer , qui 

tendez TTÔXtt , flans cluia ne l'ille pense que x€^û>/>«k,*tê est pour 

en particulier. J'ai adopté le x.s^&pp«x.:iTf , venei'itis , et qui 

sens de Levesque, suivi par JM. traduit ainsi : Ihr viirdet dièse 

Gail. Thucvdi.de , je crois , op- Fchler doch nirhl entgehen^ 

pose ici l'oppression d'Athènes, wenn ihr auch zur Verachtw)g 

2 ni s' «''tend, sur tous les Etats djr Gejahr euch wendett woll*- 

e la Grè e , à celle des tyrans, tel : c'est-à dire , vous ifèchap- 

" qui se borne à une seule ville , periez pas à ces défauts, uuand 

à un seul Etat. De plus , le sens vous voudriez recourir au nié" 

d'A user semble réclamer zy tjt*- pris du danger. — J'ai adopté 

o-.r*. ' l'interprétation de Gottleher, 

[l] Vous ne vous êtes pas qui m'a paru la plus simple et 

mîs à Vabri de ces reproches la plus conforme à 1 1 pens<e de 

par cet esprit de tranquillité l'auteur. Que dit Thucydide ? 

qiCon décorait du nom de sa- que les Péloponncsiens , qui , 

gesse. Ang« r » Interprétation , p iï défaut de pénétration et par 

quant à la tournure , conforme apath e , ont toléré l'élévation 

à celle d'/Em. Portus,qui volt d'Athènes, dans son principe , 

ici une hypallage , et résout ont ensuite affecte un superbe 

ainsi ; Où ykf <Tà irt^vy^t dédiiin ( kitxç faner iy ) pour 

r*vri> v ™v TrMiffr'iVa cTw cette république rivale, afin de 

&h î-Ijl<tu,v K ATA<j>p>yjf(riy XÉXwpx- pallier leurs fautes à leurs pro- 

jcot8ç. — Cac vous tf éviterez i> as près yeux. Marche trop ordi- 
ces reproches en vous excusant - naire a l'homme, qui, égaré par 

sur votre mépris pour vos en- l'amour- propre , ce dangereux 

nemi s. Lev. — Car ne crojrez sophiste , souveat , pour excu- 
pas que ious les évitiez (ces . ser ou dissimuler un vice, 6ô 

reproches) , en vous laissant jette dans un autre. 



• 
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V. Ta jxev ovv irpoysy ivr^sva ri àet ptaxpoVepov , h iç 

Scrov toïç vvv fypfipti , aiTiâffGae ; îr*pl (5i) Se twv 
inetra. peXXovT&>v roïç napavet (02) £o>rôoîiv7aç (53) xpi 
iîrtTa^atTrwpstv (54) (frarptov yàp >ïpùv er. rwv ttovwv tc^ 
àperàç XTccffôai)' xat pti peTa^âXXetv to eGoç , et aoa (55) 
7riour&) T6 vuv xat sÇovffta (56) oXtyov rpo^epST*. où yàp 
^ cy.atov , a Tri (/.nopta èxTr.Qv} , ty, rêptovarta utto- 
^eaôaf à)»Xà 3ap<roGvra£ uvai xarà TroÀ/à sç tov 7ro).saov, 
toO tî SecO (57) jjpiîTOVToç , *ac a-jTo-j ûroa^ouévou Çu>- 
XifiJffffOae* *ai rriç àXXïj; *£X).âoo; arrà^; Çvvayotiveotiftl- 
vvjç (58) , Ta ptèv , yo'^w , Ta 0 k , àyeXeîa. o-TrovJâç (5g) 
tl où Xu<r&T£ 7rporepot (a; ys y.ai 0 £«o; , y.sXevwv ttoXs- 
f«ïv, vopttÇet 7rapa6s6 J àa , 0at) , wt&^uévatç <Jè piàXXov poi;- 
Gwtstê. Xvovfft ^àp 01 ^X °* àpuvdasvotj àXV oc 

VI. "Uçre 7ravTa^o'0sv xaXwç v7câp%Qv (60) up 770).;- 



(5i) ITÉpi t. /utcT^.*] Y^-f/j il s'agit d'oracle , désigne or- 

tà>v lÂt&h.ôvrav, 2%. dinaireraent Apollon Pythien. 

(5a) To7{ TTttpwar] TlfayfA.±- Voy. mon édit.. du Panégjrt: 

91, 2p£. cPlçocr. , et Gottlebcr sur 'lùu- 

(5:>) Bo»6oCyT*$* sous-ent. cyd. I , 118. — Avant de com- 
bats, niencer la guerre du Pélopon- 

(54) 'EsriTatÀeiiwpeïv* éq^uiv. nèse , les Lacédémoniens a- 

de t7riKtLr<t{A.îvttv t*T rahciiTrcù- voient envoyé consulter l'ora* 

pU, ou riï T*Ai4^wp*<y 5 jw- de de Delphes, pour savoir si 

msteve in ' laàore , eontinuare elle tourneroit à leur avantage. 

laborcm ; car «ri indique ici Thucyd. liv. I, §• 118, rap- 

durée, persévérance. Gott. porte ainsi la réponse du dieu : 

f55) E# *f*' pour f/Vfp , ù "O <ff Jvfttev «iùtoÏç, œ; xjtt- 

(56) 'Ejot/a-U*} Auydt/A€i. S^. kwv «<T6<r6eir kai avtoî |vX- 

(57) Toi? S-fot/ ^p«<r.* ô 3"é&<, Am^êctBai , k.ai TrapAKctAowugyoj, 
pris ainsi absolument ^Hjuand )t*i xKMr<a. 
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V. Mais qu'est-il besoin d'accuser le passé plus longue- 
ment que ne l'exigent les circonstances présentes? Il vous 
faut , travaillant pour l'avenir , en venant au secours du 
présent , savoir endurer avec persévérance les fatigues et la 
peine (car nous tenons de nos ancêtres de ne devoir nos 
vertus [v] qu'à nos travaux) ; et ne point changer de mœurs, 
quoique vous jouissiez aujourd'hui d'un peu plus de for- 
tune et de puissance. Il n'est point juste , en effet, de perdre , 
par son opulence , ce qu'on a acquis par sa. pauvreté. 
Mais vous devez, par bien des motifs, marcher avec 
confiance au combat ; l'oracle du dieu [x] vous y ap- 
pelle, il vous promet lui-même de vous secourir, et le 
reste de la Grèce va combattre avec vous, soit par crainte, 
soit par intérêt. Ce ne sera pas vous non plus qui romprez 
les premiers la trêve, que sans doute le dieu lui-même, 
lorsqu'il vous ordonne de combattre , regarde comme en- 
freinte ; mais plutôt vous irez au secours des conventions 
violées: car ce n'est point par la défense, c'est par l'agres- 
sion que l'on rompt les traités. 

VI. Ainsi , puisque de tous cotés vous n'avez que dlieu- 

• « * » « 

(58) HvyA-ytovjoi^ivH* , fut. semblé ici nécessaire. J'ima- 

attiq. , pour ru*ty»V<0'oftiy»{. gine que ce savant a cru que 

(5o) 2srov<r*V voy. p. i5 , ce sens de *p«T*'* étoit indiqué 

n <HV 4o. et réclamé par ce qui suit , & 

(6o) 'TWpx.ov , syn. de oy , t» ct-ropU €x.tm8m , k. t. Mais 
quum liceat , étant possible , j'entends ces mots des vertus 
partie, sing. neut. pris absolu- mêmes. Vous ne devez point , 
ment. Cet emploi du participe en changeant de mœurs , dit 
a surtout lieu dans les tourna- l'orateur , perdre dans la ri- 
res impersonnelles ; aussi tt&- chesse ce que vous avez acquis 
p*(yovy<rav , qui suit, n'étant pas dans la pauvreté , c'est-à-dire , 
pris impersonnellement , se vos vertus.— J'ai suivi pour ce 
trouvc-t-il au génitif absolu, passage la ponctuation inch- 
Voy. Vig. cap. VI, sect. I, quée par H. Etienne , et adop- 
re g. s- teepavM. Gail. 

[y] Le fruit des vertus. M. [x] Un dieu. Lev. et M. Gail. 

Gail. Celte métonymie delà L'article est ici nécessaire. Voy. 

cause» pour l'effet nu m'a pas la not. 5? du texte. 
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fmv, xod *p5y xotvji rdâe flvxpatvovvTwv , elmp (61) 

êatorarov to ravra fyuyspovr* xal Trolctre xal tfWyrcerç 

etvat, ^ [lélUzs ïloTt^atiz^tç (62) re 7roieï<j9at rrp». 

pçav, ovct (63) Awptsùfft, xal ù:ro 'Iwvojv (64.) 7ro)uop- 

XOypsWt; (ou Tcportpov (65) £v Tovvavriov), xai twv ài- 

>û)v p«TsXG««v riv ttfvOrptW (66) oùxst* èv^/^e- 

rat (67) TTcûtjz/vovTaç (68) , toùç (69) , Jj^/î 



(61) EiVcp construisez 
et suppléez: E/Vfp to i/y*j tsiu- 

(J\,x.éÎ i/p.7y) ^SiCaiota- 
voy ; locution dans laquelle 
nous voyons une phrase entière 
servir de nominatif au verbe 
</1ox«/ , sous-entendu. Elle équi- 
vaut à celle-ci : EiVfp <Tcjte7 bf/ly 

#fC*iOTd.Toy T*t/T*t t?/at* 

pcvTA , *. t. A. — EiVé? siguiiie 
ici si modo , si toutefois. Cf. 
H. Hoog. Docte» Part. Gr. §. 

(62) rioTi<f<uotToL/$* sur les 
évènemens de Potidée, voy. le 
Sommaire p. 4"* ^ et not. i4, 
p. 45. Les Potidéates ctoient 
Dorietis d'origine , parce qu'ils 
descendoient des Corinthiens, 
dont ils ctoient une colonie. 
Voy. Thuc. 1 , 56 , et la not. 64, 
ci-après. 

(63) Oy<rr sur la valeur de 
ce paiticipe , voy. i Te . Part, 
p. 1 36 9 not. 8. 

TdLt ystfi TO û ,• a >. T«y I'rV r "V fi? 

cty<T p€*«t JoÇ'jIÇit&i; 2%. — Thu- 
cydide , par ce mot "Itfvcç 5 dé- 
signe les Athéniens avec une 
idée de mépris , à l'expression 
duquel ajou te encore la suppres- 
sion de l'article dans urrb lot- 
y «y, par des Jonictis. ( Voy* 



l re . Part. p. l3a , not. 4. ) C'est 
de la même manière et dans la 
même intention, qu'Hérodote 
(liv. ) II, §.9,1" Part, p. 84) 
les fait appeler par Mardonius 
les lontens d* Europe ; et que 
plus bas (liv. VI, 80 de ces 
Disc.) , nous entendions le Do- 
rien Hermoctute, dire , en par- 
lant dv-s Athéniens : 'EttiCov- 
^.iuj^iôx utto 'Iavav , X. t. TU v 
On sait que les Ioniens deseen- 
doient des Athéniens, qui por- 
tèrent même quelque temps le 
nom d'Ioniens , sous le com- 
mandement d'Ion , fils de Xfu- 
thus. (Cf. Hérod. Mil, 44 1 
Strab. lih.MII, p. 588.) Be-la 
la dénomination A Ioniens don- 
née aux Athéniens. L'idée de 
mépris que l'orateur y attache, 
l'affectation qn*il met à con- 
fondre les deux peuples, et dont 
nous aurons encore des exem- 
ples , liv. VI, §. 80, peuvent 
s'expliquer par les principaux 
traits de l'histoire de la colonie 
ionienne. Partis de l'Attique 
pour se fixer dans le Pélopon- 
nèse , chassés de leur pays par 
les Achéens , originaires de La- 
conie, forcés de te réfugier dans 
l'Attique , et 'réduits enfin à 
s'expatrier, pour s'établir dans 
l'Asie mineure , les Ioniens y 
languirent le plus souvent dans» 
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TIIIÉES DE THUCYDTDE. Ta. I, §. 1 2^ 
reux motifs d'entreprendre la guerre, et qu'elle est le but 
commun de nt>s exhortations , si toutefois vous croyez fer- 
meji.ent [j*] qu'elle soit avantageuse et aux Klais et au par- 
ticuliers, ue balancez pas à secourir les babitans de Potidée, 
qui, tout D >riens qu'ils sont, se trouvent assiégés par des. 
Iooieus (cYloit autrefois le contraire): ne balancez pas non 
plus à rendre les autres Grecs à Ja liberté: car il ne nous 
est plus permis de différer, lorsque , par nos délais , les uns 
parmi nous sont déjà maltraités [s], et que les autres , sî 

M 
I 

le double avilissement de la génitif absolu, par lequel on 

mollesse et de la servitude. (Cf. peut le résoudre ainsi : f S2$ où- 

Strab. I. I. Paus. Achaic. cap. jcétj «v</V^étai , »p£y ?TÉp* ( uÉvoy- 

I; Athen. lib. XII , cap. 28-3o; *a>v , toù« pu w<T)f $KÔ.7r<nab&i , 

et XIV, p. 624 9 b.) A ces con- k. t. 

sidérations il faut joindre les (69) Toù$ uiy, sous-ent. à/*eïy,, 

sentimens de rivalité et d'ini- se rapporte aux Potideates as- 

mitié qui existèrent de tout sièges. 

temps entre les Doriens et les [y*] Puisqu'il est certain que 

Ioniens. Cj\ Tbuc. VI , 80 , 82 , c'est l'intérêt des villes et des 

de ces Disc. particuliers. Aug. S'il est cer- 




tes 

vee les Ioniens, fait peut-être qui sous-ent. h<rrt. Si toute/bis 




réduits par ces derniers. (Cf. [3] IL ne vous est plus per- 

Paus. J. L) mis de différer , quand déjà 

(66) *Q 5 , ici particule causa- les uns , etc. Ley. Puisqu il 
tive , est s yn. de yap, quoniam^ n'est plus soutenable que les 
(juandoquidem. Voy. M. Hoog. uns, par suite de nos délais , 
Ooctr. Part. Gr. §. 24, sa. soient déjà dans le malheur , 

(67) 'Evfiyj'ru.i. Voy. Vin- etc. M. Gail. Ce participe accu- 
" t>jr ' f satif Tr^pi^eyovTrtç est expliqué 

(68) TTfpî^Êvovr^j' ce parti- de diverses manières. Le scho- 
c«P« , qui s'accorde avec «/^j, liaste le considère comme mis 
suis-en tendu, esta Taccusatif pour un génit. absolu ; Abresch 
par attraction avec toi)* pky , le fait dépendre de pthMtv , 
T5i/ç<Tê, régis à ce cas par l'im- sous-ent. implicitement dans 
Peis. fv<r;^ÉT*i et les infinitifs pthhtrt , qui précède; M. Gail 
smvans ; de plus , il exprime la le juge accusatif absolu. Henri 
cause et la manière comme le Etienne dit qu'il cquivaut à : 
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7rr£ar8aV, roùç fè , et 7vw<r0>3(xop.e0a (70) Çuvs^ovrsç usv, 
«pjvscrGae o*£ àTotytwvTeç , ai 7ro>ù uarepov to «Oto ttûc- 
cr^eev àMà vo/ueravreç è^r' ccvây^v àfijfiai , w aviïoeç 
&W*Z 01 î «fw TfléJa ape <rra àsyearOat , ^r^icra^c "ii 
fov ttoAcuov , ui <po&r,0évT€ç to avTixa Jsivov, tt,ç o* à^' 
avroO, (?tà 7T>eiovo ? (71), tl/nfac imOupfoavrftç (ex 
ttoXé^ou (72) uev 7àp elpjîvjî aâ>>ov j3«6aioOT«r 
à? riffvxtaç ( 7 3) *i uyj 7roUfxvi<rai , o\>x o>otwç 
àxi'vc^uvov)- X6cc Tyjv xa0e<mjxutav èv t>5 'EMdtfi tto^v tû- 
pavvov YtynaapevQi fol 7râ<rtv ouotwç xa0£(rràvae , wçrs twv 
pèv i'o*» ap^ev , T wv de , JtavoeïffÔai, 7rapa<TT«awpieea (74.) 
€7reX0oVre;' xat «Orot tô àxtvcJuvwç to).oittov otxwaev (76), 
xai tovç vvv fociWwpévovç "FXknvKç &£uÔ£pa><rwfxev. 

Discours de PÉricles aux Athéniens , pour les déterminer 
à soutenir la guerre du Péloponnèse. (§, i^o.) 

SUJET. Les Lacédémoniens , toujours stimulés par leurs in- 

Siuétudes personnelles et les plaintes de leurs alliés , venoient 
'envoyer une troisième ambassade aux Athéniens. « Les La- 
cédémoniens , dirent les envoyés, désirent la paix, et ne la 
font dépendre que d'un seul point: permettez aux villes de 
rèce de se gouverner suivant leurs lois.» Cette proposi- 
fut discutée dans l'assemblée du peuple. Comme les avis 



la G 
tion 



&i ^oMn fv<Té';£{Tsu 7rtçipi\uv gerendum est ; si bellum omît- 
»f"*>i 1 xcfci wfpi/UÉVovTOJv «m5v , timus , pace nuncjiiam jrue- 
*rovç piy , x. t. A. Voy. la not. mur. Philipp. VII , 6. Voy. p. 



68 du texle.— Contre l'usage de 
toutes les éditions , je n'ai rais 



114 , L 11- Gott. 

(7 3) 'A^' »<^u^^ctç , équiv. de 

qu'un point en haut après ihtv- <Tià o-ïiv ixrbx'w 5 c'est-à-dire, 

fitylrtV , Parce que dépend de ftk to rtpwvov t5$ tav^iAi , 

la première phrase. Voy. not. comme plus haut , p. 1 14 , Lu. 

66. (^4) TldLfdurrtte-éfA. Le verbe 

(70) Ei yvrê<r{lii<rQ(jt,.* équival. irctpï<r<rd,<rbdLi , ^-eLfeta-n-ûa-etahan , 
de: E# yyûo«r6j}crgToti tyxâtj £t/yiA- au moyen, signifie quelquefois, 
6ovTctç, x. t. A. Voy. mon édit. comme ici, réduire par un 
du Panégj'r. p. 122. siège , faire venir à composi- 

(71) IlAÉtovof, sous-ent. %pâ- tion , expugnare , jm£ poiesia- 
vou f<ro/AÊVHf. *em swam redigere. Thuc. I, 

. . (72) 'Ex TriTiipr cette pensée 98,dit^oAiopxU ^ct^o-T^trûtya-o, 

a été rendue ainsi par Cicéron: où l'on voit ^-oA<o^xi<t, obsidia^ 

Si pace frai volumus, bellum exprimé. A ses temps de sigui« 
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I on apprend que nous nous sommes assemblés sans rien 
oser pour notre défense, ne tarderont pas à éprouver le 
même sort. Mais, persuadés que vous en êtes venus à la 
dernière extrémité , généreux alliés , et que nous vous don- 
nons aussi le meilleur conseil, décrétez donc la guerre, sans 
craindre les périls du moment, et par le désir même de la 
paix qui suivra, et qui en sera plus durable (car c'est par la 
guerre que la paix se consolide davantage ; mais ne pas faire 
la guerre par amour du repos , n'est pas un parti également 
sûr): et, convaincus que cette ville, qui s'établit en tyran 
dans la Grèce , s'élève contre tous indistinctement, puisque 
déjà elle domine sur les uns , et médite l'asservissement des 
autres , marchons pour la réduire ; nous-mêmes , vivons 
désormais à l'abri des dangers , et affranchissons les Grecs 
maintenant asservis. 



Discours de PÉRICLES aux Athéniens , pour les déterminer 
à soutenir la guerre du Péloponnèse. 



étoient partagés , Pe'ricles , le premier homme d'Etat et le 
plus grand orateur de son temps (1) , s'avance au milieu 4e 
rassemblée , et prend ainsi la parole. 

Analyse. Ce discours se compose de deux parties princi- 
pales. Dans la première , Pericles s'attache à démontrer 
Vinèvitable nécessité de La guerre : dans la seconde , il éta- 
blit les raisons et il expose les moyens qui en /ont présumer 
ou qui en garantissent te succès pour Athènes. IL réfute en 
même temps les Corinthiens. 

PbemiérE partie. I. Exorde concis, ferme, plein d'auto^ 
rite et tiré de la personne de V orateur. Déclaration franche 

fication neutre , ce verbe signi- §. 82 de ces Disc. Voy. la not. 

fie se rendre , in p test at em ve- sur ce passage. 
nire. Cf. Yalck. ad Herod. VI , 

>4o. (i) Tï pnaîj ô Szv6iîT^ov, 

^5) Oiftâjttty , de garni/ s ; ci- ctywp k t «xiivov tiv XpW 

*tiy , ha. 1 are, pris absolu- 7Tft$r t 'A6»v .im , Alyiiy t 

nienr, exprime quelquefois, par srp eeu* ^WtTa>T^<ro*. Thuo. I, 

extension, sunp en eut la sta- ijy.-—wn trouver» un éloquent 

bibté d'une situation et d »;ne extrait de ce dise urs dai.s Har- 

existence du able. Nous en au- thclemy , In.rod. au Voj âge 

w>ns uu auue exemple iiv. VU , de la Grèce. Part, il, tect. Ili. 

*6 
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de son sentiment. II veut toujours la guerre. Ni la versatilité 
de l'opinion des hommes , ni l'aveugle puissance qui préside 
aux événement , ne peuvent ébranler sa résolution. Alais ni 
les revers , ni les succès ne devront pas non plus influer sur 
les idées de ceux qui auront adopté une opinion ou con- 
forme ou contraire à la sienne : la guerre ètoit toujours le 
meilleur parli r 

II. i°. Attaquant ensuite les Lacédémoniens en particu- 
lier , il rappelle la constante duplicité de leur conduite à 
l'égard d'Athènes. Coupable application qu'ils mettent à 
éluder dans les traités les clauses conciliatrices. Insolence 
de leurs prétentions actuelles. 

2°. Ici l'orateur va au-devant de l'erreur ou des scrupules 
que pourroit faire naître le décret rendu contre Mégare. Il 
démontre que toute concession sur ce point , si Joible en 

& apparence , décidera réellement du sert de la république. 
3°. Il faut donc opter y accepter la servitude , quand elle 
peut encore être utile , ou rejeter toute condition : car il 
n'en est point qui n'emporte avec elle le même degré d\tsser- 

s ^vissement. Entre ces deux alternatives, l'orateur n hésite 
point à se déclarer pour la guerre y et , par une transition 
naturelle , il arrive à l'exposé des raisons et des moy ens qui 
doivent engager les Athéniens à ne pas la craindre» 

Deuxième partie. IM. Athènes , qui peut , par ses res- 
sources, soutenir long-temps la lutte , a un grand avantage 
sur les Pèloponnésiens , qui sont dans V impossibilité de suf- 
fire à une longue guerre. Cette impossibilité démontrée, 
i°. par la vie agricole, la pauvreté , la situation et les mœurs 
des peuples du Péloponnèse: 2°. par le déf aut d'ensemble dans 
leurs opérations, privées d'un centre commun, leurs riva- 
lités, leurs intérêts diffêrens, source de Vègoïsme qui Us 
abuse, les isole, et les perd à leur insu. Puis , il revient en- 
core sur le mauvais état de leurs finances , et insiste sur ce 
point si essentiel à la guerre , pour flatter les Athéniens en 
leur faisant mieux sentir encore la supériorité qu'ils tirent 
de leur opulence. 

TV. Il aborde ensuité les àrgumens de P orateur de Co- 
rinthe. Les Pèloponnésiens peuvent élever des forteresses 
dans VAttique , et se créer une marine. Sur le premier point, 
ou impossibilité , ou égalité dans les moyens , ou r ésultat 
insignifiant. Pour le second, impossibilité absolue, démon- 
rp '-; - 

1. JL H2 V^»Frê i M W*?vîu<u , agi aurr/S ï/op.%1 (i), 
fin «ïxstv neioTrGWYîG-fcQîç' y.ainsp si.âùxç tqvç àvôpw- 

(i) "£;ga/t**r ne confondez .{adhœreo') à mon opinion ; le 

pas i%op.&i yveûpïii avec t^a» second, sum in sententia , je 

>V<fy*HV : le premier .signifie suis d'avis. D, • n' 
persto in sententia , je tiens 



• 
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trée , et par V exemple même des Athéniens , et par les o/>- 
s tartes dont l'entreprise seroit environnée , et par les diffi- 
cultés que renf erme en lui-même Part de la navigation. 

V. Les Péloponnésicns peuvent , dira-t-on , par V appât du 
gain, séduire les matelots étrangers qui sont au service 
d'Athènes. Réfutation tirée, 1°, de la possibilité où sont les 
Athéniens de se passer de tout secours étranger : 2°. des 
difficultés que présente la séduction qu'on pourroit exercer; 
mo licite dans les avantages , périls certains pour ceux qui 
s'y prêteraient. » 

VI. Pèricles jusqu'ici n'a parlé que des vices dont la 
ligue du Péloponnèse est frappée : il veut montrer Athènes , 
hors de pair, invincible , il parle de sa puissance maritime. 
Il conseille aux Athéniens d'opposer une guerre de mer à 
une guerre de terre , et démontre V énorme disproportion, 
qui existera entre les pertes de leurs ennemis et les leurs. 
Exaltant à leurs jeux V empire de la mer , il les exhorte à 
se séparer en quelque sorte du continent , pour ne plus voir 
que leurs murs et leurs iwisseaux , sans s'occuper de tout le 
reste. Il les engage à se défendre d'une ardeur insensée , 
oui , dans la victoire , ne leur ameneroit aucun résultat y et , 
dans la défaite , leur attirer oit les plus grands désastres 
par la déjection de leurs alliés. Mouvement de la plus noble 
élévation , dans lequel il exhorte ses concitoyens à s'affran- 
chir eux-mêmes de toute crainte pour leurs campagnes» 

VII. Mais après avoir indiqué les moyens de vaincre , il 
avertit les Athéniens sur les dangers de la victoire; il leur 
conseille , avec sévérité, de se garantir de l'ivresse des suc- 
cès , et surtout de se méfier d'eux-mêmes. Il arrive ensuite , 
par prétention, aux demandes de Lacèdêmone , et dicte la 
réponse qu'on doit y faire. 

VIII. L'orateur termine comme il a commencé , en pro- 
clamant la nécessité de la guerre. Il rappelle , avec force , 
«//x Athéniens le noble dévouement de leurs aïeux, dans une 
situation semblable , et les grands résultats qui l'ont suivi. 
Qu'ils ne se montrent point des fils dégénérés. 

Style. On admire dans ce discours , fécond en grands aper- 
çus , la force de l'expression jointe à la profondeur de la 
pensée ; une marche f 'anche et assurée ; ce ton d 'autorité et 
d 'indépendance qui n'est que l'ascendant du génie , et qui 
formait un des caractères de l'éloquence de Pèricles. . 

I. Je liens toujours, ô Athéniens, à la même opinion il 
ne faut pas céder aux l'éloponnésiens [a]: non que j-ignore 

' ï ; — 'JllJ. t 

[a] Ce discours, où respire rigide de Thucydide, Dehys 

tout le génie du plus grand d'Halicarnasse. Voy. son Juge- 

homme d'Etat de la Grèce, a ment sut' Thucydide , p. i&j. 
forcé à l'admiration le censeur \ , '* 

> 
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îtovç ov aùr>3 opyy (2) àv«7T5 t 0 op.é vo u ç re 

7ro) v 2p6Ïv, stal iv tû epyw 7rpà<rcovTaç (3), Trpcç 
Jï iàç Çvpipopàç (4) îtccl ràç yvw^aç Tps7ropte- 

poi ÔW* xal tovç àvaTreifloulvovç (5) fywv ô\y.aiw , toï; 
*otvri ^oÇadtv (6), $v apa Td xai crsa).<upea , poijÔtï»- 
3 (7) pftff, xaTop0ovvraç , t«ç Euvéo-ewç fA5Ta7rotsî(rôat. 
i*âé%eTCLt (8) 7<xp ràç Çvpi<popàç tojv irpocy/xaTuv 
ov^ So-dov àpaGwç (g) ^wpijo-ai, $ nal Tac £ea- 
votaç tov àv0pw7rov. StoKsp y. ai t'/îv tv^tjv , 0 ca 
av îrafaioywç Çv/x6p , etwôa/xev aiTtâffOat. 

(2) 'O^» • studio, ardeur. (6) âo|*0-jv] Koivh <ft£±<ri 
C'est ainsi' qu'on trouve dans /3omGé<v, xai cx <roy syctyriou 
Aristoph. Vesp.y. ioa5: 'Hpot- otVoAiycupeîv Tèy îtgAs/aov * ^ixf* 
kAcovs opy»y t<v' fycoy T °v <rt^x£oi/Ati/V:tv<r«i «ttTWÔxi. 
<fim courage d'Hercule. D. Sx» 

Gott.— Voy. p. 119 , not. 36. (7) "H* syn. de fi ^j» , nisi. 

(3) ITpat<r(TovTatj' tous ces par- "Voy. p. 86 , not. 91. 

ticipes à l'accusatif équivalent (8) 'Ey/t'^t**!* voy. p. 127, 

,ici a des infinitifs. La phrase not. 6". 

ipeut se résoudre ainsi : Kati^fp (9) A^a6«ç- proprem. sans 

€i</&* 0V1 oi *y6p&j;roj ty t» tpyt» savoir ce qu'on fait , c'est- 

Vf4** , *WM 0 w *t><r» op7/« à-dire, ja/w discernement , 

îï-paWowi, juti T»<»vA^ci'8oft«vo'i aveuglément. Thucydide ap- 

3roA*/u.g7y i^pSyTo. Plus haut , plique ici à la marche des 

Î>. n4 9 lig. 19^ nous avons vu évènemens ce qui se dit plus 

a même pensée exprimée en ordinairement de ia fortune qui 

d'autres termes. les gouverne , et il (ait entendre 

(4) Eu[jL<p'.p*ï syn. de n-kt que la même inconséquence 
*Vofcattr?#$ , évènemens, comme piéside souvent à ses effets et 
plus bas , lig. Ô. aux résolutions des hommes. 

(5) Tov* awri rtopwvt' par Le fond de la pensée de Thu- 
<e mot Péri cl es semble désigner cydide se trouve dans ce pas- 
ccux des Athéniens qui étoient sage d'Hérodote: *0 (£>>v'Kîva%- 
■d'avis de rapporter le décret fteyo* aiff^pâ; (quasi dfxaiêif) , 
Tendu contre les Mégariens: êï oi » Tt/x» tTric^roirQ , «i/p»/** 
-ûjç yuwTfi î/^ro/ioy fly^i T ^ <vpHKs , ^<r<rov cT« ow<fsy oi k itws 

liAéîy. Thuc. 1 , 39. Gott. P ^ ; &1 0 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §. l4o. l35 
que les hommes ne ressentent pas la même ardeur, et 
quand ils se laissent persuader de faire la guerre , et quand 
iis y sont engages [b] ; que leurs pensées , au contraire , 
tournent au gré des événemens : mais je vois que Je dois 
encore aujourd'hui vous donner des conseils, ou semblables 
ou peu differens [c] ; et je réclame de ceux d'entre vous 
qui adopteront mon avis , de soutenir , même si nous éprou- 
vions quelque revers [d] , les résolutions que nous aurons 
prises en commun: ou bien, s'ils réussissent, de ne point 
s'en faire un titre à la sagacité ; car l'inconséquence peut 
aussi bien présider à la marche des événemens , qu'aux dé- 
terminations des hommes [e] ; et voilà pourquoi nous avons 
coulume, dans tout ce qui nous arrive contre notre attentée , 
d'accuser la fortune. , . ;> • . . v c > \ a * * \ » 

" 1 ■■' — — — M - ■ MM— — — Wl— ^— ^^^M 

[b] Quoique Je sache qu'on aussi incertains , aussi trom* 
ne J ait pus La guerre avec la peurs que les pensées des kontr 
même ardeur qu'on s'y déter- mes, Aug. et la vers. lat. de 
mine. Aug. Non que je ne sa- l'édit. de Duker , conservée 
che que les hommes ont tou- dans celle deGottleberetBauer: 
jours plus d'' ardeur au moment Usu enim venire solet , ut re- 
oii Us se déterminent à la guer- rum eventus œque sinl Jalla- 
re, que lorsqu'ils y sont en- ces , ac hominum cogitationes» 
gages. Lev. m — Je prie.... ou , si nous avons 

[c] Je persiste a vous don- des succès , de ne point Ls at- 
ner les mêines conseils. Aug. tribuer non plus à leur sages* 
J'ai à peu près les mêmes cou- se ; car il peut arriver que ce 
scils à donner que précèdent- soit aussi bien les conjonctures 
ment. M. Gai!. — Pour le sens qui marchent Joliemcnt , que 
des synonymes o,*aci a kxi ta^a- Ls pensées des hommes. Lev. 
TrMio-t&y j ai suivi H. Etienne , — Ou je préteiuls quils ne doi- 
Thes. L. G. t. M , col. 192 , a. vent pas , même au cas de suc- 

[d] Quand même 1 ce qui est cès , s* attribuer la gloire d'a- 
tres - possible , nous éprouve- voir coopéré au succès par leur 
rions , etc. Telle est !a valeur sagacité ( dans la délibéra- 
it M. Gail attache ici à la lion"): car , pour V ordinaire , 
particule £ p*. Je l'ai crue sim- la marche des événemens est 

Ê émeut conjecturale. Cf. H. aussi impossible à pénétrer que 

00g. Docir. Part. sect. III. les idées de l'homme le plus 

[e] Je demande...... ou que irréfléchi. M. Gail. Ce savant 

vous n'attribuiez point les lit p.* fi , d'après plusieurs 
bons succès uniquement à vo- Mas.— -Ces diverses interpréta- 
nt sagesse : les evknemens sont lions prouvent assez l'ejtfrême 



l3+ HARANGUES 

II. l°. Aax£c?atf»ovto£ Se irpôrepôv (10) ts Sr.ïoz r,?av 

eTrt^o'j^eOovTcç r^ïv 7 xai vûv ov£~ jfcuarra (il), clpïj^l- 

vov (12) yàp c?txaç (ï.3) j*sv twv Sixyopwj àXkrÙQiç oV 

jovae xai §v/jc$oli , ex etv r ^ ixaTi^ouç à s^optsv , oCr- 

ccutol o\'xaç ttw yjryjffav, ours ïj^wv StSotTùiV SkyortOLf (3©v* 

ecOai 9 gtat g7riTacrffovre; xai oùxsrt al*ri«^«vo< 

7ràpet<rt. nore^aîaç (i5) ?£ yàp c^ravi'orao-Gai (16) xs/eû- 
ovdt, xai Ai'ytvav (17) ayTOVOftov activai , xat to Ms'/a- 
pswv -j/yfytcr^a (18) xaOaepeîv. ot c?s TeXeuraïoi oi<fs jjxov- 
rzq , xat tovç "EMyîvaç 7tpootyooe jo\iGiv aurovouon; activât. 



difficulté du passage, qui rap- 
pelle ce jugement de Ciccron 
sur Thucydide : Insœ HUe con- 
ciones ita multa nabent obscu- 
ras abditasque sententias , vix 
ut intelligantur. Orat. IX, 3o. 
La pensée de l'auteur m'a paru 
se réduire au dilemme suivant : 
Ou vous devez soutenir, même 
dans les revers , nos communes 
résolutions , parce qu'elles sont 
fondées sur la raisou : ou s'il 
tous arrivoit de réussir en les 
abandonnant, vous ne devriez 
as faire honneur de ce succès 
votre intelligence ; car vous 
en seriez rÉdevables unique- 
ment à la fortune , qui , dans 
ses effets , est souvent aussi in- 
conséquente que les détermi- 
nations des hommes : c'est-à- 
dire , que la fortune , dans ses 
jeux aveugles (d>*6«V) , peut 



souvent faire réussir un dessein 
que désavoueroit la prudence. 

(10) TlpÔTfpoir c^ est-à-dire , 
lorsque les Athéniens voulurent 
relever leurs murs. V oy. le Disc 
de Thémistocle , p. 106. 

( ïï) Oùfc »xi(TTjf voy. p. 5q, 
not. 63. 

(12) Eip«/w.îyov partie, neut. 
au nomin. absolu, comme eu 
français , ayant été dit, c'est- 
à-dire , convenu , stipulé. Vov. 
Vig. Idiot, cap. VI, sect. I , 
reg. 2-5. — Il s'agit ici de la trê- 
ve de trente ans. Voy. p. i5, 
not. 40. 

(13) Aixat$* voy. p. 8G, not. 
90 ; et p. 14, not. 37. 

(14) Ai*Àwf<r6*r voy. la mê- 
me pensée p. 14? I.9-10. 

(15) TIoTi<r*U$» sur Potidée, 
voy. le Sommaire p. 4^ 5 et P- 
46 ? not. 14. 
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II. Quant aux Lacédcmonien? , il est évident que depuis 
long-temps ils forment des desseins contre nous , et main- 
tenant non moins que jamais. En effet , quoiqu'il ait été 
stipulé que, dans nos différens , nous accorderions et nous 
accepterions réciproquement des jugemens par arbitres , 
sans toutefois nous dessaisir de part et d'autre «le ce dont 
nous serions en possession ; cependant, ils ne nous ont point 
encore demandé d'entrer en jugement ; et , quand nous leur 
en faisons l'offre , ils ne l'acceptent pas. Ils aiment mieux 
vider la querelle par les armes , que par des raisons ; et déjà 
môme ce n'est plus pour se plaindre , c'est pour donner des 
ordres qu'ils se présentent. Ils nous commandent , en effet, 
de lever le siège de Potidée, de laisser Egine se gouverner 
par ses propres lois , d'abroger le décret rendu conlre 
M égare; et voilà que leurs derniers députés nous signifient 
même de laisser les Grecs libres sous leurs propres lois. 

Or , que personne d'entre vous ne pense que ce seroit 



(16) ' A7TdLvi(T<T±obd.r leva* le nûns tenoient beaucoup à dis- 
siège: on peut , avec ce mot , poser de l'île d'Egine, qui , par 
sons-ent. TroXitpKcOvTÉç , bôsi- sa proximité du Péloponnèse, 
dentés 9 exprimé dans Hérod. étoit pour eux une position mi- 
IX, 89: ûf/7r^V£4(TTïivoti sroAiop- litairc d'une haute importance. 
*wr*ç. (Thuc. II , 27.) 

(17) AÏyiydLV Egine, île de (18) To Mf^Ap. 4»f>» Les ba- 
la mer Egée , dans le golfe Sa- bitans de M égare , ville située 
ronique , près des côtes de l'Ai- entre Athènes et Corinthe , a- 
goiide , et en face de l'Attique. voient labouré un terrain con- 
Les Eginètes éloient alors for- sacré par les Athéniens à Cérès 
cément alliés d'Athènes, dont et à Proserpine. Pcricles, pottr 
ils s'étoient reconnus tri butai- les punir de ce sacrilège , fit 
les, par suite d'une guerre mal- Tendre un décret qui leur inter- 
heureuse. (Thuc. I, 108.) Ils disoit l'entrée de tout mar- 
avoient secrètement embrassé ché , de tout port , de tout 
la cause du Péloponnèse , et ré- territoire soumis à la domina- 
damoient , comme un moyen tion d'Athènes. (Thuc. 1 , 67.) 
d'affranchissement , leur auto- On attribuoit dans l'antiquité 
norme, qu'ils prétendoient a- ce décret à une cause plus par- 
voir été stipulée par la trêve de ticulière à Péricles. Voy. Ali- 
mente ans. (Jd. ib. 67.) Les La- stoph. Ackarn. v. 5-4 , et ïb, 
cédémoniens favorisoient cette srhol. Athén. iib.'XIIl, p,< 569* 
prétention ? parce que les Athe- ï\ 
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€*>«ô Me«yapéo>v $wiap.<z p.rj xaQiXoiptv- onep (ig) pâWra 

9rpov£OVtttt f et v&QcupeQe'nn , pi av yiyvsadcu tov 7roXs t aov 

pr<<T 6v vpv aùroïç alrtav vKolinwOe , wç <?tà juxpcv 

iTro^ep^orare' ro yàp Ppa^v rt (20) toOto Trao-av vp£v 

l^ct ttjv ]3e6aiWiv (21) xal 7rsïpav t«ç 7vwpjç. oîç (22) 

ci lu-y^w^'aeTg , xal i\\o ri peîÇov cùôùç g7rtTa^îîcrecÔe , 

eaç yoSw xat toOto v7raxo'JC•ovTCç• àm(T^jpt<Tàp.svot (23) oè, 

caaiç av y.aTa^tyIc>îT6 avTOÏç, otto tov ïarou Opïv p.âXXov 

7rpoç<pêpea , 0at. 

3°. Aùtoôcv (24) M ^fcavoyJOijTg , 37 v7raxovetv yrptv rt 
pXaè^vai. , 17 , ti nolefxTnŒorxèv (ojçnsp euoiye apetvov §o*û 
eîvat) , xat iiri (Uyàtkf xal (a5) «ttI ]Spa^«ta dpotoç 7rpo- 
fào-st (26) pi eïÇovreç (27), pySè Çùv yoêw cÇovreç â 
xcxT>ju£Ôa. riv 7«p avr/iv Juvarat (28) (?oûitooriv J t£ 

(19} Owif conjonct. eliipt. (25") Kxtj 9 ainsi répété , équi- 

p. o^-Ép, propter quod, quo- "vaut ici à 5iVe, jiVe. G. 
niant; ou bien eta-ip se rapporte (26) ïlpoçcto-fr ^09*0-/$ est 

à | et , régime île tt^ïv- le discours qu'on met en avant^ 

%ovtai 9 il est noinin. de xxQsti~ ce que Les Latins et les Fran- 

ptÊfiw, <jruo^ (decretum) obien- cais expriment par prœlextus , 

dunt , st rescindalur. Sur cette prétexte. Mais il s'agit ici de 

tournure, propre et familière à propositions ciue mettent en 

la langue grecque, voy. mon avant les Lacéaémoniens. Cora- 

edit. du Panègy t. p. 129. me souvent Th-icvdide n'ein- 

(20) Bpx^J Vr ce sujet si lé- ploie pas lt:s mois dans fac- 

fer, si f utile y si misérable, ception la plus commune, la 

orce de rt. G. phrase doit en déterminer le 

(21) BC*Wiv* c'est-à-dire, sens. L. 

«fil bpm , O?) *'£w™f' ce P^tic ipe et 

(a*) Oi,- c'est-à-dire , <ro~ ti \ e " uw *> i| v t., , dépendent 

# , w , «ne vanete de tour, ils sont 

(23) % A7n<rx v r'\ r<r X«V«l *- pour le. infinit. iif « <y , Ifut, 

ÇTAy^iw^vTM. 2x- temps dont ils sont précédés, 

(24 AoTo6tv, 'e-!àj comme ùttaxo^hv , j8A<tC5yjci. Gtitt. 

en français, pour d'après cela* (28) Auy*T<*r voy. V Indes. 



Digitized by Googd 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L.T, §. 1^0 I. iSj 

faire la guerre pour bien peu de chose, que de refuser 
d'abolir le décret porté contre Mégare , parce qu'ils avancent 
principalement que , le décret contre Mégare révoqué , il n'y 
auroit point de guerre: ne conservez non plus en vous- 
mêmes aucun scrupule, qui vous fasse craindre d'avoir pris 
les armes pour un mince sujet: car ce sujet si mince [y*] 
renferme toute la question de votre affermissement , et une 
épreuve de vos dispositions [g]. Cédez-leur, et bientôt ils 
vous imposeront quelque condition encore plus dure, per- 
suadés que la crainte vous y 'fera également souscrire [h]: 
mais en repoussant fermement leurs demandes , vous leur 
apprendrez nettement à se comporter avec vous d'une ma* 
uière plus conforme à l'égalité. 

Partant de-là , décidez-vous donc ou à obéir avant d'avoir 
éprouvé quelque perte , ou, si nous faisons la guerre (parti 
qui me semble le meilleur) , à ne céder à aucune condi- 
tion [t] , ni pesante, ni légère , et à conserver sans crainte 
ce que nous possédons. Car le même degré d'asservissement 

LO Au lieu de j8p*x^ tovto, parce que @iCdLtu<rn me semble 

leçon de toutes les éditions an- signifier affermissement et non 

térieures à celle de M. Gail , point fermeté', que *-up*, dans 

j'ai, (V après ce savant, reçu le sens de pierre de touche , 

fy*7$ ri toi/to , leçon de plu- n'est pas suffisamment autorisé, 

sieurs excellens Mss. , et qui et qu'enfin la pensée m'a paru 

plaisoit fort à Bauer. Voy. not. à la fois plus profonde et plu* 

20 du texte. . imposante. 

[g] Ce léger sujet est comme [h] Comme si c'étoitla crain~ 
la pierre de touche qu'ils em- te oui vous eût fait obéir : Le- 
ploient pour juger de votre vesque } qui , employant ici le 
caractère et de votre fermeté, passé , semble avoir lu vtta- 
M. Gail.— Est seul LHadiceet Koija-etyrst ? leçon de bons Mss. 
comwie Vessai de votre fer- La conjonction k&i , placée dé- 
mêlé. Aug. — Nam hœc leu^s res vaftt tovto , m'a décidé pour le 
omne doeâmentum vestrœ cou- texte des éditions. 
stantiœ continet , de la vers. [ i ] Nulla de caussa. La 
lat. , ne rend pas /SéCsiiû>«-iv. J'ai vers, la t. Le contexte et la liai- 
suivi Lcvesque , dont Tinter- son des idées m'ont semblé ré- 




gion de la vers. lat. de Laur. soit pins conforme à l'analogie 
>a\la ? edit. du Conc. Gr. J'ai qu'à l'usage de la langue grec- 
preferé cette interprétation , que. Voy. not. a6 du texte. 
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fLSyitnn xai y? è^a^iaTr, (29) <?ixaéwcr£ç. (3o) , àno fwv 
OjûtOtwv (3i) 7rpà (Tuujç to/.ç 7rHaç £7riTa<joropLgv>i. Tà 
toC 7to>I^ou xai tc5v ixozTkpQLç (32) u7rap£0VTwv cuç oùx 
àa-Oevidrepa eÇofjtev , yvwTS xaô' exaarov àxouovreç. 

III. 1°. Avrovpyot (33) ts 7ap et<™ ne>07rovvïî<riot , 
xat ours i<?ta , oïïrs èv xotvw (34) Xp^afà * ffnv avroïs* 
?7rsfcTa, ^povtcav 7roXlpwv xai ô\a7rovrtwv arcsipoi , Jtà to 
fpa^iwç aùrol £7r' àXV/ftovg u7ro 7rsvtaç £7rtGp£p£tv. xat ot 
TOtoûrot , o3re vaO$ 7r)>îpo0vTeç (35) , ovts 7rs?àç orpa- 
Tiàç 7roWaxtç èy.7rs^7retv <3uvavrat , a7ro twv t<?t«v re à 4 aa 
ccTrovreç, xat àno rwv avrwv $cm<x»toVTsç 7 xal npoçsTt ym 



(29) 'E Adulera* ces deux ad- c'est-à-dire, les Athéniens 

ject. fAtyicTii -, 6 Act^itTTM cor- et les Péloponncsiens , les deux 

respondent à piy* Am , £p*X 6 *f , partis. 

p. i36,lig. 12. (33) Aùroi/^or ce mot, dont 

(3o) 

d\ 
Ion 

p. 17 5 not. 5'->.) , les noms ver- souvent , comme ici, pour c 

taux «f/xctW/ç , fovhûùvn , sont signer spécialement celui qui se 

pour les verbes , la phrase peut livre aux travaux de Taerricul- 




cToyAûxrût^fvoiî,. C'est encore ain- (34) Koiv»' voy. p. 90 , not. 

si que plus haut , p. 100 , not. 11. 

57 , nous avons vu Itt^o^Ïa (35) TVu/ip?vv?tï' construisez 

pour û?7Ép677"r*<r6eii. et suppléez: Ourt yctuj 5T7v«poDv- 

(3i) 'Ofju'tw sous-ent. oty- té$ (<*v<fpâv êX-Tr^argiv) <ftfv*y?*i, 

6p»V«v. ovts ^éÇ<*s , k. t. A. 

(3a) 'ExAT€pQ»5, sous-ent. 
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se trouve dans la prétention , la plus bornée, comme la 
plus clendue , d'imposer, avant un jugement, des lois à ses 
égaux [£]. Quant aux ressources des deux partis pour sou- 
teuir la guerre , les nôtres ne seront pas les plus fbibles ; 
écoutez, les détails vont vous l'apprendre. 

III. Les Péloponnésiens sont agriculteurs [/] : ils ne 
possèdent d argent ni chez les partie iniers, ni dans un tré- 
sor public [/«] : ensuite, ils n'ont aucune expérience des 
guerres longues et maritimes, parce que la pauvreté les 
force à ne se l'aire entr'eux qu une guerre d'incursion et de 
courte durée [«]. De telles gens ne peuvent ni équiper des 
flottes pour les faire sortir, ni envoyer souvent hors de chez 
eux des troupes de terre, parce qu'il leur faudroit à la fois 
s'absenter de leurs propriétés, et tirer les frais de la guerre 
de leurs revenus particuliers; de plus , nous leur ferme- 



; 




_- _ i l / — — . * <j 

peinent n r a précédé , et que des a été interprété de divevses ma- 
égaux intiment à leurs voisins, nières. Selon Reiske, ^pap^'t'* 




tnné par des égaux avant un pense que /Spa^'on «Trnpspïiv tto- 

jugement en forme. M. Gail. Al^-ot/ç est mis ici en opposition 

—■Quels que soient les* ordres avec ^poyjoi TrôAf^ai kaÏ <Tja- 

<Vun égal, s'y soumettre sans tt'wtiùi , et il traduit : Bella 

aucune forme , c'est toujours inferre atque gerere nec diu, 

un acte de servitude. Au g, nec procul a soin patrio. J'ai 

[l] Les Péloponnésiens sont adoptécetteinterprétation.Thu- 

(tes gens de travail. Lev.Voy. cydide semble répéter ici en 

not. 33 du texte. d'autres termes cette pensée du 

[m] Aï en commun. Lev.Voy. discours d'Archidamus : I7pcç 

P« 90, not. il. T oùç TTsAo^ovvMtriouç roi/ç 

M Parce que la misère les cL<rTuy:4*ovd,s ^pô^uoioç «p£v m 

oblige de terminer promnte- à Akh , <T* à. t^x^v oîoy 

>nent entr'eux les hostilités. *t W?<t «AOuy. p. 88. 
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5olàerff>jç eîpyoptevot. ai nepiovaiat rovç frolê- 

f*ovç pâilov, î at jSiatot (36) iffopal, àvé X ou- 
<r* (37). orwpa<rî (38) 

ÇpwTrwv, J Xf¥ wt TroAcjMEtv , to pisv (3g) , TTicrrèv e^ov- 
tsç ex twv xtv£vvwv xav TTEpiycvsaQar to ô*s (4.0) , oO 
Peëaeov, ^ où (4.1) TrpoavaXwdeev (^2) , àttwç te xav 
Trapà ©VÇav , 07rsp eixoç , 0 noUpoç avroïç pt>îxuv7}rae, 
2°. ftà^yj /xèv yàp (t/.if xrpoç otTravraç 'EWîtfvaç. tfvvaTol Iîc- 
Wovvwtoi xal 01 gippagoi àvTio-xetv 7ro>e/a£Ïv 6*e Trpis 
'©fxoéav (4.3) àvTtTrapatrxEvrv àMva-rot, orav , p} (44.) T « 
pou'k€VTr t piu fvt ^pw t aevot , 7rapa^p>jptâ ti oÇswç etuteWi , 
iravTcç T8 iffo^ïjyoi ovteç , xal ov^ cpwfyvXot (4-5) , to *y 
caurov eWtoç (TTreuJp- eÇ <2>v ydtt (46) pi<îcv etuteXÈç 
yiyvsaQat. xal yàp ot ptlv a>ç ptaXiara Ttptwpvfaaarôat riva 
£ov>ovTat , 01 âi , wç^xe^ra Ta otxEÏa <j>0EÎpae. Xpovtot (4.7) 

(36) BtAjot f j<^opstr] 0# ^àp soutenir les fatigues de la guer- 

AdKtfcLif 'wtoi , Itt Trtvnrti , re. Voy. sa XXX*. Dissert, 

fihitm U(i<pi?oy. 2*. §. 6, édit. Markland , et XIV*. 

(3p -Ayi^ot/tri*] Bx<r f fd?QV(ri 5 édit. Etienne. , 

*t£*vou<n. 2 X - (4<>) Ti <Tf- c'est-à-dire , ta 

(3b) 2to(Mt<rr voy. p. 116, x^t**™- 

not. 25. (41) Mi oû« de ces deuxie- 

(^9) T ° i^v* c'est-à-dire , rà gâtions , la première , pii r sert 

irai/xatTA. Cette espérance des ici à exprimer plus fortement 

agriculteurs est fondée sur la le doute et l'incertitude. Cf. 

force et la vigueur qu'ils doi- God. Herm. ad Viger. p. 772. 

vent à leur vie frugale et labo- (42) ripoctvAA^«iv c'est-à- 

rieuse. Xénophon pensoit à cet dire , avant Ja fin de la guerre, 

égard comme Thucydide: K*j (43) M » fpo* oAtoUv* pour 



Tyr établit même que les agsi- damment de la résistance du 
culteurs sont plus propres que moment ( îv pi* fJ&XV ) 5 lui 
les guerriers de profession à donnent la possibilité de sou- 
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rions même le chemin des mers. Or, les richesses de l'Etat [o] 
soutiennent mieux la guerre que les contributions forcées , 
et de pauvres cultivateurs sont plus disposés à payer de 
Jeurs personnes que de leur argent : leurs personnes , ils 
ont la confiance de pouvoir même les tirer des dangers ; 
pour leur argent , ils ne sont point sûrs de ne l'avoir pas 
trop tôt dépensé , surtout , si, contre leur attente , la guerre , 
comme il est probable , traîne pour eux en longueur. En 
effet , les Péloponnésiens et leurs alliés peuvent , dans une 
seule bataille, résister contre tous les Grecs; mais ils sont 
incapables de soutenir une guerre contre une puissance 
dont les ressources diffèrent beaucoup des leurs [/>] : comme 
ils n'ont point un seul et môme conseil , ils ne peuvent rien 
exécuter sur le champ et avec célérité ; tous égaux par le 
droit de suffrages , et de nations différentes, ils n'ont cha- 
cun d'ardeur que pour leur intérêt personnel. Aussi , pour 
1 ordinaire , rien ne se termine. Les uns , en effet , n'ont rien 
de plus à cœur que de tirer quelque vengeance particu- 
lière ; les autres, que de préserver leurs propriétés de tout 
dommage \cf\. Après avoir mis beaucoup de temps h se ras* 

tenir une guerre de longue du- des reproduit ici l'argument 

rée (VoAê/xÉiv) ; et ici l'avantage d'Archidamus , p. 90 , 1. 1 1 , 

est de son coté. je crois que aï 7nptov<rîd,i cor- 

(44) M« # cette négation tom- respond à t» koiv», comme 
be également sur ^pcfytgyoi et /Siatioi «avpopai à oùpc, éto^wbç 
sur tTrirt \S><ri. G. ^ipo/tAgy. De plus , Thuc. II , i3 , 

(45) O^x, Q^o^Aor sur les parlant des richesses de l'Etat , 
différentes nations qui entroient dont il fait l'énumération , dit 
dans la ligue du Péloponnèse , dans le même sens , et d'une 
voy. Thuc. II , 9. manière analogue: Tàt ttqXKa 

(46) $t\fr voy. p. 85, not. rov 7roKi^ou ^pa^'r^v ^repioi/- 
85. tria, Kp*T€*<r8ati. 

(4^) Xpoyior] A/<* xp'°v° v ^»^- [p] Dans une guer renouvelle 

AoD. pour eux. Au g. Contre une 

■ [o] On trouve plus de res- puissance qui ne fait pas la 

source dans un riche trésor, guerre à leur manière. Ley. et 

Aug. Les richesses soutiennent M. Gail. 

mieux la guerre. Lev. Les con- [q] Ceux-ci veulent que Von 

tpibutions libres des citoyens porte des secours de tel coté y 

aisés. M. Gail. — Dans ce pas- ceux-là les réclament pour leur 

sage , assc. difficile , j'ai adopté pays. M. Gail. 
le sens d'Auger. Comme Péri- 
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Tô Çvvtovrsç , iv ppx%&î psv plOptt» (£8) orxo7rovo , c ri (4.9) 

Twy xotvûv, tw 7r^etovt tà olxsta Trpaaro'ova'i, xat é'xa- 

< 

<rrog où ?rapà (5o) t*}V iavTov àp.ê'Xstav oterai jSXâ^itv , 
peXeev £e rtvt xat à).Xw vnip éauroO re 7rpût<?etv ojçts , tw 
avrw ù?ro a7râvTwv iiïta. ^oÇatxpiXTfc (5l) , >av6àvstv (52) To 

XOtVÛV àOpOQV q>9s*pO|Jl£V0V. piyMTTQV (53) o*e , Tfi # TtoV £p>j- 

ptârwv arràvee xwVjot) vrat (54) , o?av ff^oXp (55) «ùrà 
TroptÇoptfiVOt ^aptlXXwa'f toû ^ è 7roigptou oc xat pot 

OÙ (iÊVETOt (56). 

IV. Kat ptiv oùo** >î i7rtT8'é^eo , eç (57) , ovSh to vaurt- 
xov aùrwv agtov ajoS/^vat. tv;v pèv (58) tfàp ^aX£7rov xat 



-< — 



f* (48) Mopia* sous-ent. «^tfpiç, 
exprimé p. 102, Lu, eu un 
•moment, un instant, D. , 

(49; Tj* l'auteur attache ici 
à ce uiol une idée défavorable; 
quelque point sans importance. 
Voy. p. uot. 20, de ce 

Discours. G. 

(50) ïî±fd' t'quiv, de (ft* <rjtv 
tsLwraù dp.éhitsLV) per suuni //c- 
gligentiam , un ejr negli- 

f emia. CJ\ Schwei^li.< user , 
ndex Qnetit. in Epiciet. Vis- 
sert. voc. Ai*, t. III Philo- 
soph, lïpicl. Moi Ki/n. 

(51) àcj'Âm*w selon l'usa* 
. ge de Th.;c. (voy . p. 17, not. 

5î») j l<î nom verhal est encore 
. employé ici pour le verbe , et 
<To^ (afAtri) formé du parf. pass. 
«Tfcfcf .:<t/aai, de/ûfjÇa, est pour 
<fl>£xff6ivTi , reputuio , cxisli- 
maio , dont il a même le régi- 
me, ûfl-o fltTriyroy. B. 



(5'2) AttvQlvnr surccveibe, 
suivi d'un participe } voy. ies 
Idiot, de \ ig. chap. V, sect. 
VlII,règ. 3. 

(53) Miyt<r<rw Si* elliptique, 
pe ur o é\ p.'yie<r'ov i<rrn , ou 

(54) Ka-hva-ovrAr pour inaXo- 
6><rovTati; le moyen pour le pas- 
sif. Gott. 

(55) 2x»*f'] Bf*^»«. Sfc- 

(56) Miyiror pour ^u, v©wrÉf , 
nuinentes , nujraui pan en* es* 
C'est ainsi que àv«t/x/r « signifie 

precatus. B.— Sur ers adj. 
de forme passive , pris dans un 
sens neutre ou act.f. voy. Fi- 
scher, Animudv* ad ff^tdL 
Grvmtti. t. II , p. 49 ; et Hupf- 
11er ad Eurip. lph. in Aul. 
v. ioo3. 

c»s <0-«rt j q-o woAiy tiv* «T*p*y 
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sembler, ils emploient un moment à examiner quelque 
point des intérêts généraux , et s'occupent la plupart du 
temps de leurs affaires personnelles : chacun, loin de pen- 
ser que son indifférence particulière nuise* au bien public, 
s'imagine que quelque autre s'en occupera et y pourvoira 
pour lui : de sorte que , par un effet de cette opinion indi- 
viduelle, qui se retrouve la même dans tou*,, la masse , sans 
qu'ils s'en aperçoivent, se perd tout entière [/]. Mais, le 
principal , c'est qu'ils se trouveront entravés par la pénurie . 
d'argent, parce qu'ils mettent à s'en procurer autant de 
lenteur que d'hésitation; et, dans la guerre, l'occasion 
n'attend pas. 

IV. D'ailleurs, ni les fortifications qu'ils pourront éle- 
ver dans notre pays [s] , ni leur marine, ne méritent de 
nous effrayer. Quant à -ces fortifications , il' seroit difficile 

xAwo-jay âAA«ç Tiiy\<TM , <hot ro tous en un point , qui est la di- 

çpvpiïv K-ti 7\.ui*.Mvt<rh±i rnv vers i té iVopinions ; et c'est., 

T'iiy. 2^ — Voy. p. 1 18, not. 34. dit-il, ce que Thucydide ex-, 

(5Sj T»y /t/iy c'est-à-dire, prime plus haut , par: Cî ply * 

[r] l^ous ayant séparément oi fimt «h.<<tta rk oiKttct, ç6e7— 

la même pensée , V 'intérêt cov/*- N f*t» Quant à Limer, il veut 

tttun se détruit sans qifon s'e« que , par tfi%*.<ry*i, , ou entende 

aperçoive. Lev. — M. Gail pro- un décret qui , représentant et 

pose de traduire : En sorte conciliant toutes ies opinions , 

(jiCaii moyen de cette opinion tous les intérêts particuliers, 

particulière , la masse com- est une espèce de mezio-tcr- 

mutie est ruinée par tous , sans mine , qui ne peut amener au- 

quiis s en aperçoivent» Ce sa- cun résultat. Ces deux savans 

vaut, dans ce lté interprétation, paraissent ne pas avoir bien 

fait de V7ro *,7r*vrw le régime saisi la pensée de Thucydide,, 

de q>$Hpïp.tvov. Le texte m'a qui signale ici cette erreur de * 

paru répugner à cette construc- lYgo'is.ae , qui se perd en 

tion. J'ai adopté le sens ordi- croyant trouver son salut par- 

nairé. T» *vt<* a fort embar- ticulier sans rien faire pour le 

rassé Gottleber et Bauer. Le salut commun, 

premier pense que ce mot si- [s] Que de mots pour rendre 

gnitie , non pas que les l J élo- ifrm\xtfi$ \ mais il n*« pas son 

ponnésiens ont tous la même équivalent dans notre langue, 

pensée , mais qu'ils s'accordent Voy. p. 118 , not. 3.{. 
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sv sipr'vr, (5g) 7ro).tv àv747ra).ov 7rapaa-y.£uà<ya<rOaf x*7rov 3r t 

èv 7roXs^ta (6o) ts , zat où^ ^ccov sxitvotç y]t/wv àvrs- 
TrtTÊTet^Kr/xsvwv. ypovptov o' et 7rotrîo*avTat , t^ç fxèv '/r,; 
pl&jrvom àv Tt ptépoç xarafîpoptatç xai avroj/o/tats (6i)* 
où ptivTot txavo'v (62) 7s fiVrat èmret^l^eiv (63) te , y.ai 
xoAvjiv ^uaç 7r^eùo-avTaç èç t/;v (64) exstvwv , xstl , 

7j7T£p (65)- Iff^UOjXeV , rat; VXVC71V cfwûveaGat. tt).£ov yàp 

yjusï; e'/puev tov (66) /ara *y^v ix tov vavTtxov epjret- 
ptaç , S èxetvot iy. tov (67) xaT* rmttpov èç xà vavrtxa, 
to o*£ t>îç 5a).a(T(7rîç HrtffTifuovaç y£v/crOat , ov pa<ît&>ç «0- 
toïç TrpoîyeviQcreTat. ovtïi yàp v/xei; , u.£/£T<wvTeç ûcvto (68) 
evflvç arro twv Mqjixâv (6g) , èçetpYaG-Oe ttw. 7twç (?>î av- 
5&£ç yzvpyol (70), xaî ou 3a>ao*crtot , xaî 7rpoçeTt ov?i 
ptî/cTy/ffat fiacôpevot (71) , ^tà to vaT rlptwv 7ro^atç vavsrîv 
§.«£t èyopjxfftffOac , àÇiov av ti Spûiv ; 7rpèç ptév yàp oli^z; 

» 

vavç é^opuovffaç xav <?tay.tvc?uv£-j(Tetav , 7rW0st rrjv à/zaOtzv 
SpaffiivovTer 7roX>atç <?e elpyo^evot , yicrv^ào-ovo-r **i ev 

(59) *Ev fîp/iVM' l'orateur pa- (62) 'Ijtay&y c'est-à-dire, tJ 

roît avoir ici en vue les mu- çpovpioy. 

railles que les Athéniens, en (bSJ'EariTiiX'Ç^V voy.j*.i43 : 

pleine paix, construisirent mal- not. 57. 

gré l'opposition des Lacédémo- ( 6/ j) T ^ y . S0U s-ent. vtfy ou 

mens , et qui leur donnèrent yt»t±v 

beaucoup d'inquiétudes jusqu'à ^ 

ce quelles fussent achevées. nXjJ'Z.*'^ ' 

(Voî.le^c.deihcm.p.106.) n^rnparte. ^ 

L # (66) Te y sous-ent. jroXipto, 

'(60) IIoAfjtM- sous-ent. y? Vo y- Pait - P- l 1° i 

ou £*p*. noté 12 ' 

» (t)i) Ai/to^o^Uu* c'est-à-di- (67) 'Ex tou* voy. la note 

re, (T^iu-Évoi Tovj fyx.£y précédente. 

k TO/o,oÀot/f. (68) Aùto' c'est-à-dire, Tiy 
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que, même en paix, une puissance égale à la noire en 
construisît; il le sera, à plus forte raison, dans un pays 
ennemi, et quand nous n'aurons pas à leur opposer un 
moindre système de défense. S'ils élèvent quelque forte- 
resse , ils pourront sans doute s'en servir pour ravager , par 
des incursions , quelque partie de notre territoire , et faci- 
liter les désertions: mais assurément celte forteresse ne. 
sera jamais capable de nous investir de ses remparts, au 
point de nous empêcher d'aller par mer attaquer leur pays, 
et, ce qui fait notre force, de nous venger [t] avec nos 
vaisseaux. Car nous tirons de la marine plus d'expérience 
de la guerre continentale , qu'ils n'en tirent de la guerre • 
continentale pour la marine. D'un autre côté , ils ne par- 
viendront pas aisément à se rendre habiles dans l'art du 
navigateur. En effet , vous qui vous y appliquez depuis la 
guerre des Mèdes, vous ne l'avez pas encore porté à la per- 
fection. Comment donc des agriculteurs, étrangers à la mer, 
et à qui de plus on ne permettra pas même de s'exercer, 
parce qu'ils seront sans cesse exposés aux courses de nos 
nombreux vaisseaux , pourroient-ils faire quelque chose 
d'important? Peut-être , par leur nombre enhardissant leur 
impéritie [v], se hasarderoient-ils à soutenir l'attaque de « 
quelque flotille : mais contenus par des flottes considé-, 



r 

iTria-riftw tîÎç duAstows iti^t»- sage: Accusare per senatus an- 

p>'V*t» , ctoritatem non est s\t\\s(pro P, 

(69) MmAxSy la guerre des Sext. 95): pour ei nonlicuic. 
Mèdes. Voy. VAnnot. de Vi- Voy.raonédit.du/'a/icg'.p.i^i. 
gier , p. 60. f [t] M. Gail propose, comme 

(70) riapyot* voy. p. i38, conjecture: Leur forteresse ne 
no t. 33. pourra empêcher nous allant 

(71) 'Eawo^evor comme p. 46, par mer contre leur pays, de 
not. 1 1 et [6] ; p. ifo , not. 54 , nom 'venger même (**f) ave? 
le fut. moyen pour le fut. passif, nos -vaisseaux , c'est-à-dire , 
UÔwero^fvai.^ Liitér. : Ils ne se- même en marchant comme ma- 
vont pas laissés , permis , pour rins , et non comme puissance 
on ne les laissera pas, on ne leur continentale. 

permettra pas : tournure em- [v] Se rassurant par le nom» 

ploye'e par Cicéron dans ce pas* bre sur leur incapacité. Lev. 



Tome I. 2 e Part. 
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tcô pj /*e).STtovn (72) , àÇuverojTcpoi sVovtou , xat 
01 aùro y.ai oy.vr,poT.6poi, to vauruov, ts/v»; 
6(7Ttv, w^ep xac aUoTi, xal où x £ *9 i * , 
orav tvxT 1 1 wapep70v [xs^STâaôat , o;X^à 

ptaUov |x>j(?sv ixsévw- îrccpspvov (73) aUo 71- 
yve<rOat. ' * * 

V, 1°, Etre y.at , xtvyio-avTeç (74.) T«v '0).vpriào-iv i 
Aîtycuç ^p>î/xàrwv , pucr&w ptfiî(oyi TrsepûvTO xpwv v7ro) k a§sïv 
?ciùf •Çs.vpyi tiwv vauTwv , ptrj ovtwv ftiy wf^wv àvrt7ràXwv , iç- 
êàvrwv aUTWM trxfict t£v jX£TOixajv (75) , ôWov âv h (76)* 
vûv<îi foo^e ts ^Tràpxst (77) , xat (o7rsp xpâriorov) xvêsp- 

rai àt/.stvovç 5% an-acra >i oTàïî 'EMà;. 2 0 . xat éVi tw nv- 

1 4 . ' • - - . 

(n^'EvTMjUÎI^fXiTSvTrpour rons iy </WAXaV<roy«ri rïç 

cv t» a* >«*«<r*v, à l'infinitif, y v»>nç , passage où le partie, 

se Aoji exercendo , selon le est suivi du nom au gémt. ,son 

scholiaste , et les autres $ram- régime , ce qui , ainsi oue l'ob- 

mairiens': mais il 'paraît plus serve Hoogeveen , lux donne 

conforme à la saine grammaire tous les caractères propres au 

de penser, avec Hoogeveen, substantif. * 
«sur Vigîer , p. 338 , que le par- ( 7 3) Ujtwr ™y- VIndex 

ticipe u*X*<t»vt. , précédé de et mon edit. àxiPanègyr P- 7 8 - 
l'article, est pris ici substanti- Kivmww voy. 1 J/ic/ex 

veinent V et forme un equiva- de la G récité. 



la nésation, familière à l'ancien classe intermédiaire en tre les 

Attique , et conséquemment à esclaves et les citoyeiy/V oy. sur 

Thucydide, Voy. Y, 3Ç , 5o , et les meteauw *enopb. llep. 

surtout le célèbre docteur Co- d'Ath. char». I. Barthcl. Voy. 

ray , t. II f p. i3 9 , de son ex- fJ^ch. chap. VI, y ers la nu. 

cellènt commentaire sur Hip- ^archer , sur Herod. lty. \ , 

pocrate , Traité d«s Airs , des çhap. 7 a , t. IV, p. 3aa , etc._ 

ÎÉau* et des Lieux, Plus bas , (76) tM W 4» ,»;•] .*■»•» 

liv.III,§. 43 , de ces Z>wc. , V**»" W«M «»ï» > 

nous trouverons i».. «ï toi »/* w>r«v takc a(*i» |«v»vt T-» 

, passage où le parti- t*#r*»:9» p». »**».•« •«*»» 

cipe est accompagné d'un adr **« « -^W* »^««» **T - *<'; 

jectif ; et ibtd. §• to, nous au- rm , n*« «ktos rsiy f«v»y. vv^ « 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. 1, J. IZ^-S. J £j 
rables, ils resteront tranquilles : faute de s'exercer, ils de- 
viendront encore plus incapables, et par cela même plus 
timides. La marine est un art, comme toute autre connois- 
sance ; et , loin de permettre qu'on s'y livre par occasion et 
comme en passant, elle ne souffre l'alliance d'aucune autre 
étude accessoire. 



V. Que si, osant toucher aux fonds [.r] d'Olympie [>] et de 
Delphes, ils essayoient, avec une plus haute paie, de débau- 
cher nos matelots étrangers ; dans le cas où nous ne serions 
pas capables de leur tenir téte, en montant nous-mêmes sur 
nos vaisseaux avec nos métèques, cette tentative poun oit 
être à craindre [z] : mais aujourd'hui le contraire a lieu ; et , 
ce qui est le plus important, nous avons pour pilotes des ci- 
toyens, et le reste de nos équipages l'emporte en nombre et 

en habileté sur tous les autres peuples de la Grèce. De plus , 
— « 

oUf<r<r/v tipTiv touto ef«iyoy , î- cherches Historiques , t. I, 

î? XgfU T«y p. i5«^ et suivantes, 

ftjw iXSsiy kit aÙtSv ,uét* [z] II seroit Sien étrange que 

*w |*£T04fc(k,y A^Sy. 2^. nous ne conservions pas Z'cVa- 

J 7r *fX*{'] T ° <*VTiWflfc- Ziïe, si nous-mêmes , citoyens 

A&i/j {ifj.eti fltÙTovç ixtrk T»y pi- et habitons , nous prenons le 

To»x»y f#y*| ctùroiç. S^. parti de monter sur nos vais- 

[x] Qu'ils ne respectent pas seaux. Lev. M. Gail et la vers. 

les trésors. Lev. Si, avec les lat — iPai^ avec Auger, et la 

trésors de Delphes , etc. Aug. version de Valla, revue par H. 

TÎ î ? a * 1, — Jai Sl,ivi Lov * Etienne, adopté le sens de la 

i uucyclide alta che ici une idée scholie rapportée not. nG du 

défavorable au mot Kivfoctvrtç , texte. Cette interprétation ma 

jjWi se du particulièrement des paru plus naturelle et plus eoc- 

vwfli qu'on détourne illicite- sequente. Péricles 5 pour détruire 

ment de leur destination; Voy; la crainte que . pourroit faire' 

lUuc.H )2 4 f Vf, ;o , et la not. naître l'embauchage des mate- 

>vl • : l0tS ^ng^s, suppose le seul 
m^lympie, ce lieu, si cé- cas où les Athéniens pourroient 
«We dans l'antiquité , n'a ja- le craindre , et ce cas seroit ce- 
rnais été une ville, ainsi que !ut où. ils se trouveroient hors 
t ont cru jusqu'ici tous les sa- d'état de résister seuls et W 
vaas- et cette intéressante d<> eti^oiêines,en servant sur leurs 
couve rte ën histoire et en ^géo- flottes : puis, il fait voir la faus- 
S* T C,ehne > fi* dws à la seié de «*tto supposition, et né. 
^11^%*$*™**^ cefi ^irement celle des craintes 
l «e W # Gail. \oy. go» R v - qu'on pourroit concevoir, 
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Wvw (78) oiisiç Slv tfsÇatTO (79) rwv Çévwv tvÎv ai- 

tov ye^siv , xal prrà rviç 3<w>vo$ apa è) k 7rî£oç , oXtywv 

ÇgffOae. 

VI. Kat rà pt«v nsXoTrovvïxrtwv fpovyi rotavra xai wapa- 
ffXiiffta Joxet ltv*f ta Je >i/mspa , tovtwv t« wvjrep (80) 
êxstvotç èfte^âuw, «7rrAlâx9«« (81) , xal atta oùx àjri 

Wv , «piic M. tv» èxeivwv wXiwoiftttot. ml oùxire ix 
tow ôftoîov *<xrai (82) , nriojrowjaou rl f«poç « Tfflt- 
6f,vac , xal xk* %rr**V» aTrarav. oi pèv 7 àp où* «Çov«» 
aXXw àvrtXaÇsïv àpax«- xfû» *« »■»« 7 >j noXkh xal h 
vtfffot; , xal xax wrîipov. péya 7 àp ti tÏî Sa).à<x<™ { xpâ- 
toç. «i+aï9« «l 7*P vivrai (83) , tîvïç av 

«Wrto'ftpoi îerav, xal vOv X P* 5" i 7 7'^*'* T0 " TOW ^ ta " 
vortflvraç (84) , TÀv pâv 7* xal oîxiaç (85) ày«««i , rr* 
5a)ià«rff>!î r.«l yvXaxiv ?x«v, 5tal HsWovwî- 



r - 8 > -Ea-i T £ nirffar pour v»v , x<.Xio P xo«^.v»v «îto a6»- 

C '- J .l.Js'exvoseraudaii- v* «v /«à t!.» «^«-.r*™ m 
courir , pou, s exposer au a 



&.Ai«r-.t Sas 
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TIRÉES DE THUCYDIDE» L„I,§. ifô* l4p 

parmi les étrangef-s , aucun , pour s'exposer au danger [aa] , 
ae consentirait à se faire bannir de sa patrie, et, pour une 
haute paie de quelques jours, à combattre, avec de moin- 
dres espérances, dans les rangs de nos ennemis. 

Vf. Telle est ou approchant , du moins à ce qu'il me 
semble , la situation des Péloponnésiens : la nôtre , exempte 
des vices [bb"\ que j*ai signalés chez eux , renferme encore , 
sans comparaison, d'autres avantages considérables. S'ils 
viennent parterre envahîr«notre paya, nous irons par mer 
attaquer le leur : et il n'y aura plus égalité entre la dévastation 
de quelque partie du Péloponnèse et celle deTAttiquc tout 
entière [ce]. Ils ne pourront, en effet, remplacer cette par- 
tie de leur territoire par quelque autre qu'ils occupent , sans 
avoir à combattre : mais nous , nous possédons beaucoup 
d'autres pays , et dans les îles et sur le continent. C'est en 
effet un bien grand avantage, que l'empire de la mer! 
Jugez-en vous-mêmes: si nous étions insulaires, qui seroit 
plus que nous en sûreté contre toute attaque ? Eh l bien, 
il faut aujourd'hui, nous rapprochant , le plus possible de 
cet état par la pensée , abandonner nos terres et nos mai- 
sons de campagne , ne songer qu'à la défense de la mer 
et de notre ville , et, sans nous irriter du ravage de notre 
territoire , ne point engager avec les Péloponnésiens , 




jes dans la KepubL d'Ath. chap. par l' usage , semble dû au voi- 

rt§\9 el suiv. sinage de tf-fp , et de plus , ne 

W) A/ctyoif6«VTfltr ] Xp« ovy se trouve point dans quelques 

»yJ»r*<r6*l IDJtriWTotç , kaI Mss. 

*f vao-oy tîiv fl-oAJV oixsîv , t£v [ce] Je préviens que, dans 

^"^pWTifoyT**. 2v. la scholie rapportée not. 8s , 

(°5) Ojjtiets* maisons de cam- j'ai suivi les corrections indi- 

P a S ne, villas. ' nuées par Duker. On me par- 

Dans le cours de Vex- donnera facilement cette iiber- 

r//i°r" Al1 ^* Ct Lev * l * ^* na un ouvn, S e 9 ai e8t des- 

H. Etienne, edit. du tiné à ne faire autorité d'au- 

-oncion. , donne avprt» 7r±p* cane manière. 
»*<vgi $ . Duker: £y*ff 
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1 $0 HARANGUES 
ertotç, u7T€p avrwv (86) opytGrôivTaç , 7roMw îrletoct , pi 
£tapta££ar$at (y.pa7r>avT£ç T£ yàp , ccuOtc ovx ÈXàcGrofft pa- 
£ovjxs0a (87) , xat , >jv qpaXwptcv , ?à t«v Çu^pà^cav, ciGev 
V7^ûo^ev , 7rpOîa7ro»L»T3cr où yàp y>u^â(jouo-t (88) , pi 
ixavwv rîpwv ovtwv èTr' aùrovç orTpaTfivstv)* tïjv ts o)>o- 
fvpctv ptr? oixcôv xat yfiç TroiEta-flat (89) , àXXà t»v a**)- 
pxrwv où yàp ràJe touç àvo*paç, àXV oi avc?pcç 
raOra xtwvtki. xat £t wLwjvwTretexeiv , ùptâç avrovç à* 
éÇs^ÔovTaç èx.D.euov avrà oSjwaat , xat <?£tÇat tlcXo7rovvn- 
(ïioiç , art toOtwv ye Êvsxa oO^ v7ray.ov<y£<79£.. 

1 

VIL IloX>à rîg xat «Ma ££&> èç ÈXTrér? 
rçv eOéWe àp^rjv T£ F* 1 fm*T«ff0ae (go) au a TroXspoOvTiç,, 
xat xtvJvvouç aùÔaipixovç pt>j 7rpo£Tt6£<j0at (91). pwcXXov 
yàp 7r£^o'êyjaat ràç oixstaç r!pwv àptap-rtaç 7 $ ràç Tw* 
èvavTtwv ^tavotaç, àXV exûva psv xat ev aXXw Xoy<u apa 
toïç gpyotç (92) JrAw9r;cr£Tar vOv #£ rovTOtç (93) àîro-. 
rpivâptsvôt , ct7r07r£pt\(;w|tA£v (g4) , MEyapÉaç f*£v ort Eaco- 
prv àyopa y.at Xtpi£<re ^pwOai , r,v y.at Aax£c?atpovtot Çsvr,- 

(86) 'TTrtp att/Tûîy c'est-à-dire, monsiration. Tel est le sens de 
i/Tip t»î$ yîif Kflti tû»v oixiav Tcay ce passage. 

iy toÎç otypoïç. (93) Tûvtoj$* les envoyés de 

(87) Mx-^QV^ihdL' voy. p. 67 , Lacédénione, présens à la dé- 
iiot. 1 1. libération , et dont il est ques- 

(88} 'Hcvx 'a-Mo-r c'est-à-dire, tion au commencement «le ce 

il £vpp*£at« discours, p. i34, 1. 10. 

(89) lloiîitrÔAr dépend de (9)) ' A-7rc7rlp^top.tr il y a ici 

XP">P« '4^* *5. unv hyperbaLt, et la syntaxe 

* (93) 'E;r/K/r3t<r6*r ajouter à ordinaire demande que l'on 

ce qu'on possède 1 force de i^n. construise ainsi: NSy /s <rct7- 

(9 ! ) npo{T<8io , 8±r voy. TJt/$ iVoTrff^V^V , tfVoxejyctps- 

t/ej: et p. 84 5 n«t. 83. yoi , ot* f*Vop€v Mr>ûtpiA$, x. 

(92) Aft* t&7{ «pyoïr en Zc5 t. X. Mais ce désordre apparent 

appliquant aux j'aits , <jri/i Zewr scmb'e dû à . une intention ora- 

setviront de preuve et de dé- totre de l'auteur 3 qui . plaçant 
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TtRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §. 101 

beaucoup plus nombreux tjue nous , des combats hasardeux. 
En effet, vainqueurs, il nous faudra de nouveau les combattre 
en non moins grand nombre ; et vain eus , nous verrons la 
perte de nos alliés, qui font notre force , se joindre à notre 
défaite : car ils ne se tiendront pas tranquilles , si nous ne 
sommes pas en état de faire marcher une armée contre 
eux. Si vous gémissez, que ce soit, non sur vos métairi-cs, 
non sur vos champs , mais sur les hommes; car ce ne, sont 
pas ces choses-là qui fournissent les hommes, mais^ les 
lio mm es qui les procurent \dd] : et si j'espérois vous per- 
suader, je vous exhorterois à sortir de vos murâ, pour 
porter vous-mêmes dans vos propriétés le fer et la flamme , 
et montrer ainsi aux Laccdémoniens, que pour de tels ob- 
jets, certes, vous ne consentirez jamais à leur obéir. 

VI F. J'ai encore bien d'autres raisons d'espérer que vous 
obtiendrez l'avantage, pourvu que vous consentiez à ne pas 
profiter de la guerre pour étendre votre domination, et ii 
ne pas vous attirer un surcroît de périls volontaires \eé\. 
Car je crains plus nos \ff \ propres fautes , que les dessein^ 
de nos ennemis. Mais je rendrai ces idéés sensibles dans tin 
autre discours , oi\ je'pourrai les appliquer aux . faits [gg]. 
Aujourd'hui , renvoyons les députés avec cette réponse : 
Nous laisserons les Mégariens fréquenter nos marchés et 
nos ports , quand les Lacédémoniens cesseront d'exercer 



ainsi Miy±f>tctç an commence- 
ment de la phrase , a voulu 
mieux détacher ce mot 4 princi- 
pal de la première partie de la 
rrponse , et le mieux mettre en 
rapport avec ttoXhç <fî , qui 
suit, p. i5a, 1. 3. St. B. — 
.Sur le décret voy. p. i35, not. 
18 de ce Discours. 

[dd] Ce ne sont pas ces cho- 
ses-là qui possèdent les hom- 
mes ? mais les hommes qui les 
possèdent. Lev. 

[ee] Que vous n'accumuliez 
pas contre vous des dangers 
de votre clwix* Lev. Qu'à des 



périls forcés vous ifen ajoutiez 
pas de volontaires. M. Gail et 
Ja vers. la t.— J'ai suivi la trad. 
allemande. 

\JJ"\ V os propres fautes» 
Lev. 'HjUaTv est une expression 
adoucie qu'il faut cousevver. 

[0g] C'est ce dont je parle- 
rai clans quelque autre dis- 
cours , quand nous serons en 
action. Lev. Ce la sera dènwntrc 
dans un autre discours^ quand 
nous serons en action , et au 
milieu des èvènemens qui seuU 
rendront mes argumetts sensi- 
bles. M. Gail» . 
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"ï5& HARANGUES 
>.oviaç (^5) ^ Trotwtrt psT£ , p/r£ twv ruîTÉpesv 

ÇVpfL&jpÊi (ovte yàp iv.itvo (g6) xwViêt (97) toêç unoy- 
àctlç , ovte toit (98) )" Tac Je tzoXuç ©71 ovTOvoaovç àsms- 
co^fv, et xxi avTovo/icvç eyovriç (gg) iffîreicà^tcOa (ioo), 
xai orav xàxeîvoi race éavTâv ànQ$ûvi 7roXsfft, pi a^tffi 
rotç AaxEjzcpLovtoiç 27riTr/fetwç, aÙTovoueîcrôat , à// à «vrac; 
Éxa<TTOtç (loi) , jSoftovTac» Jtxaç (102) oÈ Sri èô£- 
2oj*ev Javvat xxrà ràç ÇvvO/;xas (io3)* jt^e'^iov Je ovx ap- 
J^o/a v , àp^o alv 0 vç ( 1 o4) ^ ■ « f&w 0 jjxe 9a. 

r 

m 

VIII. Tavra yàp iUoua xai 7rf67rovTa ajia tt,©** t* 
t;o>.«i ànOY.ptvaurQou, ElJlvai Je ;£fi, on àvàyxr, TrolsaciV 

ô*e ixoucrtoi jaôIXov Jc^waeOa (lo5), Jacrov èy^einou^ 
vovç tovç èyavTnuç eÇojaêv u te twv p e y i îtwv v. t v- 
âvvcjy OTt (106) xai iroX«i xal iô*ia>Tja u i y t g t a : 



(95) EfyxXAffiAf* la xénèlasie^ 
ou expulsion des étrangers , 
«'toit une loi de Sparte , qui dé- 
iendoit §ux étrangers de rési- 
der dans la Laconie , et qui ne 
leur en permet toit l'entrée qu'à 
certain* jours solennels. Voy. 
Xénoph. De llepub. Laced. 
Xi Y. Plut, in Lycurg. §. 27. 
Oagius, De Rep. Laced* lib. 
III , cap. 3 , etc. 

(cfi) 'lixiîvo' c'est-à-dire, to 

(97) K«Avtr pour x*AtWtf.f , 
prohibetur , vetatur ; l'actif 

Eour le passif, du moins dans 
t forme; cette confusion, plus 
fréquente chez les anciens At- 
tires , est un reste du langage 
primitif , qui , dans son état de 
-rudesse, ne distinguent pas les 
voix des verbes par des formes 
spéciales et fixes. De-là aussi 
1 emploi du passif pour l'actif. 



Pour des exemples de l'actif 
pris comme ici passivement , 
voy. Brunck ad Soph. OEd. 
Col. v. 74* Abresch. ad Mschjrl. 
lib. 1 , p. 86. Gott. L. 

(98) TW\" c'est à-dire , t\ 

(99) Avrpf^fAouç ix^vTfç* les 
considérant comme villes in- 
dépendantes et se gouvernant 
par leurs propres lois.'— Il s'a- 
git ici des villes qui se trou- 
voient sous la dépendance poli- 
tique d Athènes et de Lacédé- 
mone. 

(100) 'Eo-TrtiadLfjLtbdL' il s'agit 
de la trêve de trente ans. Voy. 
p. i5 , not. 40. 

(toi) 'ExaVtoij' pour dLÙr±li 
f x«t(TToti|, par cnallage de genre. 
Voy. p. kV) . not. 14. 

(102) Aix*$* voy. p. 86, not. 
90 ; et p. 14 , not. 3^. 

(io3j Euv6àx*$' les coiiu'ii- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. I, §• l44* J ^ 
envers nous et nos alliés la loi [h h] qui bannit de chez eux 
les étrangers: car le traité n'interdit [iï] ni Tune ni l'autre 
de ces conditions. Quant aux villes , nous les rendrons à 
leur indépendance et à leurs propres lois , si c'est les tenant 
pour indépendantes, que nous avons conclu la trêve [kk] , 
pourvu que de leur côté les Lacédémoniens réintègrent 
réciproquement leurs villes dans la faculté de se gouver- 
ner, non pas selon les convenances de Lacédémone [//] , 
mais comme chacune d'elles l'entendra. Nous consentons 
aiusi à faire juger nos différens selon les traités. Nous ne 
commencerons* pas non plus la guerre , mais nous repous- 
serons les agresseurs. 

VIII. Voilà la réponse conforme à la justice, et à la di- 
gnité de notre république. Toutefois, il faut savoir que la 
guerre est indispensable; mais que, si c'est plutôt de notre 
pluin gré que nous l'entreprenons , nos ennemis pèseront 
inoins fortement sur nous , et que des plus grands périls, 
résultent pour les Etats et les parti entiers les plus grands 



tion» de la trêve. Voy. p. 86, {Auct. p. a63) , ku\vu comme 

1- fi 5 et ibid. not. 90. pris dans un sens neutre et ah- 

(io4) 'Àp^/u-iv&t/r ponr «p- solu , et formant un équivalent 

>'vt^î , plus ordinaire chez les de Kcchua.* tari. 
autres auteurs , pour exprimer [kk] Si elles se gouvernoient 

* agresseur. ainsi lorsque nous avons con- 

(io5j Aé^^uéG** sous-ent. to du La trêve. Aug. Si elles jouis- 

»»>.f|*«]v , ou tov aroMuoy. soient de leur autonomie quand 

(u>6)''Oti K*l-7rtpiyiyvovrJ.f nous avons juré la paix. M. 

ce membre de phrase dépend de Gail. Les villes de notre al- 

tifiiu yjif g l, 11. liance qui jouissoient de cet 

[hli] La iénélasie.Xoy. not. avantage (L'autonomie) quand 

9** du texte. nous avons juré la paix. Lev. 
t [«] Dans la not. 97 du texte, [II] Le scholiaste de Thucy- 

j'ai rapporté sur K»Atfi l'expli- cide regardoit de son temps 

cation Je Deny s d'Halica masse, comme une interpolation les 

Lpist. II ad Anwu p. 99, ex- mots toi* A*KE</^ittoyioJ$ du 

pîication adoptée par Gottlebcr texte, et le célèbre Vatckcnaer, 

et par Levesque , qui a fait sur Hérodote, liv. Y, §. 9*2, 

même sur ce mot une note as- partage son opinion. Cette ré- 



— acivii-ji jjiu:» Minpic aussi avare ue mot», mais iou 
ae considérer, avec Abresih les $L s. donnent cette leçon. 
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ï 54 HARANGUES 
rt/xat 7rep tyiyvavrat. oe yovv Traripsç iptôv , vtto- 
cTxvTeç Mïjr?ovç > xal ovx à7ro to<t*>v£s opfxwjptevat (107) , 
zôli. xat t« iTràp^ovra IxXstTrovrec (108), yvwpwj ts TrXetovt 
8 tu^ïî, xat ToXptjî ptstÇovi ?j (fwaast , tov ts B*p6apov 
cbrfwffavTa, xat èç riSe npo^yo^yoïf aÙTa (10g). wv ow £pi 
XeforccrOat y aXXx toùç ts e^Opoùç Travrl rpoW àuuvs<rôatj 
xat toIç imyvfHpJvuç împâaôat aura pt*j èiâo-cxw 7rapa- 
tfovvae. 



■ 

LIVRE II. 
Harangue </*Archidamus ans Pétoponnésiens. (§. 11.) 

SUJET. Toute réconciliation étoil devenue impossible entre 
Athènes et Lacédémone, et le sang des Grecs allott couler 
dans une guerre longueet cruelle. Archidamus , roi de Sparte, 
avant d'entrer dans l'Attique , convoque les chefs de l'armée 
alliée , rassemblée à l'Isthme de Corintbe, et leur adresse 
cette harangue» 

Analyse. I. Dans un exorde tiré de la personne de Vauditeur 
et de la circonstance présente , Archidamus fixe Inattention 
sur la guerre qui va s? allumer ; et, pour mieux en faire 
ressortir la gravité et le caractère r il la compare rapidement 
à celles* qui Pont précédée ; il rappelle la puissance de Ven- 
nemi qu y il faut combattre , et montre la Grèce attentive aux 
grands événement qui se préparent. 

If. Pour prémunir V armée des alliés contre la confiance 
présomptueuse et la trompeuse sécurité que pourroient lui 
inspirer son nombre et ses forces , il V avertit ensuite , que des 
guerriers ne doivent jamais, dédaigner les précautions que 
prescrit la prudence ; et il en démontre la nécessité par la 
nature même des faits que présente la guerre. 

HL Apres avoir montré r en général , les eonstans avan- 

h ÀtfAl'ES nf XoTrovvyjcrtoc (1) , xat oi (vpftaxoi» xal 
ai irv.?épeç ripwv noXkà; crpaTstaç xat 1» aùryj Ile)*©- 

( 10 n) 'Opft^MVor non tanm (109) Avrd- c'est-à-dire , *à 

opibus , tanta potentia orsi. vc**pX 0 »' rtt > res suas * 

(108} 'Exhu^nç' voy. le 

Disc, des ambassadeur» d?À- (1) Av<J>«* n«Xo5rov»*<r*si 5 

thène* , p. 50 not. 3*. hommes du Péloponnèse , cette 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L.-II, £. II. *55 
honneurs. C'est aiasî [mm] que nos aïeux ont soutenu l'ef- 
fort des Mèdes , et que , ne partant pas d'une situation 
aussi florissante , mais abandonnant même leurs posses- 
sions, ils ont su, avec une sagesse supérieure à terir for- 
tune, avec plus d'audace que de force , chasser le Barbare , 
et porter notre empire à ce haut point de grandeur. Nç 
restons pas loin de leurs traces ; employons , au contraire , 
tous nos moyens à repousser nos ennemis , et tâchons de ne 
pas transmettre à nos descendans un empire dechu de sa 
gloire. 

LIVRE IL 

Harangue J'Archidamus aux Péloporméskns. 



tages (Tune sage méfiance de soi-même , il fait urte applica- 
tion particulière de ces considérations à la circonstance 
actuelle. On a en tête un ennemi puissant , qui acceptera le 
combat. La position des Athéniens , les impressions qu'ils 
vont éprouver , leur caractère , leurs habitudes , tout défend 
d'en douter. % _ 

IV. L'orateur termine* en rappelant à Varmee airelle va 
décider de la gloire du passé et de l'avenir ; et il Pexhorte â 
une stricte observation de la discipline , dont il fait l'éloge 
en peu de mots. 



Style. Thucydide a eu Part de conserver ici à l'orateur fe 
caractère qu'il avoit développé dans son premier discows. 
Orchid a m us 9 ce sage vieillard , dans son éloquence tvan^ 
quille y donne plutôt deê conseils que des exhortations. Jl 
stivoit bien que dans cette guerre, dont il \avoiliapjrnf bndi 
la nature et l'es conséquences , il ètoit plus nécessaire de ré- 
gler que d'exciter les passions , et il semble profiter des der- 
niers momens de calme et de silence que lui lui* se 7*4 les 
urnes, pour faire entendre encore la voix de IJ expérience , 
de la prudence et de la raison , au milieu des chefs de tant- 
$e nations, que dévoient animer tant de sentimens apposés, tf 
d'intérètè différens. 



!• PfiLWoVNBsïirtSs et vous alliés, nos pères • aussi obC 
fait beaucoup d'expéditions , tant dans ïintérieu* Weme ék 



— 



Tmih] Sar oëtl* interprétation *fe yw 9 vov* £3 1 
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1 H A R A N G U E S 

n-ovv>i(7w xat eÇw è7rot>jo"avTo , xat y^xwv fturây ot 7rps<7ou- 

TSpot (3) ovx anupoi 7ro)./ptwv statV otitoç Ss rr.çiïs oZrv 
f/*tÇova Trapaarxeuyjv e^ovr*; eÇvfXOo/xsv àtt.à xat eVt tto- 
/tv JvvaTWTanîv vûv ép^o usOa , xat avTOt r^îtsTOt xat 
âptorot (3) orpaTfivovTfiç. <?txatov o5v rlpta; pir^s t&îv 7: 
ripwv ^gtpov; <patveer0at , ptxrs >Jptwv aÙTwv t^ç é 
âeeaTêpovç. y yàp *EMàj Traça rricf* t>5 opptî? e^prat (4-)? 
vxaj Trpoçe^et t>jv yvwjjtïjv , evvotav i'^outra (5) , tftà ri 
'Afovatwv «X^ oç » ^pâ?at (6) rîpuzç à è7rtvooûp£v. 

II. Ouxotjv xpri , et t&) xat £oxot7ptfv rrWOet emfxac , 
xat àa^aXfita 7to).X>j elvat , p^ av sXOstv tovç iyavTtouç 
y^atv âii p-OL'/r^ , tovt&w gvsxa àpts^garapov rt 7rapî<rxsv- 



expression, qui n'a pas d'equi- â*jTiyooî7/A«y : mais il est néces- 

valent dans notre langue , a ici sairc , pour le sens et la cou- 

oute la force, tonte la noblesse struction, de rétablir une idée 

Je ces mots et M y<fyî$ 'aGmv^Ïqj, intermédiaire, sous-entendue 

qui retentissent si souvent et si implicitement dans f i/yoïaty 

éloquemment dans la bouche ffd, | telle que t^jGt^tcfj ou yo^&i— 

de Ùértiosthène. Gott. f f j , expelit , sperat y de sorte 

£2) ' Of yrpteÇv'npor voyez que la phrase doit se résoudre 

lVxoYde du premier Discours ainsi: Et/viiay *£ov<r<t [** fy^s] 

d- Arcliidamus , p. 88. <Ti* to * A6av*4û>y 1x^0$ 5 »v- 

'(3) "ApKTTOi , longe Jbrtissi- irtf iirtfju(jLÛ] ^ifati £ 

77JJ . Gott. i7riv'jQvpiv : ce qui équivaut à : 

(40 'ÉjrfyrAr c'est ce que Ai* r»y î$ fvyotcty <fik «rè 

Thucydide , chap. 8 de ce livre, \A6wyflUo>y fy^ 0 * 1 *7ribvfAzvv& i- 

oxprime encore par » *£ÀAi$ pkç wp&Çai « t^iyaowuiy. 

pwuftth ) GrécciaJ'uit erecta (6) np2t£*r dans son impa- 

exspectatione , selon l'exprès- tient désir , la Grèce regarde 

sion de Tite-Live (II , 54) , qui, l'entreprise comme déjà termi- 

dit encore- d'une manière ana- née et couronnée du succès; 

logue i ÇivUatçm omnern in ex- de-là l'emploi du passé ai , 

spectationeni belli erectam in- sur lequel voy. mon edit. du 

véhcruhtrXSl , ao. Gott. Pané§yi\ p. 1 15. 

- iq(j5)'E$y©JAy Sl^ovw ces mots [a] Par noire expédition. 

ont pour régime 5rf*£*i Lev.— r Of ^ , ici , se rapproche 
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Péloponnèse qu'an dehors, et les plus âgés d'entre nous ne* 
manquent point d'expérience de la guerre : jamais cepen- 
dant nous ne sommes sortis avec un plus grand appareil ; 
mais aussi , c'est contre un Etat très-puissant que nous 
marchons aujourd hui, formant nous-mêmes l'armée la plus 
imposante , et par son nombre et par son courage. Nous ne 
devons donc nous montrer ni moins grands que nos pères , 
ni inférieurs à notre propre gloire ; car la Grèce entière,? 
tenue en suspens par notre marche [a] , a fixé sa pensée 
sur nous; et, dans l'affection qu'elle nous porte, en haine 
des Athéniens, elle s'attend que le succès va couronner 
notre entreprise [4], 

II. Mais, quoique l'on puisse trouver que nous nous 
avançons en force, et regarder comme bien assuré, que l'en- 
nemi n'osera pas en venir aux mains avec nous , il n'en 
faut pas marcher avec moins de prudence et de précau- 
> 

peut-être davantage du sens de fai avec (8yof«y I^ot**, et il 
branle dans ce passage de Bos- résout ainsi le passage : Ai* th* 
suet: La France commençait à fîç £pa* ivvoiay Itti^v^vca »p2t$ 

donner le branle aux affaires 7tfk%±i , k. t. A. Gottleber 

de l'Europe. Or. /un. de le pense que ci/yojctv %x° v<T± 

TeU. %±i est pour ettrt w^±t , et il 

[b] Lp texte de Thucydide, explique le passage par : Et stu- 

quoique assez clair pour le fond diosa nostri exoptat , ut odio 9 

de la pensée, présente en cet quœ mente concepimus , ejr^e- 

endroit une véritable difficulté quamur • interprétation dont 

grammaticale, qui consiste à les derniers mots semblent faire 

savoir si 5rpa£cti dépend de de ,êlà to Ivfoi le régime , non 

^$«X f i t»v yvû^uwv , ou bien de de ci/yeiAv ï%pv*& , mais de 

f uyoïsty tyoucTtL. Abresch , dont 5rp2t£ctj , ce qui donne une con- 

1 opinion est celle de Gram- struction forcée , et un sens 

nùus,. fait rapporter tt^a^ai à peu satisfaisant. Il est évident 

tynfX*' t yv* 9 et construit que le texte, tel qu'il est , ne 

ainsi : llcto-A ii 'EKhctt i7npr±i peut prêter à une traduction 

t\$% ^tZ opl**; , *ni Xy^tt T»y littérale. Il faut donc rétablir 

yya»p,wy *rpo$ t© tt^l^ai à quelque mot , dépositaire d'une 

tTiyoooftf y , st/yoiaty tx. 3t/fl ' Jt ^* idée nécessaire à la liaison. 

*o'a6hv*i«v ï^6oc.Le même sa- Cette idée m'a paru se présen- 

vant ajoute que Trpo^fjy rîiv ter plus naturellement dans «u- 

yniflMy 7rfÀ^At ifJLAi équivaut à yoiay tyiv** , et j'ai adopté 

•M TTfiÇutKi. H. Etienne, suivi l'interprétation d Euenne.Yav* 

par Gottleber , construit Tffâ- la itot. 5 du tc&le, 
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a^gvovç x&ipstv à\\à xaà xokiaç Ixâffrqç ïfygptova (7) xaï 
crr/jaxiwTîQv to xaô* ccutov (8) agi 7rpoç(fe^g(rôai gç xivoV 
*ov Ttva SÇgtv. aô*ïj>a */àp t« tw* iro>/jzwv, xai éÇ 
iliyoxj rà TroXXà (9), xat ôV 0 p-y (io) ai é*c- 
^etp^ff^tç yïf vovrai. 7roX>étxcç ts to eXacrirov #>îî- 
0oçj 5so* toç , aptg tvav îîptuvaTO touç TrXsovaç, 6*cà 
to xaTa^ppo v 0 OvTaç à7rapao , x$uouç ygvéVGat. ^pi 
ô*g agi g* ri? iroXgpta (il), rf5 pièv yvuy.ri 3ap<ra- 
Xsovç crtparciînv ,*tw o*s *P7*>,. dsiïioraç ttxoe- 
crxevàcOat. outo» yàp npoç tc to CTrifvdtt toc* 
èvavTtoiç gv-vp v j^ot aro 1 av rîgv T rrpo'ç tc to 
si: i>X,zt pgtffôat cto-çaXs aTotTO 

III. 'Irptgîç o*g oW îfrl àJuvaTOv àjxuvgaOat oJtw (12) 
wo'Xtv ipjgopeOa,. àlXà toïç 7rao*tv aptora wapgmcguao-fig- 
vrv. wçts ^pi xat 7càvi> gXîrtÇftv Jià pta^Ç *£*at 

«vtouç (l4), *i *ae (iS) vvy wppugvTat, iv w o57r*> (16) 



(7> Hytjrôy*- cnaque ville al- VII, i45 ; et Schœfer <w/ £ong. 

liée avoit «on tyt/H?y , on cfcç/. /Vtst. p. 35a. 

G. (10) A<* ôf^îr voy. V Index 

(8) xatê* aÔTÔf voy. P/n- *fe£a Grécité , au mot A ut. 
éfccr fftf Grécité. Ce qui surtout rend cette espèce 

(9) 'Eï ôXiyovL'rk TroMiJ* ex d'attaques dangereuses , c'est 
pdrvo , de peu de chose, d'une l'impossibilité où l'on est de se 
foi b le cause. On peut aussi tenir assez sur ses gardes. Kist. 
son s-on tendre xctipot/, ex parvn (n)TIoAi^tif sous-eni. ytr ou 
êccasiene , leui momentù. — X e *? 

Avec t* jroXfa' , il faut soùs-en- ( 1 tfOvrt»' constr. : 'Eîtl **AfV 

fendre yty*t?<tâ 9 contenu im- oàVa> àfvvdL+tv , nous- ne mar- 

piieitement dans yîyvoyrAi ; et chons pas contre une ville si 

t« 7ro?i\* signifie ici mu ha , incapable, c'est-à-dire, ^aa 

pris dans le sens do magna ? n'eif p«J très-incapable , pour 

gravia. Hésychiu»: rïoxt/* ivri fut' es* très-capable* Les Grecs 

*ov piy*. Ce sens de fl-oÂt/f, emploient ainsi quelquefois ov- 

po'ir^:ya ç , grand, important, +» à\\ne manière absolue. Hé-* 

grave , puissant , est assez con- rodote nous en a déjà fourni un 

nu. Cf. Wesad. ad Herod. exemple (1**. Part. p. 5o , U 19) 
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lions : général et soldat de chaque ville , chacun , en sou 
particulier, doit au contraire continuellement s'attendre à 
tomber dans quelque péril : car les évènemens de la guerre 
sont incertains ; les grands résultats y naissent souvent 
d'une foible cause [c] r et les actions s'engagent dans un? 
moment de fougue. Souvent aussi on a vu une troupe 
inférieure en nombre , excitée par un sentiment de crainte, 
combattre avec avantage un ennemi supérieur, qui, par 
une confiauce dédaigneuse , avoit négligé de se tenir sur 
ses gardes. Il faut donc toujours y en pays ennemi , qu'une 
armée porte en son âme une courageuse assurance ; mais 
que, de fait, elle consulte la crainte pour se tenir prête au 
combat. C'est ainsi qu'on s'avance à l'ennemi avec le plus de 
Taleur , et qu'on soutient l'attaque avec le moins de danger. 

, III. Pour nous , ce n'est assurément pas [d] contre une 
ville incapable de se défendre , que nous marchons : elle est t 
au contraire, éminemment pourvue de toutes les ressources* 
De sorte qu'il faut aussi regarder comme infiniment présu- 
niable , que ses citoyens viendront nous présenter le com- 
bat , quoiqu'ils ne s'ébranlent point maintenant , que nous 



pays qui n'est pas si fertile , aum * 
pour très-fertile. Les Latins se . M Pkrwym a parva manu, 

servent de même do non ita e . 1 m °S n ° an "" 1 «rdorenrimi 

pour non valde : L. Colla di- ^T^i TT" lï Si 
-i non ita multum laude e l* e ce,le d J B ; 



processerat. CicMeClar.Orat. <* j^^JZ f* P TS 

... mut ta ^ et mm indignation* 

?»3) *Etori£w voy. VIndex ^f'S'tur. Ver», de Valla. ~ 

de la Grécite Soutient une action naît de peu 

f.t^t ' ' ." i j: v de chose. Le\. — Les attaques 

{îQjAmtof c'est-a-dire, tous _ i , . . s . i ,?.•„_ 

* ' ... pour la plupart se font al im- 

A6«v*iof < , ou bien toi/$ sroAt- ^ ropil/ /£ Ga K a . après 

T 1\Tn,' "r^V ' mpl '^" et 6onl. J ? ai suivi , 

ment dans *<ut. Voy. p. i5 3 , le gens Valu et Kistem : 

fcKiSîLs 1 i Voy. la note o du texte. 

(i5)E. <t» pour « K«r «A, ^ Liu<! f v m d 

«si non, quamquam non, U- ^ si { bu ^ ^ 

cet non. - - - — ■ 



r ivê * * i défendre. J'ai parlé de cette 

¥«ou**ij>«, ijftto te/npore non- ^ 
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ÎÔO ^HARANGUES 

■ * * » 

7ràps<ru€v , àXV orav (17) év t5 7^ dpwtnv Aqowtsç 
T2 y.at ràxetvwv <p9sipovraç. 7râ"<7t (18) yàp , êv toîç 
opptast zal ev tw 7rapaurtxa opâv Traff^ovraç 
Tt anôsç, 6p7>? 7rpoç7rt7rTs r xat ot Xoyt<Xf*w iXà- 
^tuta ^pw/xevot, Svptw 7rXgï<7Ta èç epyov xaôt- 
erravrat. 'AGqvgciouç fi y.at irXsov ti t»v attwv ei/.oç 
touto Jpao-at, ot ap^stv tc twv aWwv àÇtoûore, y.at È7rtov- 
T£ç Ty?v twv nk\<xç fyjoGv pâlXov î riv çaurwv opâv (19). 

IV. 'Q.Ç OUV è7Tt TOOtfVTUV ffoilV *TpXTtVOVT*Ç , Xat flÊ'/t- 

(7T>jv f o'Çav otffopievot rotç ts Trpoyovotç xat rifuv avtoîç èîr 
àucpoTgpa (20) «x t&v a7roSatvovTwv , ensaP onoi av rtç 
r^Tst , xoa/xoy y.at (jnAay.iv 7rept 7ravT0ç 7roiovfzevot-, xat 



(19) *H <r»v iivrSv opfy souv- 
ent. Âot//«vHV , vastatam. 

xMidç. 2^. — Dans ce passage 
d'une concision toute particu- 
lière à Thucydide, il faut pren- 
dre le mot <ft£*v dans la double 
acception que présente notre 
mot renommée ou réputation , 
et entendre par itt à fxyWt p* ** 
Tû"v tf^-o^ivovrûJV j ralteruatro 
de la victoire ou de la défaite , 
qui pou voit rendre cette célé- 
brité glorieuse ou honteuse. 

[e] Nous ne sommes pas en- 
core sur leurs terres» Let. 
Aug. M. Gail et la vers. lat. , 
d'après la scholie: iy » tôtti». 
r*« , , « «r-r , —v J'ai, suivi Valla , qui traduit : 

pléonasme qui ajoute à la force qui nondum sub aspectum ve- 
l'expression , et dont le sens nimus. Sens également adopté 
est: -voir à ses jeux , sous ses par Gottleber et Kistemaker. 
yeux , etc. Goti. Abr. St. [/] Car chez tous les hom- 



(19) *AXA % oTatv* sous-ent ôp- 
/ut;;6i.covT<*i , contenu implicite- 
ment dans ap/>t,MVTati : *AAX % op- 
^i^T(rovra,i , ot*v iv t« yy ôp»- 
<rjy r x, t. A. Un temps en fait 
souvent sous-entendre un autre. 
Voy. mon édit. du Panégjrr. 

P- 97- 

(18) TïdL<n'7rpoi7ri7r<rir ce pas- 
sage doit se construire et se sup- 
pléer ainsi : Tl&ci.yàp (toj$ iy- 
îpatVoiî) opyù 7rpoi7riwru (i y ?£) 

Xt* «V palpât TTAff^OVri/ç 

<ti dLnbii : ce qui équivaut à : 

n£<n y«tp 7T'JffX r>Vffi rl ôp- 
7Î1 7rp&Ï7rrti 9 î» op*v toCto 
TOÎç ty^Aît KAt iy ?» 7ta^au- 

rt'.n,A % — Ces mots 2y roîj ojw.- 
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ne sommes pas encore en leur présence [e] : mais ils vien- 
dront nous combattre, lorsqu'ils nous verront sur leur ter- 
ritoire, ravageant et détruisant leurs propriétés ; car la co- 
lère s'empare de tous les hommes , quand , sous leurs yeux, 
et au moment même, ils se voient exposés à quelque désastre 
inaccoutumé pour eux [f \ ; et moins ils consultent la rai- 
son [g~\ , plus ils mettent d Emportement et de violence à se 
présenter au combat [A]. Or, c'est ce que les Athéniens, 
plus que personne, doivent éprouver, eux qui prétendent 
commander aux autres , et aller envahir le territoire d'au- 
trui pour le ravager [i] , bien loin de voir dévaster le leur. 

TV. Quand nous portons nos armes contre une république 
si puissante, et que nous devons en recueillir, et pour nous 
et pour nos aïeux, la plus grande renommée, soumisè à la 
double chance des évènemens [k] , suivez donc vos chefs en 
quelque lieu qu'ils vous guident ; et , mettant au-dessus de 
tout la discipline et la vigilance, apportez à l'exécution des 
« 

mes la colère entre par les «ttov xoyifôufyoi , /xStXTiov <fi 
yeitx, surtout lorsqu'ils se d-i/paupcvoi, us to 7ro\ipiïv Wiï- 
voient tout-à-coup souffrant >>ovt*J pi4oKiv<A/va>ç. 
quelque chose dextraordinai- [i] Eux plus accoutumés à 
re. M. Gaii. Cette interpréta- porter le ravage chez leurs voi- 
tion, ingénieuse comme toutes sins. Lev. 
celles de l'auteur, m'a paru \k] Prêts à combattre une 
faire un peu dé violence au telle république , et à couvrir 
texte , malgré tous les raison- de gloire et vous et -vos aïeux, 
nemèns dont il l'appuie , p. 7 3 suivez vos généraux dans les 
de son Mém. sur Thucjrd. évènemens contraires ou pro- 

[g] Le mal présent anime le pices. Lev. , d'après Gottleber , 
plus stupide , le porte à se qui, faisant rapporter \tt àft- 
venger. Àug. <poTfp x U t»v *5roC*ivovr«v, non 

[h] Moins ils raisonnent, plus at<ft£*v , mais à Kar£<r8€ , inter- 
ils agissent avec violence, Lev. prête ainsi le passage : Sive res 
et M. Gail.— "Epyov , dans ce prospère f sive minus féliciter 
passage, d'après une acception eveniant , sequimini quo vos 9 
assez familière à Thucyd. (voy. etc. J'ai adopté lu sens duscho- 
p. 88, not. 3) , signifie, je crois, liante, généralement suivi , et 
action, dans le sens de combat; qui véritablement présente une 
et mon interprétation semble pensée plus profonde , exprimée 
indiquée et appuyée par le avec cette concision particulier* 
6chohasie , lorsqu'il dit, sur ce à Thucydide. 

passage : 0$ «p^ô^fyoi , &ti 4% 

r 
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rode y.at àcrfa),£ CTaro v , Troiàov; ovtaç ivl xo- 



Oraison funèbre prononcée par PéRtCLES. (§. 35.) 

N 

SUJET. Une guerre terrible , attisée par l'éternelle jalousie qui 
divisoit Athènes et Lacédéraoric , venoit enfin d'éclater. Les 
peuples du Péloponnèse s'étoient précipités sur PAttique , qui 
avoit vu son sein rougi du sang de ses en fan s. L'hiver sus- 

En 

Xpwjxevot, o^ftoata ra^àç e7rot>i<7av-o (1) twv iv t& 
ïroXéptw 7rpâ)T0v à7ro0avoVrwv , Tpo7r« toiw^s. 

■ 

Tà pùv oo-tâ 7rpOTWevT«i twV àfrovevopiywv (2), n-po- 
rptra (3) o*Yivr t v 7roufaàVTeç , fcfci èmrfkpti (£) (5) au- 
toO cxaffTO*, >jv Tt poiftijTar eTrsidav [xal] *i èxyopà (6) 
i y >apvaxaç xu7rapte7(rivaç (7) ayoucriv a/xaÇat, ç\Aîjç éxa- 

• 

. 1 ■ 

(1) T*çàç ÉTùiiwf éqnival. tible. Voy. PHn. lib. XVI , 4o. 
de tU^f , sepëlivcrunt. Gott. (8) w Evt*ri /i t* o<r<r*-] rf 

(a) T5y *7rQ?w!A*v<*v syn. de À**v*ki </ViAoyoTj. 2x* 
«MroTeflvMKéTtoV comme en latin [a] Celte oraison funèbre, un 

denatus , pour mort nus. des plus célèbres monumens de 

(3) TkfbtfùmÀ ff* rpïrm *- l'antiquité, a été l'objet parti- 
fAÎf^TviiiKKOfMn^i.^x- cttlier des travaux et des mé- 

(4) '£7191*11 • «vajHÇfi , m- ditations «les critique», depuis 
ferias offert. * c siècle d'Aristote jusqu'à nos 

(5) Ta? otuTow* c'est-à-dire, jours. Cent pages me suifiroient 
au roort'qui lui appartient par a peine, si je vonlois donner un 
quelque lien de parenté. résume complet de tout ce qui 

(6) 'Ex^op/- Juneris elatio. a été dit sur cette belle comp©^ 
* (7) ¥Lvirdfif<riv±ï] ftà *ro /- sttion ; et , d'ailleurs , urte pa- 
ffUTrrw f/VAi. 2x. # ~~ , k e cyprès reille entreprise dépasserait de 
passoit pour un bois incomip- beaucoup les limites que j'ai 
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ordres la plas grande célérité ; car il n'y a rien de plus 
beau , rien qui présente plus de sûreté , qu'une nombreuse 
réunion d'homme agissant tous avec le même accord, le 
même ensemble. * 



Oraison funèbre prononcée par Péricles (a). 



M I I 



pendit la fureur des deux partis. Les Athéniens songèrent 
alors à rendre , selon leur usage , les honneurs funèbres aux 
guerriers au'ils «voient perdus dans les combats. Je vais lais- 
ser Thucydide décrire lui-même cette touchante cérémonie. 

Îjb même hiver, les Athéniens, suivant l'ancienne insti- 
tution de leur patrie, célébrèrent , aux frais de l'Etat , les 
funérailles des citoyens qui avoienl été les premières vic- 
times de cette guerre. Voici ce qui s'observe dans cette 
solennité. 

Là surveille , on dresse une tente , où Ton expose au* 
regards du public [b] les ossemens des morts; et chacun 
peut apporter à son gré des offrandes à celui avec lequel il 
fut uni. Au moment du convoi, sont amenés , sur des chars, 
des cercueils de cyprès; un pour chaque tribu, dans lequel 

sont renfermés les os des morts qui lui appartiennent. On 

_ 

dû me prescrire. Je me bornerai Ménexène de Platon ; l'oraison 

donc à présenter les principales funèbre des guerriers morts à 

difficultés , et les solutions qui Chéronée , par Démosthène ; et 

me sembleront les plus satis- la XIV e . Philipp. de Cicéron. 
faisantes. -—Les anciens nous [3] Barthélémy , dans la de- 

ont laissé quelques autres exem- scription de cette cérémonie fu- 

ples de ce genre d'éloge , fort nèbre , d'après Thucydide, tra- 

en usage cnez eux. On peut duit ainsi ce passage : On com~ 

voir un fragment de l'éloge des menea par exposer sous une 

Athéniens morts au service de grande tente les cercueils de 




guerriers 

nés, morts en secourant les interprétation. J'ai profité de sa 
Corinthiens , par Lysias ; le savante remarque. 



Digitized by 



l6| 7 HARANGUES 

)Jhç.' [ucl SI xXtvKj x«v>? (jpsperat , lorpw/xevïî , twv àça-»- 

v£v (g) , ot iv (17) supsÔwortv èç àvaép»fftv (io). ÇvvcxyepEi 

#2 g |3ouWpevoç xal àffTttv xal Çsvwv. xal yvvaîxsç 7rapei- 

cr<v ai 7rpoçyjxoiM7ai £7rl riv rayov, oXo<pi>pojx*vai. Tt0ea<nv 

oîv to ftgpocrtov ^fta (il), o éariv éVi toO xaXXéorov 

Trpoaoreiov (12) txiç 7to).sg)ç. (xal àel iv avrw SaTTrovai 

toù; £x t«v iroXsjxcov (l3), 7rX)Jv 7e toÙç ev MapaO&vr 

èxetvwv £1 Jia7rpe7TTî riv àper/jv xpévavTeç OLinoij xal 

rôv râ^ov Ç7rooî<7av.) 'EweiJàv 3i xpu^coeri 7^, àvip >5p;- 

pivoç vn-o tâç ttoXccoç , oç av 7vwj/>) re Soxy p.h àÇûveroç 

eUvat , xal àÇtwptaTi Trporjxï} , Xê^et avrotç errai vôv tov 

7rps7rovTa. perà £è toCto à.nip%o-J70u. 

r Xi#e ptsv Sarrrouar xal Jtà tfavToç tou 7ioXe'/xou , 07ro7* 
Çu^auj aÙTOiç , i^pôvro tw voptcp. eVi <T ovv rotç rrpa>rotç 
rotçJe ïleptxXïjç d Eav067rrrou iîpe'Gyj "ksyuv. xal èneifij 
xaipoç IXaafiave (i5) , 7rpoeX6wv àrro tou cyjptaroç £7ti 6>>pta 
v^y/Xov 7r£7rot>jpt6yov , o7rwç àxovotTo wç i7Tt7rXîîorov TOV 
©juXov, ey^/e rotang (16). 

— 1 — — — - - - . - 

(9) T»v AfdLyiïy ceux dont v*îv Sx ^IvÇeaç , dans Aristid. 
les corps a voient disparu. t. I ? p. 56i. Gott. 

(10) Tàv cty«tip£o-iy l'action de (14) Kpivayrcç* voy. p. 67, 
relever et de recueillir les corps not. 10.— A vrav , qui suit , est 
sur le champ de bataille. Voy. adv. 

mon édit. du Pancg, p. lia. Ketipoç «Aa^C. , quand le 

(11) 2*^* , tombeau , monu- moment J ut venu. 

ment public. (16) Sur cette cérémonie voy. 

(12) ïlpoeLo-'rtiùV dans le Ce- Barthél. Voyage (VAnach. cli. 
r antique extérieur. Voy. Bar- XIII. 

thél. Attacha chap. XIII. [c] On porte un seul cêno- 

(13) Tav iK t»v ^roAgaav' taphe couvert d 9 un tapis, M. 
sous-ent. A^oÔAVovrAf , in prce- Gail. J'ai suivi Lev. et la vers. 
liis occisos. De même *Vo8a- lat. : xxiv» ne m'a pas semble 
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porte en même temps un seul Ht vide et tout dressé [c] , 
pour ceux qui ont disparu et qu'on n'a pu retrouver quand 
on a relevé les corps. Les citoyens et les étrangers peuvent, 
à volonté, faire partie du cortège. Les femmes, parentes 
des morts , assistent aux funérailles , où elles font entendre 
leurs lamentations. Les ossemenssont enfin déposés dans un 
monument public, élevé à l'entrée du [d] faubourg le plus 
appareut d'Athènes. (C'est toujours là [e] qu'on inhume ceux 
qui sont morts dans les combats. Les guerriers qui périrent 
à Marathon sont seuls exceptés: car, comme on jugea que 
leur courage mériloit une distinction particulière, ce fut 
dans les champs mêmes où ils a voient perdu la vie, quon 
leur donna la sépulture.) Quand les morts sont couverts de 
terre, un orateur, choisi par la république, homme distin- 
gué par ses talens, et jouissant d'une grande considéra- 
tion , prononce l'éloge que mérite leur valeur. Ce discours 
terminé , on se retire. 

C'est ainsi que se célèbrent les funérailles; et cet usage 
fut observé pendant tout le cours de la guerre, autant de 
fois que l'occasion s en présenta. Ce fut Péricles, fils de 
Xauthippe, qui fut choisi pour houorer la mémoire des 
premières victimes des combats. Le moment arrivé, il quitte 
le monument , pour monter sur une tribune qu on avoit éle- 
vée de manière qu'il pût y être entendu de la plus grande 
partie de l'assemblée; et il s'énonce en ces termes. 



susceptible de signifier ici ce- [d] Dans le faubourg : tous 
notapfie: pas plus que dans ces les trad. Mais voy. noi. 12. 
vers de Lucilius, où cet auteur, [e] Cependant Hérodote, ainsi 
faisant sans doute allusion à que l'observe Wasse , offre un 
l'usage dont parle Thucydide , exemple du contraire, quand 
dit d'un homme mort extrême- il dit de Tellus : K*i ^uiv 'Ar- 
ment maigre , qu'on avoit porté Votîol «N^OO-Ïm Tt 26*4^ AVTùy 
son lit à vide : rwVep ÎTreo-É , k<*i S Ttpti<r*v pt- 
T»y cN xivwk VLhiiw oi fpaVopf* yk'\a$, I, 3o. Cette difficulté 
Mp*y m &pmv , n'est pas la seule qu<? présente 
IzyypJfavriç *W TAÏ02 cette description de Thuc y àide % 
EKfcEPETAI. qui pourvoit fournir matière à 
(Lucil. éuigr. LVI. Brunck. un commentaire fort éteudu. 
Analecu t. H, p. 3a8.) 
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AJTALYSE. I. Exorde grave et calme , tiré de la circonstance* 
U orateur y expose d'abord les inconvénient de la loi même 
qui prescrit le discours qu'il prononce ; elle peut compro- 
mettre la gloire des illustres morts: il rappelle ensuite les 
difficultés d'un sujet qui excite à la fois le zèle de L'amitié 
et l'incrédulité de l'envie. Mais il reconnoit aussi qu?il est 
de son devoir de se conformer à une institution qui a 7*ecu 
la sanction du temps ; et , après une courte préparation ora- 
toire , il entre en matière. 

Première partie. II. Cette partie île l'oraison funèbre 
est presque consacrée tout entière aux vues politiques de l'ora- 
teur. Péricles n'oubliant pas sur la tombe des morts ce qu'il 
reste à faire aux vi vans , veut affermir les Athéniens dans la 
resolution de soutenir avec persévérance une guérie où ils se 
sont engages d'après ses conseils ; et, pour y parvenir, il 
tache de leur inspirer une haute idée de leur puissance et 
de leur supériorité sur leurs rivaux , sans oublier d'intéresser 
leur amour-propre , chez eux mobile tout puissant , qu'il sait 
habilement mettre en jeu, pour les attacher encore davantage 
à la patrie, et se rendre encore mieux maître de leurs esprits. 

i°. Après quelques mots consacrés au souvenir des aïeux 
et à la rernnnoissance , il rappelle rapidement tout ce que 
les Athéniens y d'une époque plus récente , ont fait pour la 
pairie ; moyen adroit et sûr d'exciter puissamment IHntérét 
de ses aucft leurs , qu'il met pour ainsi dire en scène. Après 
avoir rappelé , par prêter ition , Us Jaits principaux et les 
plus connus , il annonce qu'il va préluder à l'éloge des guer- 
riers^ en développant les Causes Je la grandeur a? Athènes. 

3°. Définition du gouvernement d'Athènes ; sa nature; 
exposé de ses avantages , qui tous ont pour principe V éga- 
lité. Ici l'on sent percer le désir de flatter les classes infé- 
rieures , comme il est facile de reconnoitre , dans les conti- 
nuelles allusions nue X' orateur fait aux lois et aux moeurs 
de Lacédémune, l'intention de rendre aux Athéniens leurs 
rivaux encore plus odieux, et de justifier ainsi la guerre 
qu'il a conseillée. 

3°. Mais les Athéniens ne se contentent pas de cette liberté 
du citoyen ; ils portent , avec l'aménité des mœurs, l'indé- 
pendance dans les relations de la vie privée, sans négliger 
cependant le respect dû aux lois positives et aux lois natu- 
relles. 

4°. Ici l'orateur , après avoir loué les vertus airnablcs des 
Athéniens , fait le tableau des nobles dèlassemens et des 
jouissances dont ils savent embellir leur vie : et il rappelle 
en même temps tous les biens dont ils sont redevables à la 
grandeur de leur république, qui fait de leur pays un 
abrégé du monde entier. 

5°. // passe à leur gloire militaire. Pleins de cette con- 
fiance compagne du vrai courage , ils. ignorent les phécau- ' 
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(ions timides et la ruse. Citez eux la valeur , toute iV instinct, 
fi a besoin d'être ni excitée par V éducation , ni entretenue 
fmr Vexercice. Ils n'en sont pas moins égaux ou supérieurs 
à leurs ennemis. Les ligues q l êÈàf ont à soutenir seuls , leurs 
victoires , obtenues avec des Jowfes toujours divisées , les im- 
postures même de leurs ennemis attestent cette vérité* Mais 
les Athéniens possèdent encore un autre avantage ; chez eux 
la victoire improvisée , les dispense de se faire un supplice 
du présent, pour s'assurer des succès dans l'avenir, 

G c . Pèricles loue ici les Athéniens sous le rapport de 
leur intelligence. Leui % j$oût éclairé; leur sage penchant 
pour les travaux de l'esprit ; leur discernement dans l'em- 
ploi des richesses. 

Singulière aptitude, que toutes les classes de la société 
montrent chez eux pour la direction des affaires publiques. 
Ils possèdent les véritables vertus politiques : chez eux seuls 
il n'est pas permis d'être indifférent aux intérêts de V Etat , 
et la reflexion ne nuit pas au courage, 

y"* D'autres vertus leur sont encore particulières : la 
bief aisance est pour eux le principe , comme le lien de l'a- 
mitié, et ils unissent à ce sentiment un 'profond désintéres- 
sement , une cor fiance sans réserve. 

8°. L'orateur parle ensuite de l' ascendant moral qu' Athènes 
exerce sur le reste de la G: ècc ; et il peint de couleurs bril- 
lantes la facilité ei les grées qui caractérisent ses co.ici- 
toy es. Mais p ur se m 'Lire à l'abri de tout soupçon de flat- 
terie, il prend à témoin de ses éi<tges la grandeur même 
qu'Athènes doit à ses propres vertus. 

L'éloge de la république ramène naturellement celui des 
guerriers qui ont cimenté sa puissance de leui sang ; et ici 
i commence la seconde partie. 

Seconde rARTiE. III. Elle est consacrée à l'oraison fu- 
nèbre proprement dite; niais les vues politiques y dominent 
toujours. 

i°. L'orateur ejr.v e les raisons qui l'ont engagé à s % è- 
lendre sur les loua iges ilejla république : ii prouvait com- 
bien elle mérite qu'on se dévoue à sa défense , et louoit en 
même temps >es généreux déf enseurs, 

2°. Mais queue que s ai leur gloire, c'est au dernier 
1 combat qu'il Jaut prendre leur vertu , parce que c'cst-là que 
Ut mort Va mise dans tout son jour. 

S', L'ttratdur, sans entrer dans cei distinctions person- 
nelles, qui aut oient blessé des hommes passionnés pour l'éga- 
lité (1) , loue : i en général le dévouement des riches et des 
pauvres , sous le rapport des nobies motifs et des généreux 
sacrifices qu'il suppose chez les uns et les autres. Il admire 



(0 Voy. sur ce sujet un beau morceau d'Eschine , dans sou 
discourt contra Ctésiph. p. 3oo , édit. Wolf, 1607. 
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Vhéroisme qui leur a fait préférer la mort ù la fuite ; et ta - 
mort même disparoit sous le pinceau de l orateur. 

A°. Mais Pèriclcs veut que les héros qu'il célèbre soient 
encore, du sein de la tomêL utiles à la république, et il le, 
propose pour modèles à cWx qui leur survivent. Il exhorte 
ses concitoyens à imiter cette vertu active , qui prouvoit à 
lu patrie son amour par des faits. Ici .faisant une allusion 
indirecte aux circonstances actuelles , U rappelle par quel 
attachement à leurs devoirs, par quelle intrépidité dans les 
combats , par quelle constance inébranlable et aucls nobles 
sacrifices dans les revers de grands citoy ens créèrent et con- 
solidèrent la puissance de la république. La gloire en fut 
pour eux le prix. Uorateur, pour inspirer à ses auditeurs 
de pareils sentimens , de semblables resolutions , peint de 
traits sublimes la tombe du grand homme, et parle de son 
immortalité avec enthousiasme. 

5° Nouvelles exhortations à suivre de tels exemples. Jvis 
adressés aux citoyens vpulens , peur leur faire sentir qu ils 
doivent moins que d'autres se montrer indxjjerens aux pé- 
rils de la patrie, et céder à un moment de joiblesse. Les 
suites en seroient pour eux bien pires que la mort du guei*- 
rier , mort douce et digne d'envie. 

Troisième PARTIE. IV. Tar «ne transition naturelle , 
rorateuv arrive à cette partie de son discours qui devoit ren- 
fermer des consolations pour les parens qui avoient des pertes 

*■ 

I. Oi fùv ;ro).>o! (i) r&v êvOàtft fà* «Lpwo'rwv èjrat- 
v.Offi riv 7rpoc9svTa ( 2 ) t» vof*» tov W 7 ov ro'vJe, «î 




"Val Ti» *m8.W il s'agit loi suvla sépulture de. défen- 

• > L U disposition léeisla- seurs de la patrie. 

lit, ou S de proLn- M Plusieurs des orateurs 

me, qui 01 a i f è V re en q ue vous venez d entendre a 

cer une """^J^Vnt celle tribune. M. Gail , d'après 

r^fmeraiUes *e Soient le sens quil attache ici au par- 

ÏxfiSTa^B&l!» Uisto. fait Cette interpréta- 
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à pleurer. Ces consolations sont graves et mâles 3 la douleur 
avoit une cause grande et héroïque. 

1 \ Pèricles s'adresse d'abord aux pères , et il puise les 
consolations qu'il leur donne dans la gloire qui environne 
les tombeaux de leurs fils et leur propre douleur. Il fait 
espérer aux uns d'autres fils qui adouciront leurs regrets et 
ceux de la patrie: il montre aux autres le passé dont ils ont 
long-temps joui , et l'avenir qu'ils auront bientôt parcouru , 
environnés d'honneurs et de respects. 



2°. Les fils et les frères reçoivent ensuite moins des conso- 
lations que des exhortations et des avis , sur les efforts qu'ils 
doivent faire pour ne pas suivre de trop loin les illustres 
morts dans la carrière qu'Us ont ouverte , et triomplier de 
l'envie qui s'attache aux vivans. 

3°. Quelques mots adressés aux veuves , sur les devoirs 
qu'elles ont à remplir , termine cette partie. 

V. Dans une péroraison concise et grave , l'orateur an- 
nonce qu'il s'est acquitté de son devoir et que la patrie 
aussi a rempli le sien; la cendre des morts est honorée , et 
la république adopte leurs et fans. 

Style. // seroit difficile d'apprécier dignement l'admirable 
discours qu'on va lire. Le stj le est à la hauteur des pensées 
et des conceptions dans cette production , où le plus grand 
historien de la Grèce sert d'interprète à son premier homme 
d'Etat. 

« 

I. La plupart des orateurs qui ont déjà pris ici la parole [a] 9 
louent le législateur qui ajouta à la loi [/>] la disposition par 
laquelle est consacré le discours que vous allez entendre : c'est 



tion, que d'ailleurs l'auteur lui- 
même ne donne que comme une 
conjecture , ne m'a pas semblé 
fondée sur des preuves et des 
raisons assez décistves. 

[b] A Vaurienne loi sur la 
sépulture des victimes de la 
guerre. Lev. et iM. Gail , d'a- 
près la vers, la t. velerique in- 
stitulo additlit. Denvs d'Hali- 
carnasse (p. *>()t , edit. Sylb.) 
et le snholiaste favorisent , il 
est vrai , cette interprétation j 

Tome 1. tfPart. 



mais le témoignage de Diodore 
de Sicile y est formellement 
contraire. Dans le doute où m'a 
jeté cette opposition des auto- 
rites historiques , j'ai craint de 
donner à xp?$ô»vr* un sens trop 
précis. Ce mot , en efl'et , peut 
signifier que Téloge funèbre fut 
ajouté comme une disposition 
accessoire à la loi sur la sépul- 
ture des gueniers, s.«ns dire si 
ce fut dès son origine ou long- 
temps après. . 

8 
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y.zXov (3) ènt toiç ix twv nolkpoiv ^xnrouévoiç àyopev- 

€<xOat avTOv. ê/aoi <T av àpxoûv iWxêi siLvai, àv^pwv à'/a- 
6£v epyw '/«voju-jwv f spyw mtc <?iî).oO<r&act t<xç Ttpiàç (oïa (£) 
xoù v£v *«pl tov Tifov rovoNr Sn\u>aia. 7rapa<xxeuaa-0svTa 
©paT*)' *#t pi (5) «v jui ivtfpl TTù/Awv àpsràç xivc?uvcv- 
eaôat . 6v t« xat (6) x e <? ov 7rt(rrcu0>îvat (7). 

^a). £7rov yàp to perptwç (8) 6t7reïv, èv w (g) 
jjto).*ç xat yî <fox>îO , eç (10) t*5ç à)iy}0eÉaç /3s£at- 




(3) '£2ç K.i7vov* sous-ent. ov , [c] Peut-être seroit-il plus 
nominatif absolu : comme étant exact de traduire: En V non- 
beau ce discours être pronon- neur des guerriers dont les fu- 
cé , etc.: ou bien xaTiôy, au nèrailles se célèbrent à la suite 
masculin , s'accordera avec 7wô- des combats. Mais voy. p. 164 5 
^oy , et aura pour régime <tyo- not. i3. 

ptuf<rfc*i: ?7s t'ont loué (ce dis- Quand des hommes se sont 

cours) comme beau à être pro- rendus grands f ar leurs ac- 

noni* , etc. G. tions , // suffit de ce qu'ils ont 

(4) O:*' ellipt. , pour: oî* fait pour justifier les honneurs 
(W<r*y £) ôpStTt tf-^ffXÉt/ao-etv- Çtt'tiJ obtiennent. Lev. — Le 

x. t. texte ne paroh pas susceptible 

(5) Kdi ufr sous-ent. i^xoi de r re s £? 8 - , , .. . 

k*W*u , de la Lie. 2. r M 7 #î 

(6) K*i yf. r J ici x u est ¥7™ <f «* grand nombre de 

équival. de iï , VW , et le sens %** «« '"«"V rf *™ 

ST: A cù « vîpov Arfef. Ce ciees sutvant au un seul homme 

participe se Apporte à J£yJ>I, en parlera plus ou moins di- 

Lec lequel ildoit se construire! Sèment. ^\ Pi »™W*** 

M - compromettre la gloire de tant 

(?) IIi<rT{t/6wycu» cet infini- ^ „ uerr i <rs % en Li faisant. 

tjf a pour nominatif «r*$ /pf- dépendre du plu$ ou au moins 

<rd f : iitttr., les vertus courir de talcnt # un seu i orateur, 

risque d'être crues, c est a- M Gail.— C* passage, asse» 

dire , être exposées au hasard rlair p^,* ] e fond de fa pensée, 

de paroitre ou de ne pas pa- laisb6 ^ an# U|l<| gvan de indéci- 

ivitre croyables* smn p nur i a construction grain- 

(8) MfiTpio»< ti7rur voyez rualica'»©, de laquelle dépend 
XIndexde laGréc. ici Tint rpietation rigoureuse ^ 

(9) *Ey »? se rapporte à crépi du texte, H.Etienne, en oppo* 



(de la vérité passage: ^ 1/9 *th *^f»i 
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qu'ils jngeoient beau, sans doute, de faire prononcer un 

Ici éloge aux funérailles des guerriers moissonnés dans 
les combats [c*]. Pour moi , quand des hommes se sont 
montres grands par leurs actions , il me semblerait suffi- 
sant de leur rendre aussi en actions les honneurs qui 
leur sont dûs [d] (et tel est l'appareil dont vous voyez 
que l'Etat environne aujourd'hui ce monument funé- 
raire) ; et je ne voudrais pas qu'on fît courir aux ver- 
tus de tant de guerriers le risque de paraître croyables 
suivant le plus ou le moins de talent oratoire qu'un seul 
homme pourra montrer [e], 11 est bien difficile, en effet, 
de garder un juste milieu , en traitant un sujet qui per- 
met à peine d'avoir une opinion fixe sur la vérité \J^\* 

ttoAASv *'p€TÀç €1$ Kivfwov K«t- meliore aut détériore , virtu- 
hi<rr±0-()dLt , &$Te « tv » \ûf*v tis multorum versaretur Jides» 
Ttyict£/T»v Ù7Twri 7. to-Tiuh*vd.i : Quoiqu'el le ne soit pas celle de 
ce qu'il Iraduit par: JSon au- la pluralité des traducteurs la- 
lem ab uno viro multorum tins, je l'ai adoptée, parce 
vu tutes in discrimen additci , qu'elle m'a paru la plus simple 
(juuni Juturum sil , /// ipsi de et la plus conforme à l'idée de 
dits virtutibus credatur* si\>e l'auteur. D'après la remarque 
bonain , sive malam de Mis d'.Voger , qui suit également le 
kabugrit ora/ionem. D'après scholiaste, j'ai, contre l'autori- 
cette explication , on voit qu'E- té des éditeurs, mis une virgule 
tienne faisoit de êWwri le ré- après utt^v-ti , ponctuation qui 
gunede iritrrtvtâvïi , qu'il pre- m'a paru réel a une par le sens 
no.t absolument. Gr;imrnius dé- adopté. Du reste , si , après tant 
fend la scholie h±i /a* tv Kiy- d'habiles critiques , il mVtoit 
^vft) yl.tabeti to 7rurr-zvbviv*>i ; permis d'avoir une opinion , je 
etTKistemaker, après lui , ado p- dirois que 7rt<rTtvfâvi.i me se in- 
titula même opinion, construit ble pouvoir dépendre de É/?roy- 
ainsi -Ka.t iv îv< at'v/pi , t ù rt ri , <jui seroit pour Ù7r\vti eéçTg 
K f 1 X''P°v «i^-ovr», kivcTui tûiaQju 7ri<r<rtvbnv*i ; et, d'après cette 
(*v i<ftx.fj pot) ^-aAASy kptrzi explication , je traduirais: Ne 
TrirrtMv ig , c'est à dire: Nec pas faire courir aux vertus de 
in uno hotnine , qui ei bette et tant de guerriers La chance 
Huile etiani dit ère possit , mi- iVêtre appréciées et après le 
fil yidcretur adeundum esse plus ou le moins de talent qtC un 
perv ultttn , ut multorum rir- seul homme ^ en les louant 
tutu filles versaretur in eo. pourra développer pour inspi- 
Mîtte interprétation a été sui- rer la confiance* 
vie p, u G« ttl ber, et par le cé- [/] Gottleber entend ce pas- 
tëbre ( amérari us, qui traduit: " sage d'une manière fort dnTé- 
ne(jue pci % iculum adiri , ut rente. 11 fait de fAtrpiùtt Ù7rth 
tf * u iius alicujus oratione , le relatif de iy a> ; de sorte que , 
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oût«i. o Te 7 à p Çuvei<îwç(ii)xat e uvouç àxûoa- 
t^ç râ^* av ti ev^eco-répwç npoç a (12) /BouXe- 
Tat T8 xat éTréoraTat vopuo-ete <îwXo Gcôa r 0 
re a7retpoç, l'uriv à (i3) xat ttX e 0 va Ç e <xOa t , 
5tà <j>Qo'vov (14.) , et Tt V7rgp riv éavTOÛ yufftv 
àxouot. pe^pt 7ap Toutfe (i5) àvexTOt ot 67rai- 
vot etert 7rept iripwv >e7o ( aevoi, êç oaov av 
y. al aùroç exaffTOç oïr,Tat éxavoç eïvat tfoâ*- 
crat Tt wv ^oufff tû ô*è v7rep6à>)vOVTt (16) 
aÙTwv çÔovoûvTeç, %Sn xat à7rco*To0crtv (17). 
eîreuîÀ Se toi; 7râXat ovtwç è(îoxt^â<xôîî TaOro xaXwç e^etv , 
^pyj xal e/xè 67rouevov tw vo'ptw , Tretpaa-Qat Optwv ttjç éxa- 
aTou |3ovb;<jewç Te xat <5o'Ç>ïç tv^civ wç eTrtTrXeïorov. 

II. 1°. "ApÇoptat #è a7ro twv 7rpo*yoywv îfpwTov. ulyollqv 
■yàp aOroîç xai 7rpS7rov tfè apta èv tw TOtwô^e (18) t^v ti- 
pjv Tavr/,v Triç pvrîptyj; 5t(îoff0ae. tïjv «yàp ^wpav àst ot 
aùrot (ig) oixoûvTeç , dictiïoyjri twv èmyiyvopsvoiv /^é^pt 
tovo^s eXcuOspav , oV àpgTf/V , 7rapé5oo~av. xal exêïvot Te 
aÇtot ejratvov, xat ?ti f/â"X)>ov ot rraTe'peç r!pt&>v. x-njo-apte- 



sclon lui , le sens est, qu'il est (i 1) EuvuMç* voy. Vindex. 

difficile en parlant de garder (l'JJ ripo$ voy. "p. 58 , not, 

un juste milieu, lorsque, même 58. 

de cette manière, l'orateur peut (i3) "Ecttiv l 1 équival. de 

à peine convaincre les auditeurs tiv*, aliqua. Rien de plus fré- 

de ' ' " 1 " 
ce. 
on 

client pai 

1rs autres, par un excès de mé- sq, 

fiance, qui les empêchant de se ('4) ^là çôoyoy est régime de 

tenir dans les limites de la vé- yoju4crei«, qu'il fa ut reprendre ici. 

r te. f e sens , d'ailleurs très- (»5) M;v^i yètf rov<tf Sal- 

plausible, m'a ^ru grarnmati- Lustc a traduit ainsi ce passage: 

caleraent moins naturel que le Ubi de magna virilité^ aique 

premier , et j'ai adopté Tinter- gioria bo .orum memores, yuœ 

prétation ordinaire. sibi puisque facilia Jactu pu* 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L.II, $. 35-36. 1 73 
L'auditeur qui joint à la connoissance personnelle des faits , 
de l'intérêt pour leurs auteurs, trouvera peut-être que la 
manière dont ils sont présentés, les laisse un peu au-dessous 
de ce qu'il désire ou de ce qu'Usait : et celui qui ne connoît 
pas les choses par lui-même, pourra , par euvie, trouver do 
l'exagération dans certains traits, s'il en entend rapporter 
quelqu'un qui s'élève au-dessus de son caractère; car on ne 
supporte Téloge des autres qu'autant qu'on se croit capable 
soi-même de faire ce qu'on entend célébrer: mais l'homma 
reconnoît-il une supériorité qui excite son envie, il devient 
aussitôt incrédule. Cependant, puisque l'approbation de 
nos aïeux a consacré cette coutume , il faut , me conformant 
aussi à la loi, tenter de rencontrer le plus juste possible ce 
que veut, ce que pense chacun de vous. 

H. C'est par nos ancêtres que je commencerai. Il est 
juste , il est convenable , dans une telle solennité , de leur 
payer ce tribut d'honneur, en rappelant leur mémoire [g]: 
De tout temps habitans de cotte contrée, où ils sont restés 
purs de tout mélange , par u suite non interrompue de 
descendais, ils nous l'ont, grâce à leur courage /transmise 
et conservée libre jusqu'à ce jour. Nos aïeux, sont digues 
d'éloges, et nos pères encore plus. En effet, ayant , non 



tat , aequo animo accipit ; su- 
pra, vtluti sficta pro falsis 
ducit. Cat. cap. III. H. 

T» û^-.pS lAAcvrr partie, 
neut. pris subatantiv»' 

(i " ) 'Aviat Cai** sous-ent. oi 
<tv6pûJ7rai. L'auteur passe ici du 
sin^ au pl \i\ par une énallage 
de noinbic, qui lui est fami- 
lière, ainsi que l'observe De- 
nys d'Halieaniasse , Epis t. ad 
Amm. II , p. i ô \. W — V oy. p. 
i4 , «oi. jd. 

(i8)'e v t» tojî<Té« sous-ent. 



(19) 'Au oi d.bWr par ces 
mots toujours les mêmes , Thu- 
cydide veut dire que lès Athé- 
niens , qui se croyoient origi- 
ginaires du soi , ctî.TÔ / v6ovtç , 
avoieut toujours habite le mi- 
me pays, s uis mélange de race. 
C'est ce qu'il exprime t ucure 
liv. I , t liap. II , par : Tày yoOy 

Tot Jt.fi. G(;... — . Voy. Isocr. 
Panés;. §. 4 1 et les notes de 
mon cet t. p. 85. 

[g] Ue leur accorder &.ç hon- 
neurs d'un souvenir, Lev. 
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174 HARANGUES , 

vot yàp, irpoç oiç c<?IÇavTO, o<r>jv e^optev àp^iv , oux à^ro- 

vwç (^o), Xfttv TOtç vvv 7rpoçxaTé>t7rov rà Si 7r/sw aÙT-^ç 

avxoi r^etç ot£e, ot vûv «Tt oVreç pâXtora ev t»j xaGeor^- 

xvta (21) rIXixta, eV^vÇ/teaptev (22), xat rw Troltv toIç 

7râat 7rapeo~xevaa , aptev xat eç 7ro'Xepiov xat es eipyjvyjv aùrap— 

xccràtriv. wv e«yw Ta p.èv xaTà 7ro).épu>ifç $py<*j oTç exao*Ta 

cxtySOy} , i et Tt avTot % ot 7raTs'peç pàp&xpov 5 "EàXnvft 

noXefiov (a3) ê7rtoVra rpoGupLwç îjptvvâpteôa 1 jxaxpïryopetv ev 

fWocrtv ov pouXdptevoç , eàtrw à*© <?e otaç t* éViTîTÎevo-ewç 

îftQojAev èV aÙTa , xat pgO' otaç 7ro>tT€ia<;, xat TpoVwv èÇ 

otwv /xeyd&a eyévsro , TaÛTa onlwcoiç npûrov , e^ut (a4) 

êVt tov Twv^e (25) e7ratvov , vopuÇwv ê/Tt Te tw 7rapo'vTt ovx 

ôv à7rpe7r^ >e^0>îvat aÙToc, xat tov 7ràvTa optt^ov xat àcTwv 

xat Çevwv gupupopov (26) elvat avTÛiv é*7raxoîio~at. 



(20) Oùx *w'ovuï doit se con- 
struire avec y.r*<rj.(j.:vci . 

(21) K*0f#<r*f>ttfi|k kXiKta* lit-, 
ter. , Jrt/z^ Page stable , c'est- 
à-dire , à cette époque de la vie 
où les forces de l'homme, fixées 
pour quelque temps , ne crois- 
sent plus et ne décroissent pas 
encore , ce qui constitue la 
force et la maturité de Vâge , 
ou Page viril. C'est ce que les 
Grecs expriment encore en un 
seul mot par oî Xfit6.erTi»xûTC$. 

(22) 'Ev*v!;foApev il faut en- 
tendre par ce mot moins un ac- 
croissement d'étendue, qu'un 
accroissement de forces et do 
stabilité. G. 

(23) Jte'pÊ. » "EA*wv. îtoA." 
pour g*.fÇ*fuihv m 'EATlNymov 



ttoM^ov , bellum a barbaris et 
Grœcis illatum : le nom pro- 
pre de peuple pour l'adjectif 
qui en est formé. C'est ainsi que 
Paus. (Bœot. p. 79/1) a dit: 
M<*p(A$ jSctpCapcuî %' EAXXIMM èyj- 
xmcév , pour pîyjn /3ctp£itpi;cà{ 
« tAXwuuff : et qu'on lit dans 
Hor. Carm. II, i3 , 8, venena 
Colcha, pour colchica. Gott. B. 

(24) Efyti" sur ce piésent , 
dans le sens du fut. , voy. p. 35, 
110t. 45. 

(25) T5v<Tr désigne ici, et 
dans tout le reste du discours , 
les guerriers dont l'orateur fait 
l'éloge, et dont il indiquoit la 
tombe. 

(2(i) Hu/Açopoy construisez : 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L,ll, 3(). I7S 

sans de grands travaux [A] , ajouté à l'héritage qu'ils avoicnt 
reçu , toute l'étendue de domination que nous possédons , 
ils nous Tout aussi léguée, à nous qui formons la génération 
actuelle [1] Mais c'est à nous-mêmes , et surtout à ceux 
d'entre nous qui sout encore dans la force et la maturité de 
l'âge [k\ , que cet empire doit en graude partie l'accrois- 
sement de ses forces [/J ; c'est nous qui avous donne- ;\ la 
république tous les moyens de se suffire entièrement à elle- 
même et pour la guerre et pour la paix. Parmi ces faits, les 
exploits qui nous ont acquis les différentes parties de notre 
domination, les invasions des Barbares ou des Grecs vaillam- 
ment repousaées par nous ou par nos pères , sont ce que je 
passerai sous silence, pour ne pas vous entretenir longuement 
de faits qui vous sont assez connus. Mais par quelle conduite 
nous sommes parvenus à ce degré de puissance, par quelles 
institutions politiques, et par quelles mœurs nous avons donné 
cette grandeur à 1 Etat , c'est ce que je vais montrer, avant 
de passer à l'éloge de nos guerriers ; persuadé que , dans la 
circonstance présente , ces considérations ne sont point 
déplacées, et que pour tous les citoyens et les étrangers qui 
composent cette assemblée, il est utile de les entendre. 



Ofi/Xoy Hct* *Vt»v Kii £iv«v iTst" A nous qui avons pris leur 

xo£/<rjti atvT»v. D. place. Aug.— Levesque ne rend 

[h] Et ce n'est pas sans de pas toi$ vwy. 

grands travaux qu'ils nùUê [k] Nous surtout qui vivons 

L'ont transmise. Lev. et M. encore, et qui sommes parve- 

Gail. — Pour la construction et nus à L'âge de lu maturité* 

la ponctuation de où* «V&vWf, Lev. 

j'ai , avec Au^er et Gottleher , [ l ]C'est mus qui avo?is prô~ 
adopte l'opinion de quelques curé le plus d'accroissement à 
grammairiens, dont le scho- Cet empire, Lev. et la vers. lat. 
liaste dit, sur ce passage: Tivif C'est à nous que cet empire 
tu to où* ÀTTQytoi i7ro<r<riÇjV<n* doit sa stabilité, M. Gail , 
Voy. §. 6ji des Disc, de ce liv. , d'accord, pour le fond de la 
un passage analogue, qui sent- pensée, avec Àuger , qui tra- 
hie appuyer cette ponctuation, duit : JVous avons renchéri sur 
Les éditions suppriment la vîr- nos pères. J'ai adopté cette in- 
gule après aVoy^f , et t'ont rap- terprétation , qui m'a semblé 
porter cet adv. à ^-p)çK*T«Ai5Toy. réclamé.- par le contexte et la 

[i] Tout ce que nous possé* liaison des idées. Voy. la net. 
dons aujourd'hui. M. Gail.— texte. 
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2°. Xpw/*20a yàp (27) nohrsix où Ç/Aouo-v] (28) xovç 

Twv 7re)aç vopouc , Trapà^etypta (29) *i aûroi pcâXov ovtîç 

tktiv? $ pcpovfavoi èxépovç* xai ovo/xa (3o) ftèv , £ià to 

eç ô>iyovç,&V eç 7r>£tovaç . Jzeiv , Jq^oxparia x/xta- 
Tar /xére^rt tfè, xarà piv tovç vojjtouç , Trpoç rà eô\a rjiâ- 
cpopa (3i) ttocou to i<rov (32) , xaTa M riv agi»?» (33) , 

ïxaoroç ev tw (34) iMox-ijxsï , ovx ct7ro pipovç (35) 
to 7rXstov (36) iç Ta xotvà i arco tïjç àper/îç 7rf otijagctgu - 
ovcT aù xaTa 7r«vtav (37), ex wv ^ T * àyaGov fyâaai Trçv 
7ro'>tv , àÇew^taTOç àyavciç xexwWat. 

(27) Tap , dans le sens de ainsi que plus haut, p. 1 38 , 
nempe , scilicet y nimirum.B. nol. 3o , nous avons yu <ftx«t*- 

(28) Où £hàouVit] où pi/Mu- toaiç signifiant prétention à 
plyf. 2x- Vexer ci ce d'un droit. 

(29) Uctf>3L^nyiJi{f] rtiviTTCTati (34) "Ey t«* pour ty tipj , fit 
rovt t»v ActxitTjUjUoyiay, ot>* Au- quare. 

KoDpyos eypat^g y p-tp-nnifAmi (35) Oùx *Vo uipovj' c'est-à- 

KpuTay xat* Aiyu^Tiay yo- dire, non d'après la classe de 

uow{. 2x« — Voy. le Ménex. de citoyens à laquelle il aupar- 

Plat. chap. Vtfl. tient. 

(30) "Oyo^A* construisez et (36) To wAiîov , adv. équiv. 
suppléez: Kai (» stoAitiU i/tAav) de TOfl-Àuov,synon. de ^otÀAoy, 
KfxÀjtTAi (wt) oyo/A* /*«v </h/aq- ma gis. 

Kfetr'idt, (3^) Où<P etu XATcfc orfyfetv 

(31) Tipot- (Piaqr dans les doit se résoudre: Où<f' rt£ (é) 
causes particulières ou <Pi//i xat * fl-*yUy Quiv &y; , neque 
intérêt privé. rursus il le in paupertate ver» 

(32) To icrov est ce que Pla- satus , équ» al. de ô 57«vm$, le 
ton , dans son Ménexène , chap. pauvre. 

VIII , appelle io-oyo/Aiaty ; et Ci- [m] Notre constitution n'est 

céron , juris œquabilitatem , point jalouse des lois de nos 

l'égalité devant la loi, l'égalité voisins. Lev. 

de droits. Gott. [n] On a donné à ce gouver- 




tention aux dignités, aux grand nombre. M Gail, et les 
fonctions publiques. G.— C'est vers. Ut. , daprès la lecou oi- 
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La constitution sous laquelle nous vivons, n est point faite 
à l'imitation des lois qui fégissent les autres peuples [m] ; 
mais, au contraire, nous servons plutôt à quelques-uns de 
modèles, que nous n'imitons les autres : et, quant au nom , 
comme chez nous le gouvernement appartient [//] , non à 
quelques citoyens , mais au plus grand nombre , il s'appelle 
démocratie: aussi , sous le rapport des lois, tous, dans leurs 
differens particuliers , jouissent de l'égalité de droits; quant 
à la prétention aux dignités [o], chacun, selon le genre 
dans lequel il se dislingue, obtient pour les fonctions pu- 
bliques une préférence qui ne s'accorde pas plus d'après le 
rang, que d'après le mérite; et, d'un autre côté, tout ci- 
toyen pauvre [/>] , mais capable de rendre quelque service 
à l'Etat , n'en est pas empêché par le défaut d'illustra- 
tion. 



xiii . administrait , que por- dont l'interprétation textuelle 

tent toutes les éditions noté- et grammaticale présente une 

rieurcs à c elles de Gottleber. gi amie difficulté. Le si holiaste, 

Ave Auger et Levesque , j'ai qui veut que </i soit ici pour 

préféré lire »xtiy , leçon «gale- /u*y, fait une remarque de nulle 

ment app tyée de l'autorité de valeur. Gottleber explique xct-rà 

plusieurs excellens Mss. , et qui srsviav par fia. Trtvinv , propter 

m'a paru former un sens plus paupertatem , interprétation à 

naturel et plus logique. Thu- laquelle 7r<Lf* 'semblerait mieux 

cydide , dans cette p'irase, se se prêter que xatT* : voy. p.i^ $ 

contente de débnir te gouver- not. 5o. H. Etienne pense que 

nement d'Athènes ou la démo- dans & •> est corrélatif de 

cratie: et ce n'est que dans les pÀv sous-entendu dans outT' etZ 

phrases suivantesqu'il en déve- %%Tet Trîvitv, et il résout ce pas- 

loppe les avantages. Ou reste , sage par ~i'vm$ u-èv «y. M* Gail 

on sait combien l iolacisme des n'approuve aucune de ces expli- 

Grecs modi-rnes rend facile et cations. Il voit dans xafràt touç 

fréquent, dans les i\iss. , le yopot» $ , xatràt twv sfffaiffly , x*t* 

changement de w en 0*. ?mv areyisty , trois membres de 

[ol La considération s'ac- phrase sytnmétriques et parallè- 

corde à celui qui se distingue les, et il explique ainsi le der- 

par quelqite mérite. Lev. J'ai niev : Et d'un autre côté (en 

suivi M. Gail , pour l'mterpré- séparant <Ti de ov<fi) , sous le 

tation de oîf ia<n$. Voy. la not. rapport de la pauvreté , x*?i 

33 du texte. *-£yi<*v, personne n'est repoussé 

[p] Tous les traducteurs et par le défaut d'illustration , 

les interprètes s'accordent sur pourvu qu'il puisse rendre 

le sens général de ce passage , quelque service à l'Etat. Cette 

* 8 
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o\ 'EXevGipwç (38) iïs rà ts npoq ro zotvov 7ro>tT«û- 
onev , xcà eç tï?v 7rpoç àM/ftou; tc5v *aG' v^lpav Ittit^- 
(îcUpàTwv v7ro-|tav , où oY o^ç tov 7T£>.aç , ei xaô' 
«âovrjv (39) ri tfpà, iyovTeç , ovô*i aÇ»}puove ptiv , >U7rT5pàç 
Je ctyet à^;y^ovaç 7rpo;Tt0ipcvoe (4o). àvmaxpûç Si 
Ta t'^ta (4.1) 7rpoçopit).oCvT£ç , rà oNjuoaicc o\à <îioç p-à- 



explication, ainsi que les pre- 
mières, ne m'a pas semble le- 
ver d'une manière tont-à-fait 
satisfaisante la difficulté , qui 
consiste à mitai lier grammati- 
calement et littéralement k±tôl 
7Tt)>i*v à f^firy fi. J'ai cru que le 
texte , ou altéré ou elliptique, 
devoit se rétablir ou se résoudre 
ainsi: Oy«P *v (fx*<r<roO katà 
wtvUv [fMf »v] , tx^v <ft , JC. T. 
A. On sait que 0 x*t* înyUv 
m est une pér. phrase équiva- 
lente de h ^v«{. Elle est très- 
fréquente en grec. Cj. Wessel. 
ad Diod. Sic. t. I , p. 648 ; et 
Sch.et. a l Long. Past. p. i>3o. 

(38) *E>.if6fpaç, k. t. A.* tout 
ce passage doit se construire et 
se ren ue ainsi : n AiTiuo/ù-f* 

fèy, xati («rà; t$ T»»y v-pro^i^v t*V 

Jt3t6' »/Afp4V ITriTHff V^àLTUV T>»y 

«rpo$ ' A/ xX'ivi. \ oici le sens : 
D'après uns institutions politi- 
ques et nos habitudes sociales, 
110 us sommes Lbres . et sors le 
rapport du gouvernement de 
l'État, et sous le tapp rt de 
cette surveillance et de* et exa- 
men soupçonneux que les ci- 
toyens exercent entr'eux , sur 
leurs mo'uvs et leur cond ite 
journalière et pr ivée. Abusion 
aux mœurs de» Lacédétuonieog. 

(39) h\ ki6* ifrvh m 
Uê Grecs , *dô' »<Toy*v <ri 



m 

<tpAv correspond à la locution 
latine genîo suo indulgere. 
Gott. 

(i{o) Tîpo{Ti6//u.€vor construi- 
se/. : OÙ/ï TTp'itTtfiîfMVÎl TlT o4-' 

pàç cT= • littér. : JSeauc ori do- 
lores , innoxios (juidem , /wo- 
Zes/os rero , adsciscentes. A oi- 
ci le sens: Ne prenant point 
un air austère , ne njontrnnt 
point un front chagrin et armé 
de sévérité, qui ca*ise toujours 
une impression douloureuse et 
pénible, s'il n'inflige point une 
peine réelle. Nouveau trait di- 
rigé contre le caractère sombre 
de» Lacédéuioniena. Gott. 

(40 ï* sous- «ut. 
devant ces mots. G< il. 

[^] i\< us disons librement 
uot e avis sur L s intérêts pit- 
bics. Lev. Au g.—- Francs en 
public. M. Gail.— Tkucyditlg 
m'a semblé dire que les Athé- 
niens portent dans la vie privée 
riudt pendante dont ils jouis- 
sent dans leur conduite poli- 
tique. 

[r] Mais dans le commercé 
journalier de la VIA, nous ne 
portons- pas un ail soupçon- 
neux sur l s actions desantres. 
Lev. et Aug — *I->frii/kt*i ir* 
ne peut nul e.nent ignitier ac- 
tions , et j'ai adopté 1 interpré- 
tation du docte M. Gail. ht 
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Libres clans l'exercice de nos droits politiques [q] , nous 
nous sommes aussi affranchis de celle surveillance soupçon- 
neuse que l'on exerce les uns envers les autres sur les in- 
clinations habituelles [r] : nous voyons sans colère un 
autre se permettre quelque jouissance , et nous ne prenons 
pas avec lui ce front sombre et sévère, qui, s'il ne punit 
pas, fait soufFrir [s]. Mais,* exempts d'une fatigante austc- 
ri té dans les relations de la vie privée, noua avons par- 

„, 

/ 

sens que ce célèbre helléniste quer ou d 'infliger jtridi que- 

attache ici à « 7nTi»:/\t>u*T*, nie ment une peine , opliq; e ainsi 

paroit appuyé et fixé par un le passage: Âdjicienics (etrim- 

passade parallèle d'Is crate , pntitcs ex lege quadat/i et 

qui dit de lois destinées à ré- consuctudine avùaiis) doloî'es 

gler la conduite et 1rs mpiirs CWÎéus , p*xna qwdeni qui 

des ciioyeiii» : Nou.01 wtpl rûy careant , sed laffun acerôos 

K-6' tKÀffmv r.fApiv iTrir^é'cU- Visu. Kistemaker, finissant par 

(jt-trcov* Pa/icgyi'. 23. On adopter celte interprétation , 

peut voir sur ce passige la note ttadnit: Irroqantes , non pe- 

de mon « dit. p. i?,q. cnui-uv as qtiidcm , sed pro- 

[s] An tus ne leur montrons Jec o ipso visu molestas ac 




n'en tst pas moins rJjutante. mo e, telles s?ns doute que le 

Airg. Aiuus ne Leur montrons fouel appliqué pour l'obésité , 

pas unj 'rt nt sévère, qui ajjligc l'ignominieuse procession des 

du inoins 1 s il ne Messe j>as. c» liJ>Htaires,etaiitres supplices 

Lev. Il ne ren> outrera pas sur vraiment hurbares , odieux et 

nos J'ronts tel air smabre et r poussants , dont Cragius, hv. 

Cliagririi aUi 1 pour ne pas cl:ap. 10, nous a dre^é le 

être une punition , /iV/i est pas dégoûtant catalogue. Gottleber 

moins pénible. M. Gail.— Ce rej lie cetbe interprétation, par 

passage, très-dirliciie , adonné la raison quelle exige TrpoçTi- 

lieu a plusieurs corrections et 6 v-jli k l'actif, et non 7rp 

in:e. piélatioiis parmi lesquel- 6eerdoe4 au mo^en. Mais et ttc 

les je me cont •nierai de rap- distinction des deux voix n'est 

porter [ opinion de Gramruius , pas toujoma observée par les 

conforme en partie à celle «lu Grec9 , ainsi que le prouvé 

traduct'urallcmand Uoiluiafin. Scheller (Praçfm ad /EUan. V~. 

Gratinant*) ia.aant de <nî o^si H, édit. Lehnert), J'ai adop é 

le régime, nnn de Ttf^fTtUfH* l'explication du schohasie, sui- 

yoi, mais de *V7T)>f> Jç , et atta- vi par Goitleber, et la* piurs- 

chant à- wp*$<ri0r>ivoi un sens lité des traducteur*. Voy. uo. . 

que présente assez souvent tt ? ^ /jo du texte. < 
*ihh*t > quand il » ? ng»t tFappÙ*' 
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)»t<7ra où 7rapavopLoO/xev, twv ts àtc iv àp^yj (4.2) o/rwv 
àxpoâtrsf, xat twv vdptwv , x*i ptà).t<rra aÙTwv oaoi tc cît* 
w^f)sta twv â^txovptivw* (4-3) xstvTat^ xat 5<rot aypa<jpoi 



4.°. Kat ptyjv xat twv 7rovwv 7r).et(iTaç àvaTrav^aç tt? yvwptyj 
STroptcâpteOa , àywat piév «ye xat £varîa*ç (44-) àuTTiaiocç 
, vopu'ÇovTSç (4-5), t^tatç xaTa<rxs*jatç (46) iwrps7i6a"tv , 
ô>v xaO' r^ipav >i 76p^tç to >V7riQpàv £X7rWcff£i (47). èTreiç- 
épierai £è , <?tà u,èy:Qoç rrjç 7:o/£&)Ç , ex 7râa"/ ( ç 7/?; Ta 
7ràvTa* xat ÇvptSatvêt ipïd piiotfsv otxstotlpx t>î à7roXaû<m 
Ta aÙToù (48; à«yaGà ytyvoptiva ^jap7roû<7Qat , îi xat Ta twv 
aXXwv àv0pw7rwv. 



5°. Ata^époptev (4.9) ô*è xat Tatç twv 7ro^ôutxwv 
Tatç twv èvavTtwv Totç<$e (5o). t*jv t£ yàp 7ro>tv xotviv 

(45) Noui'£eyT« $ - signifie ici 
/wo/ e rerepto sole, /< us ttti ; mais 
avec vs/K.<£oyTf$ il faut sous-en- 
lendre ;ty>'j»<r6*i , que 110 savons 
vu exprimé plus haut, p. c>4 , 
110t. Mo , etq 11 régit ici ellipti- 
quement les s.ib tan tifs a]^! , 
■j-u; iau , X.J T y.crK £ IVieiue 
s us et même ell.pse duus ces 
passages ci Hcrod- 1 \ , 6»> : 'Tûri 
cft où rcii cù/fv yo/Aifotxn, A/ ft'/'O 
s tuba ti non soient ; et 161V/. 

Çci/o-i 2ki/6um, c est à due, /e* 
àanronuUcs emploient habi- 
tuels ment lu langue scj'ilie. 
G tt. 

(46) IA x*<rj<rxfi/=tï { , les éta- 
blisseniens particuliers, tcisque 
les maisons , dont la construc- 
tion , la u. cotation et l'ameu- 
blement reum s iem 1 * richesse 
à l'élégance. A I acécltmone , 
au contraire, les maisons (.Lient 
de la plus grande simplicité 5 



(4 2) TSy a ù iy *p£jr par 
cette expression il faut enten- 
dre , non des magistrats qui' ne 
sortent pas de fonctions, ou 
inamovibles ; mais île magi- 
strats qui se succèdent, sans 
interruption , dans l'exercice 
de leurs t barges , ce q ii donne 
collectivement à leur autorité 
un earactèie de perpétuité. Ti- 
te-Live, liv. \XX1X , chap. 
Àl\ , a rendu ainsi la valeur 
de la tournure grecque : don- 
suies auœstoremjue , uni nu .c 



p. 172. 

T5» iAaoupW voyea 
Tbucyd. I , a ; Isocr. Pauèg. 
§. n; I lien, ^. H. IV, 6, 

(44) ©t/ffiatij- siguiiie ici des 
y&es publiants ; ou s»ait q u elles 
étoieut oiaiuairemeut accom- 
y.Çnée* 4e sacrifices. B. 
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dessus tout la crainte «le violer les principes d'ordre public ; 
effet de notre soumission à l'autorité éternelle des niaçi- 
strats [/] et aux lois, à celles particulièrement qui ont clé 
portées en faveur des opprimés, et à toutes les autres qui, 
sans être écrites, impriment un déshonneur généralement 
reconnu. 

Bien plus, nous procurons même à l'esprit beaucoup de 
délassement de ses fatigues , par les jeux , les fêtes an- 
nuelles qui sont en usage chez nous, et par l'élégance des 
étaMissemens particuliers [i'] , dont l'agrément bannit 
chaque jour la tristesse et l'ennui. D'un autre côté , toutes 
les productions, grâce à la grandeur de notre ville, sont 
importées chez nous de toutes les parties du monde ; de 
sorte qu'il nous est accordé de ne pas jouir plus particu- 
lièrement des produits qui naissent sur notre sol même, 
que de ceux qui appartiennent aux autres contrées [a?]. 

Relativement à l'élude de l'art delà guerre, voici en quoi 
nous sommes encore supérieurs [/] à nos rivaux. Nous 



une loi de Lycurgue ordonnait 
même de 11 'employer pour les 
construire que la hache el la 
scie. Voy. Plut, in Ljcurg. 

(4;) ExarÀKfl'tf'fr voy. Vin- 
dex. Nouvelle allusion au ca- 
ractère triste et sérieux des La- 
cédémoniens. 

(48)* A^Tou' adv. de lieu, 
syn. de hrj.vba. , lv T^î^i î« 
tô?7-6# , hic , in hac regione,— 
Yoy. un passage analogue dans 
le Panégrr, de Trui. chap. 
XXIX. (^tt. 

(fo) Aiaçfyo^r prœstamus , 
nous remportons, nous. sommes 
supérieurs. 

(5u) ToiscJV se rapporte à ce 
qui suit. 

[ l ] Toujours écoutant les 
magistrats. Lev. et la vers. lat. 
— Cette construction de s&ci est 
contraire à l'usage de la langue, 
ainsi que l observe M. (iail* 
Yoy. n'jt. 4^ àu texte. 



[<•] Par d'autres plaisirs 
moins solennels , niais non 
moins honuê es. Aug. Par les 
agrèmens et L'sjLlouceurs de la 
vie privée. Lev. Par des Jetés 
particulières , des dè-orations 
pompeuses. M. G a il. —Peut-être 

par id J*iç K*Tflt<TKÉVtî< tiTfîTi- 

fftv faut-il entendre, en géné- 
ral, cette élégance, ce goût, 
que les Athéniens mettaient 
dans tout ce qui appartient aux 
besoins et aux jisages ordinaires 
de la vie, tels que la construc- 
tion et la décoration des de- 
meures , l'ameublement, Pba- 
bihement , la par are, etc.Thu- 
cyd. 14,65, emploie K=tT*<nt€o*i 
dans le sens de mobilier, et 
l'oppose à (jxsA/tfci* 

[.rj Et nous ne recueillons 
pas moins pour notre jouis- 
sance particulière , etc. I ev. 

[y[ En qwd nous diJJ'èrons 
de nos ennemis* Lev. 



1 
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napiXopiV) /su oOx IVriv ots (5i) ÇcvrçWi'atç (52) ct7retp- 

7o t £x§v rtva & paOnparoç, i Szzy.zTo; (53), o *p*J- 

?3èv (54) * v 7t » twv 7rcAspuwv t<5arj wcpeXrjOîiV rtorrc-jovrc; 

©v Tatç 7rapa<xxsvaïç to7t>sov xftl a7raTaiç (55) , h ?<>> (56) 

ot ftev S7rt7Tovw àerxrfrce , eOOi/ç veot ovtîç (57) , to àvoczïov 
^sr/p^ovrat (58)' >5//eïç <ïs , àv€tp.£'va>ç ehaiTw^fivoi , oùosv 

Jc-ffOV £711 TOVÇ t<T07ra),6 tÇ (5q) XtVO*UVÛVÇ £6>pOÛuEV« 

ptov <Ji- out« yàp AoL'Aîâxipovioi xa r / f-/àcrro*jg (60), psrà 
TrâvTov (61) cT iç riv yvjv ïîptwv orpaT&uû'jcrr rr'v ce twv 
7rAaç (62) ûcvtoI £7rê>ôovT€ç ? oO gaXtlrâc (63) «v ri} à)»- 
lorpiot (G4.) tovç Trept twv otr.stwv àuvvousvo'j; p.a^oVcvoe, 



(5i) Oùx. Ïo-tiv orr lit ter. , 
no/î 6S£ ijnmn^ équiv. de cù/«- 
STîTi , tiuintj u uni. Voy.Yig. cap. 
V, sert. Al, reg. 

(5a) 3iynA*#tAff* voy. plus 
)i . t. j>. 1.^2, not. y5 : nouveau 
Irait dirigé eou^reles cou tu mes 
in'msp.tulières des Lacédémo» 
nie 18. 

(">3j LfMLTOi' vue, aspect. 
(5 |) O juî» Kpt/çô;V construi- 
sez : "O TIÇ iV»y |U» Xpt/^ô V ay 

a»^>€A»6(4M- < # ko</ *y///.v vidais 
non absvo.'iaiiU'it javaretur. 

7Tp $ A * H IcTx <^ j y 4^ V < M t I TT< T * | , 

yVÛ»/A»< iXpiTOWy ÎV TOJj 7TQ? 

(M> 1 T» jfy*. - i l>4" ' I e COtt- 
rage qui vient de m us ou que 
Bous irons de nous-mêmes G. 

fcù6lf ViOt OVTf$* ] KXI 

yoi ystp xtt . ^u.iKp2c( »AiK«£t$ tu 

Tût 7TD>t£fUat 11 ^TpfTT »f 3VTO* K.AI 
• ÙÔyj 6?J ITIXTITO TO T*l<T*0V j fjf 



(l<r7TéSi «Ti6:tf"JtV cti»T0, )î.ati /'>pl> 
TTAwa-icy, Ketl S7T C:ûi'V* >l Tût , M 
«^ri TatV TC.LT CT1V 1 ^ T tTH» 

«tVîrî/i <rà»(rov « n îrr) t<*i/t»v 

<*V Alpi6«T<. Cl d^i otUT.I OWTVf 

Tp«v <fcvéx îa ^ '* 1 <tpK:7(rt*# 

Tû» EÙp^TA TTïTAfAt» 7Tf.( Tû A'.Û- 
CiS^Al. AfAcK l K I <Tict/AA<rT|- 
>«C||ç lyiVCTJ JtiT* T/V*t 

poy , ty aij oi ^-Af hvAj ^-AHyàf 

«VtyJCÔ.T atvJp«*ÔTIp^ # ty&/U.i- 

(.jbjMfT.pXovrotr voy . Vlnr/ex. 

(5y) 'Ijo779V*€7r voy. Y l ,Ux* 
Ka6' IIUir*7W *C|ui\al. 
de Xrflt6 éAUTot/ç 9 /ici* JC 5 îedUits 
à eux-mêmes. < iott. 

(Oi; MrTÀ xotvTctir* c'est-à- 
dire, TÔtfy ^ly^jUrA^wy. 

(0 ;J T»v - aii/Tc»r avec T^V , 
Bous-eut y>»y ou ^wp^y. — Sur 
t«, tt*\ { voy. p. ^ , not. -2. — 
bur Ai/T.i, qui signifie ici seuls^ 

p. jo , not. 27. 

(63) où x* A ^^>* P ar ces 
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rendons notre ville commune à tous les peuples [z], et ja- 
mais, par des lois d'expulsion pour les étrangers, nous 
n interdisons à personne ou l'étude ou la vue [aa\ de choses 
dont un ennemi, en les voyant à découvert , peut tirer de 
Futilité: c'est rjue nous ne mêlions pas plus notre confiance 
dans des apprêts mystérieux et des supercheries, que dan£ie 
courage que nous tirons de nous-mêmes pour l'exécution. 
Sous le rapport de l'éducation, d'antres, par les pénibles 
exercices auxquels ils se livrent dès leur enfance, tâchent 
d'atteindre au courage qui l'ait l'homme [bl>] : nous , vi- 
vant sous un régime doux et facile , nous n'avons pas 
njoins d'ardeur pour affronter les dangers , où nous 
sommes égaux à nos ennemis [ce]. On en a la preuve; 
car les Lacédémoniens ne viennent pas réduits à eux- 
mèiries , mais avec tous leurs auxiliaires , porter la guerre 
dans notre pays: et nous, pénétrant seuls dans le ter- 
ritoire des autres , et combattant , sur une terre étran- 
gère , des hommes qui détendent leurs propres foyers, 
cependant le plus souvent nous obtenons sans peine [dd] 



mots il faut entendre , non pas 
que L-s ennemis eédoient aisé- 
ment ta victoire et sans rési- 
stance, mais que ta supériorité 
ducour.ige et des ta ens mili- 
taires îles Athéniens la leur 
rendu it facile . 
((>4) 'AAAo^iV soiw-ent. y» 

[zj Aous tenons notre ville 
om'srie à ous Les peuples. Au a. 
et M. Gail 

[aa] Aucune loi ne les prive 
(les étrange m) de nos institu- 
tions , île nos spectacles. I.ev... 
Des éludes cl des spectacles. 
N. Gail.— Ofiu*T0{ m'a paru, 
comme à Au^er , avoir une idée 
moins restreinte que celle de 
«Peclacle. • 

[t>b] Que (Vautres^ des leur 
enj'aitcc, s\xercent aux plus 
roules travaux , et cherchent 



dans leur discipline un cour a- 
ge au ils ne trouvent pas en 
eux. Aug. À os ennemis , des 
leur première enfance , se for- 
ment au courage par Us plus 
rudes exercices, i cv. Que tt 'au- 
tres , par de pénibles exerci~ 
ces forçant la nature , don- 
nent à la jeu esse le caractère 
de la virili>é, M. Gail. — .J'ai, 
poifi* le sens ue p. t'p^ovtx» , 
suivi II. Etienne, T/us. L. G. 
t. I , col. 12^ i , C ; et j\ii lâché" 
de rendre l'opposition qui m'a 
paru exister entre y*oi et to aty- 

[rej Nous n'en avons pas 
moins d'ardeur à courir aux 
me . tes dangers. Lev. 

[dd\ Une facile victoire. 
Lev. et M. G*i:. — Voy. not>63 
du texte , le sens que j'attache 
à pi x*Xi7r®s* 
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ran'kèitf} xpaTOÛjt/.gv. 'AOpda tc t*) c?uva t uei rpwv oùrîetç ncê 
noképioç Eviru^e, <hà tiçv toû vavTtxov re àpia èmaé* 
Aeiav , xal tkv iv t»j eVl 7ro).xà vjpttov aOrwv é7r£7rc<y— 
•^tv (65). riv 3k 7rov ptoptw nvl (66) 7rpoç!zt£w<ri (67) , 
xparyjffavTé; ré nvaç yjuwv , Trâvraç aO^oOffiv CLir^Ciihui , 
xal vtxyjOsvTEç , ûîp* a7râvT&)v r^oxerôai. xatroi , et paOupua 
pà)Jov yj 7rovwv ^s^irrj^ xal pLiTa voawv (68) T07r).et:ov 
# rporwv àvopdaç èbéloips-j (6g) xtvo\»v2vstv , 7repiy$- 
yvitac r!aîv toï; te pieMouotv cD.ystvotç pti 7rpoxâave:v (70), 
xal aûrà e)>0où<n, "aToXporif o-jç twv àel po^OoûvTcuv 
^patvccrôar xai ev ts toutoiç Tr,v tto'Xiv àÇîav eivat 5av- 
paÇeaOai , xal en év aXWç. 



(65} 'E^Vf/u^y avec ^-oÂA* 
il faut sotts enl. x*^*"* fcww. 
*- T«v «v t» ^£ tTTiTï ?/u«|tv op- 
posé à Tf.D V:lt/TlX';S, désigne 

les troupes de terre que les 
Athéniens envoyaient pour te- 
nir garnison dans leurs diver- 
ses possessions , soit continen- 
tales, snit maritime»; et l'au- 
teur met ici iv T» y$ a\ec *?n- 
TrtfA^iv , en vertu d'un ve be de 
repos sons-ent. , tel que uùaiV' 
(6iï) Mùfît» -rivr] fjLtfti Tiyi èf 

(fi^J npo$/u,'£&>0-r s'accorde a- 
vec srcxfyuci , sous-enl. implici- 
tement dans 7To>.r/Aioç, l. B. 

(68) Mm u Tat yô/ixav* wo/i 
^/mj averties L />, c'est-à-dire, 
non pas plus pur obéissance à 
des lois , uiiavec le courage 
de nos mœurs , c'est-à-dire , 
qu'en suivant l impulsion de 
notre courage naturel. Nouveau 
trait dirige contre les Lacédé- 
moniens , qui dévoient leur» 
vertus surtout à la sévérité de 
leurs institutions. 

(G9) 'iiÔfXci^cv signifie ici 
si soleamtts , si nous avons cou- 



tume , s'il est dans notre ca- 
ractère. \oy. V\ Part. p. 1 14 7 
not. 5. # 

(70) TTpox^viiv voy. Vin* 
der. 

[ce] Et à cause de V envoi de 
nos propres concitoy ens , dans 
le continent, et en plusieurs 
endroits, M. Gail. — J'ai suivi 
Lev< sque. Voy. la not. 66 du 
texte. 

[//I ï je célèbre docteur Co- 
ray pense que itftaipfv sigtime 
ici f ossintus, et à l'ap ni de son 
opinion H ciie ce pass.tge de 
Grégoire de Connt'*e, Ue iAa~ 
lect. p. 5t> édit. Kœn. : K±\ 
ro &t'Atl sevri tou <ft>y «r*r â$ 

nAatTûPtr « T«t ^«p* '<t<T«V jU4 

yAToti. Le même satant indique 
aussi , mais sans ''adopter , une 
autre acception de Sri Mît , qui 
e-t solere ( >n peut joindre aux 
autorités citées par M. < oray» 
les exemples que rapportent le» 
annot.iteurs du P. \ ig»er, < hap. 
V, sect. N III , reg. 10, not. 77, 
p. 262 , édit. de 1802. « Comme 
il s'agit ici, » dit M. Gail, 



V 
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la victoire. De plus, aucun de nos ennemis ne s'est encore 
trouvé en présence de toutes nos forces réunies, parce que 
bous sommes obligés à-la-ibis et d'entretenir notre marine , 
et d'envoyer en beaucoup de pays différons [ve] des troupes 
de terre , tirées de notre sein : mais si nos ennemis ont eu 
quelque engagement avec une ioible partie de nos forces, 
vainqueurs d'une po'gnéc d'entre nous, ils se vantent de 
nous avoir tous repoussés ; vaincus, de n'avoir succombé que 
sous nos cfïbrts réunis. Quoi cpfil en soit, s'il est dans notre 
caractère [jy] d'attendre les périls au sein du repos , plutôt 
que de nous y préparer par de pénibles «atercices , et de ne 
pas suivre, pour les affronter, plutôt l'ordre de la loi que 
l'inspiration de notre courage naturel , il en résulte pour 
nous cet avantage , que nous n'anticipons point , par nos 
travaux, surjes maux que nous réserve l'avenir [gg\ , et que, 
quand nous y sommes arrivés, nous ne montrons pas moins 
de valeur que ceux qui endurent de perpétuelles fatigues. 
Tels sont les rapports sous lesquels notre république est 
di^ne d'admiration , et elle en mérite sous d autres encore. 



« d'un coût bien prononcé , 
d'une volonté bien déterminée, 
j inclinerais pour le sens de 
vouloir. » J'ai suivi Levesque. 
Comme fÔlAoi/xiv se dit ici d'u- 
ne volonté constante et pro- 
noncée , j'ai cru , avec ce sa- 
vant, que l'idée d 1 habitude , 
de car ac/ ère , en dé ouloit na- 
turellement. M. à ail, (Lins ses 
Idiot. Gr. p. 70, j c . édit. , 
combat Den. ilaiicarn., qui 
(p. K01) tgnsçiune (pie Topt.it. 
«6. À ifxtv eipruue futur, et 
Le»es(pie, qui préfère I inclicat. 
t6 fa oui y , leçon d'un Ms. de 
Vienne. (Voy. Be« k. Ad I end. 
tlEtnend. t. U, p. ^;i,col.>). 
Revenant donc sur sa première 
version, ilaus laquelle il tradui- 
sit aussi par l'imlic, M. Gail 
rend ainsi ce passage : Aussi , 
de ce que (d ) nous 1 oudt i >ns 
peut-êire attendre Les dangers 
au sein du repos..., , il en ré- 



suite, etc. On peut voir les rai- 
Bonnemens dont ce savant ap- 
puie son interprétation. Je ne 
l'ai point adoptée, parce qu'il 
m'a semblé que l'orateur, qui 
se résume, ne doit point pré- 
senter ici comme hypothétique 
et t onditiounel un fait qu'il a 
déjà donné comme positif, en 
disant : 'H/xcîç <TÉ,atvf»^.:va$ <Ti*j- 
<r»ucyo i, 0 ù<f*y H<r<rov, k.t.à. , ce 
qui m'a paru renfermer à-peu- 
près la mémo idée. De plus avec 
le sens de M. Gail, il faudrait, 
j" « rois, dans le membre corré- 
latif «y Trtftiyiyv ,ito. 

[fig] î\nus n'en sommes pas 
plus ajjligcs d? avance des maux 
uni n us attendent. Lev. J'ai 
ad<>p|4 r.ntcvprétaiion de Kis- 
teniaKr: n^: K*/j.,tiv non pi\v- 
c.'pere terumnus , scilicet , non 
toraueri unie œrumhas J ulu- 
las* M. Gail traduit daus le 
même sens. 
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6". ^tXùTtoîkovftiv T£ yxf> pur' eùrfiXeta;, xat <pi).ooro^ oO- 

ptsv (71) àvsv axÀaxtfcç' 7t>.ojtw (72) te epyov jxâ)»)>ov sv 

xaipw £ Xcfyov *ôpt7rw ^pwpuôa' xat to 7ré v s <r0 a t ov^ 

6iio\oyst'j rtvl aio^pôv, àXXà /xi 0* t a<p £ 0 y s ty 

£ p 7 w , a i' <x jj 1 0 v. 

v Evt (y3) ts toc; aOroîç (74) olltâkw a/xa xat tto>c- 
rt-xwv gm^eleta p r.at £T/potç , rpôç ep7« TeT^a^ul- 
votç (75) , ra 7ro).tTtxà pi cv^tw; «yvoivar povoc «yàû tov 
t« ptr,G£v îwv^ê //eTs^ovTa, où*/, airpay^ova , à).X' à/pcïov 
vo^tÇoptcV xset aÙTol rîtot /.ptvousv ye J7 fivÔuptO'jptsOa os- 



("71) «iXoo-G^v/AfV'parcernot 
il 11e faut pas entendre une vie 
strictement conforme aux prin- 
cipes de la philosophie morale. 
GiXoo-oçÊiv signiiie ici , comme 
souvent ailleurs , cultiver son 
esprit et sa raison par l'étude 
des lettres et tles autres connois- 
sances spéculatives. <bi \nrù<pî ± , 
en effet , se dit de l'étude ou de 
l'enseignement raisonné de tou- 
tes les connoissances humaines. 
(Voy. mon cdit. du Pancftf'r. 
p. 6*3.) Par h;iv fAdLh*KÎ(ti , l'au- 
teur fait entendre que les Athé- 
niens ne s'énervoient point dans 
ces travaux de l'esprit, et n'en 
rcstoient pas moins propres à 
supporter les fatigues de la 
guerre , les soins de l'adminis- 
tration publique , etc. On sait 
que les Lacédémomens , au 
contraire, ne se livroient qu'aux 
exercices militaires, et rcstoient 
étrangers aux arts , aux Mitres , 
aux sciences et à la philosophie: 
ce qui a jait dire d'eux à Iso- 
crate : Ovrot tcktoutgv efcflroXc- 



y^d^ArdL /u-avÔ i vo w<riv . Panât k . 

(72) Construisez i TLKovru rt 

KifATto ^p^utôse Ici hôyav ko fjLTrec 
forme une apposition avec 
wAct/Ta : Non ulimur dù'iliis 
ostentaiione scrmonis , c est-a- 
diie, non utimtir diviliis ad 
verborum jactaiionem. Ce pas- 
sage renferme encore une ap- 
plication aux mœurs des Lacé- 
démoniens , qui tiroient vanité 
de leur pauvieté. 

(73) 'Evj,atûq.,pour Wt/, 
inest. 

(74) To7$*ùto?$* désigne ici 
la classe des propriétaires. 

(75) T€Tpat/ufifVOi$- désigne la . 
classe des artisans , tels que les 

Vf $ , aiWp wtott&iûi , dont parle 
Plat, dans YAlcib. Sec. cap. 111. 
Gott. — On sait» comme l'ob- 
serve le seholiaste , que le peu- 
ple de Lncédcmone pie»^< it 
moins de part que celui dYkthc- 
ncs aux alla 1res publiques. 
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Nous avons le goût du beau, niais avec économie; et 
nous nous livrons a l'étude de la philosophie et des lettres, 
mais sans nous énerver. Si nous possédons des richesses , 
c'est pour les employer dans l'occasion, et non pour nous 
vanter d'en avoir [/*/*]. 1 n'est déshonorant pour personne 
d'avouer sa pauvreté ; mais ne point chercher a s'y sous- 
traire par le travail , voilà ce qui est vraiment honteux. 

Chez nous les mêmes hommes soignent à-la-ibis leurs af- 
faires domestiques et celles de l'Etat, et ceux qui se livrent 
a un travail manuel, ne manquent pas de connoissances 
politiques. Nous sommes , en effet , les seuls qui regardions 
le citoyen qui reste étranger aux affaires publiques , non 
comme un homme inoccupé , mais comme un être inutile: 

aussi pouvons-nous en affaires ou juger ou penser saine- 



[hfï] Le gens que j'ai adopté égard pour les ombres héroïques 
dans la traduction de ce passage des Pytha^on*, des Anaxarquc, 
difficile , est celui que donne le des Zenon d Etce , des Soerate 9 

des Xénophon ; et , surtout , s'il 
est bien convenable de mettre 
unes, tire delà philosophie dans 
la b uHie du disciple d'Anaxa- 
gore. Dans te doute, j'ai pré- 
f ré l*i nier prêta tioii la plus gé- 
néralement suivie. Maiscomme 
la construction ordinaire ne me 
paraît pas satisfaisante , je pro- 
pose, 1". devant xii/>çï,de re- 
trancher #v , que ne donnent ni 
les plus anciennes éditions , ni 
trois excellens Mss. étrangers , 
ni cinq de la collation de M. 
Gail ; 2°. de considérer ensuite 
Kiifc ïjy>v et xfytfl-p Kîyov 
comme formant une apposition 
avec TKtvTn : Ut i mur divitiis 
potius occasione actioms, quant 
sennonis ostentatione ; c'est-à- 
dire : Nous faisons de la ri- 
ckesse plutôt un moy en d'agir 
à propos , que de nous vanter 
dans de fastueux discours. 
Yoy. la not. 72 du texte. 



Scholiaste , suivi par tous les 
traducteurs latins, et par An- 
ger, Levesque et Bauer, qui 
construisent tp^u avec iv K*if£. 
M. Gail, adoptant l'opinion de 
Gottleber et d'Abresth , fait 
rapporter fy^oy à 7r\',vra . et 
traduit: I\'ous déployons^ dans 
Voccasion , les richesses de 
V action , plutôt que l'ostenta- 
tion de la parole. Ce savant 
a j ute : x Ainsi le philosophe 
dira: Dulce et demrum es*' pro 
patrùt mori. Voilà le ko/aito $ 
Aôyou: niais don nera-t- il sa vie 
. pour la patrie, ce qui est le 
TXaZ'tfiç ipytv ? » Plein d'une 
trop juste méfiance de mes 
forces-, je n'examinerai pas 
jusqu'à quel point est fondée 
cette explication, qui semble 
' flAo*o$o5ftfy , lig. i ; 
t n de ra i seulement s'il 
ïfe de refuser an phi- 
losophe te eoiirage de mourir 
pour sa p*tri«, sans quelque 
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l88 HARANGUES 
6wç Ta Trpâyprra , où tovç Xo'youç (76) tocç epyotç 
6>jv jtyoûpttvoi , à».à p>j 7rpo$LiïctyBrivy.i (77) uôtAlov ^oya 
îtporEpov , yj eVt oc <îft epyoi èXOstv. o\a<p«povTwç yàp e?yj 
xcà toc^s s^optev, wçtc To)t/5v re ot avrrol tiâXiara , seat 
7Tcpt wv C7ri^sip>î(TOpt6v , èxXoyiÇeffOai' 0 (78) Totç à»otç 
àaabia ptèv Spàaroç, Xoytcr/xoç c? è o/vov cpepse. 
XpàrtffTOt cT av t>;v ^v/iv #t*x aiwç nptOecev ot 
tcc t£ tîctvà xai î5tîsa (79) ca^ s oraTa ytyvei- 
gtxovtsç, xat 0*1 à T«ûra pt^ àfroTpfirofAfvoi es 
T&>V xcvcîùvwv. 

7 0 . Kat rà lç àpCT»jv (80) èvavTiwptsGa toïç tto>./*cç. 
bv yàp 7râo-^ovTgç iu , ettÀà o^pwvTeç , xTwusGa toùç epe- 



^?/e$ , ne soit capable , ou de 
concevoir des idées heureuses , 
ou d'apprécier celles des au- 
tres. M. Gail. 

[kk] La prudence q ui discute 
avant (V entreprendre. M. Gail, 

[//] Voici encore un de ce» 
passages dans lesquels l'exces- 
sive concision de Thucydide 
met ses interprètes à la torture. 
Que faire ici de 0? Vigier 
{Idiot. II, reg. 14) le regarde 
comme surabondant, ou rais 
pour ka 6' 0 , in quo ; Hudson 
adopte ce dernier avis. Hooge- 
veen , annotateur de Vigier , 
résout ainsi la difficulté : 'O 
(c'est-à-dire, toA/**v [s/paSaj] 
x*i ixAo-yi^Kr&jti). êtXXoif çfpu 
3-pi<ro$ k±i oxyov , to ph £p.±- 
bi± , Tcv o'xyoy À •} i irplç. U. 
Ki i nie peu.se qu'on doit peut- 
être lire ottow, ou OTr vyt^ quant- 
Portus décida qu'il faut retran- 
cher 0 ou lue 07rcu , et l auer 
croit qu'on 11e peut mieux cor- 
riger. Beiske a trois ou quatre 



(76) Où Tôt** Xoynvr] iïi&th- 
Jvovto yctp oi 'AÔJiyotioi, û)ç Ao>»y 

(jy) M» wfiMttyfi.* constr. 
et suppl.: 'AAA* /u-ctAAoy (#A<i- 
C»y âyoi/'/AÉyoi) ftîr Àoyp 7rfoSi- 

(78) t» âAA.-çipir cette 
phrase , très-elliptique - équi- 
vaut à celle-ci: 'O toi* *AAq<; 
*AAo i<r?) , x*6' cD$ ot^utBlot ( u^y 
(ly t» ToA/x*v) 3-pA<ro(, Âoy*- 
«7*0$ cTs oxyov Çfpfl. Gott. 

(79) Tà cTfiyàx*} 

y* , o-at 7TQXîpt(f n<NtL , t* tm* 
tif ; y»*. 2x* 

(80) T* f| atpiTwy Zt's 
qualités dont se compose la 
vertu , et parmi lesquelles il va 

parler particulièrement de la 
ùienjaisance. 

\ii] Nous jugeons bien les 
choses , /joi/j les concevons de 
même. Lcv. Aussi ri 9 est-il per- 
sonne parmi nous , , £01*5- 
yw'ii s'agit des ajjuires publi- 
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mcnl par nous-mêmes [//] , persuadés d'ailleurs que ce ne 
sont pas les discussions [kk] qui nuisent aux actions, mais 
que ce qui peut y nuire , c'est de ne pas s'instruire d'avance 
par le discours de ce qu'il faut exécuter. Car nous possé- 
dons aussi cet avantage particulier, de joindre à la plus 
grande hardiesse le don de réfléchir sur ce que nous entre- 
prenons; tandis que chez les autres hommes l'igno- 
rance produit l'audace , et la réflexion, la timidité. Or, on 
peut justement considérer comme doués de l'âme la plus 
intrépide ceux qui, connoissant parfaitement les alarmes 
delà guerre et les jouissances de la paix , ne cherchent pas 
à se soustraire aux dangers. 

Dans les qualités dont se composent la vertu , nous sommes 
encore en opposition avec les autres [mm] : eu effet, ce n'est 
point en recevant , mais en accordant des bienfaits que 

avis. Il vent retrancher o , puis ^i<roç , Xoyj<r,aoç <N (ev t* toX- 
Hre tiÎj xai aXAoiç, ou bien fx&Vj owv çipn. Du reste, peut- 
Kii ykf toiç aAXoiç. Puis , il être toutes ces difficultés pro- 
filât par penser qu'on peut con- viennent-elles de ce quVn cher- 
seryer <J, en le prenant pour che à soumettre à l'analyse et à 
Ju6' o , ou <ff o. Abresch sous- la construction grammaticales 
entend itrri ou hiyvr±i , ce qui une locution qui n'en est pas 
donne ce sens : Quod aliis , susceptible, parce que l'auteur, 
•fa apud alios audit , prover- avare de mots, s'est contenté 
OU loeo dici solet , ignorantia d'y tracer , d'une manière assez 
wdaciam) ratiocinât io me tu m distincte, les premiers linéa- 
paru. Kistemaker pense que mens de sa pensée, comme 
• *A\oi$ est elliptique, nonsen aurot s encore un exeiu- 
pour o raîç «foAOlf (TrpcçifiKii) , pie liv II', §. i , de c es Di se, 
comme en latin, a u d ad alios 11 faudroit alors interpréter et 
(perlinel). M. Gail . enfin , traduire plutôt selon l esprit 
prend S dans le sens de Sri , que selon la lettre, e! cette con- 
sigHifiant dum, tandis que. J'ai sidération m'a engagea préfé- 
adopté ce mot, parce qu'il m'a rer ' donner en note du texte 
paru bien rendre la pen ce de l'interprétation de Gottleber. 
1 auteur: niais j'avoue que je [mm] Sur les bienjaits^ nous 
ne pnis attacher ni a o, ni à nous /nouons de penser diffe- 
la valeur propre et grara- reniaient de beaucoup d'autres. 
maticale de dum. Ose ai-je pro- Aug. En amitié , quelle di/fé- 
poser de résoudre ainsi If pas- rare entre nous et Us autres 
«age.^o Toiç /xAoi« Çurrl <tû5- hommes! M. Gail. — Le sens 
n h ^ (iy T f ToA/AfO d'Auger , également approuvé 
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Xouç. /3s6atoTgpoç Si 6 Spiactg riv X«piv ? ^çt« 

if st^ojxevîQV oV evvoi'aç (8l) w (Je^wxs exwÇeiv 

o 5* àvroîpStXwv, à/aSMrepoç (82), eliîwç, oùx 

;çàpiv, â>V cç 6y«n»/xa rvjv àperiv aTro^ 

<î&j(to)v (83). xg'c ftovoe oO toC ÇyafspovTo; (84) f**X- 

>ov loyKTpû , S t% é).ev0epéaç (85) tw marw àchwç (86) 

8°. SuveKrv re , rnjv ts Trâo'av TrôXtv , riiç 'E^à- 

âoç 7rat<hv<nv (87) stvat , xal xaô' «xsçcrov <5oxeïv a». 



par M. Gail , est à-peu-près ce quNîxige, ce que prescrit la 
conforme a l'hxterprétation du vertu , qui commande d'obliger 
scholiaste , qui explique <r«y celui qui nous obligea , et fait 
c'p€T*»/ par fi y f t/c-pywiaty, bien- un devoir de la reconnoissance. 
J aisance , explication adoptée -~Yoy.*dans les Morales ou 
par Gottleber. D'après Henri Ethiques d'Arist. liv. "VIII f 
£tienne, j'ai, avec Levesque, chap. VII, cette pensée déve- 
conservé au mot apera son sens loppée. 

générique, qui nfa semblé in- (fcÀ) ToD £v/tfÇfpovro$ Xoyi- 

diqt'é par la péri phrase ta iç ff ( JL ^'] °^ r *} ihiriJi TjU Ktf>ttovç y 

etpcrwy , que Valla rend assez ah7krùt du f t>*pyÉTÉiy , xati f/ù 

fidèlement par virlutis officia, <ffoaha.t eLKKtov. 2^. 

Du reste , il sera facile de voir (8:1) T«c cAft/fl^i*** ici libê- 

que j'en ai été réduit à la péri- ralilé , gétiérusite. 

phrase, dans ce passage d'une (£6) *Aftf7ç* c'est- a- dire y 

concision désespérante. sans ces arrière- pensées , cette 

(81) Af éÙvoÎ*$* constr. :'Û{té réserve qu'inspire la crainte de 

Jï*tiv'oi*-t o-âÇtiv thv X A Ç iv , vo ' r no8 bienfaits tourner con- 

Kopty**. u «Tid^xî, pour Àwh tou- tre nous, si ceux qui eu auroient 

Vqu »</VÂxf. été les objets, deveuoieut nos 

(8a) 'A-Afouffp»*; proprem. : ennemis. 
Jl est i>.us émoussé; métaphore (87) ruiJWiy, institutionem^ 

Srise de la pointe émons-éc au lieu de TrttiihitTfi^ , mugi- 

'une arme , po< r exprimer que stram ; le nom abstrait pour le 

l'obligé éprouve un sentiment concret. Honi. //. v. um y 

moins vif. a dit de même : 'Cx.€*yôy rt 3"écSV 

(#'d) Tbv if. «Vo<^.' littér. , y'y«0-iy , pour ytyvKrcpx , e/z- 

rendaJtt la va lu , c'est-à-dire , tem.—Iaocr. l'anégjv. §. 12 > 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L . II, §. 4°'4 1 • *9* 
nous acquérons des amis. Or, l'affection du bienfaiteur est 
la plus solide , parce qu'il tâche d'entretenir , de conserver , 
par d'autres marques de bienveillance [nn] , la reconnois- 
sance de celui auquel il a rendu service. Mais l'homme 
redevable d'un bienfait éprouve un sentiment plus prompt 
à s'émousser, parce qu'il sait qu'en remplissant à son tour 
son devoir envers son bienfaiteur, il ne placera pas pour 
la reconnoissance , il ne fera qu acquitter une dette. Seuls 
encore , c'est moins par un calcul d'intérêt , que par la con- 
fiance propre à la générosité , que nous obligeons sans ré- 
serve [oo]. 

En un mot, je dis que notre ville, dans son ensemble, # 
esl i école de la Grèce, et que chaque citoyen en particu- 
lier me semble y posséder au plus haut degré cette flexibi- 

a dit des Athéniens : T± [oo] Quant à nous y nous 
iifjLtov xpi6ivTût Totf-3ti/T»v Aat^u-Cx- sommes les seuls qu'on voit se 
v£i</o£*Vî «çtc n±fl ttaitii aV livrer à leur caractère bien- 
Ô*aVo<{ d*ydL7raL7h±t. Cic. in faisant , sans songer à leur 
rlacc. 26 : Athmienses , wuîe avantage personnel. Ane. Cest 
humatiitas , docliina, jura, moins par un calcul d y 1 nié, et y 
leges orlfM , atque in omnes que par une confiance gêné- 
terras distributœ putantur. B. reuse , que nr>us accordons des 
Gott. D. bienfaits sans mesure, Lev. - 
[nn] Il veut conserver lare- d'après la scholie, 'Atftwç ctyrt 
cpn.'ioissance qui lui est due tou (j,ey±\&ç. — - Seuls encore , 
pour le bien qu'il a fait. Lev. nous obligeons sans crainte 
Le scholiaste fait de A* «ùyoi*c (acffwç) d'agrandir à nott e prè- 
le régime de }</Wl dans cette fudice 9 cédant moins au cal- 
note: *H rvvriÇiç outar #çté cul de ïiutéi et, qu'à cette coîi- 
ô^ithcfjkivuy <r#fuy , iKÉivoy <h- fiance que nous inspire U sen- 
Aovoti , p <fi' tùyoMt SifotKcv : timent de notre indépendance 9 
ce qui a donné la vers, la t. : Ut ou le senti tient de notre iiber- 
debitam sibi gratiam, in eo té; sentiment qui est tel que 
tueatur oui benefîtium benivo- nous ne croyons pas que jamais 
lentiœ caussa dédit. J'ai adopté on puisse parvenir à nous as- 
la construction de M. Gail. servir. M. Gail.— Cette inter- 
Eile m'a paru donner à l'auteur préution, que sa hardiesse seule 
une pensée pins conséquente et m'a empé hé de préférer, me 
plu> profonde. Qui ne sair que semlde avoir d'ailleurs tout ce 
c'est par bienveillance que l'on caractère de profondeur parti- 
rent service l culier à Thucydide. 
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pot tov aurov avopa 7rao* ruwv eVi TrXfiêeTT' stin (88) , 
xaî psrà ycr pir&v poài<TT* av £ÙTpa7r£%>ç to (7&>jaa aSrap- 
x£ç 7raps^f(j9ae. xat wç où >o*ywv èv tw napovrt xo'proç 
Tafîs ptaMov « 6f7«v éorlv àWôeea 7 aurn ri ôNSvapuç tîj; 
iroi«û)Ç , >îv ct7ro Twv<?e twv TpÔ7rwv EXT^aâ^eGa, <rr,ja«Zv£t. 
povn 7ap twv vvv (8g) àxoflç y.petVo*wv (go) cç nelpav 
1 xat piov/î oure tô> 7roXepitw fiVeXOoVrt a73vàxT»j-- 
atv ?^£t (gi) ûy* otwv yaxo7ra6£t , ovt« tw Û7njxow xa- 
Tapept\|uv , wç où^ C7r* àÇtwv àp^£Ta».. pteTa p£«yàXwv <îi 

H (88) EiV)»' Péricles présente Llabe que les Latins disent ad- 
ici chaque Athénien sous les mirationem habcre , pour mi- 
mêmes traits qu'Horace a dé- rabilis esse , c'est-à-dire , ha- 
peint Arislippe: bere y uod mirent ur homines. 
Omnis Arislippum decuit cp- —L'orateur, par ces mots oi/x 
lor et status et res, tyjt ÀyttvdKrna'iv û<j> oiocy xauto- 
Kpist. I, 7 , B. Tribut , fait entendre que les 

(89) T«y y£y c'est-à-dire, seutimens des ennemis d'Athè- 
ToTy aroAiay vvv ov<r»v. nés, après leui défaite, dévoient 

(90) 'Ax:«( xpii*<ray* voyez être ceux qu'Ovide a exprimés 
Y Index. dans ce vers : 

(9 1 ) *A>atyxxTM0-iy équi- Magnacjue dat nobis tantus 
val. de cfyjtyiKTJNTiv wAfiy^u^inr solatia victor, 
diçnaLionem non movet , c'est- Mètam. IX , 1 , 7. 
à-dire , cZ/e /ic donne pas sujet Et Tite-Live , dans ce passage 
de s'indigner , et plus bas , du discours d'An ni bal à Sci- 
avec Kd.<râ(Atfjfltv , de se plain- pion : Lœtor te mihi sorte po- 
dre. Cette acception de ïx«v tissimum dalum , a yuo pete- 
n'est pas sans autres ex» mples: rem (paccm), XXX, cap. 3o. 
c'est ainsi que Ménandre {itpud D. B. 

Stob. Serm. 8») a dît: YlcLrvp [pp] Qui le rend capable 

ttTretXcèv ovk jp^ci fxîydiv ^oCoy d'un grand nomtrc de (juali- 

un père oui menace n'inspire tes dijjèrcmes. Lev. Qui le 

pas une gi aude crainte : et met en état de tout exécuter 

Lui ien [HermoU p. 5o(>) par- avec succès , avec facilité , 

lant du sentier de la vertu : avec grâce* M. Gail. — • Cette 

'i/parot otrK oï.iyov tytov to/ç traduction de Itti ItXiirT tifa . 

hî'ATr' fW il ne Jait pâs ré- est conforme à la stholie t\ç 

panifie peu de sueur à ceux 7roh\t. 7rf>J.ypdL<rct , également 

oui le gravissent. Du reste, suivie par les traducteurs la- 

«X iv , dans ce sens, sign fie tins. 

proprement renferme* en soi la [ya] Seule de toutes les ré» 

ca » ou le prim ipi; qui produit pubiujUtS , la notre se montt e, 

Teff t dont il s'agit , et c'est par les <JJets , supê. ieure à la 

d'une manière toùt-à-fait sem- renommée. Lev. Supérieure à 
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lité, accompagnée de grâce, qui rend le même homme 
propre à soutenir une fouie de rôles et de caractères diffé- 
rens \pp\* Et que ce soit moins ici une vaine pompe de 
paroles , que la vérité des faits , c'est ce qu'indique suffisam- 
ment cette puissance mène, que, par ces qualités, nous 
avons acquise à notre république. En effet, seule entre tous 
les Etals de nos jours, Athènes se présente à une épreuve 
où elle se montre supérieure à sa renommée [77]; et seule 
aussi, elle ne donne point a l'ennemi qui l'attaque, raison 
de s'indigner de sa défaite, et à ses sujets, de se plaindre 
d'avoir des maîtres indignes de les commander [ri]. Enfin , 

sa renommée , Athènes se pré- nis, quasi ab indi finis regatur 

sente fièrement , et défie la cen- Me. Ce seus est loin de réunir 

sure- M. Gaii.— Auger ne tra- la majorité de> su H rages ; mais 

duit poilu : il se met à côté «le peut-être ne mérite-t-il pas tout 

sou auteur , saus craindre le le superhe dédain avec Lequel 

parallèle. Il m'a semblé que il est rejeté par Duker, et sur- 

Péricles fait allusion à la guerre tout par Bauer. S'il présente, à 

actuelle du Péloponnèse, qui la vérité, 'moins de liaison dans 

étoitpour Athènes un i épreuve les id *es , moins de facilité dans 

qu'elle avoit en quelque sorte l'expiication littérale, il n'est 

provoquée, et qu'alors elle sou- cependant pa.-. insoutenable, 

tenoit encore avec gloire. Peut-être Péricles fait-il allu- 

[rr] Ce passage a paru sus- sîon à son premier discours, 

ceptible d'une autre interpré- dans lequel (voy. p. i5o) il re- 

tation à Gottleher et à Kiste- commande aux Athéniens de 

maker. Voici la traduction du voir , s >ns indignation , les 

premier: Sola hœc urbs neque maux qu'ils vont souffrir, et, 

hosiibus in suos fines iirucnti- profilant adroitement ici de la 

bus indignatur^ si c/uid mali ab circonstance , pou r les encoura- 

iis ipsi acridat (h. e ob civium ge à persister dans ses vues po- 

magnnm animum de suo statu titiques, il leur d. t. qu*ils ont 

non dejicitur), neque (urbs) encore un autre genre de gloire, 

subjsctos suos repreheudit) sci- qui n'appartient qu a eux ' /Uroyit), 

licet, neque opus hahel repre- c'est de savoir se posséder , en 

hensione, lamquam régi se pu- gardant un sang froid magna- 

tetit ab indignis , qui reipu- nime (otot ^y*vatxT»i<riv «x*0> 4 

blicœ prœsint (h. e. libenter la vue de* désastres auxquels 

parent magistrat! bus, et itt p o- ils sont en proie de la part de 

but a &ibi p rude n ter imperari). leurs ennemis, et de quels en- 

Kisteruaker traduit: Sola ne- netnis (ù<p* o «v)? de ces Grecs 

que invadenti Iwsd indigna- mêmes, leurs compatriotes, qui 

turde Us quibus ajfl gitur ma- leur dévoient leur salut et leur 

èïs*, neque subdito cutis s a est indépendance. (Yov. le Disc» 

conquerendi sive reprekensio- p. 04 et suiv.) 

Tome I. 2? Part. 9 
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07jp.îttov (g2) K«t où M rot àptâpTupov 7* Tiv îuVKptlV 

p.sOa* itai oO^sv îroo^sopiÊvcu oCts 'Optyjpou (g3) ffTratvs- 
rovy oCrs ocrrç e7r£<yt f*èv Toa^rtza rip^et, twv (T 

sp7&>v T>îv u^rovotav (g5) >î aA/IGsta (sXa^ôr 'àÀ/à 7râ<jav 
psv Sxï'AtTGQLV xat yriv èçG'xtov zYi y-pts-ripa to)^yj xa-a- 
vy.7/à7avTôç yzvkvQxt , Travra^oO tfe ptvy?piûa xazwv t* xi- 
7a#â>v àfc?ia gvy/.XTOtxts-avTîs (96). 

< 

III, 1°. nspt roia*JT>îç ovv 7roXs&)ç ot<?2 (37) re ysvvtxtùôç , 

* 

xat twv >ei7rops'vwv (g8) rcavra rtvà (gg) ùxoç iSiAttv uTrsp 
aÙTy^ xaptvecv. Stb,S'h xat spurj/wa rà 7rcpi ttîç 7ro^e&)$ , 



(92) MgrÀ-CH^.* sur cette 
tournure , juwr* (rn^eî«v x*l 06 
A/xApTfpov , où la forme affirma- 
tive et la négative réunies , 
servent à faire insister davan- 
tage, voy. mon édit. du Panê- 
gjr. p. 140. 

'O/Awpov Homère dans 
l'antiquité étoit regardé comme 
le premier dispensateur de la 
gloire et de l'immortalité» On 
connoît le mot d'Alexandre , 
rapporté par Cicéron : O Jbriu- 
nate , inquit , adolescens , ywi 
virtuiis prœconem Ilome- 
rum itweneris ! Pro Arch. 24. 
Voy.Hérod.VII,i6i (I". Part, 
p. i3(>) , Pind. /siA. IV; et 
iVew. VII , 5 , Themistius , 
Orat. M»* , p. ^33 ; Philostr. 
Heroic. p. U91. W. 

(g4) w £^«oT ici carminibus, 
Isccr. Panég. §. 4->, parlant 
des poésies d'Homère , dit de 
même : ncAXiK#$ *K9i/oyTf ç <r>v 



(95) 'TVoyoïaty constr. : » 

rus t'pyuv. Ici v^nvoia-v 
équivaut à v7r'ovoi*v wtfi <r'm tf- 
yc*y , et uttovoiav ne signifie pas 
soupçon , mais iVce , opinion 
qu'on se fait par V imagina- 
tion» Voy. Eurip. Phœn. v. 
n4o. Par xK,\hw± , la vérité , 
il fautentendre la nature rnéme 
des choses qui détruit les illu- 
sions produites par la poésie. 

(96) Svy xx*ronc(tf"xvri5» la 
préposition £uy , dans ce com- 
posé , a la valeur d'exprimer 
continuité , et ajoute au verbe 
cette idée, que les mnnuinens 
élevés à la gloire des Athéniens 
étoient tellement rapproc hés , 
qu'ils senibloient former une 
suite, une chaîne non inter- 
rompue. 

(97) O'fV] 01 KilfÂiVOt, 

C9S) Tây KtiinfAÎw sont 
ceux qui survivent. 
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présentant une puissance environnée de preuves impo- 
santes, et qui, certes, ne manque pas de témoignages, 
admirés de 1 âge présent , nous le serons encore par la 
postérité ; et nous n'avons besoin pour panégyriste ni d'un 
Homère, ni de tout autre poète, dont les vers, il est vrai, 
charmeront dans le moment , mais n'empêcheront pas que 
la vérité ne vienne ensuite détruire la troi ipeuse opinion 
qu'on aura conçue des faits [ss] : mais , ayant forcé les 
terres et les mers d'ouvrir un chemin à notre audace , nous 
avons fondé en tout lieu une suite non interrompue [#] 
de monumens, qui retraceront éternellement nos ven- 
geances et nos bienfaits. 

II T. Telle est donc la patrie pour laquelle ces guerriers 
qui reposent ici , ne pouvant consentir qu'elle leur fût ravie, 
oui terminé courageusement leurs jours dans les combats; 
et tous ceux qui leur survivent doivent de même se faire 
un devoir de souffrir pour elle. Aussi me suis-je étendu sur 

(99) nstvT* Tiyx* cquival. et M. Gail , rejeté cette inter- 

de 9ft*y<r*f Tivat*. B. prétation , qui m'a semblé être 

[s s] Aï par un écrivain ca- forcée , et répugner au texte , 

paùle de flatter d "abord Ta- ainsi qu'à la pensée de l'auteur, 

teille , mais dont les beautés qui , du moins à mon avis , 

ambitieuses seront bientôt ef- veut dire , que les actions des 




passage de Denysd'Halicarnasse perce toujours la vérilé , qui 

(in Art. cap. IX, p. 3ai),que finit par détruire les illusions 

ûflrâyoi* signifie \cijigurc, sty le qu'elles avoient fait naître. Je 

figuré , ornement du discours, soupçonne que Thucydide fait 

«Suivant moi , dit Levesque, allusion aux évènem j ns de la 

Périclcs dit que les actions des guerre de Troie, sur la relation 

Athéniens sont si belles, qu'el- desquels il accorde peu decon- 

les n'ont rien à perdre à être fiance à Homère : *Xlç Ofxtifiç 

racontées dans le slyle le plus toDto ^»^«À»xfv , u tû» îx.xyc{ 

simple, ni rien à gagner à être ti tp.nftSfo'Ai , dit -il, liv. I , 

revêtues du style le plus recher- chap. 0. 

chc: qu'un écrivain fleuri, qui [tt] il m'a semblé que telle 

en feroit l'éloge , pourroit d'à- est la valeur du composé Çvy- 

bord natter l'oreille, mais que K*ToiK4<r*yT«s. Voy. noU gÔ du 

leur beauté eflaceroit bientôt texte, 
celle du style. » J'ai, avec Bauer 
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SiiïcaxoCkioLV rs ttoiovj/svoç , py? mpl ïtrov vjpûv eu/at tov 

àywvîc rat oïç t&jv(?c fojtfèv xjnàp^n ojxotwç- xae Tr,v ôv- 
Xoyi'av apta, if' otç vûv Xéyrt , favcpàv o^ustoiç xaôeoraç. 
rat ctpyjrat aùrriç t* /xlyKyra'a yàp t>;v 7ro}tv îpnora (loo), 
at twv<?6 xat twv rotwv^e àperai èxo'ffpicrav. 

2°. Kat oux av Trolkotç to>v 'EX).v$v&>v t*oppo7roç (lOl), 
wç7rep rwvJe , o \6yoç twv epywv ?avst>j (102). doxsï 
Se (lo3) /xot $yi\q\jv àvSooç àperiv , np^rn re p.r,yy- 
ovaa (io4) > * at reAeuTata ^îgatoOca , *; vOv 7Ô>v<?e xa- 
taTTpo'f/j. xat yàp toïç ràXXa (io5) ^sîpocrt £txaiov riv 
tç to*jç TroHfxovç ûwip ttîç nzzpiiïo; àv<?paya0iav 7rpoTt- 
0*<rÔat (106). àyaOw */àp xaxov ccyawcravreç , xotvwç (107) 
p£).).ov w^pr/yjarav, ex twv Wtwv (108) efêXa-^av. 



(100) "T/xyHG"** construis, et 
suppl. : Ai yàç stp«T*i Tâv/* 

honorent reipublicœ. 

(ïOl) 'I^OppO^OÇ'] ITDO-TiVlOç* 

2^.— Ici i<rojpo;ro$ , œquilibra- 
tus , renferme une métaphore 
tirée de l'équilibre de la ba- 
lance ; Aôyoç, qui suit, signi- 
fie renommée ; et l'auteur re- 
présente les actions («pya>v) mi- 
ses y avec leur renommée (*6- 
^0$) , dans une balance qui ne 
penche ni d'un coté ni d'un 

autre (iro^p 

(ioaj $4yejn' ici Çstiyi(r8ae.f si- 
gnifie , non pas sembler , mais 
paraître et être à-la-fois. Voy. 
mon édit. du Pa/iêg. p. iao. 
— Le dat. ^oX\o7t , rég. de 
f ayn* , çquiv. à TTO^ASy. 

I 



(io3) Al" cependant.— L'idée 
de l'orateur, dans ce passage , 
est que la mort des guerriers 
doit seule servir dans l'appré- 
ciation de leur conduite et de 
leurs vertus. 

(io-'j) Mnvuoc/fl-** sous-ent. «w- 

(to5) T*\\a p^'P 00 " 1 ' sous- 
ent. KZTt, désigne les défauts , 
les imperfections inséparables 
de la nature humaine. 

(iu6j npo<r«Gf<r0*r proprem. 
proponere , renferme une mé- 
taphore, tirée d'un voile qu'on 
étend (prœtendît ur) sur un ob- 
jet qu'on veut dérober aux re- 
gards. 

(107) K^ivaç •9«Xn« , atv ici 
xuywç , opposé à tx. t«v itTiav , 
désigne ce» actes de la vie pu- 
blique auxquels tous les ci- 
toyens concourent > et telle est 
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les louanges de notre république , pour vous apprendre 
que le combat n'est point d'une égale importance entre 
nous et des hommes qui sont loin d avoir les mêmes avan- 
tages à défendre; et pour établir en même temps, sur des 
preuves incontestables, l'éloge des guerriers dont j'ai à vous 
entretenir. Mais cet éloge est déjà bien avancé : les avan- 
tages , les hauts faits dont je viens de célébrer la gloire, 
c'est aux vertus de ces guerriers et de leurs pareils, que 
notre patrie en doit l'ornement et l'éclat \vv\. 

Aussi , parmi les Grecs en est-il peu qui puissent , comme 
ceux-ci , montrer la balance égale entre leurs actions et leur 
renommée. Mais à mes yeux aujourd'hui , le trépas de nos 
guerriers , qui le premier révéla eu eux la vertu de l'homme , 
et qui le dernier aussi la confirme à jamais, doit suffire seul 
pour la mettre en .son jour [xx]. Si quelques-uns, en effet, 
se sont montrés moins grands sous les autres rapports, il 
est juste que la valeur qu'ils ont développée dans les combats 
pour la patrie , s'étende sur leurs faiblesses comme un voile 
.protecteur: car, effàçant le mal par le bien, ils ont rendu 
leurs actions publiques plus utiles , que leur conduite privée 
n'a voit été nuisible [yy\ 

U défense de La patrie , dont il première et la dernière épreuve, 
s'agit en cet endroit. La phrase manière de parler grecque , 
équivaut donc à celle-ci : Twv c'est-à-dire , la plus grande 
tfôAiv fMiKhov ùfèhwdLv éh, ruy épreuve, n Je doute que cette 
xoivcev 7rpd%tu>v. interprétation réunisse beau- 

(108) 'IcTiav*] à/x*,f>**(jUrw coup de suffrages. La pensée de 
JW.yoTi. Thucydide se retrouve dans 

[vv] Célébrer la gloire de Montaigne , qui dit , en parlant 
notre patrie , c'est parer des du dernier jour: « Se doibvent 
louanges qu'elles méritent leurs à ce dernier traict toucher et 
vertus , et relies des hommes esprouver toutes les auln es ac- 
Qui leur ont ressemblé, Lev.— tions de nosire vjc ; c'est le 
Ce savant, en traduisant ainsi , mais ire iour ; c'est le iour inge 
semble avoir pris tKoo-pja-jiy de touts les au 1 très,. » Ess. liv. 
pour ÉK.'î0YA«6ï»<r^y. Js. l,chap. 1$, 

[xx] On peut dire d'une [jj ] Us ont fait plus de. bien 
mort aussi glorieuse , <y ne c'est eu commun, au'iat n? avaient 
la première et la dernière Juit ds nu l en particulier, 
épreuve au' un homme puisse Lev. — J'ai cru devoir attacher 
donner de sa vertu. Aug. — Ce un autie sens à xsfywj. Voj. 
traductenr ajcutc en note ï La îu t. 107 du texte. 
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3°. Tô)v£e Se oZ~i 7t).ovtoi> Ttj riv sri àîro).av<xtv (10g) 

npoTtyMact.ç ejtaXaxcfffa , o5ts Trevtaç {fartât (110), xav 

ïrt (111) «îiayu'/wv avriv Tr^ouT^o-ôtev , àvaêoXîiv toû Sti- 

voG eTrot/iO-aTO' t*îv (?g twv ivavTÎwv ripuptan 7To0stvoTc'pav 

«Otwv (112) Xa6ovTSç , *at xtv5uv<wv aua Tovoe -/àXXtarov 

vopu'a-avreç, £6ovXq9r tf ffav psr' avroû touç pièv (11 3) rtaw- 

peïvQou , twv 6* s è^tea^iar iAniiïi /zev to àyavsç (11 4) toO 

xaropO^arsiv g7rtTpé-}avTgç , spyw $k 7repi tou 7;ôV, cpwpii- 

vou ccpîo-iv aÙTOtç àÇtoOvTSç 7r£7roiGsvar y.at iv ccOtw :w 

«pjvaa^at xat TraOetv (11 5) ptâX/ov '/^Taptevot , # tw (1 16) 

èvJovreç, o-ûjÇcffÔat , to pèv aia^pov (117) toO X070U eyv- 



(109) Twv 1*1 à.7rhX±v<riv ê- 
quival. de to it* ^VoXott» «ly j le 
nom verbal pour le verbe. Voy. 
p. J7 , no(. 5a 3 et p. i38 , not. 
3o. 

(no) Uî V t±ç thTr'Ur littér. , 
par V espérance de la pauvreté, 
c'est-à-dire, par l'espérance in- 
hérente et naturelle à la pau- 
vreté 7 ou que la pauvreté ne 
cesse de nourrir. 

(Mi)'Qf kav tri SidLy. , com- 
me pouvant encore an jour , 
etc. G. 

(112) AvtSv de toi>— 

t«v , se rapporte à la phrase 
précédente tout entière. 

(11 3} Tovç fÀ.h - 6çiî<r8cti* ce 
passage doit se résoudre ainsi : 
HCoi/Â>i6>fcratv ^«t' otî/ToC' (c'est- 
à-dire, aiv<fvyov) ravi f^h Tif*/»- 

îçi'.-ctÔai (c'est-à-dire, t'hç *Vo- 
Aat/ffiaç toS srAot/Tou xaù </W 
^u-yîU thç jrw**). Le sens est, 
que le riche , en repoussant 
V ennemi, assuroit ses jouissan- 



ces , et que le pauvre pouvoît 
trouver dans la victoire un re- 
mède à sa misère. Gott. 

(11 4) 'AçotvcV désigne l'ave» 
nir qui renfermoit l'issue delà 
bataille ; tov »<f* ôpa/xfv&y est le 
péril présent.— "Epya) signifie , 
dans l' action , dans le combat. 

(11 5) IlaGtîv signifie ici 
mourir, par euphémisme; il est 
rég. de >i>M(r^fc.Voy.Yig. cap. 
V, sect. IX, i3. 

(1 16) "H tût attiq. , p. » tIvj. 

(1 17) Tg pèv «tiV^pov, >t. t. A. ' 
par to aitrp^poy to£ Aôyou , il 
faut entendre la honte attachée 
à la réputation <le lâcheté, et 
par to ïpyoy , l'action ou le 
combat. Mais il existe entre ces 
mots tou Ao*vou et to ipyv , une 
antithèse, dont l'intention est 
d'exprimer que, pour se sous- 
traire à la honte (to ûti^p-»v) , 
peine qui ne leur auroit été in- 
fligée qu'en paroles (hlysv) , 
ils ont soutenu une action ef- 
fective et réelle (to fpyov) en 
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Parmi eux , il n'en est aucun , qui , proférant jouir encore 
de sa richesse [zz], ait laissé faiblir son courage ; aucun , 
qui, nourrissant cette espérance naturelle au pauvre, de 
pouvoir un jour échapper à sa misère, pour arriver 4 

la fortune, ait ajourné L'heure du danger. Loin de-là , re- 
gardant comme un oljet plus digne d'envie la vengeance 
qu'on tire d'un ennemi , et considérant en même temps 
comme le plus noble des périls celui qu'ils aflrontoient , ils 
résolurent d'aller à travers ce péril satisfaire leur ven- 
geance , et saisir les biens qu'ils désiroient [bbb] : s'abandon- 
nantà l'espérance, pour le succès qu'cnveloppoit l'obscprité 
de l'avenir, dans l'action ils croyoient , pour le présent , 
qui déjà frappoit leurs yeux, ne devoir placer leur con- 
fiance qu'en eux-mêmes [ecc] : ayant mieux aimé recevoir 
même la mort en repoussant l'ennemi, que de céder pour 

trouver leur salut [ddd\, ils ont , il est vrai, échappé à la 

• * 

sacrifiant leur être (t» <ruutt- Lev. — Le sclioiiaste explique 
*f i). t»v <# par ctp6T»y,et H. Etienne 

[zz] Aucun d'eux, amolli l'approuve. J'ai , avec M. Gail, 
par ses richesses. Lev. — Ce sa- suivi Grammius et Gottleber. 
vant semble avoir lu TrKovrtê , Voy. not. n3 du texte, 
leçon des premières éditions et [ecc] L'espérance détruisait 
de quelques M«s. , mais que re- à leurs j eux l'incertitude de 




njiance cfu' 

v'id.t «A^-i<T/, indique une inten- eux-mêmes. Lev. 
tion qui appuie la leçon 57-Àoû- [ddd] Les Mss. et les édit. 
tou. varient sur ces mots du texte , 

[aaaj Ai séduit par l'espè- m tû> ivMvrtç. Avant l'édit. de 
varice inhérente à la pauvreté Gottleber, au lieu de lv t(M 




semblé plus simple et plus con- me plus haut, p. 1 $6, not. 7 , 

forme aux idées de l'auteur. iv r£ fxt7\trmTi» Un Ms. porte 

[bbb] Ils ont voulu l'affron- * to ivflvrfi <r^i<rh±i , leçon 

ter (ce péril) pour se procurer plus facile, d'après laqué de 

cette vengeance , et il est de- ca>Çç<rbd.i, pris snbstanlivcmont, 

venu l'objet de leurs désirs, devroit taire prendre de même 
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7ov, to S' epyov tw (Tw/xart VTréucivav, xat , Je 1 è^a^toro^ 

xaipov (u8) tO;^ , «f*a àxprï (119) tîjç JoÇïifi fxa>.).ov, * 

tov tféovç, àrnikldywoLv (120). 

4-°. Kat ot(?6 ptÈv 7rpoçr,xovT«ç ryi Troie t TOtot^s ryivovTO* 
rovç de Ioittouç (121) XP^ à<rçpa>6<TT6fav (122) ^ev sî- 

jtuovç o^tscvotav fgtiv, ffy.oTrovvraç pii Xoyw ptovw (i23) t>;v 
vyé'Xeiav (124.) Ttç npoç ovdèv (i25)x £ *? 0v a ^ T0 ^C 

vy.âç eWoraç p.nxuvoi , )>é*ycov 2<xa sv to> touç roXsi^tovj 
à^vveaGae dtyaGà eveariv)' à)Aà j/âXXov t/jv Tr,ç Tro'Xew; W- 
vajxiv xaG' yj^lpav epyw 5s&>fjt£vovç , xai épacràç ytyvo.ué- 

• 

Wotôfiy , qui précède, et devant les jours de celui qui la prend , 

lequel , ainsi que l'observe <tV<pat>.€<rTfpatv» 

Abresch, il fa u di oit sous-en- 0^3) Aoyy/u-ov»' littér. , dans 

tendie. l'article to. J'ai adopté un discours seul , c'est-à-dire, 

la correction de Gottleber , qui seulement dans le discours que 

m'a semblé le\er très-naturel- tous tient l'orateur. 

lement la difficulté. ( I2 4) Twy àtf&sfety* c'est-à- 

(i»8) Al' i Xtty(i<rrcu - *rt/^)i$* dire , To*atÛT»iç </i*vo4at$. 

in brevissimo jortunœ momen- ( Ia 5) Hpcj 0 ù<Tfv # constr. :*Hy 

to : KAipoC , dans le sens de «t v ti* ^u.ux.f'yoi ^po$ v fi^TAj 

^osrii , moment uni ex ami ni s. G. envTiùç ovJ^y X É *P oy («*-vtoC).— 

(119) \AxjU.>r voy. Y Index» Remarquez que ^-poj û|U.et$ équi- 

(120) 'AjrmAXaynfl-flty «610- vaut ici au datif uph. Hérod. 
runt e vitUt—l ' os extremum IX , 80 : 'E^&Tiéov Trf'i tous Ai- 
spiritum invictoria tj'/'udistis. ytnrdLç^ p. toi$ A /•> tv«T*i$. Eu- 
Cic. Philipp, XIV, 3a. rip. : Toiov<fc /xicrôôv xjtTatXi^ày 

(121) Toùç TtoioroiV syn. de ?rpo$ toi) ç cTo/aoi/j , pour to/j <fo- 
Toù$ KuTTùfxtvwii supersiites , (xoit,J ami lice tuœ, Iph. in AuL 
comme plus bas , p. 214 , 1. 5. v. 1 1 79 , w£i c/. Ilœpfner. 
Gott. [eee] lis ont soutenu Llion- 

(i2 r 2)'A<rç3tA€<rT:'psiy </Wyo**y' /ïei/r «a prijr r/e Leur -vie, Lev. 

par /Myoi^y il tant entendre //.s Ont ëV/7<; /iO/Ue attachée 

une résolution courageuse , au titre humiliant de vaincus ; 

mais qui compromette moin* «se *o/it e/i </uel</ue sorte 



Digitized by Google 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L. II, §. 4^, 43- 201 
honte que leur réservoient tes discours des hommes, mais ils 
ont soutenu le combat [aeé} aux dépens de leurs jouis ; et 
le sort ayant un instant fléchi pour eux, ils sont sortis de 
la vie plutôt au fort de la gloire quau moment de la 

C'est ainsi qu'ils furent ce qu'ils dévoient être pour la pa- 
trie. Les citoyens qui leur survivent doivent souhaiter sans 
doute d'avoir une résolution plus heureuse; mais qu'ils ne 
croient pas pouvoir en opposer à l'ennemi une moins intré- 
pide , contons d'examiner, seulement dans un discours, Futi- 
lité que présente cetle noble pensée [ggg] {sujet que, sans rien 
dire qui vous soit inconnu , on pourroit traiter fort au long , 
en s'etendant sur tout ce qu il y a d'avantageux à repousser 
l'ennemi) : mais plutôt, c'est en agissant chaque jour pour 
la patrie , qu'il faut contempler sa puissance , et lui prou- 



identijiès avec la victoire. M. 
Gail. — Il existe dans le texte 
une intention assez sensible , 
qui consiste dan* l'opposition 
des mots Xhy-iç et ïpyiv , effet 
de stvle auquel se plaît Thu- 
cydide. Je n'ai pu parvenir à le 
faire passer dans la traduction ; 
il fallu me contenter de l'indi- 
quer en note. 

\JTf\ Dans V instant fatal 
^ qui a afrnidè du sort des ar- 
mes , ils ont envisagé le péril 
d'un œil fixe , et sont sortis 
de la vie avec toutclenr vertu. 
Aug. (Ce n'est point là tradui- 
re, c'est créer!) En un court 
instant le sort les a surpris , 
moi ns % frappés de crainte tju* oc- 
cupés dj d ur gloire. Lev. Leur 
ame ? exempte de crainte, est 
sonie du combat avec t ute sa 
gloire , sans avoir même senti 
pencher la balance du destin. 
M. G. — Dans ce passage, extrê- 
mement diiiicile, j'ai cru que 



Thucyd. , profitant de la double 
acception {le plus haut point , 
et le point précis) que présente 
le mot ÀKfxii , Ta , avec sa con- 
cision ordinaire, employé dans 
un sens relatif à fidée que ré- 
veille ici chacun tles deux mots 
(Tc|»ij et <Nouç: de sorte que de- 
vant mç il signifie le comble 
de la gloire , et devant «Ptouç, 
le montent où commence l.t 
crainte; la pensée m'a donc 
semblé être : ils sont sortis tle 
la vie, parvenus au comble de 
la gloire, avant il'avoii senti 
les premières atteintes de la 
peur. A moins qu'on n'aime - 
mieux prendre jiV/bw au propre, 
et alors le sens seroitî Ils sont 
sortis de la emportant 
avec eux plutôt V aiguillon de 
la gloire que celui de la peur. 

(gZ%] Qu'Us ne se bornent 
pas à discourir sur V utilité 
publique. Lev. — Voy. not. 
du texte. 
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2o4 hauangués 

Tu^ovrt àet xat X070U xat sV/ov xaepw àetuvïjOTo; xata- 
iîdTreTat. àvJ pûv yctp S7rt^av&iv 7râcra 773 ra<poç, 
xat ou (7Tï)Xwv (i3i) p-ovov iv rf, otxeta (i32) 
cTjpaivet iTrfypafpi, àX). à xat Iv tt5 tt^oç- 
iîxouo-yj aypv.yoç pvq'jxij (i33) 7rap* exà^Tw tvîç 
Vvwpç ^âA>ov, $ toO epyov ( 1 34-) 9 iv#taiT«T a t. 

5°. Ouç vOv u/zstç Ç>î).foo-avTeç , xat :o 6i5oatpov , 
to èXeuôepov, tÔ $k èXeuÔepov, t 0 e S \p u £ 0 v 
xptvavTeç , uM 7T£ptopa<r$c roùç TroXeut/oùs xtvo*vvovç. ov 
7ap ot xaxo 7rp 370^7 e ç <?txaiorspov àcpet^otcv 
av toO ptou, olç è^Tttç ovx ê(Jt' àyaÔoG* à/X* 
oï^ (i35) >7 èvavTÎa pt£Ta6oXf, ev to> Çfjv i:t (i36) 
x tvo^vv s ûs ra t , xat sv otç ptaXtcrra pt«7*Àa t« 
ô^ta^ipovTa^ jf y 71 7r t a 1 0* w a t . à X 7 1 1 v 0 t é p a y à p 
àvipt ye fpQVY t p<z e^ovrt >j ev tu /xerà toO 
jxa>ax tdOrj va* xàxwfftç (i3y) , ri 6 usrà pû^nç 

(i3i) SthXûTv désigne ces pensée plutôt que celle du ma- 

cippes ou demi-colonnes pla< ces nwnent habite chez chacun, 

sur la sépulture des guerriers c'est-à-dire, que la pensée , plus 

morts en combattant pour la qu'un monument funéraire , 

patrie. On y gravoit leur nom conserve le souvenir des hom- 

et celui de leur tribu. Voyez mes illustres. 

Paus. liv. I, chap. XXXI; et (i^4) "Epyou* ici monimen- 

Bartliél. Voy, d'Anach. chap. tum , monument funéraire , 

LX1I. tombeau. Gott. 

Jj32) Tf o/Kfiflf sous-ent. y* (i«*5) 'AXA' oî«- elliptique, 

otf x/hf > * a tevre natale , la pour: 'AÂ>.à ixfivoi ^ixsuovfpov 

patrie, opposée à ti? (ay\ Trpoç- qvk «îç>«j^o/fy tqu #401/ , 01$, 

*koi/Vm , la terre étrangère, x. v. X. 

Gott. (i30) "Eti. se rapporte à £tTy. 

(i33) M,»w«' constr. : Mytyt» (i3^) Ketxaaiî* constr. : K*- 

• v<ft*ivcLTJ-i , à (fA.v in (Mit) tou tp- iv , pour iv Tiyr littér. : 

littér.; la mémoire de la V avilissement qui est avec le 
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gloire, à jamais présente au souvenir, reste pour servir, 
dans 1 occasion, aux hommes de tous les âges, et d'entre- 
tien et d'exemple Oui, la terre entière est la tom!>e des 
grands hommes ; et ce qui distingue leur nom , ce n'est 
point seulement l'inscription gravée dans leur pays [ooo] 
sur leurs cippes funéraires; c'est encore leur mémoire, 
qui, même dans la terre étrangère , sans le secours du bu- 
rin , vît dans la pensée de chaque mortel bien mieux que 
sur le marbre de leur monument [ppp]> 

Jaloux d'imiter aujourd'hui de pareils exemples, et per- 
suadés que le bonheur est dans la liberté , la liberté dans le 
courage, ne dédaignez pas [<7<y<y]de partager les périls de la 
guerre. En effet, ce ne sont pas ceux qui vivent dans Tin- 
fortune, sans espoir d'un meilleur sort, qui ont le plus de 
raisons de prodiguer leur existence : ce sont ceux , au con- 
traire, qui, si leurs jours se prolongent , courent risque de 
voir s'opérer dans leur fortune un changement qui la ren- 
verse, et ceux surtout qui portent en eux une révolution 
complète, s'ils éprouvent un seul revers : car, du moins pour 
un homme de cœur, l'avilissement qui suit un moment de 
faiblesse [rrr] , est bien plus pénible que la mort , qui vient 



avoir molli en quelque chose, 
c'est-à-dire , l'avilissement qui 
accompagne un moment de fai- 
blesse et Ue lâcheté. 

[ooo] Dans une sépulture 
privée. Lev. Ce savant attache 
ici à t*T 'ixfjat une signification 
trop restreinte, 

[Pf>}>] M. Gail fait la note 
suivante sur ce passage : <■ Tvto- 
ftïii est régi par 7r±p*. La pensée 
à chacun , pour la pesée rie 
chacun d Le texte ne m\i pas 
para admet tic cette explicat on, 
et j en ai adopté une autre eu 
partie conforme à cet le d'Au- 
ger. 

[777] Ne refusez jamais des 
périls glorieux. M. Gail. et ta 
vers, lat,— J'ai suivi Levesque. 



Ce passage , ainsi que Tobs rve 
M. Gait, s'adresse indirecte- 
ment aux riches, opposés a la 
guerre, qui troubloit leur re- 
pos, et dont ils étoient très- 
disposés à laisser les so us et les 
périls aux pauvres, qui n'a voient 
a y peidre que la vie. 

[rrr] Uhumilialion jointe à 
la mollesse. Lev. TTne défaite 
causée par la lâcheté. Au g. 
L avilissement qui suit un mo- 
ment de faiblesse, M. GaiL— 
J'ai adopté ce dernier sens , 
également donne par Kistema- 
ker. Avant l'édtt. de Gottle- 
ber, qui a reçu dans son texte 
(acoriection d'\brcs< h.au l eu 
de W v TU , pour $y riyi , in a/i- 
fjuo j ou lisoit «y t(3 , leçon 
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*ai xotv^ç iA7ré(?05 (i38) a/xa (i3g) ytyvopievoç 

xat ccvatarÔyjTOç & a v ar o ç. 

IV. i°. xal tovç rwv^e vOv roxsaç, ocot 77a- 

psare, ovx 6Xo?upoixat (i^-o) jxâA^ov î 7rapa/xvGyi'<Topat. sî* 

to êOtu^sç (i42),oîav rriç sÙTrpcTrcorTaTïis Izyjùaiv f 
«ç7T£p oï^s ptlv vOv, rùsvt^Ç , vî/.scç £ê , Xvryjç' xat olç 



vraiment inextricable. M. Gail 
propose «l'expliquer la leçon tv 
tûj par t« 5 ou plu^t de 

retrancher, avec Stobee, p. 88, 
ces mots qui ne lui semblent 
être qu'une glose de fxf rl rov. 
J'aurois pris ce dernier parti , 
si la correction de Gottleber ne 
m'eût paru un remède m'oins 
violent. 

(iS8) K-,iv»ç iXTrUoç' cstl'es- 
pcrancc conçue pour le salut 
commun, celui de la patrie. 

(139) "Ay.M - x,*r si mut ac. 

04°) 'OAoçtfpo/fcair présent, 
employé par archaïsme , pour 
le futur oM<çvf>'.u/j.±i. L. — Ici 

fJUibïHTQfAïi , éq.tiv. à wtpipubi,- 

CrjfJLdLl U.5 A Àoy » o /. <f u p : a t l . A bVr. 

——C'est un nouvel exemple de 
la figure de diction dont nous 
avons parlé plus haut, p. 5g, 
not. 6q. 

(1^1) 'E^nerT^vr*! / rpx<pevT$$* 
énallage de personne; l'auteur 
de la 3T. peis- passe à ta S**. , et 
reviendra à ta a*, dans la phrase 
suivante. Remarquer aussi le 
nomiuat. Tp xç-.'vt.-ç , qui donne 
à la tournure le sens réfléchi, 
en faisant rapporter le partie, 
au norain. du verbe tcriffTdtvrou, 
9ci unt nutriti , pour tT**r<*yT*4 



îati/TOCç TpatÇîîVîtl , Stf Cî-Se flUtrî- 

tos. Yoy. p. 8 , not. 17. 

ce passage , extrêmement ellip- 
tique , doit se suppléer ainsi: 

(sv7rpi7ri<TrdT*ii) AV7r»s — Dans 
le 3 e . discours de Péricl, , §. 6i, 
nous trouvons de même: Kiti- 
çp'.paa-Jî <Ts, £s àv -, k. t. A. 

[955] One mort prompte. Aug. 
La mort rym survient, et qu'on 
ne sent pas. Lcv. Une mort , 
oser ai- je dire , insensible , ywi 
surprend le guerrier , etc. M. 
Gail.— -On voit que je me suis 
écarté du sens généralement at- 
tac lié .1 ces nmts «c^at y/} 'Vc/tfcfyof 
K«ti îtv^icrCwTcç d-^vstToj. Je fon- . 
de mon interprétation sur la né- 
cessité de rendre «lu, a , et sur 
quatre Mss. , trois étrangers, et 
un de la collation de M. (i. , qui 
donnent Hp*. t« yiyvîfxfvo; x*i 
otVJtîc5«T0{ -S-ctvjtTOt, variante, 
qui, si elle u est pas la >\. ri la- 
table , prouve du moins que 
d'anciens cr. tiques pienoient 
ces mots dans un sens sembla- 
ble à celui que je propose. Le 
passage ainsi traduit ine rap- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. II , §. 4^,44' 2o 7 
vous saisir plein de force et d'espérance pour la pairie, et 
qu'on ne sent plus dès qu'elle est présente [555]. 

IV. Aussi, pères des guerriers qui reposent ici, vous 

tous qui m'entendez , c'est inoins des larmes aujourd'hui 

que des consolations que je vous donnerai \ttt\. L'homme , 

vous le savez, est né pour subir toutes les vicissitudes de la 

fortune [vw] : mais le bonheur appartient à ceux qui , 

comme vos fils, aujourd'hui, ont trouvé la plus belle fin, 

et, comme vous , le plus beau sujet de douleur [xxx] ; à 
■ ■ • . . , — i... 

pelle ce dilemme d'Epicure , cissitudes de la fortune, M. 

sur la mort : "O SrayatTo* qv&v Gail. — Voy. not. i^i du texte, 

Tpoç iiiAa.ç' î7rné{i7Tif otxv ph les raisons qui m ont engagé à 

Wîii â/A€v , 0 &&vj.'tqç où 7r±fi- suivre un autre sens, 

ffriv oTaty <Tî ô S-otyotrcj Tratp», [rjrjr] Ceux-là sont heureux , 

to6' h(iiîi ovk ia-fAty, Diog« Laërl. qui, comme les guerriers, dont 

in Epie. p. 296, T, édit. Pears. nous célébrons les obsèques , 

[tlt] H. Etienne pensoit et qui vous laissent dans la 
qu'il falloit lire ici ÔAoçt/p^xj douleur , obtiennent la plus 
au futur , à cause àoird>f±u,M* brillante fin. Lev. Sens de la 
cojtiîti , dont il est suivi. Uuker vers. lat. Mais voy. la 110t. ifa 
etGoUleber pensent qu'ils ne du texte, dans laquelle j'ai, à 
faut rien changer, et prouvent, peu de chose près, rapporté l 'ex- 
par beaucoup d'exemples , dont plication de Iludson, d Abresi h 
quelques-uns sont contestables, et de Gottleber, suivis par A ti- 
que les Grecs emploient quel- ger et M. Gail. L'auteur de la 
quefois le présent pour le futur. Grammaire Grecque de Port- 
Levesque , d'accord au fond, Royal , liv. VIII , chap. VII, 
avec ces critiques, voit dans article Svllepse relative, cite 
ohcyvp'piti un archaïsme, qui et commente ce passage de Thu- 
remonte au temps où la langue cydide , mais avec moins de 
grecque n'avoit pas encore de justesse , il me semble , qu'on 
forme distincte pour le présent n'avoit lieu de L'attendre. Voici 
et le futur. J'ai adopté l'opinion la traduction qu'il en donne: 
lapins générale , niais sans dis- C'est un bonheur pour des 
convenir, avec M. Gail, que hommes de rencontrer , comme 
•Ao^t/po/teu ne puisse s'entendre ceux-ci , une mort si honora- 
aus.i au présent : Je ne pleure ble ; mais c'est un sujet d\if- 
pas sur eux , je les consolerai jliction pour vous d'avoir per- 
plutôt; et c'est ainsi que tra- du des hommes si généreux.— 
duit Val la : JVon ma gis dejleo, M. Hermann , sur Vîg. p. 711 , 
(juani consolor. lit ici «/ oiç , au neutre, in qui- 

[vvv] Ils savent que leurs bus rébus 3 au lieu de kj.) q% 7 

fds naquirent soumis aux vi~ au ma se. 
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2)8 HUANCÛES 

foeu£ae/*ov8<rat (i/J.3) ts o fïio; ô/zoéwç xai WTtXfvHîtfai 

xai îroMàxiç eÇsrê Û7ropivïjptaTa èv aUwv fvrv^iaiç , atç 
:tots xat aOroc nyaàXscrtif' *ai Xu7t>î ( 1 4-5) " v 
tec 7Titpu(T(x.iie voç àyaôwv ctê p to-xTjr^tt , «11 1 
©'3 ( 1 4-6) av eOàç yôvopsvoç aya ip s ô s zaprspstv 
Je ^pyj xai àMwv na.i3v>v è\7rL$i , oîç ert y,\laIol rixva-* 
civ ( 1 4-7) ^otetffGae* ïâict ti yàp twv oùx ovtwv \/r 
Qr, ( 1 4-8) 01 «TT'ytyvofttVQi tkhv e<?ovTar xai Tr, TroXet (1^9) 



ts<ttiv , «v svJ'ctifX'jViti x*i £»icr;U 
-xai rsMwrrarzi. — Cette 

phrase peut se résoudre ainsi : 

Kat< ixilVOlç , C/ç Ô /8(0$ GVTW 
^t»Vf ^Tp»6ï» , WJT6 «V olVTW €î>- 
Jxi UC vVO- Ll XsÙ 7*5?V«VT»»<raf J 0- 

/uoiws ati/To7$ âv y«voiTO. Obser- 
vez que la valeur du £t>v , dans 
^i/yf^îTpi'ô)» , est de marquer 
une égale proportion , un juste 
rapport entre ta durée de la vie 
et celle du bonheur, de sorte 
que l'une ne se prolongeât pas 
plus que l'autre. 

044) nii6nv oV sous-ent. , 
d'après ce qui précède : Mîi 

(i45) K<ti AvVm* sous eut. 
fo-Ti. Xcnoph. (Cjrrop* iib.\ II , 
p. 5x>) exprime ainsi la même 
pensée : Ov tg /txw AaCtïv T 

Cet , CUTW ^JtAf^CV , WjXÉp TO 
XaCoV?* <TTff If ÔXV ^< Af^«pOV. 

Abr.— Kjii est ici syrien, de 
ystp. \ o\ . p. 7 \ , not. 4 1 • 

(i4<0 'Axx* ov* ellipt. , pour : 
*AXX' aîy*&cD t:,i>'tol> , S *V T<$ 



(147) T?'xvw<nv 7T'AÙakjLi' pé- 
riphrase, pour: Tcxv£Vai 9 tî- 
xvc7T04«7v , TrAi^TToiÉiy. Abr. 

Oùx g.twv TvjjÔw ici OVK 
ovtwv signifie, comme en fran- 
çais , ceux qui ne sont plus , 
pour «rwy Tf^vMKÔTwv , ceux oui 
sont morts y et par , il faut 
entendre , non pas V oubli pro- 
prement dit, mais une cause 
d'oubli, un moyen d'oublier. 
C'est ainsi que, £tcç, fw6 , si- 
gnifient souvent, non la vie, 
lu/iis le moyen de vivre. Gott. 

(•49) T V tf^ É ' fiyhtiw d'a- 
près ce qui r-r.'i ede , suppléez 
ainsi : Ka# (xtân tarxi twv ct/x. 

OVTWv) <f*X^ 6 V î TC TO'J ^t» 

fpM/Aouo-Octi , xai (îx. toC) f vyol- 
cr E i y (èx£rv>t;{ , 01$ fTJ »AfXi3( 

Tsxvwo-iv grolw6*l 9 t») ctVçct- 
?.iîct (ai/thî). Abr. 

[ rr> ]At ceux qui) après une 
vie sans infortune , trouvent 
une mort glorieuse. Lev. Heu- 
reux ceux à qui lu fortune J'ait 
trouver , « lu fin de leur car- 
rière, et le bonheur ei la mort! 
Aug. Heureux ceux pour qui 
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ceux aussi pour qui la vie fut ainsi mesurée, que son bonheur 
et sa durée eussent un tenue commun [jyj]. C'est, je le sais, 
ce qu'il e^t difficile de vous pers tader, à vous qui plus d'une 
fois aurez sujet de vous rappeler vos pertes à la vue du bon- 
heur des autres, de ce bonheur dont naguère vous avez aussi 
connu la noble ivresse : car la douleur n'est pas dans l'absence > 
d'un bien qu'on n'a point éprouvé ; elle est dans la privation 
de celui d<Mii ou avoit con : raclé l'habitude. Mais que l'espoir 
cFavoir d'autres cnfans soutienne le courage de ceux à qui 
l'âge permet encore de devenir pères : ces nouveaux descen- 
dans les consolant dans leur douleur privée , leur feront ou- 
blier ceux qui ne sont plus ; et cette consolation sera double 
pour la patrie, qui verra ces enfans remplir le vide de sa po- 
pulation , tandis que leurs pères garantiront sa sûreté [zzz] : 



la main des dieux plaça la 
prospérité aux bornes mêmes 
de la vie ! M. Gail. — Ce savant 
ajoute en note : a En mourant, 
les Guerriers avoient été heu- 
reux; ainsi, pour eux, le ri m- 
heur et la mort se sont rencon- 
trés au même instant* » Cette 
interprétation , ainsi que celle 
d'Auger, est conforme a la ver- 
sion de Canter, rapportée par 
Hudson : Eu nu le m stipremum 
a gère et beatum vitœ diem. 
J'ai suivi le scholiaste , qui in- 
terprète ainsi : 'Evsi^Ai^oyîto-aii 

fwo-aP! n-ti TiA«UTK<rot/: V.dia qui 
traduit : Et auiùuscumyue àa- 
tum est , ut eorum vita Jelici- 
ter acta pari ter et fini ta cen- 
seatur y et Gottleber , qui ex- 
plique : lisque feiieissimis esse 
comigit , ijuibus saluse inco- 
lumitas in vita tribu ta est et 
felix exitus , s. mors sloyiosa. 
Ici , par une division $ont nous 
avons plus haut deux exemples 
(p. 198, L 1-2, et p. 'jlo^ l. 10) , 
Thucydide, dans la première 



phrase, parle, je crois, des guer- 
riers , qui , nés dans l'infortune 
et l'indigence , n'avoient eu 
d'autre bonheur que de mourir 

glorieusement pour leur patrie : 
ans la «seconde, il parle de 
ceux qui , nés sous de plus 
heureux auspices, ont couronné 
une vie fortunée par une belle 
mort. C'est le sort de ce Tellus, 
jugé heureux par Solon : Tow 

/3tOV €Ù «XOVTI , «Ç Tae 57stp nf*ty) 

fxc^tvfro. (Hérod. 1 , 3o.) Est- 
il donc impossible que ces pa- 
roles du père de Fhistoire aient 
inspiré le rival heureux, qui, 
en les entendant lire , versa de 
généreuses larmes ? 

[zzz] Ce passage difficile a 
été interprété de diverses ma- 
nières. J'ai, à l'exemple de Lev. 
et de M. Gail , adopté l'ex- 
plication d'Abrescli. Reiske , 
d^accord d'ailleurs avec ce cri- 
tique sur la construction gram- 
maticale , entendait eL<r<p t h £ 'ut , 
comme #e ruwuirft Al , de ffl*jyvo-, 
fxtvot ; de sorte que selon lui, 
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otcrstv. oO yàp oto'v t £ lo-ov Tt $ (ftxacftv pou- 
^Ej'ecOat (iSo), ot àv ai xat 7raè<?aç Èx, toO 
o'fioîou 7rap aêaAXopifi voi ( 1 5 1 ) xtvJuvsuwcriv. 

2°. "Oo-ot o*' au naprfifaacrt , tov ts 7rAstova, vApdoç 
ov (i52), eOru^siTe |5tov , YiycïcOs (i53) xat tov^s ppa- ' 
£vv eo-scOac , xat twv^s e-jxÀeia xowptÇfa^e. to yàp 
^peXoTtfAOv àyiîfjtûv povov xat où-/ èv t« àypetoi 
TT t ç >i).txîaç (i54) to xepJa£vs*V, wç7T£p rtjê; 
yaa-t, ptâXXov TspTrst, à/Xà t ô Tip.âa0at. 

3°. IIxt<n ^' atî o<70t Twvoe 7rap£o~T£ (i55), n à<?£>- 
^poîç , dpw ptlyav tov à'/wva. tov «yàp oùx ovTa (i56) 
a7raç et'wOsv £7raiv£iv, xal p.o'Xiç av xaô' vrr£p§o- 
).*jv àp£r/iç , oÙ£ cpotot , à}X oXtyw ^Etpov* xpft6«£«STff« , 

yôo'voç ?àp toïç Çwou Trpoç to àvTt7raXov ( 1 57)* 

» 

le sens est , que la nouvelle JVt* ^*patCcLXXo/Atyoj(«$xiy<ft>V3v). 

postérité qui naîtra , offrira à Gott. 

TEtat le double avantage de (i52) Képehç oy par apposi- 

reniplir le vide de sa popula- tion, pour o^cp f<rrt xtp<Tbj , 

tion et de garantir personnel- quod quidem lucrum est, 
lement sa sûreté. Mais, ainsi (*$3) 'HyfWBs x*i <rov</V ici 

que l'observe Abresch, le pas- «ygîirôe est à l'impérat. to>/é , 

sage suivant s'oppose à cette in- pour #ioy tov /3i»6*i<réu.fy6y, l f 

terprétation. Duker ne voyoit yiJre superèst vivenaa, 
d'autre moyen que de lire , avec f i54) *H\j>u*{' Vôge^ pris 

quelques iVJss. , fcyoio-cj , qui absolument, comme en fran- 

alors auroit pour régime th 7ro- çais , pour la vieillesse, G. 

Cette correction donne une ( 1 55^ Hdfiwr** la phrase rom- 

construction plus simple que plète seroit : "Oo-ci &v T^v/i 

celle d'Abresch ; mais malheu- 7r*p£<rri 7r&î<kt «tAXipci, i./xîy 

reusement elle n'a pour elle ni ôp<£ /u.iyct.v tov Àyiïv*" Gott. 
les éditions ni la pluralité des (i5l>) Tby 01/x ovta- voy. not. 
Mss. 

(150) BavXîvertjLr sous-ent. (i5y) To àvtI^iXov- ici, com- 
Tflv«rt t/ç. me plus bas , to é^to</Wv , pour 

(151) na^'.C^XAc/Lx.Éyn'con.ar. le masc. tov <tvTi^*.Xov , tgv 
et Mippl. : Oï àv xati U toS î/Hro/ay. Cet emploi du neutre, 
cuoioty jtiv/t/r'fvào-iy , tovç 7T±1- pour le masc, est familiers 
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caries mêmes sentimens de justice, le même amour de l'é- 
galité, ne peuvent inspirer dans les conseils les citoyens 
qui, n'ayant pas de fils dont ils exposent les jours, ne 
courent point les mêmes dangers [rt/iaa]. 

Pour vous qui , parvenus au déclin de l'âge , avez passe , 
bénéfice assuré pour vous, la plus grande partie de votre 
vie dans la prospérité [bbbb]^ pensez que le reste en sera 
court, et allégez-en le poids parla gloire de ces braves. 
Seul , en effet, l'amour de la gloire ne vieillit point; et dans 
la foi blesse de Page, la plus grande jouissance n'est pas, 
comme on le prétend , d'amasser des richesses , mais 
d'obtenir des respects. 

Fils et frères des guerriers qui sont-Ià [cccc] , vous tous 
ici présens, je vois pour vous une grande lutte à soutenir. 
Tout le monde , en effet , loue d'ordinaire celui qui n'est 
plus: et vous, par un excès môme de vertu, à peine par- 
viendrez vous à passer, non pas pour être égaux, mais 
pour être de peu inférieurs à vos modèles [M M]. Les vi- 
vans portent envie aux vivans , leurs rivaux [Vee-e] : mais 



Thucyd. C'est ainsi que nous à l'impératif , romme ùyiï<r$6 • 

trouverons 9 liv. IV, §. 19 de mais cette construction ne pa- 

ces Disc. 9 rà ù^-fp^i/^oCyTA roît pas grammaticalement pos- 

pour toù$ v^ifxtv^vvrdLi y et sible. 

§. 20 , <rk (ityivr* TiuJi<rîi pour [cccc] Ces mots choqueront 

T&ù$ ixiy'Hrrcuç. Voy. aussi Bar- peut-être. Qu'on se figure le 

nés ad Eurip. Androm. v. O04. mouvement de l'orateur et son 

Gott. intention ; ils ne paraîtront 

, ^[aaaa] Car les citoyens qui plus étranges. 

nont pas d'en/ans pour Us- [dddd] A peine ferez-vous 

quels ils s'exposent aux périls , croire que vous les égalez ; on 

ne lui peuvent être également jugera du moins que vous leur 

affectionnés. Lev. Il est diffi- êtes un peu inférieure Lev. 

ci!e de retrouver ce sens dans [eeee] Au lieu de <ro *Vfi- 

le texte. sratAoy , au neutre , leçon de Té- 

[bbbù] El vous (i qui Page dit. deGottleber, deStobéeet 

rej use cette espérance , soy ez de plusieurs bons Mss. , ap- 

neureux par le temps de votre prouvée par HT. Etienne, les 

vie qui s'est écoulé. Lev. — anciennes édit., suivies par M. 

Cette traduction feroit supposer Gail , portent rôv Àvrt7ra.Mf. 

que ce savant prenoit tirruxurt Voy. la uot. 157 du texte. 
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to Se [i7i epro^wv à vavrayo) v t <jt& eOvoéa T£T(- 

* 

ft*jrat (i58). 

4°. El <îè pe Seï xcù «yuvatxsiaç (1 5g) rt àperTiç , £<xaf 

■ 

a7rav CY^avw. tî;ç re yàp VTrap^oua^ç cpucewç pu? %eipoai 
yivkaQai , ypv pcyaXi) ^ Jo'Ça , y.at (160) 5ç av €7r f 
€>â^taTûv àpcT/jç 7rept > ^oyou (161 ) ev rotç 
apo-sce x).éoç ri (162). 



(1 58) TiTi^nTir cette pen- 
sée est célèbre chez les an- 
ciens. Mimnerme : (ap. Brunck. 
Anal* t. 1 5 p. 61.) 

ZSyTI çGoyMCell , KatTÔefcVOVTat <f' 

ttiyf(TA| a 
Archiloque : 

ç6ovoç. 

Voy. aussi Eschyle, Agarn» v. 
841 ; et Polyb. lin. I , p. 5i . D. 

ici o<r*i s'accorde , par syilepse, 
avec yvv*tK(»v j sous -entendu 
implicitement dans son adjecti f 
dérivé yvvdiKtidu ; de sorte que 
la phrase équivaut à celle-ci : 
n«pi otpçT«$ t£v yt/vsiix5y , o<r*< , 
k. t. X. Gott. — Les exemples 
de cette figure ne sont pas ra- 
res ; on en trouvera dans les 
Animadv. de Fischer ad Wcl- 
1er» Gramm* Or, t. III, p. 3 17. 
(i(io) Ko.} iiç' ellipt. , pour : 

i 



koj, xXio* h br| iTui^io-Toy , 
x. t. À. , c'est-à-dire , est quo- 
que gloria illius jeminœ , eu- 
jus J'ama minime itUer mares 
disseminelur. 

(161) ¥oyou* ici , par une 
métonymie de l'effet pour la 
cause , le blâme , ^yoi , est 
mis pour les dèj'aucs , qui le 
produisent. 

(162J K*éo$î- Plutaique(7?<? 
Mulier. Viri. t. VII, p. 1 , 
édit. Heisk. ) rapporte ainsi 
cette pensée de Thucydide : 'O 
p%i {Thucydides) *<k v «A*x*- 

À7rn$±Ui?a.i. Ici Aôycç corres- 
pond à XXC'.Ç, TT^CL TOlf fcXTC{ 

à év Toi* àpcrta-i , parce que 
chez les anciens les hommes 
seuls soccupoient des affaires 
du dehors; usage qui a donné 
lieu à cette autre maxime , rap- 
portée par Syn esius ( De Pro tna ■ 

p. lo5J : M»xy stp2T«v Ocr/p/s 
aiiTO yvvcuxoç e/yai , toumté *ro 

ft^T^Ç, /UMTS T0fV>/U.at cT#3t- 

C>i>^i t^v ait'Ar^y. D. Gott. 
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TIRÉES DE THUCYDIDE, L.U, §. 45. 2l3 
dès que notre bienveillance n'a plus de rivalité à craindre, 
elle nous dispose à tionorer celui qui a cessé d'être un ob- 
stacle pour nous \Jfff\* 

v 

S'il faut que je dise aussi quelque chose des vertus conve- 
nables aux femmes, qui désormais vivront dans le veuvage, 
je leur prescrirai en un court précepte toutes les règles de 
leurs devoirs. Ne point allérer le caractère que vous im- 
prima la nature igggg] , femmes, c'est pour vous une grande 
gloire, et cette gloire appartient à celle [hhhh] qui , par ses 
vertus ou ses défauts, acquiert le moins de célébrité parmi 
les hommes. 



[ff(f] Les vivans ont des 
émules qui leur portent envie ; 
niais on rend honneur , avec 
bienveillance , au mérite qui 
n'est plus un obstacle pour des 
rivaux. Lev. Tout être vivant 
voit un concurrent avec peine : 
cessez-vous d'alarmer ses pré- 
tentions , vous êtes sûr de sa 
bienveillance ; mais elle est au 
prix de la mort , qui seul dé- 
truit la rivalité. M. GaiL 

[gggg] V ous contenir dans 
les devoirs prescrits à votre 
sexe. Lev. y t>tre gloire con- 
siste à ne pas vous départir de 
la modestie de votre sexe. Aug. 
V otre gloire est de vous res- 
sembler à vous-mêmes ; d't béir 
au vœu de la nature , et être 
ce qu'elle vous fît. M.Gail.— 
Le texte me pat oit encore sus- 
ceptible d'un autre se» s , qui 
ser it : JSe point céder aux fai- 
blesses de votre sexe , femmes, 
c'est pour vous une grande 
gloire. Je tire cette interpréta- 
tion de la pin «i se affirmative , 
qui seroit: K^tlrr^m yive<rti&t 
V**fX*V**i ft/Vf»*, vous 



montrer supérieures à votre 
sexe. 

[hhfih]Les édit. antérieures à 
celle de Gottleber , au lieu de 
wf , leçon de plusieurs Mss. , 
approuvée par H. Etienne, por- 
tent o/ç, qu'Acacius résout ain- 
si : Kai iv toutcij , »v *v iïr* 
*\*X t<rTet -> *• > c'est-à- • 

dire , et votre gloire consiste 
dans les choses dffnt il est fait 
le moins mention , ou dont on 
parle le moins parmi les hom~ 
mes. J 'ai , avec Gottlebcr , d'à* 
prèsDuker, recula le. ou 
conservée par Plutarq je, dans 
le passage rapporté not. 162 du 
texte : elle donne une explica- 
tion beaucoup plus simple et 
plus satisfaisante. Abresch et 
Uuker résolvent et construisent 
ainsi : Miy^Aw y if n cT Çu, 

X<iti*w{vi*iv) (pva-taç , kÙ (toi- 
*v , r»j yvviiKoç) mç àv kAéo$ m§\ 
*p£TM$ » 4*7° " ini ihdxto-rov n 
iv toÎi Hf<riJi. J'ai cru devoir 
résoudre autrement ce passage 
difficile. ° 



2l4 HARANGUES 

V. Eî'pyjTai y.otl ipot (i63) xxTa tov vo'piov oo~a 

£i/ov ?rpoçfOp«' xal epyw , ot SaTrrojxevot , Ta piiv , ij£n 
xexôVpiVTat* ?à os , uxjtôjv toÙç 7ra7c?a; to arà rovSc (164.) 
Sr^ootot r] Tzohç u£%piÇ Î&îç 5ps*j-si , w^iXtptov aréyavov 
toiç<?£ (i65) T* xal toïç ).f t7rojxcvoeç twv toiôjv^e àywvwv 
7rpo7i0st<ya. aOk r /àp oiç */st:at àpcT/.ç ptéyi^Ta , 
toïçc?£ x ai avopsç àpiCTOt tto Ait eu ou ci. vùv 0 è , 
ec:ro).o'j/jpàjx£vot ov 7rpoçri/£t (*66) sxàrrM , 0*77170 (167). 



Discours de PÉRICLES aux Athéniens irrités contre lui. 

(§• 60.) 

SUJET. Ecoutons Thucydide, rapportant Lui-même les cir- 

Meta 

'Afoivaîoi , wç J tî *y*j gVTÛv i-irpt^TO T<w?êUT*pov , xfitt >5 
voaroç ETréxeero ajxa xal 0 ttoIsuoç , >!'/Xocwvto Taç yvco- 
ptaç. xal tov piÈv ÏUpix)>sa cv atTta êî/ov , &>s Tr£t<javTa 
Giâ; 7ro>£pi6Îv ) xat ôY èxîîvov Taiç Çjpupopaï; 7:201 7r£7TTw- 
xotsç • Trpôç ô^è toÙç AaxsJaiuoviouç wppwvTO H^y^wpsèv, 
Xal Trpiffêsiç Ttvàç 7re'a^avTSç &>ç (1) avTOv; , àn-paxTOt 
Èysvovro. flravtaj(o6iy t* ttj yvwy.yj a7ropoi xa9eTT»T£Ç , 
iv£X£tvTO t&) Il£pix/fit. 0 (?£ , opwv aÙ7ov; 7rpG? Ta 7rapovT« 

, (iG3)K*i i^oi Ao^»- constrni- x*t* to oy À-pro rovSt Xf'v"' 9 

sez xcti devant Àoy». Ici, k*j « p<irïir Je ce te/u/u , r/è* <w- 

Afy» , Ksti #p«y» , équivaut và jourtVUui. 

y-yeêjxtvi tfym'M, et l oppoti- (16 V) Toî 5 <fe x*i A«i^.« voy. 

tiou de ces mots , en discours , p. 300 , not. iq?. 
e£ le fait , a pour but de ^-porfiwr sous-ent. 

faire sentir-que la république , rtVoAo^t/pstfffixi , d'après *VoAo- 

en accordant la sépulture aux çi/p*/xfyof. 

.guerriers , en élevant leurs en- ' Attiti' formule cor- 

lans à ses frais , ne s'éloit pas respondante à ilicet ou (liste* 

bornée à àé simples éloges, dite des Latins ; comme dans 

Gott. Tite-Live, II, 5G : Si yobis 

To *n\ TjD<Tf pour: videtur y discedite 7 Quirites. 
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V. Je vous ai dit , pour obéir à la loi , tout ce que j'a- 
vois d'utile a vous dire: l'effet est joint aux paroles; déjà 
nos guerriers , déposés dans la tombe , jouissent de leurs 
honneurs; et, dès ce jour, la république nourrira leurs en- 
fans à ses frais jusqu'à l'adolescence , utile couronne 
qu'elle décerne à ceux qui ne sont plus, et qu'elle propose 
pour de semblables combats à ceux qui nous restent: car, 
où les plus grandes récompenses sont offertes à la vertu , 
là se trouvent aussi les meilleurs citoyens. Maintenant , 
après avoir pleuré ebacuu vos proches, retirez-vous [««]. 



Discours de PÉRICLES aux Athéniens irrités contre lui. 



* 

constances dans lesquelles Péricles tint le discours qu'on va 
lire : 

Apres la seconde invasion des peuples du Péloponnèse, il 
se fit une grande révolution dans l'esprit des Athéniens, 
qui voyoient pour la seconde fois leur pays dévasté , et que 
désoloient en môme temps et la peste et la guerre. Ils^ac- 
cusoient Péricles, qui leur a voit conseillé de rompre la 
paix, et lui imputoient les malheurs où ils étoient tombés. 
Empressés de s'accorder avec les Lacédémoniens , ils leur 
envoyèrent des députes qui n'eurent aucun succès. Ne sa- 
chant plus alors quel parti prendre, cétoit sur Péricles 
qu'ils faîsoieut peser leur ressentiment. Quand il les vit, 
— * 

Voy. Philostrate, VitdPApol- compatriotes. Auger. — Pour 

Ion. V, /,3. D. B. le temps de dVoÀcçi/pstiu,fyo# 9 

qui e>t également susrepti- 

(î)'Ûç AÙTouVéquival. de^rpoç ble de celui où le prend Au- 

ou u< awTouç. Avec »ç employé ger , j'ai suivi Leve^que et M. 

«le cette manière, il faut lou- Gail. Il s'agit probablemenj ici 

jouis sous-entendre ou ,ou du dernier adieu que chacun , 

ou e7r#, (jui se trouvent sou- avant de se retirer, adressoit 




rpg. il>, p. 5G7 , sq. marque ici cessation; ayant 

[Hii] Maintenant que vous cessé de pleurer. Voy. À7r±K- 
wcz pleuré vos parens et vos ysîv. Ut. II, §. 6i de ces Disc* 
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^a/STratvovraç xai îravra 7roto0vra; , cbrep aOroç yD.rtÇg , 
fuXXoyov 7rotyî<ya? (eVt <T eVTpaTifyei) èSov^ero 5apcûvat tî , 
xat àirzyzyoiv to opytÇoptsvov t^ç 7vwpjç , îrpoç to iîriw- 
T£pov xat àSzitrrspov xaTadTvicrat. xat TrapeMwv D.sÇe 

TOiX(?g. 

• 

Analyse. I. Exorde ferme, élevé, concis, et tiré de la cir- 
constance présente. L'orateur annonce, sans mênagemens , 
le but de son discours y i7 va J aire entendre des plaintes et 
des reproches. 

II. i°. Entrant rapidement en matière + il établit que , 

l'Etat reste debout , tous les citoyens peuvent se 
relever de leurs malheurs domestiques • mais que, s*il tombe, 
il en» raine dans sa ruine toutes les Jorlunes particulières les 
mieux ajj ermies. Faisant à la situation des Athéniens Vap- 
plie at ion de ces considérations générales , il les exhorte à 
ne point abandonner la dêjense de la patrie , et à ne point 
s'envelopper eux-mêmes dans la coiuiamnation qu'ils portent 
contre lui. 

*à°. De-là , arrivant aux reproches qui lui sont person- 
nels , il rappelle , pour sa justification , un mérite qu'on mé- 
connoit ou quon oublie. Il se loue , avec franchise , autant 
pour sa déjense que pour l'intérêt des Athéniens , auxquels 
il prouve que leur confiance ne Jut point une erreur. Il s\tp- 
plique le tableau qu'il trace dt s iju alités de l'homme d'Etat, 
élt quence, conceptions, patriotisme, incorruptibilité ; mais 
il sait avec art subordonner toutes les autres qualités au 
désintéressement , vertu modeste, à laquelle il devoit sur- 
tout l'autoriiè qu'il exerçoit sur V esprit du peuple (i). Du 
reste , les Athéniens ont confirmé le témoignage qu'il se rend 
à lui-même, et il ne peut être coupable d'avoir mérité leur 
confiance. 4 

III. IL aborde ensuite la question de la guerre actuelle, 
et il s'attache à prouver que le parti qu'il a conseillé , éloit 
le meilleur, le seul que les Athéniens aient pu prendre. La 
guerre ou la servitude ; voilà l'alternative qui leur étoit 
ojjerte: pouvoient-ils hésiter? Il reproclie à ses concitoyens 
ta versatilité de leurs opinions , qui changent avec les évène- 
mens. Mais il les excuse ; les maux qu'ils endurent ont af- 
foibli leurs J acuités, et leur âme a été Jrappée dt stupeur 

_ 2 

(i) X^aÎTAy <fi§*<p*vaj ÀfctpW&'TQi ycyo/xiyo* , x*TfÏY« to v\viUi 
•M^f^.Tlauc. 11,65. 
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irrités de leurs maux, faire tout ce qu'il avoit prévu, usant 
du commandement qui étoit encore entre ses mains, il les 
convoqua en assemblée. Son dessein étoit de les encoura- 
ger, d'écarter la colère de leur âme, pour les ramener à 
des sentimens plus doux et à plus de confiance. Il parut, 
et leur parla en ces termes. 

■ 

par les maux soudains , imprévus, qui ont fondu sur eux. 
Il les exhorte à rappeler leur courage , et à ne point trahir 
leur propre gloire. 

IV. Relativement à V issue de la guerre , il se contente de 
leur rappeler les discours dans lesquels il leur en a démon- 
tré le succès comme immanquable. Mais il leur présente une 
considération nouvelle , qui semble leur avoir échappé. Il 
recule à leurs yeux les bornes de leur empire, et il leur 
montré , que, maîtres de la mer , ils le sont de la moitié du 
monde. Qu'ils cessent donc , à la vue de ce qui leur reste , 
de s'occuper de quelques pertes insignifiantes , de quelques 
privations passagères , pour ne songer qu'à conserver la li- 
berté , avec laquelle tout périt ou se sauve ; qu'à imiter leurs 
dieux, qui ont su acquérir et conserver leur empire : enfin , 
à combattre leurs ennemis avec ce double sentiment de fierté 
et de mépris , qui convient à la supériorité. 

V. Ici , s' adressant à leur orgueil national , il leur parle 
du respect dont les environne leur prépondérance. Il leur 
fait sentir eh. même temps toute V importance , toute la gra- 
vité de la lutte dans laquelle ils sont engagés. Il s'agit de 
leur existence politique. Déjà il ne leur est plus possible de 
déposer V empire sans les plus grands dangers. Il faut ou 
cesser d'être libres , ou ne point cesser de dominer. Réfutant 
les partisans de la paix , l'orateur prouve que le repos est 
incompatible avec la donùnation ; il ne convient qu'à la 
servitude. 

VI. Pèricles, revenant sur les malheurs qu'on lui im- 
pute , engage ses concitoyens à bannir de leur âme un in- 
juste ressentiment. La guerre n'a eu que ses suites natu- 
relles ; et les calamités oui sont survenues ne pouvoient se 
prévoir : elles ont trompe tous les calculs de la prudence hu- 
maine. Il est donc injuste de le haïr pour des maux qu'il 
n'a* pas faits. Mais, au contraire, résignation et courage 
dans l'adversité , voilà les vertus héréditaires qu'Athènes 
ne doit pas abandonner. L'éclat de son nom et sa grandeur 
sont le prix de sa constance , de ses travaux et de ses sacri- 

Jices. L'orateur, pour relever les esprits abattus , leur montre 
la gloire d'Athènes , désormais à l'abri des coups du temps , 
et devenue l'éternel entretien des siècles à venir. Qu'on 

Tom. L 2 e . Part. 10 
# 
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blâme de si grandes actions; d'autres sauront les admirer. 
Pericles , pour encourager les Athéniens et les consoler , 
leur rappelle que , de tout temps , la haine et V envie se sont 
attacfiees à ceux qui ont voulu s'illustrer et dominer: mais 
la haine disparoit et la gloire reste. 

VII. L'orateur , dans une péroraison grave et calme , 
exhorte ses auditeurs à conserver leur caractère politiaue ; 
il est beau et pour le présent et pour V avenir. Qu'ils ne 
montrent pas , par des propositions de pai : .r, de la Jbiblesse 
à leurs ennemis. La force , pour les États comme pour les 

L K.AI 7rpoç£e£otxçvw pot Tà tîjç opyrjç (i) updv cç pi 
ytyfcwat (aî<x0àvopai 7^p ràç atrta;)* xat ê/xWéav rov- 
rou evsxa Çthwyc^ov f ottw^ TJ7ropvyj(To), xal psp^waat , et 
Tt (2) fÀ opOw; (3) fi IptA ^aXuraivcTS , 8 ™tç Çvppo- 
païç etxsTS. s 

II. i°. 'E7&1 7àp rîyoOptat Tro'Xtv n\t6> ÇvpTratfav 
opôovpsvïjv wyeXsîv royç Utwraç, î xaO* fxa- 
o-tov twv 7ro>trwv s p «7 o 0 <xcc v , àôpoav (4.) Si 
<r<panop£v>jv % xalwç pèv 7ap <p*po'psvoç (5) àvip 
tÔ xaô' eaurov, 5ta<p6 s ipops vnç tîjç irarpiSoç, 
qv£*v «o-ffov ÇuvaTroMvTar xocxotu^wv ^* * v 

■ 1 

(î) Tà tw$ opyiV équiv. de » pure et simple auroit eu de trop 

ç/>7*. Gatt. dur dans la bouche de Voraleur. 

(2) Ei ti* la conjonction §î Cf. Ti. Hoqgev. §. XVI. 

s'emploie assez souvent, comme (3) M» opfôç* cet adv. se rap- 



ici, pour ?ti , cjuod , même porte également aux deux 

arec des verbes qui ne marquent bes v^Xi^iviri et i/xité. G. 
pas le doute. (Voy. Vig. cap. (4) *A6p6<tv voy. l'Index. 
VIII , sect. VI, reg. 3; et ib. (5) Qyôfwof propre ni. , un 

Zeun.) Mais il faut observer ce- homme bien porté, c'est-à-dire, 

pendant que ti , dans ce cas, qui est heureux, qui prospère. 

11e perd pas entièrement sa si- Métaphore prise d'un vaisseau 

gnitication dubitative. Ici, par qui vogue heureusement, poussé 

exemple, les deux particules par un bon vent. G.— Cette ac- 

ti t* , l'une par sa valeur con- ceplion est fréquente; voy. Vig. 

jecturale , l'autre par sa pro- cap. V, scct. XIII, reg. 10. 
pxiété indéterminative, servent [a] La disjonctive n peut en- 

a. adoucir ce que l'affirmation tore avoir ict comme plus haut 
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articuliers , est dans V énergie avec laquelle ils résistent à 
adversité. 

* 

•V 

Styi«E. A l'élévation des sentimens , au ton de supériorité, à 
ri u flexibilité du caractère, aux formes sévères de l'éloquence, 
vous reconnoîtrez l'orateur dont Cicérou a dit: Pericles , de 
eu jus dicendi copia sic accepimus , Mf, quum contra volun- 
t aient Atheniensium loaueretur pro salute patriœ severius , 
tamen id ipsum , quod ille contra populares homines diceret , 
populare omnibus et jucundum videretur. De Orat. III, c. 34. 

- 

I. Jb m'attendoîs à la colère que vous faites éclater contre 
moi ; j'en conçois les causes ; et je vous ai convoqués ici 
pour vous rappeler ce que vpus oubliez, et vous repro- 
cher, ou de m'accuser injustement, ou de céder sans rai-, 
son au malheur [a], . 

• 

II. Pour moi , je pense qu'un Etat qui conserve dans son 
ensemble une attitude grande et ferme , procure plus 
d'avantages aftx particuliers, que si, prospérant dans la 
personne de chaque citoyen , il chancelle et s'écroule.en 
masse Un homme , en effet, qui jouit d'une prospé- 
rité individuelle , quand son pays succombe , n'en périt 
pas moins dans sa ruine: mais, malheureux dans une pa- 
trie heureuse , il trouve bien plus aisément son salut. Si 



(p. 13, not. 3a , et p. w t not. 
\S) la valeur de là copulative 
k*i , et c'est dans ce sens qu'a 
traduit Levesque. 

[b] Je ne doute pas qu'un 
Etat bien constitué dans son 
tnsernble ne proewe plus d'a- 
vantages aux particuliers^ aue 
florissant du bonheur prive de 
chaque citoyen , et riutl heu- 
reux dans sa niasse. Lev. Un 
Etat heureux dans toutes ses 
parties procure plus d'avan- 
tages aux particuliers , que si , 
heureux seulement dans la per- 
sonne de chacun , il essuyait 
ua échec dans son ensemble. 
M. Gail.-J'ai tâclié de conser- 



ver la métaphore qui m'a sem- 
blé renfermée dans ces mots 
è^ôovjU.iyMv et <r?*A\o^u.fy>»y , par 
lesquels l'auteur a eu, je crois, 
l'intention d'exprimer la pros- 
périté de l'Etat , en le compa- 
rant à un homme qui se tient 
droit et debout luuîvxy) , et 
sa décadence, en le comparant 
à un homme qui fait un taux 

Sas, une chute (<rç«tAAo/u.sy*iy). 
fous verrons plus bas que Pé- 
riclei prouve aux Athéniens que 
leur république est encore de- 
bout. D'ailleurs, je n'ignore 
pas que le sens adopté par les 
autres traducteurs est le plus 
ordinaire. 
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> » 

i:q\iç fxiv ràç iâiccç Çupitpopàç ota ti yépeev f 
ëlç $k ixaffToç ràç i%ti*mç à<?vvaroç, 7r&ç ov 
;rp* (6) Travra; àpiSyeiv aiir^ ; xac pi*? (7) (0 vûv (8) 
vfietç Sp&rs 1 tolïç xar' oïxov xaxo7rp«7taeç ix7rg7r).yr/asyotJ 
toû xotvoO t^ç ŒWTïjptaç % eecxOe , xat epts re , tov rcapai- 

■ 

vio-avTa 7ro>e/xstv , xat vpwcç avrovç , ot ÇuvsyvwTe , oY 
airéaç ?/sre. 2 0 . xatrot éptot (g) toioutw àvtfpl op-yt- 
Çecr0e , oç où(?evoç ?<x<x&>v ©ïoptat eïvae yvaivae re ra ô*é- 
ovra , xal éppjveûa'afc (10) TavTa» yt>07ro>tç ts , xal 
;ywpuxT&>v xpsw-cwv (11). 0 Te yàp yvoùç, xal fti ffa- 
çwç $t$à%çtÇj sv ïa({) (12), et xal pi i veG^^'On' 
0 t # e^wv àpt<poT6pa (i3) t t>5 Si nofei o*v;vovç, 
oùx av optotwç (i4) T * olxeiaiç <ppaÇor 7rpoçoV 

» 

(6) He$i où ;çj>»* littér. : Corn- x*tà eouxt/trttTwy , tov dty*6oif 
mcntnefaut-ilpasquHlslase- %x*iv ây<fy* , yoiiy /ttty t* <ftoy- 
courent tous? c'est-à-dire, ta, ç>p*£éiv /i <ft/'y<t<r6<u ri 
comment pourroit-il se faire yo»6évT* HAhmt , çjXoxoXiy ti 
qu'Us ne lui portassent pas civai* '' jciti tIt^tov , Kptira* 
tous ensemble des secours? Sur £p»/uutTuy* to y*p yix*0-6*i Xf*~ 
cette locution ^ voy. mon édit. /uteto-i , ^-£<r*v w i jîwTopo* , x*i 
du Panée, p. 65. woAitoi», xeti i<ft»Tof, x«ti ip- 

(7) K*i ici xat! est con- ^ovtoj **ET*>y eîç<*yt£€(. 2^. 
clusif, et signifie proinde. C'est (10J Epju.nvcDfAi' énoncer, 
ainsi que, liv. III , §. 3o de ces exprimer ; c'est ce que l'auteur 
Disc, nous trouverons: J^i rend encore plus bas , lig. 1 1 , 
/un <*TOxy»»J"»fAfv Toy xiy/luvov par cat^cSç AAcVxf ly. Gott. 
Proinde ne nos pigeat subire (11) Xp*/A*T&>y Rpfj<r(r»v lit* 
periculum. ter. : Supérieur aux richesses , 

(8) O yCy if atî 9 se rapporte c'est-à-dire, que Ton ne peut 
à rimpérat. Âçîftrôg et à tous les corrompre ou gagner avec da 
mots qu'il régit : Mm *<pU<rU l'or. C'est ce que les Grecs ex- 
toD jtoiyou TÎiç fl-«Twpi*j , 0 yCy priment en un seul mot , par 
17*11$ /p*Tf , x. t. x. 4t<f«po<f&XMTO{. Plutarque con» 

Cg) KxtToi i>oi •] TiW<tpct <f<?, firme ce jugement , que Péricle* 
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donc l'Etat a la force de supporter les calamités partictw 

hères de ses membres , tandis que chacun d'eux ne peut 
soutenir celles de FEtat, comment pourroient-ils ne pas se 
réunir tous pour sa défense? Ne vous laissant donc point 
accabler , comme vous le laites [c] , par vos malheurs 
domestiques, n'abandonnez pas le salut commun; et, en 
«l'accusant de vous avoir conseillé la guerre, ne vous ao 
cusez pas vous-mêmes, vous qui l'avez décrétée avec moi. 
Et d'ailleurs , votre courroux tombe en moi sur un homme 
qui ne se croit inférieur à personne dans la connoissance 
des intérêts de la république , et dans l'art de les déve- 
lopper [Y/J ; sur un homme ami de sa pairie , et supérieur 
au* séductions de la richesse. Or , celui qui , ayant des 
idées et des connoissances , ne possède point le talent de 
les communiquer aux autres avec clarté , est au même de- 
gré que s'il ne pensoit pas: d'un autre côté, le citoyen 
doué de la faculté de penser et de s'énoncer, mais mal 
intentionné pour son pays , sera également incapable de 
tenir des discours utiles; et si, animé aussi de bonnes in- 



porto de lui-même : 'AcTwpoTaiTîy 

(in Pericl. p. 737). Voy. aussi 
Thucyd. II , 65>. Déniosthène a 
imité ce passage dans sa ha- 
rangue De Pace, p. 65 , t. I ? 
édit. Schaef. 

(12) *Ey tact , ù K±r après iVa> 
sous-ent. i<rri. Remarquez aussi 
que ù )tcti ne signifie pas ici 
etsi , quoique; mais qu'il est 
pour k± 1 ù , acsi , construction 
plus ordinaire : kjli , dans le 
sens de ac , que, e*t ici com- 
plément de 1<rct. 

(13) 'A/u^Tfpjf c'est-à-dire , . 
tg yySéjcLi et ro <r±%u-ç cTi<f jtV)cer/j 
ou ipu.Hvçucrcti. 

Ovk âv ô/Aoiftç* constr. 
et suppl. : Oùx xv <ppjt'£oJ ti 0/- 
X£iûe$, o t aoi^ç (xati ù pà <rafpS$ 
«ftc/VcxÉi Ksti ivQufAiïr ai), péri ri- 
de (ac si non lucide edoceat et 
cogùet). 



[c] N'abandonnez pas, com- 
me vous le faites aujourd'hui 9 
le salut commun. Lev.— Ce sa- 
vant construisoit 0 /pai-g avec 
&yinr$t. M. Gail résout ainsi : 

cTpctTi Cnycv v , scilicet) , iKTrt- 

7T\nypLVm Tctii XstT 0iX3y 

x. t. A. Explication qui est à 
peu de chose jprès la même quo 
celle de ReisK.e. 

[d] Denys d'Halicarnasse , p. 
92^ , s<j. , accu se Tlmc. d'avoir 
manqué ici , et en général dans 
ce discours , aux convenances et 
aux règles de l'art , en prêtant 
à Péricles un langage dont la 
hauteur et la fierté étoient plus 
capables d'irriter , que de cal- 
mer les Athéniens. Denys a jugé 
plus en rhéteur qu'eu homme 
d'Etat. Voy. les not. d'Acacius. 
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toç Si xal Tov^g (i5) , xpvïyoKTt Si v«x*>pté- 
VOV (16), rà Çv^Travra (17) tovtov evôç av ttw- 
Uîto. &çr\ eï fiot xal pfa* (18) «yftvptvt* ^«XXov 
sr/pwv (19) 7rpoçcïvat aura, 7ro^etv l7T5iar&>rre , oux av 
etxorwç vûv 7s tov àJixfiêy aiTtav ye^oipp. » 

* • 

III. Kal yxp olç piv aîps<uç (20) yiyiv*T*t f 
7În* sOtu^ovcti , TroUi avota (21) froAept^<r«f 
il tf* àvayxaîov 3v , S ctÇavTaç , evGùç rolç ni- 
^aç (22) vTraxoûo'ai , i xe vc?vv« vcavraç nepiys— 
vfffôai, O yu7&>v tov xi'v^uvôv, toO vfroffràvTOç 
pCfiTrTOTepoç. xal èyù> pèv 0 avToç ilp (23), xal oùx 
iÇi*Tapai (24.)' tyeîç Si pixag&XkiTi (25) , Ittsio^ ÇvvéSn 
v^ïv 7rei0y;vai psv àxspai'oiç , ptsTaptsXeiv c'a xaxoupi-/votç f 

(i5) ToûJV c'est-à-dire, *o i-ov Xo^ier^oy itp* *i/<ro , x*î où- 
ivvouj fTy±i t« ?roÀf#. Cette el- xfV àv op65{, où<f î/-yi5« 0 toDto 
lipse , qui fait ^soiis-en tendre toim<t*$ ?rip# où^iyoç £y Aoyio-oti- 

pour 

! — r --,- — — . ^ par 

J, 8 : Hispaniœ prœerat Cluvius une tournure particulière à leur 

Riifus , virfacundus , et /jûc/> langue, construisent ainsi quel- 

artibuSybellis inexpertus .-pour quefois /mxWov avec le génitif, 

e£, expert us pacis uni bus, bel- au lieu du cas qu'exigeroit le 

lis inexpertus. verbe, dont le substantif, Qui 

vt ' 1 :*i « r . . .s ? 



«/e£<TX£jy , et TO fSyOt/ç CiVatl TH T«y XApÀ 'AvTÛ>y itt Tl.awv TÉ KcLi 

^*oXei.— Avec toutou syôs, c'est- X^fW /*2tAAov ct^g?o*6*i tmç 

à-dire, toD ^>i»^at<ri vinâto-fisti , ^«THpijtç xai t>»; ctVfstAEJ4( 

sous-ent. îévck*. — Déinosthène a (w Anton, t. VI, p. 1 15 , édit. 

exprimé ainsi la même pensée : Hutt.) , pour » T«y raoTty j*y xai 

Ot*v <f «îti , a>$^€/> f/$ T«y À<Ty*\ti±v . Paj*. 160, lig. 6, 

Tpi/TivMv, ctpyjpoy ^po$iyî^xH{ , nous avons vu ;r?uov ? construit 

•îXétai 9*/>oy a x**> x*66<Axy<TÉ de même. 
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tentions , il n'est point invincible à l'appât de l'or, en lui 
tout le reste , avec ce vice seul, sera vénal. Voilà pour* 
quoi , si , persuatlés que ces qualités se trouvoient , m Line 
à un degré ordinaire , réunies chez moi plus que chez 
d autres , vous vous en êtes rapportés à mes conseils pour 
entreprendre la guerre , ce seroit sans justice qu'aujour- 
d'hui, du moins, je supporterons l'accusation de m'ôire. 
rendu coupable envers vous. 

III. Lorsqu'on a le choix , et que d ailleurs on est heu- 
reux , c'est une grande folie de préférer la guerre : mais 
s'il faut, de toute nécessité , ou céder, et subir à l'instant 
la servitude étrangère [y] , on chercher à travers les dan- 
gers son salut dans la victoire , celui qui recule devant le 
péril est plus blâmable que celui qui l'affronte. Aussi, pour 
moi , je suis toujours le même ; je ne me dépars point de 
mon sentiment : c'est vous qui en changez suivant 1 événe- 
ment : confians en moi avant vos pertes, vous vous livrez 

(20) A îpfffiy c'est-à-dire, <rov qui ne sait point résister à la 
7TtKiyLs>j tt t«$ t*p»v>K. corruption et à l'apput de l'or* 

(21) "Ayoict* Hérodote : Où- Démosthène lui-même, cepro- 
A15 avTùê i'v'.MToç terri, 0$ ru fond politique, cet orateur su- 
TroAfu^v ^rpo fip»y»t( <tiplfr*j. J, blime, ce grand citoyen , u'a-t- 
$7. il pas fourni à Plutarque une 

(22) Tw* TTiKdL? voy. p. 4 ? P a g e ty** ^ on vout l roit pouvoir 
not. 2. retrancher de'sa vie? Du reste, 

(23) \> ttvrôç ùfxr c'est ce l'ancien scholiaste est favorable 
que Péricles exprime plus haut, à mon interprétation. Voyez 
par: T«$ >V*/u#* dêl avtm$ ïx<>- aussi not» ! 7 du texte, où je 
fun , p. i3o. cite Démosthène interprétant 1a 

(2A) Où* il'wrj.f*.&r voyez pensée de Thucydide. 

V Index. [fQ La nécessité de se 'voir 

(a5) MfT*C<*x*fTr voy. Vin- soumis à ses voisins. Lev. et 

dex. les vers. lat. Aug. et M. Gail 

[e] Tout sera mis à prix ne rendent point toi* irtheiu 

d> argent. Lev. et M. Gail. Par J'ai adopté le sens que j'indf- 

ctlaseul il pourroit^dans V oc- que p. 4 > not. 2. Thucydide , 

casion , vendre sa patrie. Aug. je crois , parle en général du 

■—J'ai cru que ta Çvp7r*vreL joug étranger: peu importe qu'il 

désigne toutes les qualités dont soit imposé de loin ou de près* 

parle Thucydide. Conceptions , Plus bas , p. 2&>, 1. 4 9 il dira 

éloquence , patriotisme même , dhhav v7r4.Mve4.fi dans le mc- 

tout est à vendre chez Thomme me sens. 
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xal tov f/zov liyov èv tû v^eTSpw àcOevct Triç yvdjptvjç pi 
èjoôôv yalvfffSat' diori to ptév Wovv e/ii cuaQ*- 
crtv (26) «xa<TT« , t>îç tfè wyiXetaç (27) a7rs<rriv ?TI »? 
$r,hù<riç (28) a7racf xal /zSTaêoXyje ps'/â^ç , xal TauT»jç 
fÇ (29) e/i7r£<xovo7jç , TaTTcivi (3o) vpûv *i «fiàvoia. 

èyxapTepcêv a (3i) s-yvwrs. JoiAoï yàp ypo'yisua to al^pvt- 
o*eov xal aTrpoçôMxr/rov , xal to 7rtatar&> 7rapaXoyw Çvp- 
Saivov" 0 v/xtv , Trpoc toïç SXXotç , où;£ Jxtora xal xaTa 
Tiv vo'orôv (32) ytyhmrat. ouwç <?è, 7ro>tv [ityéànv oèxoûv- 
raç (33), xat cv >jÔ£ffiv avTiTraXoiç (34-) aÙTri rcOpa/xalvouç, 
^pswv xal Çup^opaïç Tatç peyiarcuç èQsXsev fypco'Tao'Gai (35), 
xal riv àÇttoo-tv (36) p? à^avtÇetv (èv îcrw yàp ot av- 
Opcùnoi S ixatoOct t^ç ts VTrap^ovoîc Jo'Çyjç; (37) 
atrtâffGat oçtiç fxaXaxia sXXsiîrfii , xal tyiç ai 

(26) Te hwffQvv ï%. t. etîVô.* les règles de l'attraction, fa- 
La douleur se fait déjà sentir niilière surtout aux Attiques. 
à chacun. Sur cette locution Gott. 

voy. p. 192, not. 91. (32) Tày yoo-oy la peste qui 

(27) Tîîç aythitAf c'est-a- ravageoit alors l'Ai tique, 
dire, tov ifxùv xéyot/. (33) Oijtot/yT<tç* sous-ent. u- 

(28) A*Aa<rir iitter. : Mais p&s , dépend de #p«»y, qui suit, 
V évidence de Futilité de mon lig. 11. 

conseil est encorde absente pour (34) 'AyriTarAoïr] 'Avti toJT 

, c'est-à-dire, mais l'uti- 7rAp<t7rA»<rio/$ , <r» ft-cyf'ÔÉi t*« 

lité de mes desseins ne se mon- ^-oAéwç iVoiç. <ftï y*p ^-po$ t*« 

tre encore avec évidence aux voteiç ka) <rà çpoy»/**T* tx«'V« 

yeux de personne. 1y^. 

(29) *E£ ôAÎyov , sotfl-ent. (35) 'Tçio-Tflttrôût»* dans le 
xaipou, subito , repente , tout- sens de subire , soutenir, se 
à-coup, soudain. Sens fréquent construit avec le dat. et l'ace, 
dans Thucyd. Ç/: Duk. V, Thucyd. IV, 59 : Oi <f« roù$ xiy- 
65. tfvytVi fGfAovtf'iy û^îtf-TûL^Getj. D. 

(30) TfltTfivî» -fyxApT. , pour (36) \A£îa<riv , syn. ici de 
TATiiVOTipat. , $ »5T« tyxapT. , iu>fXtL , dignitatem. Mais voy. 
ou Trpoj to ryxapTfpiiy. B. p. 1 76, not. 33. 

(31) "A* pour ro^Toif Re- (37) Ao£m* est régime de i A- 
marquez que la syntaxe ordU Afi^-fi. G* 

naire demanderoit oT( , d'après 



• 
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au repentir dans vos malheurs, et la foiblesse de votre 
esprit vous empêche de voir la force et la justesse de mes 
desseins , parce que la souffrance se fait déjà sentir ù cha- 
cun de vous , et que les avantages de mes conseils ne frap- 
pent encore les yeux de personne [g]. Précipités dans un 
grand changement , et surtout un changement subit [h] , 
votre âme attérée vous rend incapables de persister dans 
vos résolutions. C'est qu'un événement soudain , imprévu 9 
hors de toute combinaison , enchaîne le courage. Tel est % 
entr' autres maux l'effet que la maladie a particulièrement 
produit chez vous. Cependant r citoyens d'une grande ré- 
publique , élevés dans des sentimens dignes de votre patrie r 
vous devez savoir supporter les calamités même les plus 
terribles, et ne point flétrir votre dignité [/]; car les 
hommes se croient aussi en droit d'accuser le lâche qui 
laisse perdre sa gloire acquise , que l'audacieux qui affecte 

» 

[g] Parce que vous sentez emploie à dessein. Un ehange- 
déjà le mal personnel , et que ment subit, des évènemens im- 
vous ne voyez pas encore le prévus , incalculables , voilà 
bien général. Aus. et la vers, tout ce qu'il veut que les Athé- 
lat. £} aiguillon de la douleur niens voient dans leur position % 
'fjfèrit sentir à chacun : <le bien [ i ] M. Gail , d'après sa doc- 
à venir est invisible à tous, trine sur les désinences <ri$ et 
M. Gail. — J'ai suivi Levesque, p*. , voit idée de prétentions 
qui m'a paru s'être tenu le plus dans dLÇïcêtriv , qu'il traduit par 

Près du texte et de la pensée de hautes destinées. Je n'ai pu 

auteur. Ici T»(tt^cAeîot( est ex- distinguer cette nuance dan* 

pliqué par rôv t/uubv htyov op6oy , *çaiv*£«iv t»v igtmfit. J*ai donc 

comme JwAacij l'est par <p*i- cru pouvoir suivre le scholiaste 

Vi*6ctj. qui explique J%iA<riv par ct£i«- 

[h] Un grand malheur est un , de même que Reiske , sur 
survenu ; il est tombé subite- JDenys d'Halicarn. Adnot. p, 

ment sur vos têtes ; c'est 1 149. Une exception ne détruit 

qu'un mal inattendu, etc. Lev. pas le principe établi par M» 

et M. Gail.— J'ai cru devoir Gail , principe dont j'ai plu» 

conserver ici dans leur sens d'une fois profité , voy. p. 1 ^(5 ; 

propre et rigoureux ces mots et l'on sait que les Grecs étoienR 

/AfTatCoJuïç et to ÇvfAJQciïvov , qui assez disposés à s'affranchir de» 

entraves de la grammaire» 



sont des expressions adoucies , 
4cs euphémismes que l'orateur 
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7rpoj>î)tov(r«ç pu<retv tov $pa<rvT*îTt ' opeyous- 

vov (38))" àTraty/ieravraç (39) <?è Ta ïjta , tov xoivov tr t ç 

IV. Tov o*s tto'vov (4.0) tov xtrrà tov TroXsfxov , pj 76- 
v/itat (4.1) tto).vç , xal ' où'Kv jxâMov Trspryêvcopicfa , 
otp/stTw jxsv vpitv xal éxsïva , Iv oTç à).).OTe 7ro».axt£ y© 
à7rs(?Êi£a oùx opôwç avTov V7T07iTeuou*vov (4-2). oV 
>wffw <?è xal ro$t , 0 pot ^oxeêre ovt' avTOi 7t«7tot« 
ivOupjOrivat u7ràp^ov (43) vptïv , ptcyéôovç fript iç tw 

àp^yjv , oCt' eyw (44-) * v T0 'S ^p' lv ^7<> l C- ou ^' * v v ^ v 
g^pr^àptîQv xo/xTrcutfôffTepav e^ovTt (45) *W 7rpo$7roaj<nv , 



(38) Tov ôptyo/Afvov au lieu IV. G. Gott.— -On peut encore 

de ô«Tis ôp§y{T<ti, comme o$tj{ résoudre ainsi ce passage : Toy 

ixhÛTH , Thucyd. emploie le <ft ?royoy , tov Xatrà fl-oAs/Aoy (iî 

participe opsyojuoyoy , par un <TI/tTt)î M» Verrai, x. t. 

changement de tournure. Laborem belli si timetis , ne 

(39J * ATrdLXyixrdLvrdLi' ce par- , etc. 

ticipe dépend de xp«*'v, P- 22 4î (^'^^«^i^-û^o^T.^équi- 

Li 1. La préposition et?ro,dans ce val. ae : 'A^t/iif* *v<rov v<? 

mot, marque cessation de l'ac- ûjuwy ù^-o^TtUtfl'Ôcfci. Sur ceder- 

tion, comme dedans dedolere. nier mot voy. VIndex de la 

'4.7r*.hytïv ta ïh± , cesser de Grécité. . 

^affliger de ses maux dome- d'S) 'Ev6^>j8. ùWpX^* équi- 

stiaues. Pour d'autres exemples val. de : *£y6«fAi»ôîiy<ii irz'dpx* 1 * 

voy. Valcken* sur Ilérod. IX, vpîv , id voùis dectaraboijuod 

3i 3 et Fischer, Animadv. t. IV, exislere vobis nunauam cogi- 

j) # ïi3. tasse videmini. Tournure sein- 

(4o) Toy ?royov* sous-ent. blable à la précédente. 

x*t* devant ces mots, ?fW (44) Owt eya* sous-ent. <hx» 

uttinet ad Laborem. G. Gott. ivôuu*6»y**. G. 

(4 1) Mît yh»**r devant ces (45) w Ex^«' sous-enU Xo>». 

mots sous-enu ci JWirt , ou 90- [h] Vatla traduit : HuicbelU • 

Ci #<r6i , vpws craignez. Les lalori ne magnus sit , «<*^« 

■verbes qui expriment crainte , û/ïW contingat , resistentes. 

appréhension se sous-eniendent Traduction qui lie cette phrase 

assez fréquemment. \oy. Plat, à la précédente, et fait suppo- 

JPkœd. cap. XJU j Menex. cap. ser crue le traducteur , ou aYOi* 
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celle qui ne lai appartient pas. Loin de-)à, oubliant vos 
maux domestiques , il faut ne vous occuper que du salut 
de l'Etat. 



IV. Quant aux fatigues de la guerre , si vous craignez 
qu'elles ne se multiplient et ne se prolongent, sans que 
nous en obtenions davantage la supériorité , qu'il vous suf- 
fise seulement des motifs par lesquels je vous ai déjà plus 
d'une fois démontré que c'est à tort que vous concevez de 
l'issue de cette guerre une idée défavorable [k]. Mais je 
vais mettre aussi dans tout son jour une chose [/], dont 
vous me paroissez n'avoir jamais soupçonné l'existence 
pour vous, c'est votre grandeur, relativement à la domi- 
nation [m] ; considération qui semble ne s'être pas non 
plus offerte à mon esprit [rc] dans mes précédens» dis— 
co; ts; et peut-être même aujourd'hui ne vous tiendrois-je 
pas un langage qui présente un caractère un peu fastueux , 



un autre texte sous les yeux, ou solu , et le fait rapporter à §y- 




/ tê&'y, p. *2'i4 9 1» 1 1« Mais ce et Lev. passent ces mots. J'ai 

sens et cette leçon paroissent cru devoir suivre la ponctuation 

contraires aux idées de l'or**- de Uuker , et le sens ordinaire, 

teur, qui ne doit point élever Voy. not. 43 
ici de doute sur la longueur et [m] La grandeur de votre 

*ur l'issue d'une guerre dont empire. Lev. et Aug. La gran- 

Û avoit prédit la prolongation deur de notre république, sous 

et garanti le succès. Voyez le le rapport de la prééminence, 

Disc. p. i3o, et Thucyd. II, 65. M. Gail. 

Abresch construit ainsi :'ApK€i- [fi] Ce dont je ne vous ai 

■ ** vp.ïv , îv o]ç ctVtcTiiçst tcv point encore parlé dans mes 

TTi'iir.'i mm.... mm mm. ii — 1 .. »i \ m. 2. mm ^mm.im.jmm, ml m r. m^ m^. . . mm M T rmmr . I MÉ»^a 




*Wy*y*fH%*, Mais cette con- J'ai suivi M; Gail , qui observa 

struction supprime «tÙTov et cfê. que la symmétrie de out 1 ttlrat^ 

J'ai suivi Gottleber , en partie, ovr iya> fait tomber plus natu* 

[I] M. Gaii considère virdf~ rellement l'ellipse implicite sur 

#>y vph comme nominatif ab~ Mvpniïw- 
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22.S - HARANGUES 
il p) xoLTuninlnynêvovç vjzâç ?rapà ro-slxi^ Éwpwv. ot'ccO* 
p.sv */àp tw> Çujxptâ^wv ptovov àp^siv iyw o*i ànoyoïivt») , 
âiio fUpâv (4-6) ïwv eç xpfjatv «pavepôSv , yyç xai SaXào"— 
ot;ç , toû 6T6pou vaâ; Travrôç xupi&rraTOvç ovraç , s<p' ooov 
T6 vuv vspeo&e, xai r.v 67ri7r^eov povfoiôîrre (4-7)* xat °^ ÎC 
?^Ttv oçrtç tj5 v7rap^oy<nj 7rapaoxeuy} toO vavriKoû 7rXsov- 
Taç vptaç ovre j3a<xiX6vç xw^ucet , oCt« aXXo ov<îèv ? ôvoç 
twv iv tw jrapovTt. wçrs où xarà Tnv tûv olxewv (48) 
xxl rxiç 7>iç xpcîav (*> v f**7^Xow vopuÇsre ècrep^at (4-9)) 
auT>î >5 dvvctuiç çatv£tae (5o)' oW etxoç ^a>£7rwç tpépeiv 

aùrwv (5l) ftâ^ov, $ ou (52) xyjViov (53) xai éyxaXXw— 

- 

(46) Awo |asp£v-q)AV€paV voici tion est assez ordinaire avec 
le seus : il existe deux élémens, cette tournure. On trouve dans 
la terre et la mer, dont la jouis- Thucyd. III 36 : rioA/y ÏÏknr 
aance et la possession sont évi- ^*etç6iipîii {j&KXov » ou *}- 
.dentes et distinctes , c'est-à- riovç , Détruire la ville en- 
dive , dont on peut se rendre tière plutôt que non pas les 
ouvertement et exclusivement coupables , pour que les cou- 
maître et possesseur , par oppo- pables. Hérod. IV, 118 ( I Te . 
si lion à l'air et au feu, dont Fart. p. \o , not. 6) : ' Hku o 
la propriété est commune à tous TTÉp<r»$ où<fiy <ri (xkhhw tir itAtcts 
les hommes , et dont personne m qvka) W\ vui&i. ( Duker. 
ne peut s'arroger la jouissance ad Thucyd. III , 3(i. Gott.— 
exclusive. Sur 7rpo$ tauthv voy. p. 58 , 

(4?) BovhMrr sous-ent. yi- not. 58. 
p.tatd.i. (53) Kajrioy* voy. VIndex* 

(4b) Oix/iy voy. p. i jr) , not. [o] Je déclare que des deux 

85. parties qui composent le globe, 

(4p) y E<r?tfî<rb&r équival. de : la terr e et la m?r, celle-ci vous 

**Ûy crtt»<nv ntydK» v vo^i£ité. est soumise tout entière. Lev. 

(50) *<tiyfTAr voy. V Index, et la vers. lat. li » est que deux 

(51) 4>ipf iy ctÙTây^ répétez élémens dont les hommes puis* 
icrtfîabcti devant aùt£v. sent avoir la jouissance , la 

(Ô2)*H où-o^iyapwa-Arconstr. *m*e et la mer. Aug. et M. 
et biippl. : "H où û7wyap»(r*i , vo- Gail. — Au. un traducteur -ne 
ftifl-fltyTci$ (ctî/Tot) x^TTioy xati ty- rend assez littéralement ce oas- 
KdLhtidw urp*. 7rh.ovrQU ^po$ t*i>- sage difticile, pour qu'on puisse 
TJjy (o^'yat^iy).— Dans /uàAAoy » savoir quel sens il attache po- 
ol/ oïiiytofîaàLt , litter. , plutôt sitivemeut à çatyipo-v , sur le- 
^i/e f/e /ic /^«j i;ou5 e/i inquié- quef les commentateurs gar- 
ffr , la négation ov est redon- aent le silence. Le scholiaste 
dame. Cet emploi de la néga- pajoit avoir pris pp»y dans le> 
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si je ne vous voyois abattus outre mesure. Vous croyez ne 
commander qu'à vos alliés ; et moi je déclare que , des deux 
élémens dont il est permis à l'homme de se mettre ouver- 
tement en possession [o] , la terre et la mer, il en est un 
sur lequel vous régnez en maîtres absolus , dans toutes les 
parties que vous occupez actuellement , et vous régnerez 
surplus encore, si vous le voulez : car, dans l'état présent 
de votre marine, ni le roi de Perse [p], ni aucun autre peu- 
ple , ne peut aujourd'hui s'opposer à votre navigation. De 
sorte que ce n'est point dans la possession et la jouissance 
de vos métairies et de vos campagnes, dont vous jugez la 
privation si grande , que consiste et se montre votre puis- 
sance [r/] ; et il n'est pas raisonnable de supporter impa- 
tiemment la perte de ces biens [r] , plutôt que de ne vous 

En comparaison de votre puis- 
sance, M. Gail , les vers. Ut. 
et Reizius ad Vig. Idiot» p. 
6 36 , not. il. M. Gail traduit . 
en note : Celte puissance ne 
doit pas s\ipprècier d'après 
l'usage (ou l'utilité) des mai- 
sons de campagne et des ter- 
res. Levesque traduit : Voilà 
ce qui fait votre puissance , 
et non des maisons , des cam- 
pagnes. Je me suis rapproché 
de cette interprétation , qui 
m'a semblé plus simple et plus 
grammaticale. J'ai pris ici kit* 
dans le sens de m, sur lequel 
voy. Fischer, Animadv. t. IV, 
p. 181. Avec la première inter- 
prétation , qui est aussi fort sa- 
tisfaisante, le sens littéral sera: 
Cette puissance-là n'est pas en 
rapport avec la jouissance de 



sens d'élemens , lorsqu'il dit : 

TV «• \ t *\ * ~ 

0 "/ OLP TTVp KJA 0 CtHp OU TOtTOV- 

và ykf tt*.<t\* Remarque qui 




possession évidente, exclusive 
et reconnue, que rhomine peut 
revendiquer et établir sur les 
terres et les mers , par opposi- 
tion à l'air et au feu , sur les- 
quels il ne peut fonder aucun 
titre de propriété particulière 
et patente, comme celle d'un 
immeuble, Çatyspà ot/ri* , qui a 
ce sens dans T)éin. De Pace , 
t. I, p. 64, édit. Schaef. 

[p] Aucun roi: tous les trad. 
J*ai cru que par /3at<rjXft>$ , op- 
posé à tthxo #6voç, il faut en- 
tendre ici le roi de Perse: sens 
que favorise Denys d'Halicarn. 
p. <)!■■>. I. 4* On sait que , sans 
l'article , ce mot se prend sou- 
vent dans cette acception. Voy. 
mon édit. du Panèg. cPIsocr. 
p. 164. 

[q] Auprès de cette puis- 
sance , qu'est-ce que ces mai- 
tons et ces champs y etc. Aug. 



vos métairies , c'est-à-dire , 
il n'existe point de rapport , il 
n'y a point de comparaison à 
établir entre cette puissance-là 
et vos maisons de campagne , 
etc. 

[r] Ces mots p^Ac^éS* ^ 
ai/Ta* , » où , assez clair» pour 
If fond de la pensée, présentenl 
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7riTfJia 7t^outou npoç TseuTr,v^vopu<ravTaç , oltyupyGcti* xal 

tîîç ^ taawffWfxgv , patHtt; raOra àva).>j>}/oj*g y>î y y 
a)^&>v (T v7raxo v<yacri , xal Ta 7rpo çxexT>î^ê va <pt- 
>£tv (54-) fkawvotoùav t&>v es 7raT6pwv pi ^eipovç (55) 
xaT* à/xforspa (56) ^pav^vat (57), oî pisTa ttovwv, xal ov 
7rap' a^Xwv (?c|au£vot , xaTe<r;£ov tê , xal Trpoçirt £eaaw— 
cravrsç , 7rap£c?0(72v upûv aura (aïo^tov £ è ?^ovraç 
àyac p«0>5vae , S xrwpisvovç à-ru^y?? ai )• Uvai 5è toîç 
ijgtyoîç opoVi , pi çpov^paTe ptovov , àMà xal xaraçpo- 

deux di fît cultes grammaticales, l'absence ne change rien au 

qui ont été levées de diverses sens. 

manières. Selon II. Etienne , (54) #tAf?v a voy. p. 85 , not. 

suivi par M. Gail , aùtwv est 85. 

régime de 'éysxcb sous-entendu : (55) Xtipous' à l'accus. 

tegre/ène /iœc pr opter. JEm, * (56) Ta a/^ôtïp*; se rapporte 

Portus sous-ent. <r»y cTtpMfl-ïy. à ce qui suit, et indique les 

M. D. Wvttenbach {Select, deux rapports sous lesquels l*o- 

Hist. p. 3fon) juge le texte al- rateur exhorte les Athéniens à 

téré , et regarde comme indis- ne point dégénérer de leurs 

pensable de rétablir %o-r$p*<rh<ti pères , qui ont su acquérir et 

après /.' stAXoy. Kistemaker con- conserver . 

sidère «ùo-ây comme un génitif (5-j) fcatvwyati* dans cette lon- 

partitjf, avec Lquel il faut sous- gue et harmonieuse période, qui 

entendie «ri. Abresch sou s -en- a quatre membres, le premier 

tend iCTifYtffbtLt. J'ai suivi M. commençant par o^tf' iixoçjle 

Wytteubach. Quant à « où , deuxième, par x*i yv«y*i j le 

Abresch et M. Gail prétendent troisième , par twv Tt 7r*T«fû>y 5 

que la négation n'est point ré- le quatrième, par Wv<u éi ; les 

do! dante , et l'expliquent cha- quatre infinitifs principaux , c- 

cun d'une manière qui m'a *iy»pa<r<t# , lig. 1 ; >vfv*i , 

semblé un peu forcée. J'ai donc lig. 1; ç*y*»y*i , lig- 6; «* 

préfère 1 explication queGottle- Uv*J , lig. 9 , dépendent , dans 

ter donne d'après fteiske. J'ai chaque membre, de ov<f* iÎko$ 

cru pouvoir regarder comme (ia-Ti) x&\tir&i çipuv <tÛT*y 

redondante une négation dont ^*ÀAoy » , comparatifs dont 
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en point inquiéter, en ne les considérant, relativement à 
votre empire, tjue comme une vaine parure M, un frivole 
ornement de la richesse; et de vous persuader que, si 
nous parvenons par nos efforts à conserver notre liberté , 
elle nous fera facilement recouvrer toutes ces possessions ; 
mais qu'un peuple asservi voit presque toujours la ruine 
de ses autres biens [/] suivre la perte de son indépen- 
dance. Gardons -nous aussi de nous montrer, sous un 
double rapport, dégénérés de nos pères, qui, non con- 
tens d'avoir, par degrauds travaux, conservé cet empire, 
qu'ils n'avoient point reçu d'autres mains [v] , ont su en- 
core , après l'avoir sauvé, nous te transmettre en héri- 
tage. (Or, il est plus honteux de se laisser dépouiller de ce 
qu'on possède , que d'échouer en tachant d'acquérir.) iMais 
marchons tous ensemble à l'ennemi , non-seulement avec 



les deux infinitifs suivans sont adoptée , déterminé par le mot 

les complément aussi bien que •yxatAA»Viff ( uat , dont la signi- 

let deux premiers, fication m'a semblé analogue. 

[s] Le mot x^iov a été en- Levesque paroît suivre aussi ce 
tendu de diverses manières, sens quand il traduit ces deux 
Va lia , au lieu de où xmîtjov , mots par: Des bijoux et de 
lisoit oint fcriov ? leçon de quel- vaines parures. 
ques Mss. , d'après laquelle il [t] même les accessoires de 
traduisoit : Non potius a quo la liberté ont coutume de di- 
sedatoaue anima. Mais cette minuer avec elle* M. GaiU 
leçon n'est évidemment qu'une [v] Cet endroit semble impli- 
faute de copiste, qui n'est pas quer contradiction avec celui 
•ans antre exemple. Gotlleber, du discours précédent, p. 1^4 ? 
d'après Reiske, prend xfa-itv au lig. 1 , où Péricles dit des 
propre, comme un diminutif aïeux des Athéniens , qu'ils a- 
de x»Vo ( , hortulus , un petit voient accru l'empire dont il» 
jardin d'agrément. Eustathe avoient hérité , srpoç oh UVf «|h- 
pensoit que ce mot désigne ici to. Pour concilier ces deux pas- 
un certain genre de frisure , sages , on peut supposer que 
appelée kSVo* ou xrfriov ; voici Thucydide ne désigne rei que 
Sj remarque : Kï^roç , x*AA«- la puissance , la suprématie 
Triffàf xtym, XAi xoupi$ <fW- politique , que les Athénien* 
6f<ri$ t»v fy x-q?*A» Tp*X 5 ^ dont il parle n'avoient point 
eoi>xv<ri<fj»{ <N xwTiov 9»«ri. {Ad ^.reçues de leurs aïeux (où -x<*.f 
IL pf.) Acception également *\huv fiÇdpmi) , mais qu'ils 
rapportée par le scholiaste de «voient ajoutées à leur héritage 
Thucyd. sur ce passage. Je l'ai TrpU oîs icTt£*»To,. 
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vvÎ[xûlti (58)' OLvyniLcx. pkv y et p xat àno àuaOtaç fiv- 

<? è (59), ôç av rat yv&py} Tn&xevri rwv ÈvavTÎwv 
7rpo£^siv' 0 r!pûv v^âp^et. rai riv to^/xav oltzo tyiç 
d^totaç tv^yîç (60) >5 Çuve<xtç ex toO u7rép<ppo— 
voç (61) 6x u P WT ^P av Tap/^erar eX7r£c? t re fi(7ffon 
îricrevet,' Jiç ev tw a7ropw i5 i^x^S (^ 2 )* 7 V ^P^ ^' 
ct7ro twv v7rap^ovTwv, r); (3sêaioT6pa >} 7rpovota # 



(58) KA<r<lÇpov»^jlA^tTi• remar- 
quez que dans ce passage (assez 
semblable, pour la forme de 
l'argumentation , à celui que 
nous avons vu dans le discours 
d'Archidainus, p. 100), çpov»- 

Çulti a pour synonyme a^x,*^ 
ig. 1 , et x*Tet<ppov»» ( tAit<ri a é- 
galument pour synonymes x.<t- 
T;*9p6v)i0'i$, lig. a, et tov iwip- 
tyovot, 1. 5: de sorte qu'il faut 
entendre comme dit des pre- 
miers mots ce qui est dit de 
leurs représentans dans les 
phrases suivantes. Voici le sens : 
Les Athéniens, en combattant 
leurs ennemis, doivent à la fier- 
té joindre un sentiment de mé- 
pris ; premièrement , parce que 
la fierté peut appartenir aussi à 
l'ignorance et à la lâcheté heu- 
reuses (dont les Athéniens doi- 
vent chercher à se distinguer) ; 
mais le mépris , pour ses enne- 
mis , n'appartient qu'à la supé- 
riorité qui se juge et s'apprécie 
elle-même; et ce sentiment, 
sous ce rapport , convient aux 
Athéniens. Secondement, parce 
que l'habileté , appuyée du mé- 
pris qu'elle a pour ses ennemis , 
dirige plus sûrement le cou- 
rage ; car , alors , elle accorde^ 
moins à l'espérance, qui n'a 
de pouvoir que dans l'incerû- 



tude, qu'au raisonnement, qui, 
se fondant sur des faits réels et 
positifs, nous fait juger de l'a- 
venir d'une manière bien plus 
sûre. Voy. la not.6a. 

(."9) KATflKppovMcis efi, V voy, 
p. 206 , not. 142. 

(cio) 'A^o-tvx"*' à fortune 
égaler c'est-à-dire, la fortune 
ou le sort ne favorisant pas plus 
un parti que l'autre. C'est ce 
qu'Hérodote exprime par 3-ê<2V 
Ï<ta vÉ^'jVTû>y.VlI ,11. (I Te . Part, 
p. 68.) 

(61) 'Ex, rot? û^ip^povoj* équi- 
val. de <rùv v7rîpypQvt. 

(62) *H \eyyç l'auteur veut 
dire que l'espérance n'a de force 
et de pouvoir que pour soutenir 
l'Ame dans ces cas embarras- 
sais et difficiles, ou il reste 
peu à faire à la prudence et à 
l'habileté (A f tîyis-iO ; ce qui doit 
moins souvent arriver, lorsque, 
supérieur en mérite à votre en- 
nemi (yvoep* T«y ivotyriav TTpot— 
X«v) , vous n'êtes point réduit 
par lui à seulement espérer le 
succès ; mais vous pouvez vous 
l'assurer , en comptant sur le 
raisonnement ( Tntrrwm ri 
yvcîfxy ) , pour tirer parti des 
avantages de votre position 
(T«y Û7r*pxévT«v). 
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fierté , mais avec mépris ; car la fierté , produite par une 
ignorance heureuse , peut naître même dans l'âme d'un 
lâche : mais le mépris est un sentiment que peut seul éprou- 
ver l'homme qui tire de sa raison la conviction intime de 
sa supériorité sur ses ennemis; et cette opinion nous con- 
vient : d'un autre côté, à fortune égale , l'habileté, secondée 
du mépris , donne plus de sûreté au courage. Elle accorde 
moins alors à l'espérance, dont la puissance ne s'exerce que 
dans l'incertitude , qu'à la raison, qui , tirant ses calculs de 
moyens effectifs, a une prévoyance bien plus sûre [a*]. 

[x] Marchons aux ennemis, <r#v (t. VI, p. 929). Il y a sans, 
non pas seulement avec un sen- doute de l'exagération dans ce 
liment d'orgueil pour notre jugement , qui tombe particu- 




le propre du lâche : le mépris de très-grandes difficultés ; aus- 

de nos ennemis nous est inspiré si a-t-il été interprété de diver- 

parla raison même qui nous ses manières. Gottleber, d'après 

fait connoitre notre supério- Abresch , regarde comme sy- 

rite : ce sentiment nous co/i- nonyines les mots 9pov»«,A et 

vient, A égalité de fortune , • au^m^*, de même que yvdj*n , 

Vhabileté rend le courage plus Çovtcrit et Trpvoi* , espèce de sy- 

ferme , en le soutenant d'une nonymie dont nous avons déjà 

juste confiance ; elle se repose un exemple plus haut, p. 100 : 

moins sur V espérance qui peut mais je crois qu'elle se borne ici 

être trompeuse , que sur la aux mots que j'indique , not. 

connoissance de ses avantages, 58 du texte , et qui sont juges 

qui lui montre comme assurés tels par le scholiaste: ro çjnva- 

les succès qu'elle prévoit. Lev. p,*, <p»<nv. M. Gail rc- 

Et à fortune égale , le ta- jette toute espèce de synony- 

lent fer s'inspire a lui-même mie, par la raison qu'on ne doit 

une audace qui se fonde , non pas admettre facilement des sy- 

sur des espérances toujours in- nonymes dans un auteur con- 

certaines , mais sur un juge- cis : mais quand ils ont pour 

ment formé d'après le calcul but, comme ici, d'éviter des 

de ses avantages réels , juge- répétitions et de varier le style, 

ment qui d'avance est une force la précision en proscrit - elle 

de plus. M. Gail.— Un des plus l'emploi? Voici l'interprétation 

grands critiques de l'antiquité , que Gottleber donne en alle- 

Denys d'Halicarnasse , pronon- mand de la dernière phrase , 

ce que ce passage est plus ob- qui est évidemment la plus dif- 

scur que les ténèbres d'Héra- ncile : La prudence ({fvywfO , 

dite : T£y 'HpsfcxAwTtiay <txot«i- qui s'appuie sur un courage 

yây *V*çf<rrfpîty ï^si t»v MKcù- magnanime 3 nous rend plus 
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V. Tr.ç re 7ro),ffwç vy.dç si/.ôç tw Tt/A&)/xévw (63) uni 
toû ap^etv , w7rep a7ravTêç otya^gcrOç , por,0sïv , *ai 

ftccat nept èvoç povov (64) , *<îovX«taç <xvt* èXeuQcpîaç ^ 
àywviÇeaÔat , à\\oc *ai àp^ç (7Tep>jor«wç , xai atvMvov £v 
iv t>5 àp^îj àTnQ^Gâo-ôc (65)« 3; oW ixorrlvai ère v/xïv 
iertlv , l! nç xal tWs cv tm 7rapov7i o^i^c cbrpaypioarOvjï 

àyc?pa7a&tÇîrai (66). a»; Tupavvi^a (67) yàp rîoNî ?£«t* 

■ - 

fermes ) plus résolus à braver (63) T» Ti^ajut'ya» pris ici 

/m dangers : elle ne se livre substantivement , équivaut à : 

point à une espérance vaine et Tf t/ju.» t» <*Vo toiT *p^€iy. 

/;ï</Z fondée , d/o/tf /</ force se Gott. 

montre , of< qui se montre sur- (64) nipi iyo? /*o?ow ici ivo* 

tout dans V irrésolution 1 mais (xovov a pour apposition «Tot/- 

û cte prudentes mesures qui se Kti&t tfr ixsvÔtpUç, dimicarc 

fondent sur les circonstances non de re una , nempe de ser- 

prèsentes , et qui , en raison de vitute^ pro libertate; et le sen» 

leur choix^Jait avec prudence^ est , que les Athéniens , dans la 

sont d'autant plus sûres* Denys lutte qu'ils soutiennent , ont 

d'ilalicarnasse explique ainsi à craindre , non-seulement de 

la pensée de Thucydide : Boiî- voir changer leur liberté en es- 

7v«Tcti xiynv on <tei t*T yvto{À>* clavage (ce qui doit arriver na- 

Tri^TCt'fiv /txstXXoy , «v Èx. T«y tureliemcnt à tout peuple vain- 

povT»v 7\*.[AC*vQ ( utv , « ratîj eu) , mais encore de perdre 



fAxifriv, «v îv t»/x*àA«iv «o-riy l'empire, et d'être exposés à la 

i «H veut dire que nous vengeance (ce qui tient à leur 

devons accorder plus de con- position particulière), 

fiance an\ raisonnemens que (05) Kiy^\ a>v ±7r*j$.' ellipt. 

nous lirons du présent , qu'à pour: Koti xivcfi/you (toi/tcuv xatô* 

l'espérance dont toule la force et) h t>T ctp^f (oyTfç, SlKKoiç) 

consi te dans l'avenir. » Mais aV^é^*) : Et de periculo 

M. Gail réfute victorien sèment eorum quibus in imperio aliis 

cette interprétation , en prou- invisijuistis. Ici apxf cst svn * 

vaut que *S>v 7r*p9VT»y est une de âyjuov/A. Ce passage rappelle 

glese inexacte de t£v ôtt^pxov- celui du discours des Athé- 

twv. Je me suis écarte de tous niens, p. 74. 

les traducteurs, en considérant (66) 'AySçi.y^biÇi'rd.r con- 

«ri comme condusif et équiva- struisez: E/ xai t*s (hâta) t'M 

lent de ^ap, nempe , nimirum , (c'est-à-dire y to «xo-TÏveU fx Tr$ 

dans sÂTricTi ré îo-aoy ; acception <*p£"0 ct\ff>d.y±blÇird,i , fy ti» 

dont on trouve plus d'un exem- TTApoyTi «Tg^iàç Tf (ctvToy) <t- 

ple dans Thucyd.Voy. M. Gail, 7rfit.yp.wv y*. Pericles désigne 

Lettr. à il/, nerm. §. 60. indirectement ici les partisan* 
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V. C'est d'ailleurs à l'empire qu'exerce la république , 
et qui vous donne à tous un noble orgueil, qu'elle doit le 
respect qu elle inspire; votre devoir est donc de le main- 
tenir : il vous faut, ou ne point fuir les travaux, ou ne 
point poursuivre les honneurs: et ne pensez pas que la 
lutte que vous soutenez n'ait qu'un seul objet, l'esclavage 
au lieu de la liberté ; mais il s'agit à-la-fois pour vous, et 
de la perte de l'empire et du péril auquel vous exposent 
les actes qui vous auront rendus odieux pendant la durée 
de votre domination [jr\. 11 ne vous est mè ne plus permis 
de vous en démettre, quoique ce soit à vous persuader le 
contraire , que certaines personnes, craignant pour leur 1e- 
pos, signalent aujourd'hui leur courage [:]. Déjà, en effet , 
la domination entre vos mains ressemble à la tyrannie: 



de la paix , qui , pour la conser- 
ver ou la rétablir) vouloient 
faire aux Péloponnésiens de 
ces concessions qui aiiienoicnt 
inévitablement pour Athènes la 
perte de l'empire, comme il le 
prouve dans sou premier dis- 
cours , p. 1 36. Ainsi , quoi- 
qu'ils ne conseillassent pas ou- 
vertement d'y renoncer, néan- 
moins ils conduisaient indi- 
rectement la république à ce 
résultat. — ' Ay./patyat6î JéYsh est 
ironique : Quoique certaines 
gens , dit l'orateur, s'évertuent, 
lignaient leur courage sur ce 
point (To<f'e , le désistement de 
l'empire 5 au lieu de se montrer 
ardens et courageux pour le 
défendre). — Devant tLTfttyfM-* 
ci/y « , régime de é'tfi&t^ on 
peut sous entendre jrfpi , que 
Thueyd. emploie souvent avec 
ce verbe {Cf. I, 67, et ib. 
Golt.); ou bien ce datif aura la 

valeur de x*P lv 9 caussa 9 § r£ t~ 
tia, ce dont nous avons eu un 
exemple p. 9(1, nol. ^2. 

(u~j TupAvvicTat" ce mot ty- 
rannie . dans le texte , ne veut 



pas dire un pouvoir exercé du- 
rera m t et cruellement, mais 
il désigne une puissance souve- 
raine usurpée contre les lois 
dans un pays libre. C'est ainsi 
qu'il faut entendre chez Les 
écrivains grecs les mots tyrans 
et tyrannie. A.—- Sur ces mois 
voy. une excellente note du 
docte Larcher , sur Hérod. liv. 
III, cliap. 5o; t. III, p. 3i'2 , 
2 e . édit. 

[y] M. Gail voit tautologie 
et incohérence dans les idées , 
si l'on fait dire à Péril les 
que les Athéniens vaincus per- 
droient l'empire. 11 pense donc 
que ctAXi kmi suppose une el- 
lipse , indiquée par 7T*fî hoç 
/xov^w , et il traduit : Et de ne 
pas penser que, dans la lutte 
présente, il s'agisse d'un seul 
objet , de V alternative de l'es- 
clavage au lieu de la liberté y 
mais de deux objets , savoir , 
de la privation de votre em- 
pire, et du danger, etc. Voy. 
la not. 64 du texte. 

[z] Je le dis à ces citoyens 
imprudens , qui , fermant les 
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aOrriv $v Xaêctv pèv, aotxov oiz:ï filvat, àfsïiint 
Se, liti'At vcfuvov. Tâ^tcr* av t« 7roXev (68) ot toiov- 
rot (69) èrèpovç tc ntiaoLVTZç a7roXé(jitav , xai st7rou cri 
orywv aOrwv avTovojxoi olxyîcetav (70)' to ^àp arrpayfxov 
oO cwÇeTae, jxetà roO £pa<XTviptou Tirayiii- 
vov ov#e Iv àpxovay 7roXet Çu/zyspct, ^XX* èv 
vTryjxow, àa^pa^wç oov^êustv (71). 



j^cwx 5wr dangers de V inac- 
tion , se font un mérite de leur 
amour pour le repos Aug. 
Quoiqu il se trouve peut-être 
des personnes gui , dans les 
circonstances actuelles, pren- 
nent, par crainte, V inactivité 
pour de la tvertu. Lev. Quoi 
qu'en disent des hommes qui , 
par une crainte pusillanime , 
prennent V inactivité pour de la 
vertu. M. Gail. — Voilà encore 
un passage dont je serais tenlé 
de dire , numéro Platonis ob- 
scurior, La diversité des inter- 
prétations en prouve l'incerti- 
tude. La difficulté* consiste à sa- 
voir si to<Tc est régime de iTé- 
<fW* ou de *vfy*.yMÇL<T±i. Je 
ne citerai point ici Abresch , 
qui donne deux constructions 
qui mettent le texte à la tor- 
ture. Fr. Portus , suivi par Au- 
eer, pense qu'il faut lire ou 
devant ft£teiç,hoc nonmetuens, 
c'est-à-dire , to iwrwtLi et^*»*. 
Reiske corrige t'oh en to ftiv'ov 
ou to ovhcTo;, pet iculum ou 
ignorniniam (in justitiae) t imens, 
ce qui se rapportera à la phrase 

jcivcTuvov «v a^X? *V*x^ ^* 
Etienne fait de tocTc le relatif 
de 1 kctbvaI et le régime de <Tf- 
Stéét ; il traduit donc: Si guis 
hoc etiam veritus in prœsenti , 
in removendis a se negotiis (id 



est, removenda negotiorum cu- 
ra) se Jortem prœstat* Version 
à-peu-près conforme à celle de 
Valla. Bauer construit To«f* a- 
vec JvtydLy*.htÇi'TdLi , en sous* 
entendant K±rd , et prenant </i- 
JW i absolument. Gottleber (ait 
rapporter to<Ti à Jïfimç , et il 
interprète ainsi : L'orateur blâ- 
me rinaction , l'amour du re- 
os 9 «tVpciypxrt/yjfy , chez ces 
ommes qui , tout en craignant 
d'être privés de l'empire , s'i- 
maginent qu'ils pourront, après 
l'avoir perdu , vivre en repos et 
avec honneur. Kistemaker tra- 
duit: Et si quis et hoc (dimit- 
t end uni esse imperium) corn- 
pulsus ftrœsenti metu, quiet arn 
ipse agens xntam, sive , prœ 
xnertia, gloriose prœdicet, in- 
que eo ùonum se civem jactet , 
etc. M. Gail construit: Et rtç 

^6Tatl KcLt T0<f* (savoir flf^-pat^oy) 

i v t» tf-atpoyTi. Construction d'a- 
près laquelle atVpaty/xotf'i/v» est 
le régime de Midç , et to/i se 
rapporte à to ^—p^yuo v,qui suit, 
p. a36, lie. 4. Ce savant change 
ensuite d'avis; il pense qu'il ! 
vaut mieux faire rapporter to Ji 
à ce qui précède, et il traduit : 
Quand bien même, relative- 
ment à cela , savoir, ne pas re- 
noncer à Vempire (to où<f tx- 



i; 
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TIRÉES DE THUCYDIDE, L. II, §. 63. ïZj 

s'en emparer, semble injuste, l'abdiquer est dangereux. 
De tek hommes, s'ils parvenoient à donner leurs idées aux 
autres , auroicnt bientôt perdu un Etat , en les supposant 
même citoyens d'un pays où , sans relations avec per- 
sonne , ils pussent se gouverner par leurs propres lois [aa] ; 
car le repos ne peut se conserver qu'en se combinant avec 
l'activité ; et il est bon , non dans un Etat qui commande , 
mais dans un Etat dépendant , pour rendre sa servitude 
exempte de danger \bb\. 

>• 11 11 ■ ■ ■ ■ 

srïvdLi tîÎ* *p^»{), quelqu'un afin de : Le repos est bon , non 

présentement alarmé se vante- dans un Etat qui commande , 

roit de son amour ffour le re- mais dans un Etat asservi 9 

pos. Suivant le même critique > pour lui procurer un esclavage 

*7r ? *.yi*. est régime de Wi sous- exempt de péril. G. — Le* 




verses interprétations. Od. XaIV, v. i5 : 'Eîté <</* /Spo- 

(68) TIoAjv* remarquez que rlç «T*p(6wy Biotou TpiCoy o- 

la suppression de l'article fait ftvuv (sous-ent. »*). Çf\ Fi- 

prendre ici ce mot dans un sens scher ad Od. XX , v. i5. 

générai , une ville , un Etat [aa] Ils auroicnt bien- 

quelconque» G. tôt perdit l'Etat , en supposant 

(6g) Oî n-oiodroi' c'est-à-dire, même qu'ils se conservassent 

oi atVpaty/*oyi$ , ces partisans du seuls indèpendans. Aug. Lev. 

repos. —J'ai suivi M. Gail , dont je 

(70) K*i fiVov-oix»d-n*V en donne l'interprétation not. 70 

Quelque lieu de la terre qu'on du texte. 

Us supposât se gouverner sans [bb] Ce n'est pas dans une 

relations avec personne et par ville qui commande, mais dans 

leurs propres lois. Voici le celle jui ob 'it, qu'un esclavage 

sens : Si un gouvernement p à- paisible est avantageux. Aug. 

sible, isolé , et sans rapport et la \ers. lat. Le repos ne ro/j- 

quelconque, renferme dans son vie ;t nas à une ville qui corn*. 




avec d'autres peuples , ne peut , traduit : fleque in prbicipe ci" 

à plus forte raison , assurer son vitate condurit, se l in ea quai 

repos , qu'en le combinant avec bona Jidc toierat servi* utem. 

l'activité. G. Version qui suppose que le tra- 

(71) Ac^%7.ài <P.v\iûtiv le duetcur faisoit régir l'infinitif 

noinin. de %uu.q> pu est to a- iTot/A u'iiv par l'adjectif ' dthko'k, 

~p*y-j.'jv , et devant cfovAjt/f jy il ou bien qu'il lisoit é^vï.ivXc a. 

faut sous- entendre , pour, Keiske lit 4<r^*Alj. Bauer, ap* 
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VI. 'Xf*U 9* F*** w tô* roiûvSi 7ro>iT(5» vapkytiQt , 
p>ÎT6 ép.s Jt 1 op7>îç ?Xêt5 , w xat HvtoI Çvvtfts^vwr* 7ro- 
iejmv , «t xat (72) f7re^ôovT«ç 01 £ua>xtot e^pacav a?rep 
ttxoç 5v , pi è6cXwâv?&>v vpwv vTca/oûctv* i7nyeytvrt~> 
rat (73) re, 7repa wv 7rpoçsJc^opeÔa , >i vo<roç (74) t 
jrpûryjxa jxo'vov ôNj twv îrâvtwv i).7rt5oç (75) xpetffffGv yg- 
ytvisftlvov* xat <ît* avriv oî<î* ©Tt p.ipo; Tt puzxXov s te 
ptdovptat (76)" ov tftxatwç , et pi xat , orav 7rapà Xo- 
7 0V (77) Tt s ^ ^rpâÇ^TB , epot àva0>io"îT£. çipftv Si (78) 
^pi? rare Jatpiovta àvayxatwç (7g) , t<xt* àni 
twv 7ro>6utwv àv£pst&>£. TaOra yàp «v sûet Tj3#« t* 
îro'Xst 7rpoT«pôv Te £v t vûv Te p.>î iv iptïv xwXvGîî. *vvô»tc 

àv0p&wrotç f 

<?tà to Tatç Çupupopatç pj fixent, TrXeîora (?è «xwjxaTa (80) 
xat îtovo'j; àvaXwxivat ttoasum ? xat ovvapttv pS7tffT>$v <?i 

« 

prouvé par Gottleber , prend (fçivyoy , pour t# yt^ ou ©ri j 

Çvxçifti dans le sens de contin- Parce ijtu > , ou puisque ceux* 

gù , datur. La version d'Auger Ci prirent alors la fuite. 

paroît impliquer contradiction; (73) 'E7nyty*v»<rAf dépend 

comment concilier l'esclavage aussi de f # x*i , lig. 3. 

d'un Etal avec sa souveraineté ? (7/j) 'H fo<ro« voy. p. Qî^» 

La traduction de Levesque n'of- not. 32. 

fie point de liaison dans les i- (7$) *Ehmfot Xf€**roy voy. 

dée*>.La correction deReiske est V Index. 

tout-a-fait gratuite. Le sens que (76 s Mi<rofy*atr voy. Dé*mo- 

GoUleberattarl.eà me sthène, réfutant d'une manière 

semble présenter le défai.t qu'on semblable les accusations d"Es- 

r sut reprocher «c*lui d'Auger. chine, dans sa harangue pour 

ai piéf ré et suivi , comme " la Couronne , p. 3ao , édit, 

bea m ouf) plus satisfaisante , lieiske (et t. I , p. 3/|8 , édit. 

l'interprétation que donne M. Schaef. ) Gott. 

Gail , p. 82 , de son Mèm. sur (77) Tl<*pà Xoyov , équival. de 

Thuc. et p. 159, de Bea Idiot, 3r*p*Aoya>ç , inopiitalo y prœter 

G'*- optnionem. 

(7a) Ei kaÏ , a ici le sens de (78) $*p«iv ici iN marque 

ïri 9 quod. Ilérod. XI , 68 , a opposition avec la première 

dît de même ; Ei * * i toti ovtoi plirasc ^ti t/*f /t* sçyïi ty/*' I 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. II, §. 6^. 2D9 
VI. Tour vous , ne vous hissez point égarer par de tels 
citoyens , et ne faites pas de moi l'objet de votre courroux 
(moi, avec lequel vous avez vous-mêmes décrété la guerre), 
si [ce] les ennemis , dans leur incursion , ont fait ce qu'ils 
dévoient faire , puisque nous refusions d'obéir , et s'il est 
survenu [dd\ , contre notre attente , cette maladie , fléau qui 
certes surpasse à lui seul tous ceux que Ton pouvoit prévoir : 
et telle est la cause qui , je le sais , m'attire en partie encore 
plus de haine ; mais injustement , à moins que , lorsqu'il 
vous arrivera , contre votre attente , quelque chose d'heu- 
reux, vous ne vouliez m'en attribuer aussi le mérites 
Mais [ee] il faut supporter, en cédant à la nécessité, les 
maux que les dieux nous envoient , et avec courage ceux 
qui nous viennent de nos ennemis. Ces vertus ont été 
autrefois familières à cette république; que la pratique 
nen soit point entravée en vous. Sachez que, si Athènes a 
un nom célèbre chez tous les peuples , c'est pour n'avoir 
point cédé au malheur , pour avoir fait à la guerre de 
grands sacrifices d hommes sans épargner les travaux, et 
avoir possédé jusqu'à présent la plus vaste puissance , dont 



— 



x. t. A. — VoY. un passage sem- sa collation , B , C ; j'ignore s'il 

blable dans Démos th. De Cor. faut conclure de son silence que 

p. 355* les autres portoient t7riyiytyit~ 

C>9) , Av*yx«iû)« # en se rèsi- tai. J'ai adopté cette leçon , 

fimnt à la nécessité. conservée par Herniogène , et 

(80) Sa^tatTcf voy. p. 116, les var. d'excellens Mss. ; elle 

not. 2ÎT. m'a semblé plus conforme à Ti- 

[cc] Quoique les ennemis , dée de l'auteur, parce cju'elle 

etc. Lev. et la vers. lat. Ne /ne exprime mieux l'apparition stv 

faites pas un cri/ne de ce que bite et imprévue de la peste , 

les ennemis, etc. M. Gail. Je et de plus, elle rend la cou- 

me suis rapproché de cette in- slruction moins embarrassée, 

terprétation de €# Elle m'a En adoptant iwiytymnii , j'ai 

paru plus claire et plus juste, cm pouvoir et devoir faire dé- 

quoique moins ordinaire. Voy. pendre les deux verbes de fi 

not. 92 du texte. xai. 

[dd] Toutes lés éditions an- [ee] Les édit. portent ici <p£a 

térieures à celle de G»ttleber pttv té. J'ai d»nné<ft, I89011 de 

donne ici %w* l ytyiftrdu , que plusieurs Mss- , dont un «le la 

M* Gail préfère et conserve, collation de M. Gail, et ap- 

Ce savant ne cite, en faveur de prouvée par II. Etienne. Vov,ejs 

cette leçon , que deux Mss. de ma raison not. 78 du texte. 
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p-typt toûJê xgxTr;ftgV,v , èç àiâtov rolç gVt7t7vo/x/voic , 
ftv xat vOv V7rev^w/xév (8l) 7TOTS (rravra 7ap 7rg<j>uxe 
xat èXacrffovcrôat ) , ftmdfOi xaTaXgXstygTat (82)* 'E*- 
WvwV Te, ort (83) *E).Xr,veç 7r>€i<xTwv tfi yjoÇxptgv , xat 
îtoïétïoiç (XiytffTOtç àvTsa^o^îv, 7rpoç re ÇûpuravTaç , xat 
xaô' gxàsTov;* 7roXiv ts toiç 7ra(Xtv eÙ7ropa>TaTr 4 v xat pig- 
yiaTYiV wxïjo'apu'V xatrot raura *o pigv à7rpày|x&)v ^épl/atr* 
av, 0 $e (?pâv Tt 6ou^o'ptgvoç , xat avroç ÇrîXwo-ef gi (Je Ttç 
pj x£XT>3Tai , ^pQovy^ee. to Je jxto-etffdat xat XvTrr,- 
povs elvat gv tw 7rapovTt , 7râ"o~t pgv uîr^pÇg 5 À , 
©c-ot srgpot grg'pwv ji?îw(iav ap^etv oçtiç 0*' eVi 
pg7to"TOtç to g7rt<pôovov >a/*6âvgt, opô&iç. ^ov^gu- 
erai. pûffoç ptg'v 7«p oùx g7rt7roXù àvTg^gf *5 Je 
7rapauTtxa Tg ) k a/z7rpoT>jç , xat èç to g7rstra Jo'Ça, 
ces tfjtvïîoroç xaTaXgt7rgTae. 



VII. 'Taeïç <?è ?ç Te to p.s)lov xaXov (84) *rp07vov— 

. 

(81) 'T^fy/SjUiv ce mot, qui teur est bien d'exprimer crue le 

Vient de vTrtvJuMv&t , présente, souvenir de la grandeur d'À- 

au moyen des prépositions vwô aliènes sera laissé et restera > 

et iv , le sens et l'idée de céder relie ta erit. {Cf. God.Herman. 

et de s'affaisser sous son pro- De entend, rat, gr. gramw. 

pre poids ; image très-juste et p. , 249.) 

très-belle , pour exprimer la dé- (83) "Otr construisez : *Oti 

cadence d'un grand empire. Ji"Ehh*V£t ïtfÇ&fxtv ti 'Ebhfivvf 

(8*2) K^Tat?V£7vfi4«Tetr selon tt>. f 1 <r ? ■ La conjonct. or* dé- 

les anciens grammairiens, **- pend de x*?*Af*fi4"'*'* Nous 

'nthîhû^rdLi sera un paulo- avons un exemple d'une sein- 

posi-Juiur moyen, pour le futur b table inversion , p.'i5? 9 lig. 

J>a*sif X4T4*Hf6*>t?*j, emploi 14. T€ correspond h xaj de la 

familier aux A 1 tiques (Cf.Mœr. phrase suivante, 

-r^fc. p. i23 , et i£. Piers.) ; (84) KctAoy- Péricles entend 

ou bien , selon les grammai- par ce aui sera beau pour Va- 

riens modernes , nous aurons venir (•« to jtu' AAoy x*?ioy) , 

m futur antérieur ; explica- cette gloife qui ne sera jamais 

tion qui me paroît préférable, oubliée Àt'wiwrot) î #et 

parce que l'intention de Pau- par ce aui n'a rien de honteux 
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le souvenir,, lors même que l'heure de notre déclin seroit 
enfin arrivée [ff] (car tout dans la natnrç doit se détruire) 
restera pour être éternellement transmis aux races futures ; 
on dira [gg] que , Grecs, nous avons dominé sur la plupart 
des Grecs, que nous avons dans les guerres les plus terribles 
résisté à leurs forces réunies ou divisées, et que nous fûmes 
citoyens de la république la plus riche en ressources et la 
plus grande en puissance. Cependant , je le sais, voilà des 
faits que l'homme indolent pourra blâmer; mais celui quî 
voudra se signaler par quelque noble action , les imitera, 
et celui qui ne pourra se les approprier , en fera l'objet de 
son envie. Or, être haïs, traités d'oppresseurs, pour le 
moment présent, tel fut toujours le partage de tous ceux 
qui se sont crus dignes de commander aux autres : mais 
quiconque provoque la haine et l'envie pour de grands 
motifs, se montre sage en ses desseins: car la haine dure 
peu ; mais on répand à l'instant même un grand éclat et 
on laisse pour l'avenir une gloire dont* le souvenir est 
éternel. 

VIII. Pour vous , connoissant d'avance le rôle qui sera 



pour le présent { H <ro i-mir* pour *>o tow »ft , il traduit : 

ftM «i^oy) , la vaine haine qm Quand bien même , à partir de 

poursuit les hommes qui se ce moment, vuv (où notre puis, 

distinguent par de grandes cho- sance est parvenue à son plus 

ses ( t7n ^kttou); haine qui haut point), nous viendrions 

se dissipe bientôt , et que rem- à décroître un four, yrori , car 

place admiration. L. il est dans La nature de toute 

i,M J Quand même , par une chose de déchoir. ' 

sut te du dépérissement des cho- [gg] Sachez qu'à Vhonneur 

ses humaines , on verroit cette d'être Grecs , nous joignons 

puissance s'ajfoibhr. kn%. S'il celui devoir le plus sr and 

Jaut que nous dégénérions un nombre des Grecs soumis à 

jour. Lev. Quand bien même, notre empire. M. Gail. Tra- 

à partir de ce moment, et sui- duction qui pourroit faire croi- 

vant le cours ordinaire des re que ce savant rattachoit cette 

choses, humaines , notre puis- phrase à v v Sti. Levesque ne 

sance yiendroit à décroître, rend pas Ut. Voy. not? 83 du 

m. Uail. — - Le savant propose texte , la manière dont ie Ves- 

encore une autre interprétation, plique littéralement, 
a après laquelle, prenant yuy 

Tome I. z e Part. n 



Digitized by 



HARANGUES 

I 4 

teç (85) , h t« to aùrtxa pi at(T^pov , Tw rï>5n npoOvy.<* 
à^yoTspa (86) xiîfdaëjGe* xal Aaxs^at^ovtotî p;T2 fircmipu- 
! xéUccrôs (87), p>5T« ïvoNAot eVre toi; TrapoOat 7rovotç |3apv- 
yo'psvot. w; (88) oîrtve; 7rpoç ràç Çvu^popàç ^veapyj 
ptiv Sxtora Xu7ro0vTat , êpyy Se pàXtcrTa àvré- 
^ouatv, oiÎtoi xat ffohwv xai io*tcoTÔ>v xpccn- 
OTGt etct (89). 



Discours des Platéens aux Lacédëmoniens. (§. 71.) 

SUJET. Les Lacédémoniens , commandés par Archidamus , 
étoient entrés sur les terres des Platéens y alliés d'Athènes , 
et se diposoie&t à les ravager. Les Platéens envoyèrent alors 

ApXIAAME , xai Aaxs(?atpicrvtoi , oj ftxata notetre , 
oW afta ovre vtxwv, oCre 7raxspwv wv «are, eç yr t v rr,» 
ri/aTxu'wv ffTpaTÊUOvTîç. IIavo*avtaç «yàp 0 IQôopiêpo'TO'j , 
Aaxcô*aiuo'vioç, g) k svô*pw(xaç tAv 'EXXa^a àjrô twv Mvio*c*y , 
pSTa r £)).r>wv, T&iv 606>7îcravTwv (1) Çvvâp-ao-ôat tov xév- 
o*uvov rfjç pt«X>3* ( 2 ) j naL f ^f*** cysvero, 5vara; èv t*» 
Ittaratswv àyopa Au 'E).«u9Éptw (3) tspà , xat Çvyxa).saraç 



(85) ripoyyovTf ç , prœcogno- puissans d'entre les Etats et 
scentes , prœscientes , ce parti- /e$ particuliers, 

cipe , qui va bien avec to * 

Apy , ne convient pas également (1) T5y è 6 « Aho-^vt^v* on sait 

bien a to Wsirtt^ qui deman- que quelques peuples de la Grèce 

deroit-yvôVTi^. G. —Voy. p. 95, se réunirent aux Perses lors de 

not. *8. l'invasion de Xerxes. (Voyez 

(86) 'A^çortp** c'est-à-dire, Hérod. VU, i3a.} Ceux dont 
It to ^A*o/ x*?ioy et î( to <tw- Thucyd. parle ici se trouvent 
«rîx* atiaxpôy. désignés dans Héiod. VII , i45, 

(87) Voy. VIndex et mon par ces mots: Tâv 'EXAaywy tS» 
édit. duPanég. p. 197. ît^i t»v 'EKKxfdL <rà i>fîyof 

(88) *û{* voy. p. 127 , not. «ppovÉcyray. 

66, (2) T»ç (jUx*** * a célèbre ba- 

(89) Kp^Tifl-roi êi<rr ceux-là taille de Platées , livrée le 3 ou 
sont les plus Jorts , tes ///a* le 4 àc Doédromion (le i3 ou 
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bèau pour la postérité , et celui qui dès à présent n'a rien 
de honteux [h/i\ , travaillez donc avec ardeur à vous 
rendre maîtres de Pun et de l'autre. N'envoyez f>oint de 
hérauts aux Lacédémoniens, et ne manifestez pas que vous 
soyez accablés de vos maux présens ; car , ouvrir le moins 
possible son âme k l'affliction dans l'adversité, et lutter 
contre elle , par ses actions , avec la plus grande énergie*, 
c'est le moyen , pour les Etats comme pour les particuliers , 
de se rendre le plus puissant et le plus redoutable. 



Discours des Platéens aux Lacédémoniens. 



vers Archidamus des députés , chargés de lui rappeler les 
traités qui rendoient leur territoire inviolable. Ils lui dirent : 



Archidàmus , et vous Lacédémoniens , vous commettez 
une injustice , une action indigne de vous et de vos an- 
cêtres, en portant la guerre dans le territoire des Platéens. 
En effet , le Lacédémonien Pausanias , fils de Clcombrote , 
après avoir délivré la Grèce des Mèdcs, avec le secours de 
ceux des Grecs qui voulurent partager le péril du com- 
bat livré dans nos champs, sacrifia des victimes à Jupiter 
Libérateur, sur la place publique de Platées, et là, en pré- 
sence de tous les alliés qu'il avoit convoqués, il rendit aux 

- 

le 1 4 septembre), l'an 470 avant obtenir ce sens, supprime p\ 
J. C. Voy. Hcrod. liv. IX, et devant <*i<rx/>ov , d'après Pop'- 
Plut. in Arist. nion de plusieurs sa vans qu'il 

(3) Ali *EAiuô. # à Jupiter ne cite pas. — Gottlcber expli- 
Eleuthèrien ou Libérateur. Ju- que et construit ainsi ce pas- 
piler étoit sous ce nom en gran- sage i'Y/xîÏç fi Trpvyiwrtt (ratO'- 
de vénération chez les Grecs. Tat) Krio-durbt t» tfch» ^-poôi/'/x» 
Voy. Bach sur Y Kconom. de ct^orfe* (c'est-à-dire , thv ti 
Xcnoph. chap. VII, 1 . Gott. 7rdLpAvriKdL Atu^-po-ra-Tct kù tmv - 
[hh] Montrez en vous des i| to tVcfr* /g£*v dLûf*Marw) , 



« — ■ -~ /- " — ~ — 1 — — — 1 — ? 

dans les circonstances présen- qui d'ailleurs se rapproche beau-. 
tes. Aug. Ce traducteur, pour coup de celle-ci. 
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sro'Xtv rr/v ff^pstspav s^ovraç aùrovo/xouç olxetv* orparsOdat 
ts (4) pw^sva 7T0TS àtîixwç (5) hr" aOroùç, pj<T i^t ^ou- 

■ 

^îta- fil Sè pi, àpuvfiv tovç 7rapovTaç guppà^ovç xarà 
o*£vaptx. ràJs pêv yjpîv notripiç oi Optrepot sâovtxv , àpcTfjç 
evex* (6) ,. xal 7rpQ0yptaç t*5ç èv sxetvoiç t«Û£ xivWvotç 
7&vopsv>îç' upetç <?è ràvavTta 6*pâT«. peTa 7x0 ©rôaiwv , 
tûv r,pLÏv è^t^rwv, èn\ fov/.'sta t3 *ipsTspa {xtTf, pâp- 
Tupaç 0*2 Seovç touç re ôpxtovg (7) to't« 7evopivouç ttoi- 
oupsvoi , xae tovç uperspouç warp^ouç , xai nperipouç 
«7^wpcouç (6) , >670^£v ypv tïîv 7^ t>îv U)arauoa pi 
à(?tx«ïv , p>î£è 7rapa6atvetv tovç opxovç , iâv tfè olxstv 
«ÙTOvopovç , xaGdbrip Ilavffavîa; sjixatwa-e. 



(4) ?TpetTiSff<ti • on peut sous-- tous les ans on enverroit de 
entendre devant ce verbe atm- toute la Grèce, à Platées , des 
7Tt \ vetuit* députés et des Théores pour y 

(5) 'A/iKflo;' le sens est que délibérer ensemble, et que tous 
personne ne pourroit jamais les cinq ans on y célèbre roi t les 
faire une guerre injuste ou d'à- Jeux Eleuthériens (de la liber- 
gression aux Plaléens , sans que té); que les Platéens seroient 
le reste de U Grèce ne s'armât inviolables et consacrés au Dieu 
pour leur défense , et que , dans ( à Jupiter El eu thérien ) , et 
aucun cas , on ne pourroit les qu'ils lui offriroient des sa cri» 
réduire en servitude en s'em- necs pour les Grecs. » Voyez 
parant de leur pays. Piutarque aussi le Disc, des Platéens t 
énonce clairement les raisons liv. §. 58, où les motifs 
4e cette inviolabilité , quand il de leur inviolabilité* sont ex- 
djt , dans la vie d'Aristide , posés avec plus de détail, 
auquel il attribue un décret fort (6) 'ApiTiu, x. *r. A.' ces mots 
semblable à la résolution de rappellent ceux d'Hérod. VIII , 
Pausanias : * Dans l'assemblée 1 , qui dit . en parlant des Pla- 
généi aie de la Grèce qui se tint téens : Ttro <ft àptrïi té x<*1 
ensuite (après la bataille), ^po8cpi»u rUv*T*ffCf, *7rtifoi 
^ria.ti4e porta ce décret: Que t«$ vai/tixmç éf>yT£ç,<rvy«^^oi/y ^ 
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Platéens leur territoire et leur ville , avec la liberté d'y 
vivre selon leurs propres lois : il prononça aussi que jamais 
personne ne pourroit porter contre eux ses armes , ni pour 
des motifs injustes, ni pour les asservir [a] ; sinon, que 
tous les alliés alors présens devroient les secourir de toute 
leur puissance [*]. Voilà ce que nous accordèrent vos an- 
cêtres, pour prix de la valeur et du zèle que nous dé- 
ployâmes dans ces grands dangers. Mais vous, vous faites 
tout le contraire. Unis aux Thébains, nos plus mortels 
ennemis , Vous venez pour nous réduire eh servitude. Mais , 
prenant à témoin ces dieux vengeurs du parjure , invoqués 
alors , les dieux de vos pères et ceux de notre contrée , 
nous vous ordonnons de ne point violer le territoire de 
Platées, de ne point enfreindre la foi jurée, et de nous 
laisser vivre sous nos propres lois , suivant les engagement 
sanctionnés par Pausanias. 

« _ 

*A8»y<xioi0'i t*$ it<**. W. sonne m ne leurjeroit la gueiTe 

^7) 'OfKiovr voy. p. 86,not. injustement , c'est-à-dire, en 

92. les attaquant, et que même en 

(8) "Éyxêûftovi 9 désigne les cas qu'ils fussent agresseurs , 

dieux et les héros particuliers il ne serait pas permis de pous- 

d'uil pays ou d'une ville , dont ser la victoire jusqu'à la MT- 

ils étoient les protecteurs et les vitude. Je me suis rapproché 

maîtres. Chaque Eut avoit les de cette interprétation not. 5 

siens. ( Voy. Ez. Spanh. ad du texte. 

CaUim. ïlymn. in 'Pallad. v. [b] Leur donneraient des se- 




mots: e§oi , o&oi *r>iy iIàa- que %*râ «fvyafuv aie même 

T«ui'<ftt t'/trî , Kdi >(pûef(. sens ici que dans ce passage 

\a] M. Gail, régalant du liv. IV, chap. 48: CW 

*1t"t cfouAgiat com t ,'iy 3 * °P~ *SlhdLl t<pot<TetV KdLTA <TtV*jU.|y 

position avec £é »,*~ç , injuste- Trtpi'o^tatiett ouJty*. Dans fléfod. 

ment , croit qu'il faut sous-en- 1 , 107 : Kat* jw±p.iv i^-o«rpfi- 

téndre <hx<tio>( dévant t7r\ ^uv- Den. d'Halicarn. Epist, 

fauXtitt (espèce d'ellipse dont II ad Amm. : A<i|iA«Av63t K4.?dt 

j'ai donné un exemple, p. 222, thf l/xAvroû fvv&iAiv. Tom. VI , 

not. i5) , et traduite : Que per- p. 789 , 1. 5 , édit. Reiske. 
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Réponse d'ÀRCHIDAM US aux Platéens. (§. 72.) 
SUJET. Il se trouve dans le Sommaire du Discours précédent. 



Analyse. Se joindre aux alliés ou rester neutres, 
Valternative à laquelle Archidamus veut réduire 



telle est 
les Pla- 



AlKAIA 

to7ç Xéyoïç. xaOcbrcp yàp Ilauffavtaç upûv 7raps<?wxcv, aO- 
toi' Tg aùxovo^ccdOe , xaî tovç àXXovç Ivve^ivGepoÛTS , ôVoe 
pgrac-^ovTcç twv .totô (2) xtvJvvwv , v/xtv te -Çuvw^odav , 
xat stai vvv V7T* *A0ïîvatotç' TrapaTxeuij ts T0ffx*<îf xat tto'— 
àtptoc (3) 7*7fv>jTai avrwv (4.) 6 vexa xal t*>v aX>.wv s).gi>- 
ô«pw<xswç (5)' ris ftaXtffra ptèv (6) peraff/oVrcç xat OVTol , 



(1) *Hv Troinrr remarquez <r5v n-hrt xtv/tfv»v 9 à l'égard 
que l'auteur emploie ici mv et desquels les Platéens s'étoient 
non §i, parce qu'il s'agit d'un engagés, par serment, de dé- 
futur contingent et d'une expé- fendre leur indépendance corn* 
rience à faire ; notions attachées mune ; et par rS>i & AA«v il faut 
à la conjonction wy. Archida- entendre les Grecs qui ne fu- 
raus, en elFet, veut dire que la rent pas compris dans cet en- 
conduite ultérieure des Platéens gaiement. 

prouvera jusqu'à quel point (5) 'E\ii/&fpû><rca$' voy. Vio- 
leur* prétentions actuelles sont dex. 

justes et fondées. Cf. God. Her- (6) MaAio-t* /n#y, principio , 

mann. ad Vig. p. 794» ante omnia 9 surtout, de préfé- 

(2) TSy tot€ xiycT' c'est-à- rence. Observez que les Orecs 
dire, les périls que les Grecs emploient ces mots pour mar- 
con fédérés coururent dans les q:uer quelle est de deux condi- 
champs de Platées , et dont il tions ou de deux alternatives , 
est question dans le Discours celle qu'ils préfèrent , et alors 



précédent. on trouve toujours ù <fi /tx» dans 

(3) ^^^f/Ao$• l'adject. to<™<Té le second membre de phrase, 
retombe aussi sur ce mot; il Nous en avons déjà un exemple 
fait sous- entendre implicite- plus haut p. 18, 1. 9-10. Voy. 
ment Tc<ros<ft devant 3-oAfp>$. "Vig. De laiotism. , cap. VII , 
Voy. p. 106, not. 7. sect. VIH, reg. 8. 

(4) AvtSv se rapporte aux [a] Ce que vous dites seroit 
Grecs désignes plus haut par Juste , si vos actions rêpon- 
toi/ç 4\Mv() o<toj pfT*<rx^VTf$ doient àvos discours. M. ùail* 
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Réponse J'Archidamus aux Platéens. 



tiens , et dont il cherche à leur* démontrer la justice dans 
ce peu de mots. 



m 

Ce que vous dites est juste , ô Platéens , si vos actions ré- 
pondent à vos discours [«]. Aussi , suivant ce que vous ac- 
corda Pausanias , vivez sous vos propres lois, et contribuez 
à délivrer les autres Grecs, qui, ayant alors partagé vos 
périls, se lièrent avec vous par les mêmes sermens, et 
se trouvent aujourd'hui sous le joug d'Athènes : car cet 
appareil si imposant et cette guerre si grave ont pour but 
leur [ù] affranchissement et celui des autres Grecs. En 
vous y associant aussi vous-mêmes de préférence [c], restez 

—Ce savant enseigne que telle dit , vivez libres , dLvrwo/jLtïcQe , 
est ici la valeur de *v, avec le comment pourroit-il être ques- 
subjonctif; et que ù yrottlrt tion ici de les affranchir ? voy. 
pourroit seul signifier si vous aussi not. I\ du texte. 
jaites. Voy. not. 1 du texte, [c] Puisque vous êtes par- 
les raisons, qui m'ont engagé à f alternent libres. Aug. Vous 
ne point déférer ace sentiment, participez plus que personne à 
[à] Vous rendre libres. M. G., cette liberté. Lev. et la vers, 
la vers. lat. et Reiske(ac/ Dion. lat. Vous en (de cette liberté) 
Halicarn. Annot. ad pag. 902, retirez tout le fruit. M. Gail. 
t. Vf, p. 1 1^7) , qui construit Kistemaker construit pÂKier&i 
et résout ainsi ce passage : f 'EysKst non avec (jLtra.<rxw , rii 5 mais 
<r»ç vumv «tt/Tflîy tAc vèfpo»Vfa$ , avec ipiAuv&ri , et il traduit: 



K±t t»ç t»v à! AAwv *Afu6epaVi«j 4 Vos potissimum oportet jusju- 

, . V . I . . » — l , I . , V A * f \ m m « f -m - » a a a ■ a a ' >. .-. ha . / ■ a -m.-v ■ a — . - * - — * 3 __ 




apporter 

Platéens , mais aux Grecs dcsi- verses interprétations , parce 
gnés par toù$ «t^Aot/( 00-01, x. t. que i°. le texte porte tMvhtfb- 




itegonqi 

même que le maint ien de la li- ici l'une des deux conditions 
berté dont ils jouissoient , et qu'il dicte aux Platéens, et 
qu'Archidamus lui-même leur cette condition est d'entrer 
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gptp.etvare rotç opxotç* et Se pi (cbrep xae TOTrpoTgpov vin 
7rpouxa>eûrà 4 a£0a) , yjcn^tav iyire , ve/zfyevoi rà vpértpx 
aÙT&v M- y.ai este ar,Jè pLcô' éTSpwv (8)' o^eaGs " 
àu^poTÊpouç <pt).ovç , E7tl 7ro)i/jt&> Je, pî(T érépovt. xai râcFc 
rpitv àpscrxei (g). 



jD^ïa^/n^rf/icowrsd'ARCHIDAMUS ûwx Plaieens. (§. 72.) 

• 

SUJET. Les Platéens n'avoient point voulu accéder aux pre- 
mières propositions d'Archidamus , dans la crainte de s'exno- 
ser à la vengeance d'Attiènes , ou à quelque nouvelle surprise 
de la paî t des Thébains. Archidamus ,'pour lever toute difli- 

XmEIS 0*6 ttoXcv pèv xai oixtaç Trapà^ors rîpïv rotç 
AaxeJatMOvtoiç , xat opovç àno$eiia.Ti , xai Sév&pix. 

àptOp» rà vptÉTgpa xat à»o fit Tt o\>vaTOv (1) fiç àptôpov 
•MttiiC aùrot Se fier pic «te onot (SouXeorGc, ewç av d 
7roX«poç êVenJav Sk 7rapéXÛ>î , aTrotfwffOfxsv. |tg^pt <îè 
tou^ê (2) eÇoafiHôTrajDaxaTaôïjxn» (3) , ep7aÇoaevot (£) , *** 
f opàv yêpovreç , 3 av vutv psXXy? txavi fiffscrOae. 

dans la ligue du Péloponnèse , jirsjurandum servaveritis. Uu- 
d ont le but apparent étoit de die. de Thuc. cap. XXX Vl , 

' r T£n conséquence 

mis une virgule 
i , ponctuation, 

jrobablement ceux par lesquels qui m'a paru nécessaire pour 
jes Platéens s'éloient autrefois rendre la construction plus clai- 
engagés réciproquement à dé- re et plus facile, 
fendre la liberté de la Grèce, (7) Tà ù^tr. <tvr.' voy. p. 
liberté qui se trouvoit actuelle- 6,not. 10. 
ment menacée et compromise (8) Mtifè piV irifxar par 
parles usurpations et la tyTan- tmèse attique pour ptrk^fMifo- 
râe d'Athènes. Telles sont les Ttpwv 9 cum neutris , c'est-à- 
raisons principales qui m'ont dire, avec aucun des deux par- 




appuyée de Tau ton ce cie oyi- an eiusu 

burg; il traduit ainsi ce pas- Mfuv »o-*v 9 pour oi/toi <Ti fxtr 

sage, cité par Den. d'Halicarn. : o6<f£Tf>o>v »<r*v. Cette manière 

Cujus liberationis si simili eu- d'employer les pronoms corn- 

farn susceperitis , iîa maxime posés de 1* négation, ov^u, 
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fidèles à vos scrmeos ; sinon (et c'e.st à quoi nous vous avons 
déjà engagés), demeurez en repos, tranquilles possesseurs 
de vos biens, et gardez la neutralité ïd] : recevez les deux 
partis comme amis, mais comme alliés pour ia guerre , au- 
cun. Voilà ce qui nous plaît. 



Deuxième discours éPArchidamus aux Plaiéens. 



culté , leur propose , comme dernière condition , d'aban- 
donner leur territoire , ets d'en confier la garde aux Lacé- 
démoni 

R. Émettez-nous, à nous Lacédémoniens , votre ville et vos 
maisons; faites-nous connoître les bornes de votre terri- 
toire, donnez-nous en compte vos arbres et tout ce qui peut 
se compter; et pour vous, retirez-vous ou vous voudrez 
pendant la durée de la guerre : lorsqu'elle aura cessé > nous 
vous rendrons tout. Mais, jusque-là [a] , nous garderons 
vos propriétés en dépôt; nous cultiverons vos terres, et 
nous vous paierons un subside proportionné à vos besoins. 

fxr,<h\t, , oy<TiTfpoç , jUM^fTipo* « ploient 7rcLf>tLKd.bi\Kti , dépôt , au 

est assez familière aux Attiqucs. lieu de x.fltr*6»ix» , qui est plus 

Voy. Grégoire de Corinthe , en usage chez les autres auteurs. 

De Attic. Vial, p. 23, et Midi. Gott. 
Maittaire , De Dial. p. 34 , A , (4) Voy. V Index. 
édit. Reitz,et p. 46, B,édit. [d] M. Gail voit dans t<rrt 

Sturz.i 807 .Quelquefois cette fi- /un/* (AiV iTf/>ï» une phrase cl- 

gure de mots sert à faire insister* liptique , qu'on peut résoudre 

plus fortement sur le sens né- ainsi : ~E<tti , 11 6' iipuv , 

gatif , et telle est peut-être ici fjmfï ÎTt'/wy. En adoptant 

l'intention de l'auteur. Voy. ce sens, dit ce savant, je divi- 

mon edit. du Panégy r* d'Iso- serois [xnfi en deux, et je pren- 

crate , p. 199. drois <M pour atAÀet /am. Voy. 

(9) Cette formule, voilà ce not. 8 du texte , une explioa- 

qui nous plaît, n'avoit* pas tion qui m'a paru plus simple, 
pour les Grecs toute l'insolence 

qu'elle au roit pour nous. L. [a] Les édit. de Dukcr, de 

Bauer et de M. Gail, donnent 

(1) AfydToy sbus-ent. iVrf, f^Xf* ^* ^' a * ^ cri ^ tw*?* 

(a) Mf^/>i T©v<fr] tou xxipoû. en un seul mot, avec Henry 

2^. Etienne, edit. du Concion. Gr. 
(3) Les écrivains attiqucs em- 

1 1 * 
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Troisième discours <T AaCHiDAMUâ aux Platéens. (§. 74.) 

SUJET. Les Platéens , sourds à toutes propositions , a voient 
rejeté les dernières conditions d'Archidamus , et, résolus de 
ne point abandonner la cause d'Alhènes , ils s'étoient résignés 
à tout événement, et à voir même leur pays ravagé sous leurs 

0EOI. 

■ 

^vldTopeç e<rri , ort o5tc riv àp^iv (2) à<îrxw; , è*Xe- 

7T0VJWV TÔjvJe JTpOTÎQOV TO ÇvVWptOTOV , 27TI 7^ T75V0** 

Oo^-v , cv r! ot rcar/pe; ïipwv ivÇafUVOt (3) vf«v Mrliwv 
toïç "J&Vsfftv ovre vvv , îv,Tt jroiwpsv (5), àchxyfoopôv. 

« 

TrpoxaXseratzçvot yàp 7roMà xxe ilxora , où Tuyxàvopsv (6). 

- 

(i) ©ior voy. p. 24^9 not. 8. *comme agresseurs , violant les 
— C'e9t ainsi que dans The- premiers les lois de la justice, 
Live, Camille, avant de don- (3) Eù£*ptiroi° voy. Hérod. 
ner l'assaut à Véies , s'adresse liv. IX , ebap. 6o, 6i. 
aux dieux , protecteurs de cette (4) 'Ev*y«v. ; équival. de: 
ville : Tito ductu , Pjrthice Ety-uy» wpo$ to dLywi<r**tid.t h 
Apollo , tuoque numine inslin- *ùt>7. Nous avons eu plus haut , 
ctus , ver go ad delendam ur- p. 208, not. iA3, un exemple 
bem reins.*.. Te simul , Juno d'une semblable tournure dans 
regina, quœ nunc Vtios colis, les verbes îviy^*i/x.o»H<rat< et . 
precor , ut nos vie tores in no- ivrthtvrïicd.i. 

v Hf ti 7to%uW sous-ent. 
ou KJtKÔy : mais il faut 
î euphémisme dans celte 
. ,.«r. , neaue pnnci- ellipse. 
pio injustd venimus , équivaut (o) Où Tî/^atyo/xtv sous-ent. 

m f y , noMi /je sommes pas venus 
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Troisième discours d'ARCHIDAMUS aux Platéens* 



s 

yeux. Archidamus , jugeant que la guerre étoit devenue inévi- 
. table , avant de commencer les hostilités contre les Platéens , 
s'adreafie en ces ternies aux dieux tutélaires de leur pays : 

Dieux , qui tenez sous votre protection le territoire de 
Platées ; et vous , héros , soyez [a] tous témoins , que les 
Platéens %yant les premiers enfreint les sermens que nous 
avons prêtés en commun, ce n'est point injustement [b] et 
comme agcesseurs, que nous sommes venus sur cette terre, 
où nos pères , après vous avoir invoqués , défirent les 
Mèdes ; sur cette terre que vous avez rendue propice aux 
Grecs pour y combattre : soyez témoins aussi , qu'aujour- 
d'hui , dans ce que nous pourrons entreprendre , nous ne 
violerons pas la justice ; puisque sur des demandes raison- 
nables et souvent répétées, nous n obtenons que des refus. 

[a] Les édit. de Duker, de teur préfère l'indicatif , il vou- 

Bauer et Gottleber , donnent dra bien lire Çuy'urrQfU itrrt , 

ici ft/v»0"ropf$ io"té , accentua- ou plus correctement ^uyto'TGpgç 

tion suivie par M. Gail , et d'à- i<rrt- 

près laquelle le sens est , testes [6] L'édit. de Baucr et celle 

estis , vous êtes témoins : mais de M. Gail mettent ici la vir- 

chacun de ces éditeurs traduit, gule après *W»y ,.ce qui fait 

testes estote ,.ce qui peut faire Tapporter at/*xo>$ à ixAi^-ovrav. 

présumer qu'ils préféroient lire Mais je crois que cette ponctua- 

îci £fyieTTopf i «^té, leçon d'un tion n'est qu'une mauvaise exé- 



je 

aussi paru préférable. Mais donne. Je me crois d'autant plus 
comme en cette question tout fondé à le croire, que les deux 
dépend du sentiment particu- éditeurs , cités plus haut , lais- 
lier, et qu'on ne peut avoir au- sent dans leur version latine 
cune certitude 7 si quelque lec- injuste venisse. 



\ 
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ÇuyTvwûtovcç Si ewz€ (7), rr,ç pev à<£ixîa£ xol£Ç£ffdai t*X; 

u7rap£ouari 7rpoTspoiç, tîjç o*è Ttpapixç Tvyxâvstv toiç ctti- 
cpÉpouart vopupuuç. 



Harangue des généraux péloponnèsiens à leurs soldats. 

(§• 87-) 

SUJET. Les flottes d'Athènes et du Péloponnèse étoient en 
présence et prêtes à se livrer combat. Mais les troupes alliées 
éprou voient un mou veinent d'hésitation et de crainte au sou- 
venir d'une première bataille navale , dans laquelle leur 
inexpérience leur avoit fait essuyer un revers de la part des 
Athéniens. Les généraux , qui , voulant engager les premiers 
le combat , a voient remarqué cette impression , rassemblent 
leurs soldats , et leur adressent cette harangue , pour raffermir 
leur courage. 

ANALYSE. I. Craintes mal /ondées , si elles pouvaient exister. 
Il ri y a aucun rapport entre U premier combat et celui qui 
iMi se livrer. Moyens tirés de la différence de situation et 
de circonstances. Du reste, si une première fois la fortune 

I. H MEN 7£voptivîQ (1) vaupa^ta , i Svipiç IIe^07rov— 
VYjcrtoi, fit tiç apa (2) ài* aùrr.v vu.wv yoêstTai tw ptil— 

(7) Cette phrase doit se con- nere dicendi , subtilrter petse- 
struire et se résoudre ainsi: &uy- quamini. Voy. aussi Virg. /E. 
yt»fiwti <ft tfl-rf (</^vtf?) to7j uh v. 5*3 , et IV, v. 435.— Remar- 
v7TdLf>%ov<ri 7rportf>oii TYtf ct^iKitti quez ({ne les Grecs, dans les 
xoAît^io-ôati , toÎ{ t7rt^(fQv<ri invocations et les prières , enr- 
(rèy woAf/Aoy) vo^i|Wft)ç Twy^atytiv ploient assez souvent les tour- 
*rS$ Ti/xwpiAj. Littér. : Exorabi- mu es elliptiques. Voy. Hom. 
les ou faciles estote (dantes) //. 179; Odyss. f>\ 354* Ke- 
rn quidem, auctoribus infu- marquez aussi que le désordre 
riœ exsistenlibus , puniri ; Us apparent qui règne ici dans la 
•vero , jure (belturn) inferenti- construction est du à une in- 
bus , nancisci - ultwnem. — Ici tention de l'auteur, qui, en 
$vyyv*p-mt V/v<*i (de cvyyvâ- plaçant les mots <r»$ u«v *V*- 
ftw , pardon) se rapproche 4e xi** , tîî* <N «ri)M»#ifi| en tète de 
-veiiiam dare des Lan tirs, poiîr choque membre de phrase , a 
concaflerc , .tmere , acedrderia voulu les faire mieux contras- 
faveur , faire la grâce de : corn- ter. Nous avons déjà eu un 
me dans Cic. De Orat. 1 , 98 : exemple <lHin semblable effet de 
Date nobis hanc veniam , ut style p. i5to , nui. 94* 
ca, senti lis de onmi çe- 
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Permettez donc [c] que ceux qui les premiers ont commis 
rinjnstice, en portent la peine, et que ceux qui ne leur 
font la guerre que pour des motifs légitimes , obtiennent 
vengeance [d]. 



Harangue des généraux péloponnésiens à leurs soldats. 

1 — u , 

et leur inexpérience ont pu les trahir , leur aine est restée 
invincible. Que cette idée les raffermisse et les console , et 
qu'ils n'oublient, pas , que , si les hommes courageux peuvent 
être atteints des coups du sort) ils demeurent toujours inac- 
cessibles à la crainte. La balance , d'ailleurs , n'est pas égale 
entre leur valeur et l'habileté de leurs ennemis . à qui la 
peur peut enlever tous les moyens qu'ils tirent de leur ex* 
pèrienec. 

II. Mais ils ont encore d'autres avantages certains : la 
supériorité du nombre , la position , les préparatifs. Leurs 
fautes pàssées peuvent même être mises au nombre de leurs 
avantages. Tout leur promet donc le succès. Promesses pei*- 
sonnelles des chefs. Menaces pour les lâches; récompenses 
promises aux braves. 

Le dernier combat naval , guerriers du Péloponnèse , si 
par hasard quelqu'un d'entre vous s'en autorise pour re- 

(1) e H yfyo/tAivM v*v/x.* littér. , [c] Daignez tous unanime- 

le combat naval qui a été , ment faire retomber la puni* 

c'est-à-dire, le combat passé, tion de l'injustice stir ses au- 

ou le detnier combat navxil qui leurs. M. Gail.— Testes igitur 

a été livré. Sur cette action estote. La vers. lat. et A bi esc h, 

voy. Tbucyd. liv. II, chap. 83 <mi regarde fv^yv^uovfî comme 

*t *uiv. à-peu-près synon. du £ wforom 

(3) - Apdt, for s an , fortasse. de la p. 1S0 , lig. a. V*\ suivi 

L'orateur, en employant ici Valla, qui traduit: Iluquecon- 

cette particule dubitative et cedite , ut et ii , qui cœperunt 

conjecturale, veut paroître ne injuriant Jacere ,pœnas dent ; 

pas croire lui-même à Texisten- et qui merito punire parant , 

çe des sen fcimens doht il parle, pcenas sumant. Version adoptée 

il ne les présente que comme au6*i par Le?. — Les édit. don* 

une simple supposition. Inien- nent Çvyveipwn ii irrt. Ce 

tion doublement adroite , par que j'ai dit not. [a] , est égale- 

laqueMe il évite ce qu'une tour- ment applicable ici. 
îiure trop affirmative aurait eu [d] Abresch construit. et ré- 

d'offensant, et il t pousse mieux sout ainsi : Evyyvtépovii J4 io-ti 

tout sujet de crainte. to<$ pèy viTtffX*wj Tf oTfpoij twj 



Digitized by Google 



û54 HÀR.ANGUES 

^ouaav (3), où^t (îtxaîav s^si (4) tficpapflrw to g/.^o§r- 

fftfi (5). tri ri 7ap îrapaov.svîî èvâîhç r/evSTo , wçîrep tore, 

xat oO^t éç va^aa^tav pâ).).ov J eVt orparséav (6) €7rM- 

o/uv. Je xat ra dbro t8ç tv^S oùx o^éya cvav- 

Ttwô^vat* xat ttov ti xat yj oœeipicc Trpwrov vaypia^oûvTaç 

ecr^Asv (7). wçts ov xarà ri* njxsTe'pav xay.tav (8) to 

>5<TO7;(j0at Ttpoçeysvîzo. oùSè ô*txatov , tîjç yvwpyjç (g) to 

p>) xarà xpâVoç vixjqÔjv, e^ov (10) o*é ftva £v aurw àv- 

*V/*U$ xoA</£é<t6*/ (1. c. rt/y- (6) 'E?ri <ttp*té;*v équiv. de 

£*'véi» t»$ xo A*Vfâ»< ), to7« <fi \7r\ 7rî^i^±y}±^ ^ ad terre strem 

titïyifWfi ïiuîwa -ç t»< TijOapiatç pusnam ou e.r^erfiao/iem.Tha- 

«rt/yX*vc*v *vtm$. Cette explica-» cyd. II , 83 , exprime ainsi le 

tion ne m'a pas paru lever même fait et la même idée: 

d'une manière satisfaisante la "ETrAioy fxiv , »* oùx t^-i yatt/^*- 

difficulté, qui consiste dans les y}* , dhhk o-Tp4Tja>Tix.ûiTipoy 

deux datifs toi* vw4pX' et T0 *« 5r*pt«ntiv**7/Afyoi,se*/ potius mo- 

•ViÇfp. M. Gail en propose une re peditum instructi. 

autre , à laquelle je renvoie le (7) "EjçmXiv] o-^atXjiyai t^-oî- 

lecteur qui ne seroit satisfait aciy. Sx* 

ni de la mienne, ni de celle (8) KakUv . ignaviam , la- 

d'Abresch. clieté ; syn. de k4K*, employé 

(3) Tày ^«XXowd-ity c*est-à- en ce sens par Plat, in Menex. 

dire, v±vfx<tyÎ£y. cap. XIX: iixovr^j kakç. Gott. 

(A) "Ex** T«xf**p^i»* le sujet (9) Tî»$ ^y. -v»x*8iVcoi.strui- 

de #x c ' est VAw^jtx*** ' litt^r., sez: To t*ç yva/u-Mj a» yixaGfy 

prœterita navalis pugna non K*ra xp*Tc«. Ici to tw* ^yo^utaj 

justam habet conjecturam , est par périphrase pour » y voit», 

c'est-à-dire, non prœbet justam comme plus bas, p. a56, lig. 1 , 

conjecturam ; car S^ii est pris t*$ Çufjupopxç t» *V&C*¥Ti , é- 

ici dans le sens de crotpi^fi , quivaut a t» otToCtVft fv/x^opat. 

prœbet y suppeditat. Voy. p. Schol. Gott. Aug. — Remarquez 

19a , not. qi. aussi que to yiKnê#v et tx*v ■ont, 

(5) To tx<po£îîo-dtr sous-ent. au noniinatif absolu , au lieu 

ypo$ devant ce verbe. C'est^ainsi du génitif absolu, 

que Thucyd. liv. IV, chap. 3j,~ (10) "Ex°v- 4 'VT<Aoyi*y, pour 

dit encore: El f^ixXât<r6fi£y «>oy îy î*ut«b 0 ti àty iy«fcyTJefç 

THyyû^ti» tà ottA* wapenTouviU , «lyTiÂ^ût. Voici le sens de tout 

pour # $ to 7T*p t Joovii , ou »«t* le passage : Lorsque Vàme n'a. 

<T4pet<fa£v«i.Gott,— Voy. p.2^7, clé vaincue par la force 9 

not. 71. c'est-à-dire ? quand notre âme 
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douter celui qui va se livre*- , n'offre aucun motif fondé de 
concevoir des craintes [a]. Eu effet, dans ce combat nous 
manquions", vous le savez, par les préparatifs [b] , et nous 
faisions voile moins pour livrer une bataille navale, que 
pour effectuer une expédition sur terre. De plus , il est 
arrivé que les chances de la fortune , qui nous ont été con- 
traires , n'ont pas été peu nombreuses , et peut-être même 
notre inexpérience nous a-t-elle trahis dans le premier 
combat que nous soutenions sur mer. Ce n'est donc point 
par notre lâcheté qu'il nous est arrivé d'être vaincus ; et 
lorsque l'âme n'a pas succombé sous la force des enne- 
mis [c] , mais qu elle trouve en elle-même de quoi leur ré- 



est restée ferme , inébranlable, ceux que nous avons mainte- 

et n'a point succombé sous les nant. J'ai suivi Lev. , Aug. et 

forces de nos ennemis : mais H. Etienne , qui , dans son 

lors que, au contraire, elle trou- édit. du Conciones , rend ainsi 

ve en elle-même réplique à ses ce passage : Istud prœlium ju- 

ennemis , c'est-à-dire , quand sto apparatu destitutum fuit. « 

nous trouvons en nous-mêmes [c] Lorsque Vdme n'est pas 

et dans le témoignage dé notre abattue, et qu'on peut justi- 

conscience des raisons à opposer fier sa défaite , nulle disgrâce 

à nos ennemis,pour prouver que n'a droit d'effrayer. Aug. 

notre défaite résulte de causes Quand l'esprit n'est pas entic- 

indépendantes de nous , et non rement tombé dans l'abatte- 

de notre lâcheté. ment; quand on trouve ensoi- 

[à] Reiske considère TixM-atp- même des raisons de se justï~ 

ffiy comme faisant une apposi- Jier , il ne faut pas se laisser 

tion avec <ro ix-çoCMCati , supe- consterner par les atteintes im- 

rius prœlium navale kabet <ro prévues du sort. Lev. Ces tra- 

ix^otiia-aK nonjustamargumen- ductions éludent la* difficulté. 

tationem futuri. J'ai préféré Kistemaker explique bien dif- 

comme plus simple l'explica- ' féremment ce passage très-dif- 

tion rapportée not. 5 du texte. ficile. IÎ construit <nîç y*a/xw$ 

[6] Nous avions^àntre nous, avec À^hv\t^±i ; il sous-en- 

ijous le savez , infériorité dans tend <rq-pdLro7ri^ov , exercitus , 

les préparatifs. M. Gail. Ge avec to yix.n6êv , ou plutôt , pre- 

savant, dans ses notes, traduit nant ces mots absolument , il 

encore ainsi: Car , du côté des y fait rapporter «y e*.vT<£*, in se 

préparatifs, ce combat étoit ipso, au lieu de quoi il aime 

fort ùifcrieur (a celui • que mieux lire «y atura, in hoc ipso, 

nous allons livrer ) , c'est-à- leçon de quelques Mss. , et il 

dire, les préparatifs avec les- fait de t«{ Çvpyîp&i le régime 

quels nous nous y sommes en- de eiïriMyinv, ce qui lui donne 

gagés étoient fort inférieurs à ce sens : II n'est pas converuibte 
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Ttioyiav, rr^ Çvppopâ; tw aWoSavTt ccuSXuvecrôar v o- 
pî-ac o* i (11) Taïc p.èv ru^aiç sv£é £ s crô ai <Tf>aA- 
>e<TÔai Toùç àvôpwîrovç, raïç «yvwfAaiç toùç 
avTôùç delc àviîpstovç ôpô&iç eîvat (12)* xai pi, 
<X7rsipéav, toû àvopiîov Trapovroç, 7rpo€a>>o- 
pivovç, iuotbç «v ?v rivt xaxoiç yevéo-Oac (i3). 
'Yuïrj <?è oùâ* i airetpta tocoutov lei^srat , otrov toX/jhb 
frpoé^CTC* rwvfo £è ri èfrtaTyipj (l^), & paWta «pofoîarte , 
àvîpetav jxèv ?#ou<7a (i5) , xal pv^unv ÎÇsi (16) sv râ> 
tfeivw fart-rcXciv a epiaÔcv, aveu <fè eO^u^iaç ovcïe- 

y*p pvitpnv £x7r>yj(jff£c (17), T6j(^ avsu «X- 

IL Iïpàç piCV OVW TO Êpt7T6ipOTSpOV aÙTWV , TO TO^pLîl- 

porepov àvTiTàÇacôfi- Tipoç £è to Siu Scaav JsJesvai, 
fô àjrapàtfxsgot tots tv^scv. Ilsptyt'yveTai â^è ûpcv 7rX?i0oç 
rt vswv, xat 7rpoç ryj 7^ oixcfae (18) oïo^ , ottittiv 



^rwe celui qui n'a pas été vain- hommes courageux être ce qu'il* 

eu par la force , mais qui doivent *Hre en restant toujours 

trouve en soi-même (ou dans sa les mêmes par le cœur, 

défaite même) des raisons à Construise*: K*i (yo/ui- 

opposer à son malheur* laissé -ai) f*»»'fiKOT»{ ày ty rm x*xot)* 

son âme s'abattre par Vèvéne- yw%ir%±i 7rp6Ç<th\*p.hùvt «tsni- 

ment. Cette interprétation m'a pi*y , toC «tycfytfjou #-<*p&yT0t. 

paru forcée. M. Gail-en pro- Abr. 

pose une autre, que voici : Il (ï/j) 'E?ri » ytyty«t<rU, 

/i*e$* /ww /w$te Vâmc qui * jaéM'tw. 2^. 

n r a pas été vaincue du côté de ( 1 5) 'Ayîfy. frov**' ri W/e 

lajorce , i/iais ^wi a cm e//e- accompagnée de courage. Le 

me/Me réponse à sa défaite , Je participe , comme ici , se prend 

laisse abattre par V événement, quelquefois dans le sens du 

(11) No/uJ<rau dépend de conditionnel. G. 

«fixatioy , mais sans la négation. (16) Myqttuy «£•*• Thucydide 

(12) 'Op6£$ iTvct r litlér. : Les personnifie ici la science, et la 
nommes courageux être çonve- mettant pour ceux qui la pot» 
noblement toujours les mêmes sèdent, il lui donne le courage 
par Vâme , c'est-à-dire, les et la mémoire. Cette figure a été 
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pondre, il n'est pas convenable de se laisser abattre par 
les coups imprévus de la fortune : il faut penser, au con- 
traire , qu'il est dans la nature des choses que les hommes 
soient' trompés par les évènemens ; mais que les braves 
doivent [d] rester toujours les mêmes par le cœur, et qu'a- 
vec du courage on ne peut prétexter son inexpérience , 
pour se donner le droit de montrer en quelque circon- 
stance de la foiblesse. Du reste , votre inexpérience ne vous 
rend pas aussi inférieurs à vos ennemis, que vous leur êtes 
supérieurs par votre intrépidité : et cette science même, 
qnc vous redoutez le plus chez eux, si elle est accompagnée 
de valeur [e\ , leur laissera dans le péril la mémoire assez 
présente , pour exécuter ce qu'ils ont appris ; mais , sans le 
courage, l'art ne peut rien contre les dangers. La crainte V 
en effet, trouble la mémoire, et la science sans fermeté 
n'est d'aucun secours. 

■» 

ÏL A la supériorité de leur expérience , opposezf donc la . 
supériorité de la valeur ; et à la crainte que vous itispi- 
seroit votre défaite, l'idée que vous vous êtes alors trouvés 
mal préparés. Vous avez , de plus , pour vous, le grand 
uunitrre uc vaiabcatix , ei 1 avantage ae îivrei ce comuai 
naval près d'une terre qui vous appartient et 6ous les yeux 

. ■ ! - ...... ■ , , ! ' ■» 

indiquée comme familière à que »p6â< est par attieisme pour 

TWyd. par Den. d^Halicarn. ôp8ot>*. Lev. ne rend pas o/>65$. 
Epist. II ad J/nm. cap. XIV. [e] Leur science, si elle était 

(17.) 'E>i<7rW<r*r Salluste , accompagnée de courage, pour* 

CatiL cap. LX , a imité ainsi roit, dans le péril, leur rap- 

ce passage: Timor animi au- peler , etc. M. Gail et Lev. 

ribus ojficit. W. Je n'ai pas cm que ce fut ici, 

(18) T» y? le cap de l'occasion de traduire te fat. pat 

Rhium en Âcliaïe. Comme cette l'opt. ou le coiuUt. , ainsi que. 

cote faisoit partie du PéLooon- l'enseigne Hemsterh. ad Lue» 

flèse ('Pioy to t» t» IftAoTown- Tim. cap. g , 1. 1, p. 354 3 édiu 

c»), voilà ppurquoi l'orateur. Bip. L'orateur , il me semble, 

dit ÙKiitt. Cj. Thucyd. Il, 86. raisonne ainsi : Ne vous trou- 

[d] Le scholiaste interprète blez point, vous qui avez moins 

ainsi : 'Op6«ç tlv^r ?x g,v tovt d'expérience que les Athéniens; • 

«îvfipaVof ç t(TT»ix.i;îfltv tmv yveù- car eux-mêmes , s'ils manquent 

j^av,**} un Ù7r67Tï7r'T6dKulâ.v ro7ç d'assurance, perdant la mémoi- 

^nvoiç. Auger , qui adopte cette re , ils ne pourront tirer parti 

interprétation , ajoute en note de leur habileté'. 
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TmpovTwv (19), vaupta^ecv. Ta &i noWa (20), T»v 

îrXetovwv (21) '/al a^stvov 7r a p s tfx e u a crpt. s vw v to 

xpaToç «oriv. wçt« oxtSs xa0* êv (22) eûpiffxopKv eî- 

xo'rwç av ^âç ar^a^ojxsvouç- xa! oca yî/zapTO{Aev îrpo'repov, 

vOv aura rctvru ?rpo;7cvopt«va (23) o*to*atfxa>/av 7rapsÇge. 

Oap«roOvT€ç ouv xat xuêspv^rat, xat vaûrat , to xaô* eau- 

tov exaffrog e7rg<x0s (24.) , #»pav (25) ptiï >5i;tovtIç y av 

tiç Trpoçra^Gvî. Twv <?« 7rpoT*pov rfyspovwv (26) ou x e *P ov 

tiv sntxeipYiGtv ipiïq 7rapao*y.sua<ropev , xat oùx èvo*w<ro- 

/xev îrpo'faciv oWevi xaxw ycvitrQur 5v 0*6 tiç apa xat 

Pov),yj0>? (27) , xola^ôijffgTat t^ Trpsjrovffyî £>ipua' oi o*s 

àyaôoc (28) TipjcrovTat (29) toïç 7rpoçr;xov<7iv aôXotç T*ig 

«fJTJÎÇ. 



( T 9) 'OirXtTÔ» Tmpoyrav l'ar- 
mée de terre (ô xatà ywy «"Tpst- 
tc*) , qui se tenoit en observa- 
tion à Panorme, non loin de 
Rhin m, pour porter secours à 
la flotte du Péloponnèse. Voy. 
Thucyd. 11,86. 

(20) TÀ <fi sroXAa'-] *vti rou 

(21) T5y fl-Xiioyay Cette idée 
se retrouve dans Hora. II. p\ 
412 : ITAfoyav <ti roi «pyoy ^u,i4- 
y«y. Duk. 



(22) Où/i ka6* ty* pour xat 
où<fty. Voy. p. 248, not. 8. 

(23) ripo$yiyo/txfy<f s* ajoutant , 
venant se joindre à nos avan- 
tages actuels. 

(24) "ETfo-SÉ' voy. V Index. 

(25) X«f<tv] *yri toD T^£iy. 

(26) *Hy f/xoy»y • Machaon, Iso- 
crate et Agatharchide , vaincus 
dans une première bataille na- 
vale par Phormion. * 
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de votre infanterie. Or, la victoire est ordinairement pour 
le parti le plus nombreux et le <ipieux pré'paré. De sorte 
que nous ne trouvons aucune raison probable qui puisse 
nous faire craindre d'essuyer un revers ; et même , quelles 
que soient les fautes que nous avons antérieurement com- 
mises , se joignant aujourd'hui à nos avantages , elles nous 
serviront de leçon. Remplis donc de confiance , pilotes et 
matelots, faites chacun votre devoir [f] , sans abandonner • 
le poste qui vous aura été assigné. Pour nous , nous vous 
procurerons aussi bien [g] que vos premiers chefs le moyen 
d'attaquer avantageusement l'ennemi , et nous ne fourni- 
rons à personne de* prétexte de se montrer lâche. Si quel- 
qu'un l'ose , il subira son juste châtiment : mais les braves 
recevront les honorables récompenses dues à la valeur. 

(27) BouA»8»r c'est-à-dire, vers. lat. de l'édit. de Duker , 

x.ix.cç c?yct !.. adoptée par Bauer. H.Etienne 

(a8) Oî Ày<tWr] oî yÉvvaîoi. traduit dans le même sens. J'ai, 

2^. à l'exemple d'Auger et de M. 

(39) Ti/*frovr*r fut. moy. , Gail, adopté la version , suum 

Cle. passif n/**6i*W4!« quisque munit s exsequamini , 

4 , plus haut xuAvo-ovrcti , rapportée par Hudson, et ap- 

p. 142, not. 54. Duk. — Cet em- prouvée par Kistcmaker. 

ploi de ti^SLcSai paroit fami- [g] lYous disposerons tout 

lier , surtout aux Altiques , d'à- avec la même activité que nos 

près cette remarque de Mœris : prédécesseurs. Aug. Nous al" 

Tiju.ïla'fTfiti *TTix.à$* ti/umiSmo-it*!, Ions vous préparer , avec le 

tAAaviKaç. p. 367 , ubi vid* même zèle que vos premiers 

Piers. commandans , V occasion d'en 

\J"\ Q ue chacun suive les or- venir aux mains. Lev. 
dres de ses chefs* Lev. et la 
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Harangue de Phormion aux Athéniens. (§. 8g.) 



• Phonmon , qui c ornmandoî t ta flotte d'Athènes , voyant 
ses soldats intimidés du grand nombre de vaisseaux qu'ils au- 
roient à combattre , les tait rassembler , et , pour les raffer- 
mir, lettr adresse cette harangue. 

ANALYSE. I. Après quelques mots d'un exorde simple et tiré 
de la personne de l'auditeur y Phbrmion s'attache d'abord à 
détruire les craintes qu'inspire à ses soldats la supériorité 
numérique de leurs ennemis. Moyens tirés , i°. Du grand 
nombre même des vaisseaux rassemblés par les Péloponné- 
siens: il révèle leur défiance d'eux-mêmes et leur crainte. 
**. De la supériorité absolue des Athéniens dans la marine: 
>Me lènr garantit sur mer un succès que leurs adversaires , 
trompés par un faux raisonnement , se flattent en vain d'ob- 
tenir. 3°. De la disposition morale des. alliés , après leur 
défaite. 4°. Enfin , de l'infériorité même des forces morales 
d'Athènes : elle est plus propre à effrayer leurs ennemis par 
les grands desseins qu'elle fait supposer. 

I. Op^N vjriiç) w ivipeç orpaTiwTat, 7rî<fo&jpi€vouç to 

*?tv* €* oppoxfta fgf*v« t\ Oîtoe yàp ptv, ità 

to *rpovsviKW0at , kûw unSï aùrot ot'ccrOai epocot ifyicv fï- 
v04, to tt^Ooç twv ve»v , */.al oùx «7ro tol? foov, K-apc- 
«fKSvaô-ecvTô. ja*."E7rseTa ,Ç fxàÀtcrrft (2) fr ltt it frn ff tg frpoç- 
ép^ovtai^ frpaçîixov (3) <npiffiv avfysioeç tîvai , ov #t' 



— 



(ï) Ovx tifidr /10/1 œquum [a] Bauer, voyant ici une mé- 
ef congruum censens j existi- tathèse, construit ainsi : 'A~t£v 



mans.^ oùx fy,"* «V o/>jW1at ràt/t*» <Tf lyat ; 

(a) r Q fj.*Kiar<f se rapporte à et il cite 'pour exemples d'une 

06 eJVâAXo ti , qui suit, et tout tournure analogue : Oùx if m 

ce premier membre de phrase <ri*yiv»0-x£<v , I, 87; où* 2?» 

forme une parenthèse. • *ùto«- <r<rp*Tiryf#v, IV, ,28. J'ai 

(3) '&< 7po$Mxoy* nomin. ab- préféré , comme plus simple et 

solu pris conditionne Lie ment , plus juste , l'interprétation or- 

comme appartenant à eux, pour dinaire, que ce savant lui-même 

comme s'il n'appartenoit qu'à ne rejette pas. 

eux d'être > etc. Yoy. p. a56 , [b] J'ai , avec Kistemaker , 

not. i5. considéré $ - ciycti , comme for- 
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Harangue de Phormion aux Athéniens. 



II. i° . L* orateur , ensuite , poi/r détruire V impression que 
les Athéniens vouvoient éprouver , en voyant Us Pélopon/ié- 
siens prendre VoJJensive sur nier et venir leur présenter la 
bataille , explique les raisons qui , d'après les règles de la 
guerre , l'engagent à ne point aller attaquer la flotte enne- 
mie dans sa position, a°. // termine en exhortant ses troupes 
à la stricte observation de la discipline , et en leur rappelant 
leurs premiers exploits , les grands intérêts dont la ba- 
taille va décider , et V avantage que leur dernière victoire 
leur donne sur les ennemis. 

Style. Beaucoup d'art et d'assurance , le ton même du dé- 
dain caractérisent cette harangue, où Phormion , Jidcle à 
son plan , confirme les Athéniens dans la haute opinion qu'il 
leur avoit toujours inspirée de leur immense supériorité 
maritime sur les peuples du Péloponnèse, 

I. Soldats , vous voyant effrayés du nombre de vos 
ennemis, je vous ai fait assembler, ue jugeant point juste 
que vous craigniez ce qui n'est nullement redoutable \a\. 
En effet, d'abord, c'est pour avoir été déjà vaincus, 
et parce qu'ils reconnoissent eux-mêmes leur infério- 
rité, qu'ils ont, pour éviter l'égalité des forces , équipé ce 
grand nombre de vaisseaux: ensuite, et c'est surtout ce 
qui leur donne l'assurance de s'avancer contre nous [b~\ 
ne s'il n*appartenoit qu'à eux d'être braves [c] , ils ne 



nnim 



mant une incise ou parenthèse, sage : QuasiJ}>rlitudo ad ipsos 

[c] Comme s'ils avoient seuls solo's pertineat . Cet i nterprète , 

le privilège du courage, Lev. en ajoutant le mot solos , et 

Aug.etM.Gail.MaisLevesque, moi, en traduisant comme je 

<mi suit ce sens clans sa tra- l'ai fait , nous avons détruit 

auction, ajoute en note : «Pau- l'expression d'orgueil qui est 

rois peut-être mieux foit de dans le texte et qui en consti- 

traduire : Comme s'il leur ap- tue la force. * Ce sens, très- 

partenoit d'avoir du courage, satisfaisant et même plus près 

Cet excès de mépris pour les de la lettre, s'accorde d'ailleurs 

ennemis peut être une adresse parfaitement avec le ton général 

d'un général. Le dernier tra- du discours et avec le caractère 

ducteur latin rend ainsi ce pas- particulier de Phovuuuu , qui t 
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fths Ti Sap<xoO<nv, iti Tr,v èv tw TreÇw tp*&tpfa>j 
ra^etw xaTopeovVTcç , xài oTovtat .(4) fffta xat èv tw 
vavrixw 7ionïo~etv to aire! (5). to <T (6) ex toû ôVxatov 
ylpttv pâMov vOv 7r£pt6(XTai , l&rtp *ai toutoiç ev èxstvw (7)' 
€7T5t i^u^ta 7s (8) oùJev Trpo^pipoufft* tû tfs sxârgpot ri 
cp7rÊtporspot sïvat, SpaaÛTSpot eerptfiv. 3°. AaxeJaepiovtoi 
Te r/voty-evoi twv Çoppà^wv , îià tj!jv aferspav o*oÇav , 
axovraç Trpoçayoïxrt tov; 7roMoùç èç tov xtvô\>vov eVel oOx 
av 7TOT6 ive^ecpyjffav, rj<rff>j0ivT«ç 7rapa7ro>v, aùfliç vavpa- 

au rapport de Thucydide (I , cise â ç xpo$îîxov , x. t. A., au 

88% s^êtoit appliqué à inspirer verbe ^poçfp^ovrcti. Il vouloit 

aux Athéniens la plus haute cjue Phormion, soit par une 

idée de leur supériorité sur les ironie , soit par une sorte de 

troupes du Péloponnèse. J'ai bravade , atténuât dans l'esprit 

rédé ici à l'unanimité des in- de ses soldats l'impression qu'ils 



ainsi: Tamquam suo auodam dre l'offensive et venir les at- 

jure fortiludinis laudem sibi- taquer : circonstance qu'il ne 

vendicent. (Vers. lat. du Con- faut pas perdre ici de vue , car 

don.) M. Néophyte Ducas , a- l'orateur y reviendra plus d'une 

doptant le même sens , rend fois dans cette harangue, 

ainsi ce passage en grec ecçlé- (4) Kai oiovratr le sens est: 

siastique: 'Cl%kv vèt av^km ftoyoy Ils s'autorisent de leurs suc- 

s)t <tÙToù$ « ÀvffU. Il ajoute en ces sur terre , pour en espérer 

note : X»p€i 0 Xbyoç h «ipami*. sur mer. 

Mais je ne puis nullement ad- (5) To auto* c'est-à-dire , ro 

mettre sa paraphrase : E^rciTat XATopSouy. 

«N twv ToX/tAdty, J ^lo-Tft/oyriç (6) To / ht-Tffl^T*!* ici to 

-prKtovtnv i<p i<u2t$', oùx **Ao8*y <T est pour touto <# ou tocTi 

^ro6fv 2^oy<riy, « f* t»ç ty <r» et se rapporte à <rb vautixov : 

TrtÇâ i>9Tf(pUs, TforfjttfvrAy littcr. , re.s nm><i/i5 «o*w supe- 

<rïbtv <rçi<r/y *vtoÎ< p-yoi* <r«v nor erû , pour re navali prœ~ 

diff>u*v oiou.*yoi , tïyi rot îroxxà stabimus. 

h r±lç wtÇïtJL±xi*ii vix»<n. Il (7) 'Ey tjuiv»* c'est-à-dire , n 

est évident, parla construction t» 3r«Ç» ? sous-ent. vtpitrri , 

de la phrase, que l'intention de contenu implicitement dans 

l'auteur étoit de rattacher Tin- pi«Vr*i. 
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doivent leur assurance qu'à cette seule cause, qu'ayant, 
par leur expérience dans la guerre continentale , obtenu le 
plus souvent du succès , ils s'imaginent qu'ils réussiront de 
même dans la guerre maritime. Or, è vous pouvez aujour- 
d'hui compter avec d'autant plus de raison sur la supério- 
rité dans ce dernier genre de combat , que ce n'est 
que dans le premier qu'ils la possèdent : car , assurément , 
ils ne vous fcirpassent pas en courage ; mais plus nous avons 
les uns et les autres d'expérience dans une partie, plus 
nous avons de hardiesse. D'ailleurs, les Lacédèmoniens,' 
qui commandent les alliés , n'ayant en vue que léur gloire 
particulière [e] , les- conduisent , pour la plupart , malgré 
eux au combat: car autrement, après la défaite complète 
qu'ils ont essuyée, ils n'auroient jamais osé' engager une 

1 

(8) *Etù tù4.-Tp^.* voici le Lev. et M. Néoph. Ducas. Trop 

sens : Il faudroit qu'ils nous convaincus de votre supério- 

surpassasseht, sinon en habileté, rite , les alliés de Lacèdémone 

du moins en courage , pour ob- ne marchent que malgré eux à 

tenir les mêmes succès que sur l'ennemi. Aug. , qui traduit 

terre: mais comme aujourd'hui, plus littéralement en not. : A 

certes , la valeur est au moins cause de V opinion qu'ils ont de 

égale entre nous , nous devons vous ; sens d'Jtkn. Portus et 

avoir les uns et les autres l'as- autres. (Test à cause de la haute 

surance et la hardiesse conve- opinion a ue vous leur inspirez , 

nables à notre supériorité rela- que les Lacédèmoniens se sont 

tive ; et comme maintenant il entourés d'alliés - qui, pour la 

s'agit de livrer un combat na- plupart , ne marchent aux 

val, c'est à nous qu'il convient dangers que malgré eux ; sans 

de compter sur La victoire que ce renfort , aur oient-ils osé , 

nous promet notre supériorité etc. M. Gail. J'ai suivi Valla 

dans la marine. Néoph. Duc. et Acacius , dont i'interpréta- 

[d] Mais ce motif, s'il existe tion a été adoptée par H. Etien- 
chez eux , à cause des guerres ne, qui traduit: Lacedœmonii 
de terre , existera bien plus ut pote ipsorum sociorum du-* 
justement citez nous. M. Gail. ces , dumfamœ suœ considère 
Sed hoc mérita nobis nunc ade- volunt , etc. ; et par Duker et 
rit, si et illis in Mo altero ge- Gottleher , qui donnent : Suœ 
nere tnajor peritia est. La vers, gloriœ caussa. J'ai trouvé une 
lat. J'ai suivi Lev. Voy. not. 6 pensée de plus dans cette in- 
du texte. terpretation , et je l'ai suivie. 

[e] Les Lacédèmoniens , à Quand on traduit Thucydide , 
qui leur réputation donne le cette raison peut être deteroû- 
commandement sur les alliés, nante. 
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ixeîvoiç 7r)i&> <po&>v 7rape^£Te xai 7rt(xroT6pov, xatà ts ?ô 
7rpov£vtxnxévai , xal ort oùx av Mouvra t , fii' ptéXXov- 
Taç (g) rt aÇeov to# 7rap3C7ro>v (10) 7rpàÇstv , àv&iVrao-Qat 
vptâç. àvTtTraXoc fxév yàp ot 7rXs{ouç (il), w;7r£p 
oSrot , rri tfvvàpiet T07rXsov Tré.ffvvot, à ry 7vwpi>a 
ETre'p^ovTat' ot <T ex 7roXXw v7roo*seo"Tépwv (12), 
xal apta oùx àva7xaÇopLevot , pé^a ri rHç iiz- 
votaç :o péSatov e^ovtsç ocvt itoX/amo-i v. a >G7t- 
Çopievot oîrot, tw oùx cIxotc (i3) 7rXeov 7T£cpo6V,vTai »î;taç , 
fi ry xaxà X070V iraparaev*?, 7roXXà o*t sud ffTjsaTO- 
Trco^a e7re<rev vtr' ikffffovwv tà dc7retpé« f 

(g) Mt**«y<rets* voy. VIndex. résistance faite aycc Finfério- 

(10) Toi? wAfd.wo'Kv' littér. : rité du nombre suppose tout le 

Quelque chose de digne de Và contraire. 

beaucoup près, c'esl-à-dire, (la) Oi <P fx-vwo/.' littér.: 

quelque action, quelque exploit Ceux qui sont des beaucoup 

digne d'être considéré comme plus JoibUs , pour ceux yia 

Lors de comparaison , pour si- sont du parti bien plus foible 

gnifier une action oui procure ou bien inférieur en nombre 

une victoire complète et déci- Périphrase équivalente de ©i 

sive* On sait que 7r&fk tqXv çroAx» u-TrofitffrtpQi. 

s'emploie ordinairement dans (i3) Tw ovx ÙkotI* littér. : 

les tournures comparatives. Par le non probable , c*est-à- 

(Voy. Yig. De Idiotism. L. G. dire , parce qu'il y a d'extraor- 

cap. IX , sect. VI, reg, 7 sq.) d maire, de contraire aux règles 




Les Corcjrréens vainquirent à niens dans ce combat naval 
beaucoup près , c'est-à-dire , étoient dans le rapport de un à 
obtinrent un succès décidé , quatre. Sur <ro fixoç, voy. I r *. 
remportèrent une victoire com- Part. p. 122 , not. 5. 
Plète. \J\ Vous êtes bien décidés à 
(11) 0# wXiiovf l'idée de faire de grandes choses. Lev. 
l'auteur est qu'une attaque faite Si vous ne deviez vous signa- 
avec l'avantage du nombre sup- 1er que par des prodiges de 
pose peu de confiance en sa valeur. M. Gail. — Ce* ira duc- 
propre valeur., tandis* que la ûons, conformes à la Tersion 
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seconde action navale. Ne craignez donc pas leur audace : 
c'est vous qui leur inspirez une crainte bien plus forte, bien 
plus fondée, et parce que vous les avez déjà vaincus, et 
parce qu'ils pensent bien que vous ne leur présentez le 
combat que dails l'intention de vous signaler par quelque 
action éclatante et décisive [f]. En effet , quand des enne- 
mis supérieurs en nombre , comme ceux-ci , viennent at- 
taquer, ils se confient plus en leurs forces qu'en leur cou- 
rage : mais ceux qui, Inférieurs en forces [g-] , et dé plus , 
sans être contraints , osent leur faire face, ont potif eux 
une grande ebose , la fermeté de la résolution [//]. Voilà les 
raisonnemens de vos ennemis; et ce que vôtre conduite a 
d'extraordinaire leur cause plus d'effroi , que si vos prépa- 
ratifs s'accordoient avec les régies communes. Or , on a vu 
bien des armées succomber sous des ennemis plus foibles 



latine , et à la scholîe ^\£p*- constant ex multo înferiori- 
VaAv' ÛTripC^-AovTaç, ne lèvent bus , sans doute numéro.» Le 
guère mieux la difficulté, qui scholiaste explique toA*£, en 
consiste dans le sens propre et ajoutant ju«t/>» ; ellipse qu'H. 
littéral de ot^jov ti toC fl-stpa- Etienne juge inutile, et verî- 
V'jXv. M. Néoph. Ducas déclare tablement elle ne lèvè en rien 
l'art, rov évidemment rétlou- la difficulté. Mais ceux qui ai- 
dant , et en considère l'emploi taquent d'après des forces in- 
comme une nouvelle preuve de féricurés.'M. Gail. Jntérprèta- 
l'aflectation que Thucydide met tion qui/eioit supposer que O 
à embarrasser son style, pour savant sous- entendoit ^fp^o/te- 
le vendre obscur. J'ai cru pou- yo/ , comme contenu implicite- 
voir chercher une autre raison, -meut dans t^p^VTau. MaTs 
"Voy. riot. 10 du texte. H.Etien- d'après le contexte, la suite 
ne traduit : Nisi res dignas ea des idées et la circonstance 
animi magnitudine qua longe même, H paroi t s'agir ici, non 
illis preestatis , gerere para- d'agression , mais f eulement de 
relis. Ce critique considéroit-ii résistance de la part des enne- 
tov Trohv comme pris substan- mis inférieurs en nombre. \ 
tivement, et signifiant grande [/t] Ils ont quelque grande 
supériorité ? D'après son inter- pensée qui leur donne de Vas- 
prétation , et les clémens du s urance. Lcv. Ils ne se présen- 
mot, ' s 1 ■ 




rieurs. 

Des guerriers beaucoup moins lable de leur projwe courage, 
nombreux. Aug. , qui ajoute en G. k 
note : « En latin , qui vet o 

Tome I. 2 e Part. ; 12 
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sort Si & (i^.) xoù t jî etToXpua' £>v ov&rlpou iQptelç 

.11. i°. Tav Si àyma ovx iv tw xoljw cxwv etvat (i5) 
# *rotY}<TO[Aat , ôvJI éçTrXsvo'Ojxat èç aO?ov. opw yàp ort Trpôç 
.acoXXiç ,yay$ àvsir ^t^ovaç (16) oXtyatç vavriv è/A7rfi£pwç 
xal apittvov irXsovffaiç kî arevo^wpta aù Çvp.^êpst. ovts */àp 
&v iiwrUjiatii Ttç, w« xpi> «f*6oliv (17), ^ tyvv 
-rijv 7r,p'oço^tv twv 7roXspiuav sx froXXoû (18) , ot/Tf av à7TO— 
^ -^pjîargi&v sv feavtt , 7ruÇopi«voç. £i«x7rXot (ig) re oùx 
tfclv, oOjîè àvatrrpoepal (ao),, aTrsp »swv «pitcvov rXf ouerw» 

fin& l (zt) xaOccrTo^flu. xaLiv touta> at 7rXstoi»ç viîsç xpetcx. 
erovç 7cyvo*Tae. Tovtwv ptiy ovv e'74) I|w xiv Rpovoeav xxrà 
to «JuvaToy. 2 0 . 'Yftilç .W 1 evraxTOt irapà rçîç vauat 
pfcévovxsç , T£t t* 7rapay72»,opsva ôÇlwç <Î6;£f <x6s , aXX<wç re 



*E«r/rl ft« ,voy. p. 17a , (18) *Ex vrohXri'] Xuwei </W- 

(15) '^K^y *Ty*r sur cette la- (19) Aitx^Xor la manoeuvre 
cution , yoy. F'. Part. p. 1*5, exprimée parce mot consistait 
.npt. 4» - * passer à travers les vaisseaux * 

(16) 'Avinre-â/A»? wxy. PI»- ennemis , en rompant leur li- 
(fejc d(e ,2a Grècilc. gne , pour lés frapper de sa proue 

(15) ByrtTr^ fa iy£oh.' ce -Qi^CctAAfiv) , ou briser leurs ra- 

Jterme de marine , très fréquent mes , se retirer prompte me m 

chez les Grecs , signifie pousser et revenir ensuite à la charge, 

fivec violence la proue de son Voy. le scfaol. de Thuc. ad I y 

vaisseau sur un vaisseau enne~- /jo, et ,0 savant La relier, sur. 

nu , pour le briser en le frap- llérod. liv.VI , chap. 12, t. 

nant de l'fyifoxoy ou é^CoA» , p. 38 1. 

ro.ïf/'iw, dunt la proue étoit (20) 'AvA^a^o^*!' exprime 

armée : ce qui s'appelle aussi l'action de se retirer, sans re- 

i^CoXàç /i^ov^i. Voy. Kessel, virer de bord , en ramant en 

ad Diod. lib. XI , cap. 27 * y et sens contraire, ce qui avoil lieu 

XÏI ,10. dans la manœuvre appelée fit*- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. II, §. 89. 267 
qu'elles, les unes par inexpérience, d'autres* par lâcheté: 
deux vices dont aujourd'hui nous sommes exempts. 

II. Quant au combat, tant qu'il dépendra de moi , Je "rie 
l'engagerai pas dans le golfe : je n'y entrerai même pas. 
Car je vois que , contre de nombreux vaisseaux qui ma- 
nœuvrent mal , une mer resserrée ne convient point à une 
petite flotte , qui a , dans ses mouvemens , plus d'art et de 
légèreté. Comme on n'apercevroit pas de loin les ennemis, 
on ne pourroit , comme il le faut, courir de l'avant sur 
leurs navires [ i ] , ni se retirer au besoin , si Ton se trouvait 
trop pressé. Il est impossible aussi de rompre la ligne en- 
nemie, de la traverser, et de retourner en arriére M; 
manœuvres qui conviennent aux bâtira eus les plus lé- 
gers. Il faudroit alors changer le combat naval en un 
combat de terre : or, dans ce cas, l'avantage est pour les 
vaisseaux les plus nombreux. C'est à quoi j'aurai soin de 
pourvoir, autant qu'il me sera possible. Pour vous,' restant 
toujours en bon ordre sur vos vaisseaux, recevez et 

exécutez les commandemens avec célérité, d'autant plus 

1 - 

x-Mç* C'est ce que les Grecs assez exactè et assez précise de 



inniucre 1 c/m*. jviic. au /\mc. u ailleurs , en termes techni- 

lib. XIII, epist. 21.) Voyez ques et consacrés. Voy. la not. 

Larch. ubi supr. de M. Schneider, sur |e liv. IIL 

00 Wfjftfc" P arce «P* &* ns <*ap- t , §• 12 , des ffellen. de 

ce genre de combat chacun doit Xenoph. M. Néopîi. Ducas voit 

garder son rang. ici le hâtai lion triangulaire: 

[2] On ne pourroit s\num- j'ai cru que je pouvois y voit- 

cer , conune il le faut , à Vat- autre chose. 

taque. Lev. On ne pourroit [k] D'après la manœuvre dont 

prendre à propos son élan il s'agit , je n'ai pas cru devoir 




m'ont pas paru donner une idée 



1 
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-xat Si* (22) e<poppi<rs«£ oîw; , xat cv T<5 

r f7 w (23) xocrptov xat 917b *tpl làticrrou «ycccrèi (&ç- 
.Tfi (24) Ta Trotta y T»v TroXepxwv gupfffti, xal vautxa/ja 

oux îxiffta)- àp.vve<70s Tç touçSs àçtcoc twv irfocipyafffttw*. 

0 o*£ à 7 i)v (25) p*7«* fyïv » * xaraWffae IIô).07rovv>wwv 

riv awîîa 70V vaurtxoO , ft {771*^» xmacrcflrac AOr^aiotç 

Srt vevtxvixaTe (26) «vtûv toÙç irottovr * acrup/v w v *i 
xtvMvovç opotat elvai (27). 




stance de la proximité des deux Part. p. 100 , not. 7. 

flottes ennemies , avant Vatta- (26) NivmiiutTf- vous venez 

que remloit la discipline et la de vaincre : valeur du parf. 

prompte exécution des corn- (27) Nous retrouverons cette 

înandemens nécessaires , pour pensée dans la harangue de m- 

éviter que les Péloponntsiens , cias , hy. VII, §. bi de ces 

arrivant à l'improviste, ne sur- Disc. Tite-Live a imite ce pas- 



rètablir leurs îanas. iuu^». , ""r 7 j — 0—7 . . • 7 

■q uc m/os terril manque vicistis. 

r*3VEv t» voj. r/n- Erit igiturin hoc certamine 

r û voàw illisque animus , yia 

f^M w ^«Tfi , qu'il faut lire se'- victoribiis et victis esse solct. 

pnrément, 5 f V*, signifie ici Lib. XXI , cap. 4o. Arellius 

nam ita : devant <r* ?n*x* , Fuscus, dans Seneque ÇSuas or.. 

sous-ent. 11$; Nam ita conjert Y.) , développe ainsi la même 

ad multa rei militari*. Le da- pensée : Sic Jugatum crédita 

tif v*wu*x^ s P our •« Vitu ^*- j M£ w * r£ i ^ 055U ? • 

vUv est un'de ces changemens nesciUs quomodo. languet cir- 

dc construction , dont nous ca memoriam jacturœ animus. 

avons un exemple p. 112, riot. Prier enim metus fuluripi- 

■ gnus est. Amissa ne uitdcat 

fra5) 'Aydv on petit sous-en- amissurummonent.Omnisexest 

tendre y f oxt?T** , exprimé dans animwn clades 7 ubi ignomi- 
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que l'attaque se fera à peu d'intervalle [/] ; dans l'action 
observez surtout la discipline et le silence (il en résulte 
à la guerre une foule d'avantages , principalement dans 
les batailles navales [/*})•; et défendez -vous contre ces 
gens-là d'une manière digne de vos premiers exploits : car 
dans ce grand combat, il s'agit ou d'ôter aux Péloponné- 
siens l'espérance d'avoir une marine, ou de rendre plus 
pressante pour Athènes la crainte de se voir ravir l'empire 
de la mer [n\. Je vous rappelle encore une fois que vous 
venez de vaincre la plupart de ceux que* vous allez com- 
battre ; et d'ordinaire l'âme des vaincus n'est plus la môme 
pour affronter les mêmes daugèrs. 



nia spein premit , ubi nullam struction familiers à Thucyd., 

m&ninit aciem , nw qure fa- dans le dàt. v±vp±x l f P ou J 

gerat ; errai circa damna sua ? v 4t/£fc*£i«V- Abresch sépare œ $ Tf 

et, quœ maie expertus est ) en *$ té, et il considère <ri 

vota deponit. W. comme équivalent de tê y*p ou 

tlj Exécutez les ordres avec ka) en ce sens et de cetté 

célérité; ce qui sera facile , manière: K*i ffyt^lpfi «j 

puisque c'est d'une foiblè'di- (pour I ît-oAA* t»v ttoAêw.!- 

$f«/2ce i>ows vous élancerez x5v , jt«t< oùy HKi<7Tct vatt/^X'f ; 

W Vennenu. Ley. et M. Gail Bauer , qui doute que àç, placé 

dans , sa première traduction, au commencement d'une phrase 

La vers, lat. donne: Imperala et joint à t* , puisse se trouver 

celeriler accipite, pi'œserlim ainsi mis. pour fç, comme ti 

QUttin hoslium stationes non pour yàp , explique u>çtî par 

longeât si 11t. Interprétation qui ovtû» , et sous-entend S$ ou xat* 

rejiroduit cette leçon d'un Ms. : devant t<* ^oAAa. M. Ducas 

Kaî tJV ÔAt'yot/ ouo-«$ <fii$ <r£y pense que, si l'on ne change 

Tnhtptw t<p)f{j.'urii»î. M. Gail a rien au texte, il faut i°. pren- 

conservé ce sens dans son édit. dre an Aé/uw x. ci v pour ttoAc^wv > 

Gr\ ■Lut.» J?ai suivi H. Etienne »°. diviser û>*té , mis par hy- 

(qui toutefois rend fi o\'iyo u perbatc pour ot« , et résoudre 

par brëvi) , Ang. et M, Ducas. ainsi : '£{ ta té ttoAAa (pour iy 

Voy, uot. 11 du texte. ttoAAoiç) t»v ^oAé/aûdv Çfftçipii 

[w] Ce passage difficile a été (xo<r/u,o$ x.*i tri^a) , x,cù y*u/x*- 

expliqué diversement. H.Etien- p(U Smo^r*. 
ne , au lieu de »<Tf , lit 0 tç n . [rc] Plus littér. : Faire cram- 

** aroAAdf , k. t. A. , et il voit drexle plus près aux Athéniens 

utt 4e ce$* changemens de con- de perdre , etc. 

■ 
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* LIVRE III. 

Discours des ambassadeurs de Mitylène aux Lacédémoniens, 
pour leur demander du secours. (§. 9.) 

STIJET. L'île de Lesbos , puissante alliée d'Athènes , - avoit 
abandonné le parti de cette république dans la guerre du 
Péloponnèse. Les Athéniens , instruits de sa défection avant 
qu'elle eût achevé ses préparatifs de défense, expédièrent qua- 
rante vaisseaux , pour former nar mer le siège de Mitylène , 
sa ville principale. Les Mityléniens , troublés par l'apparition 
imprévue de cette flotte , parlent d'accommodement , et en- 
voient des 'ambassadeurs à Athènes. Ils font en même temps 
partir secrètement pour Lacédémone d'autres députés , chargés 
ae demander du secours et de négocier un traité d'alliance. 
Athènes, dans cet intervalle, avoit rejeté les propositions 
de paix, et pressoit le siège de Mitylène. Arriyés à Lacédé- 
mone , les envoyés furent invités à se rendre à Olympie , où 
dévoient se célébrer in'ccssamraent les jeux, et où tous les 
autres alliés réunis pourrbient délibérer en commun sur leur 
demande. Après la solennité, les députés de Mitylène ob- 
tiennent audience . et, placés dans 1 enceinte sacrée de Jiw 
piter Olympien, ils s'adressent en ces termes aux Grecs* 
confédérés. 

• 

AîTAI'YSS' Ce discours , d'une grande adresse, se compose de 
trois parties principales , dans lesquelles Vorateur se pro- 
pose d'établir , i°. que la demande est juste ; 2°. que l'objet 
en est possible 3 3°; qu'elle est avantageuse- à ceux auxquels 

elle est faite. 

• - ^ 

Première Partie» I. Dans un Exorde simple, calme, 
iwble , et tirçde la position particulière de sa patrie y V o- 
rateur s'attache d : 'abord à détruire les préventions défavo- 
rables qui peuvent exister contre ses concitoyens* Leur dé* 
fiction ne doit point les faire considérer comme des hommes 
lâches et perfides, qui ne prennent conseil que de leur intê- 
* vêt, pour, abandonner au jour du péril des amis malheureux, 
Aucune des conditions qui constituent une sincère et solide 
alliance , n'exiitoii entre Athènes et Mitylène* Loin donc 
de mériter un odieux soupçon, les Mityléniens peuvent , 
comme ils le doivent , prouver que la justice et l'honneur ont 
présidé à leur détermination. Leur sûreté , et celle des nou- 
veaux alliés qu'ils recherchent, ne peuvmtireposer que sur 
ces principes, f 

II. i°. Entrant en matière par un exposé succinct des 
faits antérieurs , Vorateur rappelle quels furent P origine et 
le but de Valliance d'Athènes et de Mitylène. Il retrace en- 



Digitized by Google 



TIRÉES %E THUCYDIDE. L. III, §. g. 27 1 



LIVRE III. 

Discours des ambassadeurs de Mitylène aux LacéJémoaiens , 

pour leur demander du secours. 



— 



suite lès usurpations d^Aihènes j l'asservissement de ses al- 
liés" ; ^indépendance illusoire et précaire laissée aux Mity* 
lehiens j leurs justes soupçons alors , et leurs craintes trop 
fondées, 

a°. Partant de-U pour démontrer que, dès ce moment , 
toutes les conditions et une sincère et solide alliance furent 
détruites , tous ses liens rompus , it représente les Mitylé* 
niens effrayés sur leur sort au milieu du naufrage de la 
liberté des autres peuples , et n * étant plus pour les Athéniens 
que Vobjet tVune dangereuse exception , d'une inquiétante 
rivalité. Bientôt , devenus les instr unions de la politique 
d* Athènes , ils virent cette république ambitieuse faire ser- 

qu'elle leur laissoit à voiler l'oppres» 



V ombre de liberté qu'elle leur laissoit à voiler l'oppres 
sion l'esclavage des autres peuples , et a prépai*er leur 
propre asservissement. Situation équivoque , que prolon- 
geaient , chez leurs rivaux, un restant de crai/Ue, chez 
eux , la déférence; mais qui ne laissoit entrevoir qu\un ave- 
nir menaçant. 

3°. Ici Porateur ,pour écarter entièrement de ses compa- 
triotes le soupçon de perfidie et dè trahison éprouve , par de 
nouvelles considérations , que, toute amitié, toute confiance* 
ayant cessé d'exister entre Athènes et Mitylène , une crainte 
mutuelle les retsnoit seule dans leur alliance, qui, départ 
-et d'autre, dey oit se rompre à la première occasion favo- 
rable. IL justifie en même temps les Mityléniens d'avoir pris 
l'initiative pour la rupture; leur foi blesse et leur conserva- 
tion leur rendoient ce parti nécessaire et légitime. 

BEtfXïÈare Partiit. III. i°. Transition, tirée et un der- 
nier aperçu sur les motifi que Porateur vient d'exposer , et 
auxquels il' en ajoute quelques autres , V ancienneté reconnue, 
du projet que Mitylène vient d'exécuter'; l'utilité pour les 
autres Grecs , l'impérieuse nécessité pour etie-mêfne d'opérer 
la première sa défection. 

a°. Urgence des secours que demande Mitylène / raisons 
particulières qui doivent les lui faire accorder. 

3°. L'orateur arrive enfin à la question de possibilité , 
relativement à P affranchissement de Lesbos , et il tire ses 
moyens des circonstances critiques où se trouve Athènes (1). 



/Ttv #-0Af^cv âfTJ HAbicrïpivQU *<tj <txUfit^;v?oç. Thuc. If I , 3. 
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TROISIÈME Partie. IV. Mais qu'on ne croie pas que le 
secours et Vaillance que réclame Mitylene 5 ne soient utiles 
que pour elle seule : les intérêts de la ligue du Péloponnèse 
jr sont étroitement et essentiellement attachés» Oest à Lesbos 
•qu'il J'aut saper la puissance d' Athènes dans ses Jhndemens r 
en lui enlevant ses alliés. Détruire ou accroître les forces 
de cette république , avoir ou n'avoir pas une marine puis- 
sante , telle est la question que va décider , pour les alliés , 
leur acceptation ou leur refus. Ce moyen , heureusement 
'présenté le dernier , est soutenu de reproches adroits , qui' 
♦ n'ont rien éPoJjensant pour Lacédémone 5 puisqu'ils sont mis 
sur le compte de la renommée, ■ 

1. To p.h y.a06<jrws Tôtç *E).)>r ( on**vo'pupWV-(j|) , w Siv$ptç 
Àax£<Jatpiovtoi , xal Çyp.|*a^ot^ IVuev. roi»; yàp a^iarTaas'— 
vous ev rotç 7TO^sp.oiç y xac Çujzpa^eav tïjv jrpVv a7roXet— 
Trovraç', ot (îcÇajxfivot , oo-ov pèv w^oOvtcci , èv >5<îovjî 
e^over vopiiÇovTôç dfi fiîval 7rpot?oraç twv 7rpoToO <pt).wj , 
^eîpouç (2) ïfyoSvTCCt. *ai ovx ol$iv.qç aCr/j >î àÇtwatç (3) 
iariv , ci rù^otsv 7Tûoç àM>#ovç ot- ts dtytaraptfivot, xat 
etep 1 wv JtctapivotvTO ' <Tût f** v T ? 7vwa>î ovtsç xai sv— 

vota (5) , àvTi-a).ot <?£ t*5 7rapao~y.£ujî «on 5'jvàpt£i , 7rpo- 
çacn'ç Tf ciruixitt px&tpxu. \)7rzp'/pi zii; à7roffTào"fiwç' ô r'puv 
xal . À9»yacoe; oùx $>v. pjJé tw (6) gtipouç o*o'g*>f£ev' slvat, 
cl, ev rjj filpyîv/î Ttpj/xsvoi in-* aùrâiy , sv toïç dcivaïç 
à?i ffrij pt£ Ose. 7T£pî yàp (y) toO otxatou xat àp£T>j; TrpâÏTOv , 

• 

, ^ -, , , ~ -1 / C5) EùyoU' en raisons , en 
(2) Xu r .i/ $ «yoovT*r] To jpj- su j e J ts de h i' etwe iil ance e t d'af- 

pouj ovx jni cvy^i**?.,*^ fection. Métonymie de L'effet 
ayri rov k±kov ( . 2*. — Cette ' fa cause# v IM 
politique des Grecs rappelle le ï . 0 or o ' '/a 



'! — y;*' , , : * pour la cause. Voy. p. 122 

politique des Grecs rappelle le K ^ ^ ^ ' 

xuot de Clovis: faime la tra ; t'fa At \ p0ur ; ivi . 

Àmo/i, wtfi* ye liais les trai- £ < n ' j , r la CO njonctioa 

. y^tp marque conclusion avec ^.j»- 
• (^) 'Afitod-is* voy. V Index de T û, ^f/foi/j <Tôf ^*v, et le sens 

la^Gréçiié. est: yu'on 11c porte point de 
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V. Péroraison courte , mais pathétique , dans laquelle 
v Voratcur implore Lacêdémone , au no//» Je £01/5 fcj Grec* 
47//* mettent en elle leurs espérances , û« /20m. rfe Jupiter 
Oly mpien qui entend sa prière , e£ Jes alliés eux-mêmes que 
leur propre intérêt associe aux dangers de sa patrie, . 

Style. A la méthode savante , à Vart profond qui caracté- 
risent ce discours , on reconnoit V ambassadeur de cette île 
célèbre , qui produisit tant de grands écrivains , et qui 
dans la culture des sciences et des lettres se montra La digne 
rivale d'Athènes même. . « . » 

L INous connoissons, Lacédémoniens .et alliés, Fusage 
établi chez les Grecs: accueillant ceux qui , dans le cours 
d'une guerre , abandonnent par une défection leur pre- 
mière alliance, ils les flattent et les caressent pour l'utilité 
qu'ils .en retirent ; niais les regardant comme des traîtres 
envers leurs premiers amis , ils les jugent des hommes mé- 
prisables : et cette opinion n'est point injuste , s il se trouve 
que ceux qui rompent l'alliance et ceux ayee qui elle est 
rompue, aient , d'un coté, mêmes sentimens, mêmes sujets 
<Je bienveillance; et de l'autre, qu'ils soient égaux en 
moyens et en puissance, et qu'il n'existe pour eux aucune 
raison valable de se séparer: c'est ce qui n avoit pas lieu 
entre nous et les Athéniens. Que personne ne croie donc 
avoir le droit de nous mépriser , parce que, après en avoir 
été traités avec égards pendant la, paix, nous les abandon- 
nons au moment du danger [a]. Qu'on n'ait point de nous 
cette idée: car c'est de la justice et de l'honneur \U\ y que 



nous uu tel jugement ; car nous [6] Nous parlerons d'abord 

nous proposons avant tout d'e- de vertu. Lev. Nous voulons 

tablir que la justice et ï'hon- avant tout vous prouver que 

neur ont présidé à notre déUr- notre démarche n'a rien que 

mi nation. , . & e Juste et d'honnête. Au g. et 

[à] Les éditions marquent ici M. Gaii,— Pour le sens de efy«- 

un paragraphe. Cette division t»j$ j'ai suivi Gottlebér", qui in- 

m 9 a paru rompre la liaison fort terpiète ce mot par : Die Ehre 3 
étroite qui existe dans les idées, • odet ■ Grundsœtzc der Jïhre , 

tt rendre le raisonnement dif- l'honneur ou les principes de 

licite à saisir: je ne l'ai pas sui- lMionneur. ' 

lie. . • 

* 12 
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aXXwç T8 xal Ç*P#<*ziaç Jsopevoc, Toi.ç 4 Xo^ovî. iro.wcrd^efts, 
ft<?OT«ç oSrr <j>tXiav i£'t&>>rfttç £s€aiov yc/vopé- 

fier* àpsr^ç Joxovcrvjç (8) eç àXXvjXouç 717VOIV- 
T.a,, x.ai TaXXç o^o^aT/?o7r eu eîcv. év 7ap" tw 
o\aXXâo , o , ovTt (g) rnç yvwjxrîç xaèat Stayopai 
TÛV Îp7<»v xaOîffravTai. . 

II. 1°. 'Hptiv Je xai À0*ivatotç Çuj/ua^t'a èykvsro îrpôi- 
roy , dbroXcTrôVrwv ptfv fyûv sx tov Mïjcîixoi) TroXé/xou, rrapa- 
pctvàvTwv (io) ii Ixetvcov 7rpoç Ta vTroXotra twv epycov, 
Çwptpax^ ftevroi fyevo^eGa oOx C7rl xàTacFovXwcr.i (il) 
Xcy* 'EXXj&voav XQwtxiotç , rçXX' sV «Xcuôepwast ct7ro toO 

ïfoiftotf toïç 'JEXXyjat. xai \t.é%pi fièv. (wrè tov ï<rov isyovv* 

- ' 1 k 

(8) Aoxot/o*xr équival. de fî t£v 'EAAnyay : mais cette cnal- 

pwk fox.vctori,msi cumopi- lage on changement de cas a 

m'o/ie virtulis quadam. Quant souvent pour but ? comme ici, 

à .if a*AA£Aou{, il a le même de marquer l'attribution , l'ac» 

sens que ^-fprctAA^Xay. Gott.B. tk>n 4e procurer, ce que les 

(<^) Ey «r» <T<3tAA^VffovTr com- grammairiens anciens appellent 

me iy <f ja A Actyf , iVi discvimi- daliVus acquisitionis ou co/n- 

; le partie, pour, le subst. moc/i. (C/: Duk. adThuc III, 

Gott. cyo\Yoy. aussi p. 96, not. 4 a «). 

(10) TTctpA/tÉJVet'yTûjy c'est ce Le premier datif 'a6mva4oi$, pla- 
que Thucyd* , plus haut , p. 717 c ^ * 1 a nn de - a phrase , a peu t- 
1. 4 ■> exprime par : 'T/uœv être aussi amené le second toi* 
0 vk tGiAao-dVTd'v 7rtt.fdLfÂ.iivtLi srpo* 'f.AAwffi. Thucyd. se plaît à cette 
vTrôtoêirttrm /8cepC<p«y.V©yv symmétrie de construction, à 
p. ^5 , not. [m], ces membres de phrase garal- 

(Ji) 'Exi KdLTdLfon'héfrtr ici lèles. Nous en avons déjà eu 

le nom verbal, mis pour le y er- un exemple p. i5o, not. 94. 

he j peut se résoudre ainsi : Qùx Denys d'Halicaraasse , l'byper- 

4?) t* XATtf/bi/AwVfiy toÙj'EA- critique de notre historien, lui 

X»y<*s 'A6wy*ie<{. Voy. p. i38, en reproche même l'abus : Ntn- 

not. 3o, et p. r^î ï} 01 » 5> 2 - fdLKidfm ff%np : d.rKr/jt.oi rSy <ty- 

Ver) 
mier 

riiy toÙ* "EAAmv*$ atVà t:w Mh- 140*1 7TJ.fk tcÎ <ruyyf*ç«î. EpisU 
/pu. Remarquez que le datif 11. ad Anna. cap. 1 3. 
toi* "EAAao»! est pour* le génit. 
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nous vouions, surtout quand nous recherchons votre ak»« 
liance, faire le premier objet de notre discours ; n'ignorant 
pas qu'il ne peut exister d'amitié solide entre des partira- . 
liers, ni aucune communauté d'intérêts entre des Etats, si 
ces liaisons ne sont fondées sur l'opinion réciproque de leur 
honneur, et si , d'ailleurs, il ne se trouve dans leurs mœur» 
aucune conformité : car si Ton diffère de pensée , on ne 
sauroit être d'accord sur là manière d'agir, 

II. Pour nous, notre alliance avec Athènes ê commencé 
lorsque vtws vous retirâtes de la guerre des Mèdes, et qun* 
les Athéniens restèrent en armes pour détruire les restes [c] 
de cette guerre. Toutefois, en contractant cette alliance , 
nous avions pour but, non d'asservir les Grecs aux Athé- 
niens, mais de délivrer les Grecs de la domination de* 
Perses \d\ % Tant qu'ils allièrent l'égalité au commande- 



[c] «Dans vsroXoiTT* vvq 
, remarquez,» dit M. G a il, 
««cet w»6 diminutif, comme le 
wb de» Latins ; tournure pleine 
de délicatesse, qui , loin de je- 
ter de l'odieux sur les Lacédé- 
naoniens, noua les peint comme 
des libérateurs généreux , qui 
ne s'éloignent qu'au moment où 
leur présence cesse d'être né- 
, cessaire* a Mon œil moins exer- 
cé et moins pénétrant, sans 
dôute , n'a pu. saisir cette 
nuance, délicate, et je n'ai été 
frappé ^jue de la ressemblance , 
qui m'a paru exister entre ce 
passage et celui que je rappelle 
»ot. 10 du texte. M. Néoph. 
Ducas traduit :"Ei*fjy«v <ff lasï- 
VOi iiytfAwtt v ± iÇfltKoAai;6^»#4 
T*t Trohtfj^v pix? 4 pour 
mener cette guerre afin. 

[a] Nous ne nous alliâmes 
P*s à eux (les Athéniens) pour 
leur assujettir les Grecs , mais 
au*: Qrecs pour les délivrer 
ae lu domination des Barba* 



res, Aug. M; Gail , qui adopte 
ce sens, ponctue ainsi dans son 
éditiou: Eu^u-ax*' ^vtgi tye- 

<ru* 'EÀXavaur 'ÀÔayaioij* *h\\ 
à>! *Xtvbtf(*'<rti MWW, *fsî§ 
EK**<fi , et il traduit: Mais 
nous devenions alliés , non des 
Athéniens pour asservir la 
Grèce , mais des Grecs pour 
les soustraire à V esclavage des 
Mèdes. Cet te construct i o n , dan i 
laquelle 'a£«miq** et t&Ï* uBàtf 
KrcTi deviennent les 1 régimes de 
ft^^oi «yîy^ifb , m a sem- 
ble pénible et tourmentée. De 
plus , n'exis te-t-il pas une so rte 
de contradiction 9 au moins ap- 
parente y à l'ai ro dire aux Mityv 
léniens, dans la première phra- 
se , qu'ils sont devenus les al- 
liés des Athéniens, et, dans- la 
seconde , qu'ils ne le sont; pas 
devenus ? La seconde phrase m* 

Croit seulement restrictive de 
première Qaiwi) , en ce se*i» 
qn'ellecdéduit le but et les con- 



Digitized by Google 



. /harangues î 

t-o (i3), 7rpo0uaa>ç «t7rojxeÔa* ertsiSh de e&iptûjXEv «ùtovç riv* 
jtc.vTOy Mxi^ov syjif>GH> ^vtsvraç (i^.) , Tr,v c?è twv Ç^r/wv 
iùj}jiï(jvj ènccyopivovçi où* à^gctç eti àouvarot <Jè (i5) 

ovteç *xa6^«y ^rvo^evoi , o\à noïwfyinylùiv (16) , àpvvacOai 
oi Çvpp.a^ot, WovXwfrjcrav , 7t>>îv rîjtxwv x*l Xtwv (17). *f*««Ç 



di lions implicites de l'alliance, gnions pour nous-mêmes , di- 

mais sans en contester le fait, sent les Mitylcniens : cependant 

JD'aillnirs , si les Mityléniens le joug ne s'appesantit alors que 

se considéraient comme les al- sur les autres alliés , affoiblis* 

lits des Grecs en général , et par leurs divisions ; pour nous 

non comme ceux des Athéniens et les habitans de Chio , nous 

en particulier , pourquoi insis- conservâmes encore notre indé- 

teroient-ils ici d'une manière Pendance, ou du moins ses de- 

si spéciale sur leur alliance et hors (t« ôvo^^ti, p. 278, 1. 1). 

leur rupture avec Athènes? Ai* fl-oÂL^wçtav ne veut 

• (i3) 'Atto tov fcov Âyoûyro* pas dire par le grand nornhi e 

pour comprendre cette exprès- de sujfraaes, ni par le grand 

sion , qui semble impliquer nombre de ceux qui avoient 

contradiction dans les termes, droit de suffrage ; mais par le 

il est bon de se rappeler que grand nombre d'opinions di- 




res , attachées au commande- p. i/|n,l. ireti3,un passage 

ment, mais sans aucune pri- où Péricles attribue à la même 

mau té , aucune prépondérance cause la foiblesse des alliés, 

politique. Sous tous les autres (17) Xi»v* les habitans de 

rapports, les autres peuples Chio durent sans doute aussi 

restoient ses égaux en droits et cette exception à leur puissance 

en indépendance. "Voyez mon maritime. Yoy. mon édit. du 

édit. du Pancg, d'Isociè p. 80. Pancg. p. 178. 

(nj) 'AyjfyT*ç* Ce participe [c] lant qu'ils commande-* 

dvtivTctç^ relâchant « déjà em- rent avec justice. Aug. Tant 

ployé de même p. 76, 1. 1 , et ywe, dans le commandement , 

son opposé tTeLyùfjiîvovç , ren- ils ont respecté les droits des 

ferment une métaphore tirée peuples. Lev. et M. Gai). Yoy. 

de* Hens et des cordes qu'on not. i3du texte, 

tend et qu'on détend. [J ] Tendre à Vasscrvissc- 

(i5) 'A</W*froi /« ; Voici le ment de leurs alliés. Lev. J'ai 

sens : En voyant le sort des suivi le schol. et M. Néoph. 

autres confédérés ; nous crai- Ducas. 
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ment [e] y nous les avons suivis avec zèle : mais des que nous 
les avons vus se relâcher de leur h.iine pour les Mèdes, et ser- 
rer pour les confédérés les liens de la servitude \f\ * nous' 
n'avons plus été sans craintes. Toutefois , ceux des alliés 
qui , trop divisés par leur nombre dans l'exercice du droit 
de suffrage , pour former un seul corps, se trouvoient hors 
d'état de se défendre, furent asservis [g-], à l'exception - 
de nous et des habilans de Chip. Pour nous , régis en appa- 



[g] Cependant , comme trot) tre d'unité, ont été asservis, 

de peuples avoient droit de 3°. On peut faire rapporter d<hk 

suffrage, pour que nous pus- v*toi ovtc$ et x*6* §v ytvo/tifyoi 

sions agir d'un commun ac- à où* &ftu( in Sftsv , en les 

cord , les alliés Jurent assujet- considérant cdtnmc des nomi- 

tis , excepté nous et les habi- natifs absolus ; en conséquence, 

tans de Lhio.Lev. Nous , Mi- on placera une virgule après 

trlêniens, ne pouvant, à cause d.p.vv±o-bxi, et l'on entendra par 

alune fatale répartition du x*6' «v ^iï^acvoi l'union des vil- 

droit de suffrage entre les dif- les de Lesbos.— Mais ne peut- 

fèrenles villes de Lesbos , ne on pas opposer à ces raisons , 

pouvant. for nier un seul corps que, i°. Thucydide parle d'une 

etréiister aux Athéniens , les époque de beaucoup antérieure 

alliés d'Athènes ont été asser- à la 4*» an. de la guerre du Pé- 1 

vis y excepté nous&et c eux de loponnèse , puisque l'orateur 

Chio. M. Gail. Ce savant croit remonte évidemment au temps 

que l'histoire et la logique con- où les Athéniens jetoicnt'Ics 

fument cette interprétation, iondemens de cette domination 

Voici ses argumens principaux, absolue et tyrannique, qui finit 

1°. Par les peuples que divisoit par amener la défection de leurs- 

le droit de suffrage, itk ttoAv- alliés et la ligue du Pélopon- 

typ±v , il faut entendre les ha- nèse. a n . Il est diflicile de con- 

hitans des différentes villes de cevoir comment la nié si n tell i- 

l'ile de Lesbos , telles qu'An- genec des villes de Lesbos a pu 

tisse, Eres e , Mitylène, Mé- causer l'asservissement des au- > 

thymne. En effet , à l'époque très alliés d'Athènes; car Thu- 

dout parle Thucydide, la capi- cydide lui-même dit plus bas , , 

taie de Pile, Mitylène, vou- p. 282 , l. 5, que les alliés ont 

lant secouer le joug d'Athènes, été asservis dans un temps évi» 

ne pouvoit y parvenir, par le demment antérieur, où Lesbos , 
défaut de coopération des au- ^forte et puissante , se trouvoit 

très villes, qui abusoient de, en état d'appuyer leur résistance 

leuf indépendance. 2°. Il n'y a contre Athènes. Cette île n'é- 

point de liaison en li e ces idées : toit donc point alors livrée à d?s 

Nous , Mitylèniens , nous /i'é- divisions intestines; et si elle. , 

tions pas sans crainte , mais le fut plus tard , l'asservisse* 

les alliés > n'ayant vas de cen~ ment des autres allies ctoit déjà 
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Si , avTOvo 4 aoc Sri ovreç r.at èXeufopot tw ovoptatt, £uve~ 

fTTpy."iùa^fjL€v. noà rioTouç. ouvert ct^opev rfyeptovaç AO*/,- 
vatovç, TrapaJsiy/Jtao't (18) rotç Trpe^tyvopwvotç xp&iasvot. 
ou 720 stxoç Jv auroùç (ig) , ovç pièv pte6* îîfxwv evô-ttov- 
(îiouç tfroujç'avTO , v.ury.Gzpf^avQoci , ravi t . Ji Ùîïo).oi7touç , 
tinort apa ifiiv^ffav , pj ■ Spâùçu tovto (20). 

2°. Kai cl jfèv auTOvopiot Jrt Jptsv a7r«VTeç ^ Psêatore- 
pw (21) av >5pt> ?<rav pujiîèv. vswreptfiïv (»)• v7ro^ft-. 
ftovç, (a3) i« t/weiq tovç 7ràstovç (24) » Sk uno toO 
cop* optXoiwrjtf , ^ai«7rwTcpov slxoTug ?pte W oit 0 tors tv , xal 
tc^oé ri TtXûav (a5) eîzov, tov. rlpisTgpou (26) en f*o- 



consommé , ce qui est prouvé (21) Bf&u&'rfpor] "Htoi îtti- 

par tout le discours-. 3°. La dis- (TTtt/OjtxEV &y cli/t©7* #*£:Uûjj ^t«~ 

sidence entre ces villes n'étoit Jty >uuvoTo/u.*<rf*v </$• âju£<. 2%. 

pas fort considérable, puisqu'âu —-Ici jSiCauo^oi équivaut; 

rapport de Thucydide même, à /ScCtUoTtpoflfy tturovs (Vestà- 

Méthyinne seule étoit restée fi- dire, 'Altoystisu;) /**/iy vewt£- 

dèle au parti d'Athènes (liv. I il, pifiîy. B. 

ch. a)» 4°' La liaison des idées (22) Nwrrpifiv fut. Au. pour 

devient , ce semble , assez facije y*a«-ij»J<r«iy. Voy . Y Index de la. 

à saisir 3 si l'on admet les dé- Grécité. 

veloppemens donnés not* i5du (23) 'T^op^piot** <të frfcovTf r] 
texte. 5°. L'explication par le *H7W'yoi4 , «rout %Af4ffrou$ T»y, 
nominatif absolu présente une o-vpfUxm *x oVfr ^ y5r*xo¥$, 
construction un peu pénible et. <ft i<roTi/u4>$ ^po^ifo^yoi , ef- 
forcée. Telles sont les raisons t»« «fcGoyro , <r«y. xÀiioywy. 
principales qui m'ont détourné <ri/^u^»y siKovray v5ro«rt- 
d'adopter l'interprétation de *r*ypiy*y , »/rôy «Tà /Ltoywy /<tota- 
notre savant et célèbre profes- fusy ovto>v ^-pof *ùtqi/s. 1%" 
seur« (24) Toù* ttXiiou*?] T»y *EA<- 

(18) ILtf*<fs tyfAAO'r construi- A*»e*y <T*ÀoyoT*' a^ovy BvJctiN* 

sez: Toiç Trpoy^yo^yoic Xf 0 */ 1 * 1 " ^"«'î N*£i*w , 2*ptov$ , x.*i 

y*i ir*ï±£dyiMLVi* A. > «rsrwj Aoi?r«i/{. 2^; 

(19) Aù<roùj, ot)$* ici slùtW* (a5) K*i fl-po$ «ro ?rAs7oy] To. 
se rapporte aux Athéniens .> ek TTXfioy rov vu^fM^iMu srAafSat^ 
ci/ s aux all.it 's. xvpJfuGiy , HfUÔy <ft /xovojv <ri 

(20) To&ro* c'est-à-dire > Hat- oCJVt/XfcT»y oy<r»y 9 ^<t7vi7M$ Kofr. 
14**0 pay -*Aôiy*7w. 2x« — Remar^uezi 
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rence par nos propres lois et restés libres de nom , nous 
continuâmes de porter les armes avec les Athéniens : mais , 
instruits par les exemples passes, nous ne les regardions 
plus comme des. chefs eu qui Ton pût avoir confiance; car 
il n'étoit pas vraisemblable que, après avoir asservi des 
peuples qu ils avoîent compris avec nous dans le môme 
traité , ils ne feroient pas éprouver aux autres le même 
sort , Vil arrivoit qu'ils en eussent un jour le pouvoir. • 

En effet, si nous eussions tous encore joui de notre indé- 
pendance politique , nous aurions été plus sûrs qu'ils.; ne 
trameroient point contre nous quelque changement fu- 
neste [A]: mais quand déjà ils tenoient sous leur joug la 
majeure partie des alliés, il étoit probable qu'ils en sup- 
port eroient plus impatiemment de traiter avec nous sur le 
pied de l'égalité , surtout, quand, nous comparant à la 
plupart des autres confédérés, qui déjà a voient fléchi sous 
eux , ils voy oient en nous le seul peuple qui marchât encore 

que %pot signifie ici prœ , en trois traducteurs s'accordent 
comparaison. Voy. p. 58, not. ici, et dans tout le reste du. 
58. — Eixov est ici un partie, passage, à rendre tous les ver- 
prés, neut. Les Grecs emploient bes parle présent. Les règles, 
assez souvent le neutre quand du rapport des temps et des 
ils veulent généraliser leurs modes m'ont paru contraires à 
idées. Voyez-en des exemples ce changement. (Voy. M. God. 
plus haut, p. 210, not. 107, et Hermann , Kern. a8o sur le P. 
Plus bas, p. 282, not, 3a, et Viç. p. 778, et Rem. 289, p. 
not. 38. 786 , i M . édit. ; et M. Aug; 
(26) Tot7 jtyAi Tipatr pour flaâv Matthias , Ausf'ûhrL Oriecn. 
àvTia-Q f/Atvwy ■ Sur cet emploi du Qi % ammat. p. 7 1 1 , §. 5o8 , règ. 
pronom possessif pour le per- 2. Leipz. 1807.) De plus , les 
sonnel voy. la I te . Part. p. 167, faits et la liaison des idées exi- 
not. 3. Den. d'Halicarn. Epist* gentici , je crois, que l'on tra- 
it, ad A mm. cap. 1 \ , indique, uuise par le passe conditionnel, 
mais à tort , cet usage comme L'orateur parle évidemment*, 
particulier à Thucydide , ainsi d'un temps antérieur, et 1 ion de 
que le prouve la note de Val- l'époque actuelle , du moment 
ckenaer sur Hérod. liv* VIII,. présent. Il expose les raisons et 
chrap. 1/J0. les causes qui ont déterminé 
- [h] Si nous jouissions fous la défection de ses coin pa trio- 
encore de la liberté , nous au- tes ; défection qui n'auroi t point 
rions moins- à craindre , etc. eu lieu , si les faits ^pnt 
Lev. Aug. et M. Gail. — Ces s'agit n?«ttMent point existé. 
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2&Ô " HARANGUES 
v*v àvTicotiuevou (27)' vXkvç tê xat oorw ^varorr«fOt (28) 

« 

aùrot av-wv èyiyvovTO, xat ifxetç epr^oTepot. to àv- 

rîîraXov o*soç (29), povov ttkttov iç Çuupax*av. 

6 yàp TrapaSatveiv (3o) ti poulopicvoç , .ri pi 

7rpos.xwv (3i) av £7rs) t e£tv à* 0 r p « ît s t ou, airovoppi 

re tXstyfhqpev où oV aMo , 3 oo*ov aOTOtç êfi ttjv apgw 

€V7rps7reéa Te Wyou , xa't yyûpnsç pâMov q>o<?w ri i<r/voç 

* * * * • i 

Ta npiytixTCt è^atveTO '/.aTaWîâ, âaa . jxêv yàp pap-ru- 

ptw (32) è^pwvTO , a>? av toûç 7s foo^tpouç ay.ovTaç (33) , 



■ * 

(07) * A vtktov.ui yotr s'égalant. w'v\ttH x.AKOfpytîv. Quant à i'el- 

Remarquezla valeur du moyen, lipse de m ai , avec le partie. , 

«Pflrfeôfl/^- - ^ n »«ni«it et alors le partie, peut se r en v 
eux-mên 
devenoie 

paissans. ^ ^ ^fc ^pof^y équivaut ici à to ; 

(29) AVTi^^GV «TiO*^ TOI/ ypoÉXMVjOU J»ct to fx» îrpoéjfctiy, 

ptysii »*r»f o-vjAj**yU y , .«ri- eu remplissant l'ellipse. Plus. 
<ttiç *^upà, to JhhYihouç îttio-vç | 1JJlU ? p. 78 , 1. 4 * nous avons f 
<fc<ruy*i. 2x,.-~Yoy. 1'^'"»* « e vu *7roTf>i7rt<rhdH ayant pour ré- 
la Grccité. gime l'infin. , précédé de Tait. ; 

(30) 'O yàp WAp*G*ivttv] T«$ TO w. 

cv^dL^idL^ , çwo-îy , 0 T&X/fSy Ti (3sr) MatpTVpi» tx^ 7 " 0 *] Tf- a 

^•atpatCjlVût* , *VoT/>i3*€TcU , Xoyi- JC^»f ÎXpWVTO 61 'A6l»Vit7o| X.A- ; 

£tyUy0* , OTl io-oJ^Vît^OJ Û>V 0WIC TfiKTTpÊ<po/t>t€yOl T*$ TôXH* *V7Tffii' 

OLV VlKïHTilt. toV* , T» »/A«T«pflt ttUTOVOftltt , • 

(31) To p-à ,9*ftl%W.' cette ÀsyoyTf*', où* «ty MiTt/7v»y*ioi 

fWfO-TptTfit 

<JW se présente encore dans ce (33) "Axovtas* httér, : Non , 

passage de Thuc. III , i : Tov commililarent inviti, c'est-à- 

xAéIo^tov 0/aixov t»v 4'*»v flp- dire , ils n'auroient pu être 

«yov 5 T<£j(poiir «Tià to) ju.« ^rpo- amenés malgré soi à porter 

i|ioyT*i; Twy o^-Xwy t* tyyùj t«j avec eux les armes. 
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leur égal; et la probabilité devenoit d'autant plus grande , 
que plus ils se surpassoient eux-mêmes en puissance , plus 
nous nous trouvions isolés. Or , une crainte réciproque , 1 
l'ondée sur la parité .des forces , peut sciile donner des ga- 
ranties dans une alliance [1] ; car celui qui voudroit y faire 
quelque infraction , ne se sentant point de supériorité, se- 
roit détourné de se rendre agresseur [A-]. Mais s'ils nous' 
ont laissés libres, c'est uniquement parce éjue les affaires 
leur présentoient un moyen de s'emparer de la domiiKition 
plutôt sous des prétextes spécieux et par d'adroites me- 
nées, que par les voies de la force. En effet , d'un côté , ils 
aUéguoient comme un témoignage en leur faveur , que des 
peuples, leurs égaux par le droit de suffrage, ne porte- 
j oient pas, contre leur volonté [/], les armes avec eux 
contre ceux qu'ils attaquoient , si ces derniers ne se fussent 



r il II ne peut exister une vQ&t (rouro y<tp fcovtertLÏ a iy) • 

solirte alliance au 'entre cks îtéAGéÎv , /an srpotî^av Suv*p.ti ? . 

peuples qui se craignent mu- ce qui donne ce sens : Celui qui 

tuelle/ncnt, Lev. — J'ai été obli- yeut commettre quelque infrac- 

cé de paraphraser pour rendre tion au traité d'alliance , en est 

la valeur de *yTi?retAoy. Voy. détourné par l'itopuissance où 

not. 28 du texte. il se trouve (valeur de &y) de se ' 

[h] Lev esque, regardant com- rendre agresseur sans avoir la 

me inexplicable to pù ^poip^ay, supériorité des forces, 
x. t. x. , dit mi'il a suivi cette [/] Des peuples indépend ans 

leçon de plusieurs Mss. : Ta m.» ne les aur oient pas volontaire- 

TTfQtXtoV (f* wpos^fiy , ajoute-t- ment secondés, Lev. Qui pa- 1 

il) ây iinhbiiv A^OTpsTTgTût». M. roissoient les suivre librement. 

Gail construit ainsi : 'AsroTpf- Aug. Ces trad. lisent ici lx6yT*ç, 

w«Tii (xatTÀs.) to âv i^éABé/v , non învitos , d'après Mm. Por- 

pti ^-polx^v. Kistemaker expli- tus et H. Etienne. J'ai suivi 

que to pù TTfuixw par quate- Abresch et la leçon de tous les 

nus non prœstant viribus. M. Mss. Kistemaker interprète ain- 

Néopb. Ûucas dit que* la con- si: Si/nul ( prœler alla callida • 

slruction la plus simple est consilia) et hoc argumento 

celle-ci : *0 cfi TratpatÇstjvfiv *t utebantur (ut ceteros socios ad 

jSctsAo^ yo ç atVoTpi^-ÊTati to fart A- belli societatem alliccrent) non 

hûv , ph7rpitx<*v <fov*.pîi , mais profecto eos (Mitylenaeos) , qui 

il donne comme une explica- pai*i sunt jure , quam ipsimet , 

tion plus exacte et plus cora- ùwitos secum an militiampro-^ 

plète celle que voici : 'O /3&t;Ao- ficisci, nisi quid dcliqmsscnt . 

fjCevoç 7reLf>*Ç*Ut IV rt\ ÀTron-péTre- ii , quos aggrediantur* f 

T'AI TOV 7T*f>i€»V*l T« /X») cTl/y*- 
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2#2 HARANGUES 
«l pr t Ttrjîy.ovv oig ènfaauv, ÇuarTpaTEveiv èv tu aùtw (3<4) 
<?£ xal Ta xpanora (35) cttits toùç uîroJeeoripovç 7rpo>— 
tovç Çvvifrâyov , y.cet rà re^cvraïa nirovTtç , toO aX)ov 
ircptyîpïjjzévov , ào-GeveoTcpa îpicMôv sÇetv. ei 5è à<p* rlptwv 
i}p ÇavTO , fydvTWV STI Toiv «raVTW* (36) aùrwv (3^) T5 
wiftùv,, ** 1 ^pof 5 T < (38) Xpi frrîjvae, owx a* ôjxoéwç 
t^eipaxxavTo. to ts vowtxov rl/xwv n-apce^e riva yo'Sov > 

pWTTOTE ^ XaÔ* «V 7€V0|X€VOV, $ UpÛV , $ oî/),ôJ T(j) 7Tpo;G«- 

ja«*ov , xivtluvov Qf tel napdtrgir r« $ e (3g) , «4* dira Slrpa- 
yreiaç toO ts xoivoû oi5t«v xai tûjv del 7rpoetTTcarû>v (4o) 
7r«pic7tYvopt«ôa (4-l). ou picvroc 67«7roW y av ct?ûxoûpt.€v 
fuvr,0îivat (£3) , «i fli .0 nolt^oç 55t xarfara,. irapafci- 



(34) Avt£' sous-ent. encore s'expliquer par le masc 
eccasione, témpore. wfii o5*.T4y<** crmxi* Ayant en 

(35) xp^TlrTA*] 'lU2'.<rouf > qui trouver un point cV appui 
%ljL<r\ffVQvç itfAeii fcrï toùj dV6i- ef de ralliement. Par ces mou. 
wripot/f t£v 'EAXmvûiv Tparot/fi l'orateur indique Lesbos. 
flTfltpcAet^xyov iW , tSït *XAay (3^) T* «ff* pouxibwàW/i, 
%AJJif9X 7r*Mtmtw* ( t fCTi partim veiy , d'un autre côté : 
MovAûyAfy»v) jfoyov* j^a* ri- le corrélatif ta\ Atty , partim. 
Xtvrd.Uvi K±rAht7ffivrti *V(k- quidem , est sous-entendu dans. 
vtffT/pows ï^tfo-i To,fity*r<3ro- le premier mcmbre.de pkraje. 
Af^tfiv civroifr fvvdurB&t. 1%. — On trouvera des exemple de 
Ici le neutre t* xp*Wt<* est cette ellipse dans. Fischer, jfaî- 
pour le masc «rovj xp«tritf'T«uf , madv. t.I , p. 33o. 

connue plus bas, tÀ tiMvt*7*- (4°) Tay cùi irfLttarruvmf vmj. 

est pour toùj TÉXit/T^iou^. Voy. p. îtfo, not. 4a« 

p; 279, not. îi5. (40 UtfityiyvQ^A' voyez 

(36) n*vTttv* c'est-à-dire, V Index. - 

çv{j.{jLctxc*v> (4 2 J 4lf|«lïf*r] Oix &y »<A/- 

(0.7). Ai/T»y d'eux-mêmes , ynÔM/^iy ^**9i/y«y «rhy ^oi/Aêixy, 

ou /;ar eux-mêmes. *i /a« ïtpÔAO'Sy ô ^oAt^toç r»y ITt- 

(Ï8) K«t4 îrpoç Ô n vpîr <tt5 — Ao^-oyyn<ritoy. t«xu»p «t Wp 5y 

ï ti est , comme îa-^uy , régime [m] Lorsque tous avaient en- 

de §xoyT«y. littéV. : ^an« d core leur propre force, et pou- 

quoi se tenir ; et ce neutre peut voient trouver notre appui. Le- 
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pas rendus coupables de quelque injustice ; et d'une autre 
part , poussant en même temps les plus forts d'abord 
contre les plus foibles , ils se les réservoient pour les der- 
niers, afin de les trouver , quand ils auroient détruit tout 
le reste autour d'eux , moins capables de résistance. Mais 
s'ils eussent commencé par nous , lorsque les alliés avoient 
encore des forces et par eux-mêmes et par ceux auxquels ils 
dévoient se rallier [m] , ils n'auroient pas réussi de même 
à nous asservir. Notre marine aussi ne laissoit pas de leur 
inspirer quelque crainte, en leur faisant appréhender que, 
réunie un jour [/i] , elle ne se joignit ou à vous ou à quelque 
autre peuple, et ne les mît en danger. D'un autre côté [o] , 
c'est encore aux respects que nous rendions au peuplé et à 
ses chefs successifs , que nous avons du notre salut. Mais 
cependant, à en juger par l'exemple des autres, nous ne 
croyions pas pouvoir subsister ainsi eûcore long-temps, si 
cette guerre ne se fût élevée* 

- l - 1 - - ■ — 

vesquev Tous ayant encore et et considère l <rï %fh <rt*± 

leursfbrces particulières et un v±i , qu'il en tend .aussi des Mi- 

point d* appui sur lequel ils tylcmcns , comme- équivalent 

pouvaient s' affermir on se te* de fM6' *Z xp». tr*r»v*< , quoewn 

nir. M . G ai l. — L'extrême cou- s tare oporteoat. 'Je me suis rap~ 

cieitnvdn texte , en cet endroit , proche de ce sens, 

le rend fort obscur ; «aussi , a»t- [n] Ils çr ai gnoient qu'un 

il été interprété de maniérée four notre marine ne se réunit 

bien différentes. Selon Abi esch, tout ent ière ou à vous , ou , etc. 

par ttoIvtojv il faut entendre Le y. — M. G ail pense que ces 

^vfjLLLxYm , et par Avrm 9 s/*5», • mots x*^ fv yivo/uvoy ont trait 

nous. Le même critique consi- aux, trouble» et aux divisions 

dère tiv* comme* qui apitoient alors l'île de Les- 

équivalent ici de Ayrt-Wf*- bos, et qui ren.doient fort dif- 

vUi , Mt<rr*<rUt ou dyniroM- fiçile la réunion de sa marine : 

fAth <y ce qui donne ce sens : d'après cette considération , ce 

Tous les alliés, èt nous-mé- savant juge que ces mots ne 

mes, ayant encore des forces peuvent signifier réunie en un 

à opposer à- ceux contre les- seul lieu. Voy. no t. [g]. 

fiuets il nous fallait soutenir [o] Voilhce quinous asau- 

t* guerre. Bauer , dans sa note, vès (<rdt «ri Tfprfytyttftfuè*); Ce 

rivalise en obscurité avec le qui a contribué encore à notre 

texte ; je ne le citerai pas. M. conservation r etc. M. Gail.-*- 

Néoph Ducas.qui, par t£» Trdy- J'ai cru pouvoir interpréter ta 

t*v entend Çvppdixj 1 **) les a ^ «T» tlifleremment. Voy. not. 3g 

liés, y fait rapporter «tvrây , déteste. 
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3°. Tf* 'qvv avrrj (43) 4 'fùiot è'/i'pzro , ri ^evOapta 

7ricrTi ? cv ri 7rapà yvw/xnv- àXWXovç vKîoeyJpeQcx. ; xat ot piv 

■ 

£v ria-u^ta to avro 67roioûptev 0 rs (4-4) r0L S aMotç- /ul» — 

* 

),iora Evvota ttiotiv j3s6atoc , r^ïv toOto 0 yiZoç s%vpo-j 
noLpBtyj (45)* JAt ts T07rXsov ?ï yt^ta xaT£^o«xevot , 
puz^ot rç/xsv xccl oVoTepocç £âffarov (4.6) 7rapàcr^ot àff^pàXsta 

5pà<joç, oStoi TTporspot Tt xat 7rapa£yjarc <rOat epieXXov ; wç- 

* • 

t« et tw cïôxoOptev a<?exeïv (47) TrpoaTrooràvTeç , <?tà riv 
ixetvwv. ptéX^ffty twî* éç >5ffâç <fcivwv , aùrol ovx àvTava- 

». _ _ . ._ . 

(43) Tiç ouy eu/T)T les Grecs outg* xai AtvVny fyxiAAoy « x ( 
emploient cette tournure pour- .^ttov/**. 2^. 

marquer, comme ici § le mépris 1 (47) *'ûjti «* T» ^okov/aév 

ou l'indignation. Les Latins di- mi y] El Tiyi <foxoC/*,«y Àtostoi 

sent île mime f/H/j /i7t;? comme [x*i aVixoj] Tivfç t*y*l , *Vo- 

dans Ter. Jindr. 1.3, 11 : arAyrn *V *t/T<£y , x*i fxa *y*- 

w£« profitas? Gott. /u.6.vavtéç ^ût6«îv , ie* <t/>* ti 

(44) O Tt-fSrif* ici ï t« v ^ f , T * 1 **t*î * f *To^Jtf . 
fait une apposition a«ec jrtwy, T ? ?f P,*<^«" T 0 ** 0 ™»'*' » 
et le passage doit se résoudre ™* °? 6û " 0 *wouto« Xoy<*r«i. 
ainsi : Ka* 0 Toiç ct"AAoi{ 2 X- 

<tt* » ifîvoi* j3iC£io?* ^Xovoti „ M ifl confiance. Lev. et M. , 

t>»v 7rï*<riu<r&n l fat ^1. ^Le. jUhen,cns et les 

littér. : Mityleniens > obseryoïent entre 

anod alus maxime bcnevolen- e » x ^ fiddite de fait, mais 

non d intention ; disposition . 



fiv* confirmât , /Me,* sciVicef , non , a J»^ 1110 » r apposition 
idnobis timovprœstabat fir- n ^duiet pointa confiance. 
« n . i\r*%..- relie est la raison i<A'apres la- 




ertiç. 1%. | ment. Bauer propose, s ùyoioi à » 

(A6) K<ti o^roTfpoij 3 , 3w , <rov] l'ablatif. .Dukec auroit voulu 

'0;roT*po. <T àv »/t*«v fySaWdty lire wictof au lieu de 7ri<rrw , . ; 

aLTraTvXîf^Myati «rov (pôÇow , xat. ce qui étabiiroit un rapport 

^rjLfVtfftLi ? » ( iy etxiydVyâ» oyTf< , grammatical plus exact avec . 
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Quéloit-cc donc que cette amitié, cette liberté in- 
violable , qui nous mettoient dans nos relations en op- 
position avec nos sentiraens ? En effet , les Athéniens 
nous caressoient dans la guerre, parce quils nous crai- 
gnoienl; dans la paix, nous agissions de même avec eux : 
et lorsque chez les autres c'est la bienveillance surtout 
qui afîermit la fidélité [p] , chez nous c'étoit la peur qui 
la consolidoit: retenus par la crainte plutôt que par 
l'amitié, nous restions alliés; et les premiers auxquels la 
possibilité d'agir à coup sûr [q] donneroit de l'audace, 
dévoient être les premiers «aussi à rompre les traités. De 
sorte que, si Ton trouve que nous bietsons la justice, 
parce que, quand les Athéniens diïïeroient encore les 
maux dont ils nous menaçoient, nous avons été les pre- 
miers à nous détacher d'eux [/•] , sans attendre de notre côté 



t;£t/pôy. Cette conjecture, très- [q] Plus littoral.: A qui la 

satisfaisante et très-probable , sûreté donneroit de l r audace. 
se trouve appuyée du Ms. Dde [r] Dans toutes les éditions 

la collai; de M. Gail. Kiste- ce passage est ponctué ainsi : Ri 

maker explique o té par quod tu <h'<wfitv àSikuv , 7rp-tw%- 

ad alios attinet. M. Gail prend <tt*vt?{ JWtmv ékéivwv 

0 té adverbialement , et tra- <riy , x.. t. h. Ce que le traduc- 
duit: Et tandis que chez les tour latin rend par: Si cui in- 
autres , etc. Ai. INéoph. Ducas juste facere videmur^' quod 
pense que, si Ton voit dans o anie de/eccrimus^ propter di- 
vin nominatif, comme il y aura lalionem malorum, quibus itli 
alors deux nominatifs dans la nos erant office turi. Avec la 
phrase, l'un sera interprétatif ponctuation ordinaire, le texte 
de l'autre ; et ce sera tvvoi* qui puurroit encore , je crois , pré- 
expiiquera o : mais si l'on prend sénter ce sens : Si nous parois- 

1 à L'accusatif , alors ttUtiv en sans à quelqu'un commettre 
sera interprétatif. M. Ducas une injustice en nous livrant 
trouve la première manière pré- Les premiers a la dtj'ection^ 
férahle, parce que îvv'jIa est eh pour des maux que les Atliè- 

, opposition avec çoCoj. Le même niens ajournaient encore. Aca- 

savant, après avoir cité la cor- cius traduit : Quod illis cun- 

rection de Duker^ sritTToy pour ctanlibus jn irt/erenda cladç , 

Trirtiv , comme levant toute priores sôcietatcm sohnmus , 

difficulté, propose, si l'on craint nec erspectavimus , etc. En a- 

do toucher au texte de Thucy- doptant ce sens, "suivi par tous 

dide, de prendre o elliptique- les autres traducteurs , j'ai cru 

meut, pour x-aô' p. J'ai suivi devoir y rendre la ponctuation 

Reiske. . , ' conforme. 

. . ..*•«»« . * 
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ptetvavres (4.8) crocfûç ettfsvat, et ti avrwv «Vrai , ovx op~ 

* » 

6w; axon-et. Ei 7«p (Twaroi Jaiv (4.9) ix roO ïffov xat 
àvTeTrtSouXsOorat (5o) seai àvTeTrtpteMîjcrai , ri etîet rîpâY èx 
tov optotov eV exfitvotç etvsu ; eV exctvotç ovtoç ai t 
toO én-e^etpeiv , xai ê<p* %ïv etvat $eï ro 7rpoapwvao-0ae. 

- 

III. i°. Totauraç e^ovTCç 7rpo!pa<mç rat alréac , w Aa- 
r«o«iftovioi , xai Çuapa^ot, a7ré<rn9aev, aoifsït (Si) ptiv 
TOtç àxoûovffi «yvoivat (52) etxoTwç ècfpacr^ptsv ? cxavàc 
Je >5ftaç 6x<poêx>ae , xat îrpôç ào'fàXetày (53) T|va Tp«- 
>|/at (54.)' jSouXopts'vovç (55) ptey xat TràXai, ors ert êv t>j 
etprlvj* éVept^ap^v &>ç (56) uftâV rcept à7roaTâoctor, u^wv 
Sè où 7rpoçJeÇaptsv&jv , xwXuGeVraç' vOv (?e , sretJyj Botwrot 
TrpoOxaXecravTo, eùGt»; utr/, xoû capte v , xat èvopu'Ço/zev otto- 

• • " * • 

(48) 'AvTAv*fniy*yTE$- voyez nitif, régime de *±fcî*, sous- 
V Index. en t. ^-pc* *rè , ou ftfrf* 

(4o) E# ydtf cTwvatoi ï//*v] Êi (53) 'A<ry*k§i<tv la sûreté , 
icoi , 9M<rlv, ai/toÎç VTrrfXp- pour le moyen qui la procure ; 
/as y H-iTi hjvtt^iy i »tf« < - nouvelle métonymie de l'effet 

Cot/Ast/oi/<riy cttroij *vti^iCoi/- pour la cause. Voy. p. not. 
Aeu<t*.i , Kiï j3p*<fuvbvTa>y clvtqÎv 5. 

xaÎ ttiAXoyTay , àvTi/A€X*5<r<*i * (54) Tpty* 1 * dépend de :xat- 

x«ti ■iv<riÇp±<f\j\fd.i , ti l/Vi voti , et a pour régime »/AÔtç , 

û^-* ixf jyoi$ Tct^6»yi*i , il ùîT<*- Httér. : Propres à nous tour- 
Kovt iv at/Voî* ; o^cti /• ot/x. S/tAty ner vers , c'est-à-dire y a «oi/s 
îVoi , ctATi* itt IxsiyoK 5v to *7ri- faire nous tourner vers , etc. 

gtifiïv k*8* jî/Lt^v oti S^Aoï/tfiv , (55) B)VÀojU«fvot/{• sous-ent. 

tèféi kai tj>' »/xîy iîy*i *ro ot^-o- aVôo'tSÏvsh. Voy. Tliucyd. liv. 

o-ftwdLi ttvrSv TTfiy ti yrÀf ttù- III, chap. 2. Ce partie. , comme 

tVv ^*6e#y. 2x- P ws bas > iwXwWfotcV , est à 

rgo) *Avrf^iCot;XÉtr<r*rsuroe raccits. parce qu'il s'accorde 

verbe et le suivant voy. Vlndex avec »u2t$ , Kg. q. 

de la Grècitê. (56; ^- voy. F Jm/ex ^e la 

Ç5i) JSiffV] ^AÇflij toÙç *- Grêéué. 

xotoyTet$<r»^*|Ai «/Vyatftty^. 2v. 'M 5i nous pouvions aussi 
(5s) ry*y*r devant cet inè- dijférer et leur opposer dos 
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que nous eussions acquis la certitude , que quelqu'un de 
ces maux nous arrivèrent; juger ainsi, c'est mal voir. Car 
1 si bous avions pu , avec égalité , leur opposer pièges contre 
pièges, délais contre délais [s], pourquoi, leurs égaux, 
nous auroit-il fallu rester sous leur dépendance ? Mais lors- 
qu'il est toujours en leur pouvoir de nous envahir, nous de- 
vons aussi avoir le droit de pourvoir à notre défense. 

HT. Telles sont , ô Lacédémoniens et alliés , les raisons 
et les causes de notre défection : assez claires pour dé- 
montrer à ceux qui nous entendent que ce n'est point sans 
motifs que nous avons agi ainsi , elles étoient bien propres 
à nous effrayer et à nous faire chercher quelque moyen de 
salut. Nous avions pris notre parti même depuis long- 
temps , puisque, même encore en paix, nous envoyâmes 
négocier auprès de vous notre rupture avec Athènes : le 
refus de nous recevoir dans votre alliance nous arrêta. Mais, 
aujourd'hui , sollicités par les Béotiens , nous nous sommes 
empressés de répondre à leurs vœux ; et nous avons cru de- 
voir effectuer une double défection, d'une part, en aban- 

— " .. . . . I !■ 

* 

batteries égales. Aug. Car si Paidonc, avec Auger et MM. 
nous avions été comme eux en Gail et Néoph. Ducas, adopté f - 



^w*v»<-'. ' " 5 ~" "Jf- 1 > T— — 7 

Àvvt7riiJ>ttâo-dLi , la vers. lat. : Si donné aussi par un des scho- 

insidias ipsis mutuo struere , liastes d<? Thucydide. Mais j'ai 

et vicissitn in aliud tempus eas fait passer dans le texte i7ri^t\- 

differre possemus; et la sche- Awtr** (de tarif****», proprem. : 

lie: *AvT«ri/A«X«<rAr <riy aùtmv vicissim contra cunctor); lc- 

tTriuîhtidLv iï%d.0bd.i. Cette in- çon conservée dans cette sclio- 

terprétation me fait soupçonner lie : % AyTi^f **mratj, k±i aîvT<6f 

que le scholiaste a lu aye^-jai- c/Vyai : donnée par un Ms. de 

AnfAj. Kistemakêr traduit: ri- Vienne , et adoptée par Henrj 

cissim contra eos inire consi- Etienne , dans VAppend. de sou 

lia. Avec ces différentes expli- Thes. L. Gr. , au mot 'Avtiîti- 

cations , le verbe vient de <±V /u.é**#. Appuyé Vie telles auto ri-. 

Ti'jrtp'f&h* 3 propre m, : vicis- tés , et travaillant spéciale ment 

sim contra euro. Mais il me pour nos classes, j ai cru pou* 

semble que la traduction ou ne voir , sans trop de témérité ^ 

rend pas la valeur propre du mettre le texte en harmonie 

mot., ou forme une redondance, ayee mon expiation. 
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tj-zriïzrfyj.i ot7r).v5v onzoGTavïJ (5j) , oltzq zs twv 9 EXhf t vw % 

pj Çùv v.aY.ûç (58) 7rot£tv aÙToù; per* 'ACtavatarv , à>.Àà 
ÇuveXsuSepoOv (5g)* àjro re 'AGnvatwv , ptvj a^rol ô\a^03cp>;vai 
vît' exstvwv iv jffTspw 9 àXki rpo Trottât (6o). 2°. *5 fxsvtoe 
àTroffrao-tç >îp»v Sà<r<70v yeyhriTau , xat à7rapàcrx£iJo; (6l) # 
JTxaî p.âW,ov £pvj ^jpuxà^ouç (hÇapiévouç v;uâç , o\à Ta^iwv 
poyiôgiav à7roo'Té).)etv tva «paivvjo-Oe àpûvovTeç re oïç <?£t , 
xat h tw aurw roùç 7ro^spuoi>ç £Xà7rrovTÊç. 3°. vatpo^ Js, 
w£ 7rporspov. Nocrw (62) T5 yàp è<j>OâpaTat (63) Afo- 

vaïot , xat £p>îptàTMv Sauzcrjy vrjsç re avTOÏç , ae {xsv 7rspt 
tiv vusrspav stoiv, ai (T èf y;pùv rera^aTat. w^ts o*jy. 



(5^) Ai^-xîîv ctVo<rraKriv" par les plus forts contre les plus 

ces mots il faut entendre que foibles , et en se servant de 

les Mityléniens , en abandon- leurs moyens pour affermir et 

nantie parti d'Athènes, se sépa- défendre sa puissance oppres- 

roient en même temps des au- sive contre ceux qui voulaient 

très Grecs , alliés de cette ré- en affranchir la Grèce, 

publique (voy. Thuc. liv. II , (5o) Zvvehtvbîpovv] *AXX* 




timepar son motif. G. pal ioùç 'ABavaioi/ç, &7\\ Itti 

(5o) Sùv XfitJias 7r:tsîv* ces TrpoTfp&y ti froriirgf , toutIctiv 

mots sont par une tmèse atti- a^ro0-<ntyst|. 2x» 

que, fort rare, pour £uyK«ixo- (61) * ATr&fstVxet/oc* Les liabi- 

TTOisîv 5 mfl/w afficerc. tans deTénédos, de Mcthymne, 

C'est encore, ainsi que Plat, et quelques factieux de Mity- 

Gorg. p. i5<), a dit: "Ayr eu lènc , en dénonçant aux Athé- 

7rt.\crii±i , pour dLvrtVTTiKrtrdLi , niens les projets et les prépara- 

vicissim bono ajficietur. Cf. tifs secrets des Mityléniens, les 

Aug. Malthia? , Gramm. Gj\ avoient forcés de faire éclater 

Allcm. p. 8^4* §• fyA m -^"Par prématurément leur défection, 

ces maux auxquels les Mitylé- Voy. Thuc. III, 2. 

niens au roient contribué, il (62) Notre*' la peste qui rava- 

fant entendre l'établissement geoit alors l^At tique. Voy. Thu- 

et la prolongation de cette ser- cyd. III, 3. 

vitude , à laquelle Athènes ré- (63) 'EfGetpirotr pour içBfltp- 

duisoit ses alliés-^ eii armant /acvoi i)<rï , comme plus bas, 
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donnant les Grecs, alliés d'Athènes, pour ne point secon- 
der les Athéniens dans les maux qu'ils leur font ; mais pour 
contribuer avec vous à leur affranchissement ; et , d'un 
autre côté, en nous séparant des Athéniens pour échapper 
nous-mêmes, en les prévenant, à l'anéantissement dont 
plus tard ils nous menaçoient [/]. Si notre rupture a éclaté 
trop tôt et avant de nous être préparés , ce doit être pour 
vous une raison de plus de nous admettre à votre alliance 
et de nous envoyer de prompts secours , pour montrer que 
vous défendez ceux qu'il faut défendre , et que vous savez 
en même temps nuire à vos* ennemis. L'occasion , d'ailleurs, 
est telle qu'elle ne s'est point encore présentée. Les Athé- 
niens sont épuisés et par la maladie et par les dépenses : 
une partie de leurs vaisseaux est employée contre votre 
pays , une autre contre nous. Il est donc probable qu'il 



L II 9 T«Tat VotTûti est pour tj- venir les Athéniens au lieu de 

Toty/Atvoi ù<ri. Ces formes , plus nous voir un jour détruits par 

particulières au dialecte ionien, eux. Lev. — Ces traductions 

sont des restes de l'ancien A t- sont , ainsi que les vers. lat. 9 

tique , dans lequel accritThu- conformes, en général, à cette 

cydide, et qui étoit le même scholie : K*ta jvo v/>6?rouç, çw- 

que l'Ionien, ainsi que nous «"jy , ef^io-Ta'^iô* r5y 'Atinyatiav* 

l'apprend Strabon , liv. "VIII , t-outo uiy , itirip tou kclkûùç 

p. 333, A : T*»y 'LfcVk ru ir&\±i& p,%«f 'AoHydiav 3-o*M«-*i tovç"EA- 

*At8W*i tmv autmv 9*jU.iy ka\ Asv*f) dhfot /u-iÔ* */x«y (ou mi eue 

y*p "iMit •kcXowvto 01 t&ti û/t*5y , leçon d'un Ms. d'Ausb.} 

*Attuco*. AÙrrif ro fi 770- 

[t] JSàus avons pensé qu'en 7roiï<rd.i (forte vwtp rov 

nous, séparant d*At tiènes , nous vroi* <r<n). Le reste de cette scho- 

gagnions le double avantage Ke est altéré ou suppose un 

de ne point asservir les Grecs texte «liftèrent. Bauer , qui voit 

conjointement avec file % mais ici un pléonasme , joint k un 

de nous réunir à -vous pour les froid jeu de mots , donne une 

affranchir ; de ne pas être ac- explication ? qui ne me semble 

câblés nous-mêmes par cette ni fort claire ni fort satisfai- 

république y mais de prévenir santé. J'ai suivi M. Gail. Ce 

ces mauvais desseins. Auger. savant m'a paru être le premier 

jyçus cr.ojroris J être doublement et le seul qui ait levé la diffi- 

autorisés dans notre défection, culte* sans s'écarter du texte. Je 

par notre *dèsir de Contribuer donne, not. f>7 , la substance 

à la délivrance des Grecs lj au des développeraens dont il ap- 

lieu (Pcdder les Athéniens à les puie son interprétation* 
/asservir; et par celui de pré" 

Tarn. I. 2Ï. Part. i3 
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tî*o; aÙTovç îrepiouffiav vôôiv ^tv, -?,v vftetç ivlrw Srépst 

* f ' ! 4**) 



arco^wipwao.'vîrcu,. 

IV. NofttÇTf T| /AqfctC à)^pa5. 7^ rr/pt oUftov xlv- 
<î\>vov eÇetv. y 7«|> #ôxee pax'pàV ajreîvat S5 ÀeerBoç, t/jv 
wçpftitav' auiw s^uSev (6$) 7rapé£ei T) oyi 7ip èv tjî 'At- 
ruji («Sierra* .< sr0^ti 9 «ç Tlç •tétae^fiAXà-fo' (€?) 

Tgpa (€8) ftpQçyzvri<T£T(xr 7ràOoiptsv t' av~?5tvoYepa , J ot 

,14* » ••.*••*' V* 

■ . i H ! U ' ' ' ' 

(65>) 'EyyvGfjy*" voici le sens ; 4ovr*i * &p*épt ov çQpQhùyvif 

Si Mitylène est en eftet éloignée *ttç i<^çj ,x*i ta tfarh T«y &K- 

par sa position ^ ^'utilité &oxi\ hcw p«£stiû^ f^ouAi* o|i- 

elle sera aux alliés se fera sen-. cfi)$ <*Vo<r'r»f 67-^,4 ^•yvflùç Mitu- 

tir pour eux d'une , manière rap-r hnyaiou* r-ftÀt/AayAtvo*;';. Xx^^ 

procliéc et immédiate. L'ora- ypy. le Z>Âso^ de Péiicles , p, 

teur en donne la raison, quand i5^j 1. 3# \ 
il ajoute que ce . n'test point.' 




îx ^eafaltat* 

eue 
bos 

Péloi , , .. 

(66) 'Ev of 'Attixj ^^-J ,vC6a)vHso#\^v ^vAtuWitf 

Ou v *> iy « /ATTixft Wf >^ 6* ^e^^erdoivent paa 

!î*ffj € V; Jj T» ii^fAX^fe» ^d^^ômnite s'il y avfcit^ 
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leur en restera peu à vous opposer , si , cet été même , 
vous faites chez eux , par mer et par terre , une seconde 
irruption : mais, ou ils ne pourront s'opposer à l'arrivée 
de nos ■ flottes , ou ils seront obligés de se retirer de votre 
pays et du nôtre. , • ï . 

IV*. Et qiïe -personne' -de vous ne croie s'exposer à des 
périls domestiques et personnels pour un pays qui lui soit 
étranger \y\ : car tel regarde Lesbos comme fort éloignée , 
qui en retirera une utilitéimmédiate{a:]. En effet, cessera 
pas dans l'Attique que se fera réellement la guerre, comme 
on le pense peut-être; mais ce sera dans le pays dont FAt- 
ii que tire ses ressources [jr|. Or, les revenus d'Athènes pro* 
viennent de ses alliés, et ils seront plus grands, si elle par- 
vient à nous asservir : car aucun autre allié n'osera plus se 
détacher d'elle , nos tributs se joindront aux autres , et notre 
position sera plus affreuse que celle des peuples dont l'asseiv 
vissement a précédé la défection [«]. Mais si vous nous secoua 



— 



seivis avant nous; ils sont pour près» Aug, Tel regarde Lesbos 
tii TTpïv <*5r&0"TÏysfci /ovAéiîovtés , comme un pays éloigné , qui 
ceux qui ont été asservis avant en recevra des avantages pro^ 
de se livrer à la défection. Il chains. Lev. Tel juge Lesbos 
devoit en être ainsi pour les éloignée 9 qui en retirera j£es 
Mitylénjens vaincus , parce que avantages qui h tQ.ucher.otit d§ 
les Athéniens ne verroient point bien près. M. G ail. Le même, 
en eux seulement des sujets re- savant , çn note : Qui en retz-- 
belles, qu'il sufliroit de réduire rêva des avantages , lesquels, 
à l'obéissance y mais des rivaux seront dans son voisinage.-* 
dangereux , qu'ils puniroient Ces traductions in'ont semblé, 
de leur longue résistance , et â rendre l'idée d*ùne manière 
l'égard «lesquels s' autorisant équivoque. J'ai peut-lire évité 
d'une trahison apparente , ils ce défaut: niais je sens que le 
pourraient outrer les mesures mot immédiate ne reproduit pas 
de rigueur et d'oppression. asst\s l'opposition , si frappante" 
[v\ El ne croyez pas que et' si belle , qui se trouve entre 
par-là vous appeliez le danger fÂ*x.fjh et lyyytiti. Voy. iiot. 65. 
dans vos propres J()j ers />our [jr] Notre fortune sera jointe 
une terre étrangère. M. Gail. à la sienne. Lev. Ils /oindront 
— J'ai cru que la liaison des nos Jbr ces aux leurs. Aug. Le 
idées demandoit une interpré- tribut qu'elle nous iuiposej a , 
laiion un peu différente. accroîtra sa richesse. M. G-ait. 

[x] Si jLèsbos vous paroit [z] Nous aurons plus à souf- 
éloignee* elle vous Servira de frir que ceux qu'elle a d'abord 
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;rcflUv rr 7rpoç>îî^6<rôe vaurtxov f^ouaav /xlya (70) , ovrre/i 

vpitv jxdfttara 7rpoç<Jet , xac k0>jva£ouç paov xaOatpîQdgTS , 
v?atpoOvreç avrâv toV ÉW*X 0V * (71)' 3pa<ruTspoy. 7<xp 
Trâç Ttç 7rpoçx&>p>5<reTat. t«v ts alrîav (72) aTroyevÇtfff&e, 
{jv et/STS , p? /3<»}8eïv toïç àfiorajxsvotç. «v <T sXôvôepoûvreç 
fat.vqcrOs f . to xpàroç t©S 7roXé>ou (73) jS«6«iOT«pov I5*ts. 

V. Al<x;£uvôevT$ç ovy ras té tôv 'E>W**>v éç vptâç è>- 

fr£(?aç, >cal Ata tov 'OMpwrtOv (74.) , f v o3 tw éepw ï<r« 

xcà (75) txîTçet iVpsv , eTaptvvare , Mirv^nvaioeç Çw/xpaxoc 

yevoasvor xat pj irpfacrOs (76) >î>aç, Wiôv (77) f*b tov 

xtv^yvoy Twv crcopiàToiv irapaôqAXopiyouç (78) , xoiviv o*i 

— . — — ; — ; 

soumis. Lev. Aug. H. Etien. l'Olympe , particulièrement a- 
Kistem. J'ai suivi le scholiaste doré à Oiyrapie, eh Elide, où 
et Portus. Ce sens est également il avoit un temple célèbre et 
adopté nar M. Néopli. Ducas , une statue , ouvrajge de Phidias, 
qui traduit : Kati udhïar* qui nassoit pour une des Sept 

uiv jcctxoWB» vwt? <roù$#j>iv<rï$ Merveilles. Voy. Paus. Eliac. 
dTroaTAvUi'vTf etyyay JWa>- siwe lih. V, cap. 10 , et Barthcl, 
Ptyrtii. Voyaa. d? Anacharsis , chap, 

(70) Netyruov /*éy*' voy. p. XXXYIII. 

10 et 20 , les Corcyréens cm- (^5) *l<r& K*r adject. plun 

Çloyant un moyen semblable, neut. pris adverb. , equivai. de 

'hucyd, dit de Lesbos : Oî 'a8h- ï?a>i *<*i , aeque ac , perinde ac. 
yaîoi pty± Ipyov ftyoC/yro «yai fa6) Mm mfi*<rW voy. V Index 

Aé<rt£ûy 7rp 0 tf>r o K9fJLài<rcL(r% tt>f , yatp- de la Grècité. 
Tixoy 1Vou<r*y , kdi <Tu'y*/*/y d>cl- (79) "Um 9 remarquez que ce 

p *ioy. IH , 3. mot est mis ici en oppos. avec 

(71) Le même argument se xoiv»v de lalig. 11. 

trouve dans le Disc. d'Archid. (n$)T\±j>±Ç<L*\ofA.tv ov 5 -Le ver- 

p. g 2 . ûe Wff*£*Mrt&Ai , au moyen , 

(ni) AitUr le même repro- exprime souvent , comme ici , 

chc est adressé aux Lacétlc'mo- une chance, un hasard quel- 

niens par l'orateur deCorintlie, conque , qu'on se détermine à 

p. 44 , 52 , L 2. , courir , auquel on s'expose de 

(73) To xprfToç tov îToXî^to (/•] propos délibéré. Il peut alors 
To <TiW6*i <T«Xovot< 57-spjyivi- s'employer 1*. absolument f 
wUt 6 V t» TroKtpu. Sx» commedans ce passage de Plut. : 

(74) Ai* % Ohû(x7rm é Jupiter 'EXÔày <T* , xni o-t/>*toxhTiu- 
Olympien , ou souverain de <r*f ^Awcrloy, i f oiîôiy *V«»T4 
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rez avec zèle , vous vous associerez un Etat qui possède une 
marine imposante , ce dont vous avez le plus grand besoin , 
et vous ruinerez plus facilement la puissance d'Athènes en 
lui enlevant ses alliés: car tous alors passeront plus hardi- 
ment de votre côté. Vous éviterez en même temps le re-^ 
proche qu'on vous fait [acî] de ne point secourir ceux qui 
abandonnent leur parti pour le voire. Si, au contraire, 
vous vous montrez leurs libérateurs, vous aurez dans la 
guerre une supériorité et une force plus assurées. 

V. Respectant donc les espérances que les Grecs mettent 
en vous, et Jupiter Olympien, dans le temple [bb] de qui 
nous sommes comme supplians , prenez la défense des Mi- 
tyléuiens, en devenant leurs alliés ; et ne nous abandonnez 
pas, quand nous exposons [ce] nos personnes â un danger 

— . , , ■ i ■ - 1 — ■ ■ ■ 

yiXclvQptoTrov , tyj» jr*f*Cpl&Af- V. 75i, rend par caput obje- 

(in Anton, t. VI, p. 84 î ctare periclis. Pour d'autres 

édit. Hua.) : // se résolut à exemples voy. Wessel. Index 

risquer le combat. Sophocle , Grœc. in Diod. Sic. t. XI , p. 

Ohd. Tyr. v. i5o6, édition 3;3 , édit. Bip. 
Stcph. , emploie de la même [aa] Kistemaker pense qu'il 

manière et dans le même sens faut traduire ici par le condi- 

le syn. poét. 7rctf>ij,fîwrftv dans tionnel : Le reproche que vous 

ce passage : T# { ùv*oç \<r<t±i ; encourriez ou q\Con vous Je- 

tii Trspxp^if , tikv* ; a°. avec roit. 

un régime , comme plus haut , [bb] Ainsi traduisent tous tes 

p. 2 io , 1. 3, et comme ici , où interprètes , et M. Gail lui- 

îl faut sous- entendre à 5 devant même. Mais je crois qu'il seroit 

xiy<foyoy : rijtp*Cx^Aojt*i'voe/f (f<) plus e*act ae rendre ici îfp« 

tov i<ftoy Kfatfonv (TaptTWi ut * P ar V enceinte sacrée» Ce fnt-lu 

1er. : JSous jetant (force du probablement, plutôt que dans 

moyen) aveniureusement (va- le temple proprement dit, ty 
leur de 7r*f4) dans le péril de v<u* ^ que se tint, après la 

nos personnes. Ellipse qui se célébration des Jeux Olympi- 

trouve remplie dans Xéuoph. qu es , l'assemblée des Grecs al- 

Cyrov. lib. If, cap. 3: n<tp*^ liés, devant laquelle les en- 

CscAXo/^tv6( ^« oùk ï<rdt. fî$ Toy voyés de Mitylène prirent la 

xtv<fvvoy. Cette expression, îmi- parole. Sur la différence de <sp»y 

tée par tons les autres écrivains, et de yrt6$ voy. Duk. ail Thuc. 

paroît d'origine homérique. On IV, go ; Yalcken. ad Herod.VI, 

lit dans Vit. i', v. 3'2'j : Ait) io ; et surtout M. Gail, Recher- 

•pif 4 U X» V 7rif±Cjt,K}ibp.(V9t 7TQ- cnes Hist. t. I, p. 164 et suiv. 
*i/xi£e#y. Ce que Yirg. Il , [ce] JSeton Kistemaker, il faut 



2(j4> \ ' H AU A W G : U ES 

t^v «x tov itaTOpOwycu wfAftav .asrwç ^ovraç ^g)* sce 

*otvoT6&oe* Tr;v jïSâRiv, fit, jxi 7rci<7&iv7tov vuwv, <yya— 

fajaope0a. yr/vscÔc (?e avopeç (80) * étovçjrep ^/xâç ot Tf 



■ 



Discotus de Teutiapia à Alcibas <?/ aux m//r<?s de 

l'armée du Péloponnèse. (§. 3o.) 



SUJET. Mitylène , assiégée par les Athéniens(voy. 

p. 250) , venoil de se rendre au moment où la flotte du Pélo- 
ponnèse , envoyée pour la secourir, alloit paroître sous ses 
murs. A cette nouvelle, les chefs de l'armée navale tinrent 

AaKIAÀ (i) , y.«i Hé>o?tovvw«v oerot irdt£t?pey Jp^ovreç 
è*/7rv(7TOuç yevsçOac-, w;7rsp ?X0"iv (2). xarà -Ypcp to slxôç, 

a % _ . .• . ._ _ *... 

traduire : Exposant dans ce eu p. g5 , not. 38 , un exemple 

discours le péril de nos per- de cette discpnvcnance gram- 

sonnes ou de nos concitoy ens, maticale, qui d'ailleurs ne se 

D'après Àbresch, tt hXopé- présente pas que dans cet histo- 

vove est synon. de €i$<pspsyrau ou rien. 

CDytij«ysyx;>y'r.£$5 ce qui donne (8°) AvtTpg$ yiyv** voy. VInr 
ce sens ^ con/'erentes nostri ca- dex de la Grécité, 
pitis periculum^ payant du pé- 
ril de nos têtes la part que nous (1) 'AAjUeTar Alcidas, nommé 
devons au salut de-Ja Grèce. In- par Lacédémone amiral de la 
terprétation ingénieuse et satis- Hotte du Péloponnèse, Voyez 
faisante, sans doute, mais qui Tuuc. III, 27. 
m'a paru moins naturelle que (a) '£$57*fp fy/v^V l^ter. : 
celle que j'ai adoptée avec tous sicut sumus , comme nous som- 
les traducteurs , et donnée not. mes , comme nous nous trou- 
rS du texte , en paitie d après vons, équivaut ici a «i/tuois, ex- 
VVasse , Duker et Çottleber. iemplo , illico , sur-le- champ , 
(79) Aj<fèyT*$' Thucydide , sans délai. Ilésycli. : « ïl$ ix<*>* 
avec sa concision ordinaire, #ù6eW a Cette locution estas- 
donne pour régime à ce parti- sez fréquente. TIiuc. VIII, 4i : 
dipe wflAÉiotv et /8AatÇ»y , qui ne 'AâV, û>$7Ttp eïx i \ 1 *"*«*V «ù6l'*. 
lui conviennent pas également Ibid. cap. ia: s J&tmh%\ ovv , 
Iden : Dantes Militaient et u>t7rtp ttyj^. Xénoph Anab. IV, 
daninum. Jîais nous avons déjà p. 'i56 , édit. Hutch. : Ei/Gùj, 
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particulier , il est vrai , mais d'où résultera , si nous réus- 
sissons , une utilité commune pour tous , et un dommage 
plus général encore, si nous succombons, pour ne vous 
avoir point persuadés. Montrez-vous donc hommes, tels 
(fue les Grecs vous supposent, et que notre crainte désire 
de vous trouver. 



Discours de TeutïAPLE à ÀLCiDAS et aux autres chefs de 

V armée du Péloponnèse. 



endre. 
mp à 



conseil , pour délibérer sur le parti qu'ils dévoient pre 
Teutiaple d 1 Elée opina pour qu'on marchât sur-le-chau*» « 
Mitylène , afin de profiter d'un premier moment de surprise. 
Il développe son avis en ce peu de mots : 



lcidas , et vous tous Péloponnésiens , ici presens, qui 
commandez avec riirji l'armée , mon avis est de faire voile 
sur-le-champ [a] pour Mitylène , avant qu'on y ait en- 
tendu parler de nous. Car il est probable que nous y trou- 

— . ■ i ■ — — 



•CTTfp î'^îv , ô Sfyofav t*ô»y luiôuit , dans l'état où il se 

Vfoçrov Xiffi<ro$oy, *ri&To <tù- trouvoit, c'est-à-dire, laissant 

tov. Luc. Fugit. cap.' i : Ej iy>ovv décote tout autre soin, tout 

ùi T»y 'A^Cicty , »| «ç^oy , autre détail, pour aller droit 

ivbvç <t7rim t*]$tHM , etçroXaXeiv au fait , au but. Sur quoi j'ob- 

âv. Isocr. Evag. cap. iq: 'A\A' sérverai que ô>$ t/^fV doit quel- 

4v6è$, «jTTip «OC^v 5 .... TrpoçfCiAf quefois se prendre dans son 

7r?Qi to )8jt<r4At#ov. M. Coray sens propre et naturel , comme 

soupçonne que dans ce passage dans ce passage où Xénophon 

d'Isocr. , fti0t/$ n'est peut-être {HeUen. IV, i, 3o) dit, en 

qu'une glose de â>$ iÎ^é : mais parlant du satrape Pharnabaze, 

deux des exemples cités pins qui , pour imiter Àgésilas ,s'as- 

haut peuvent prouver que les sied sur l'herbe avec une robe 

Grecs ont employé ces mots d'un très-grand prix: Koitîx.?vi y - 

réunis. Le même savant ensei- 6m ouy k±i avtoç, où%7rtp uyj* y 

gne (t. Il , p. i5o) que cette lo- x±ii,±i. ÇVoy. aussi Duker ad 

cation est elliptique , ce que Thuc. III , 3o.) Du reste , cette 

prouvent ces tournures cômpîè- tournure n'est pas inconnue des 

tes qui se présentent ailleurs , Latins; c'est ainsi qu'Ovide a 

®ç s*X 4 fl"o<T£y , </jpfy*ot/ , rJ^ovi , dit : Sicut eram fitzio , pour 

et autres semblables : mais sou- statim fugio. Métani. lib. Y, 

vent aussi il suffit de sous-en- fab. XVI, v. 10. 

tendre le pronom réfléchi i îv- [a] Les anciennes éditions 



à>i «'X £ v «*VToy , uP sese et celle de Duker, suivie par 
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pvîtroptev xarà ptsv ^â^acrcav xai 7râvu ^ î rxitvot re àvA- 

tticttoi £^t«y5vi(T0at av Ttva o^ion xro^/puov , xal r'ptwv iq 

«).xî? Tvy^avfc pK&ttrra ov<ra. etxoç 5è , xat to TrsÇôv a$- 

twv x<zt' oixtaç àpts^eaTepov , xsxpaTnxoTwv (4), o\s- 

GTrapGat. il ovv 7rpoç7ri<rotptsv açvoa T6 xal vvxtoç, cXttiÇw 

f/.£Ta twv evtîov (eï-nç apa »î|£«v è<rriv V7ro>oi7roç evvouç) 

xaTa^ïj^pG^vat iv rà ^pa^ptara. xat (5) f**î àîroxvjjtTttptcv tov 

xévJuvov, vopiaavTEÇ oùx a>Xo n cîvat ri xaivov (6) 

f ou 7ro^sptou, i to toioûtov (7)' 0 (8) et tiç 

— 

Bauer, ponctuent ainsi: Iïpiy içnmiruv , surprendre L'ennemi 

iK7rv<r<r(>vç y£v«V8atj »$?TÉf î^o- quand il n'est pas sur ses gar- 

|*ty 5 ce que Valla rend par : des. 

Priusquam palam sit , quem- (8) ' O il T#r ceUe phrase doit 

admodum apud nos agatur. se résoudre et s'expliquer ain- 

J'ai adopté la ponctuation in- si : "O («ro <t<pi/Afltx'roi$ è?ri5ri- 

diquée par Duker, présentée <riîv) «# tu **f>dL<rtiyli <çvhd<r- 

par quelques Mss. , reçue par ctoito h ti **ut£, x<ti (0) (c'est- 

îes derniers éditeurs, et con- à-dire encore to ctçwAotXToij 

forme au sens généralement îsr.arctrtiy) ôp»v (oy) h to7$ to- 

suivi par les traducteurs latins Aé^joi*, (autom) \tt\xu f oi« , 

et français. tz-Xci^t' âv op6o<To , c'est-à-dire, 

(3) 'Av/pwK* remarquez que lilter. : Z?e ^noi (de L'attaque 
la suppression de l'artiele fait imprévue), « un génfral se 
prendre ici ce mot dans un sens preservoit en soi (c'est-à-dire , 
général* en son particulier, pour sou 

(4) 'ûç xjxpafrwxoTay le par- compte) , et ce que voyant chez 
fait , pour iudiquer que la vie- ses ennemis (savoir , la possibi- 
toire ne vient que d'ôtre rem- lité «le les surprendre), il les 
portée. altaquoit, U rèussiroit le plus 

(5) Kttr voy. p, 220 , not. 7. souvent. La pensée de Thucy- 

(6) To HatiKov tûû mhipw* dide , dans tout ce passage, est 
par- ces mots il <aut entendre que tout ce qu'on peut inventer 
tout ce qui doit paroître nou- dans l'art de la guerre, con- 
veau à l'ennemi», tout ce qui siste à savoir mettre ou trouver 
est capable de le surprendre , son ennemi en défaut , et que 
comme les inventions, les ru- le général qui sait se préserver 
ses de guerre, les stratagè- d'une pareil ie faute , et la dé- 
nies, couvrir chez son ennemi, est 

(7) To ToiouToy se rapporte presque toujours sûr du succès, 
à ce qui précède , c'est-à-dire , [à] De la ville. Aug. et M. 
içvcv x*. AfvAcixTOij 7r*h*pMi Gail. 
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verons, comme dans une ville qui vient d'être prise, un 
fort mauvais état de défense; surtout du côté de la mer, 
où les Athéniens ne s'attendent point à voir paroître un 
ennemi , et c'est de ce côté même que se trouve notre plus 
grande force. Il est présumable aussi que les troupes de 
terre sont, comme aux premiers momens de la victoire, 
imprudemment dispersées dans les maisons. Si donc nous 
tombons sur l'ennemi à l'improvistc et de nuit, j'espère 
qu'avec le secours des habitans, s'il nous est resté quelque 
partisan parmi eux , nous parviendrons à nous emparer de 
l'autorité [îj. N'hésitons donc pas à faire cette tentative , 
persuadés que tous les stratagèmes de la guerre se réduisent 
à celui-là [r] : un général , qui , attentif à s'en garantir lui- 



[c] Hasardons sans crainte 
cette irruption soudaine , con- 
vaincus que c'est-là ce qui oc- 
casionne le plus de révolutions 
dans la guerre, Auger , qui 
ajoute en note: ce To K*iyoy <tlZ 
Kohéfxw , en latin , quod mu- 
tabile belli , c'est- à dire , ij 
c/uod in belto multas gignit 
inutationes. » Sens qui se rap- 
proche assez de celui de la ver- 
sion de Valla , conservée par 
H. Etienne : Existimaules ni- 
hri aliud in belto quam ex hu- 
jusmodi rébus accidere novi- 
taii s. —Persuadés que voila , 
s'il en fut jamais , une des oc- 
casions qu'il faut saisir dans 
la guerre, Lev. , d'après M. 
Coray, qui corrige ici to xati- 
voy en tgv KeUpoy. Ce traducteur, 
cependant, pense que la leçon 
des Mss. et des édit. peut se 
défendre , et il l'explique de la 
manière rapportée 110t. 6 du 

texte M. Gail traduit ainsi 

hiter. : Bien persuadés que les 
nouveautés en guerre ne sont 
autre chose qiïune telle chose 
(h toicDtûv 0, taie quid); sa- 
voir que, si un général , impé- 
nétrable à f ennemi , se tient 



sur ses gardes, ou se met en 
garde contre les vices qui peu- 
vent résulte?* de sa position , 
et qu'il attaque lorsqu'il voit 
ces défauts dans l'ennemi , il 
obtiendra le plus grand suc- 
cès. D'après cette interpréta- 
tion , ce savant ponctue ainsi 
dans son édition : ,V H to toioS- 
Toy o* il Tlç, x. t. h. Cette 
construction et cet emploi de 
TototÎToy m'ont paru trop inso- 
lites , et j'ai cru que ce mot se 
rappurtc plus naturellement et 
plus grammaticalement à ce qui 
précède qu'à ce qui suit : aussi , 
l'ai-je séparé de 0 par un colon, 
avec H. Etienne et M. Néopli. 
Ducas , au lieu de la simple 
virgule de l'édit. de Bauer. 
Dans ce passage, dont la diffi- 
culté est assez prouvée par les 
explications si différentes que 
je viens de rapporter , pour le 
sens , j'ai suivi plus particuliè- 
rement M. Néopli. Ducas, qui 
rend to Hetiyoy tov 7ro\ip.ov par 

TO (TTptf.T&yW^tat ToC ^"OÀfjUtOf , et 

dont l'interprétation d'ailleurs 
se rapproche le plus de celle de 
l'ancien scholiaste. Voy. not. S 
du texte. 

* i3 
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Discours de ClÉON aux Athéniens pour soutenir la 
condamnation des Mifyléniens. (§. 3y.) 



1J1 CUVUJrt ICO ^UIJLi^rtUA 'Hin.ni -» «v. ici «wTvr^vw « <»iivmvu , v W 

l'on dcvoit statuer sur leur sort et sur celui des autres habi- 
tans «le Mitylène. Les Athéniens, dans le premier raouve- 
• nient de leur colère, portèrent un décret de mort contre tous 
les Mityléniens , à l'exception dés femmes et des enfants, qui 
dévoient être réduits en captivité. On fit partir à l'instant 
même une trirème , avec des ordres pour mettre sans délai le 
terrible décret à exécution. Mais , dès le lendemain même , les 




dans leur ressentiment les innoccns avec les coupables. Des 
députés, envoyés, par Mitylène, s'aperçoivent de l'heureux 
changement opéré dans les esprits, et, soutenus de quelques 
Athéniens, qui leur avoient été favorables dans la première 
assemblée, ils sollicitent les magistrats de remettre l'alfa iro 
en délibération. Leur prière est entendue , et le peuple s'as- 
semble de nonveau. Alors Créon , auteur du premier décret , 
homme violent et passionné (1) , qui s'étoit acquis une grande 

(lYCe célèbre démagogue, talens militaires de Déroosthè- 
fils d'un coiroyeur et coiroyeur ne , il remplit sa promesse. De- 
lui-méme, succéda à Bondes puis ce temps le peuple ne mit 
dans le gouvernement de la,*é- plus ponr lui de bornes à sa fa- 
publique. 11 dut en grande par- veur. Voici quelques-uns des 
lie a une heureuse fenfaronnade traits principaux sous lesquels 
la puissance et le crédit im- les anciens nou* ont peint 
menses qu il obtint. Deux gé- Cléon : il est important de les 
néraux habiles assiégeoient de- connoître, pour bien juger du 
puis long-temps les Lacédémo- discours que lui fait tenir Thu- 
«iens dans l'île de Sphactérie, cydide : ce peintre fidèle a dû 
sans pouvoir les réduire. Cléon conserver le caractère d'élc- 
s'engage à terminer le siège quence propre aux mœurs et à 
en vingt jours , et à amener les l'esprit de l'orateur. KAttvy • 
ennemis prisonniers , si on lui KAéaivstou, àv § ç <rk èt7t?ut 
accorde la commandement. Il otaltos TroTntmv - tû> ts <M- 
l'oirtient, part , et profitant des f*a ip*;r*Àt) iy *t} tôt* ttA*- 
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même , sauroit distinguer chez ses ennemis le moment fa- 
vorable pour les attaquer, obtiendroit le plus souvent du 
succès. 



Discours de ClÉON aux Athéniens pour soutenir la 
condamnation des Mityléniens. 



influence sur la multitude , par son éloquence populaire et 
impétueuse, s'avance, et soutient dans ce discours son senti- 
ment avec beaucoup de force et de chaleur. 

ANALYSE. L Exorde d'un calme affecté,^ mais insinuant, et 
tiré d'une réflexion générale sur la foible.sse du gouverne- 
ment démocratique* i°. L'orateur s'en autorise pour blâmer 
d'abord la confiance , la douceur , l'humanité , dont les 
Athéniens usent avec leurs alliés : Jbiblesse inutile , qui , 
sans leur concilier l'qffeciion , compromet leur pouvoir , dont 
ils ne connoissent ,pas assez la nature. a°. // parle ensuite 
des périls Qu'entraînent l'inconstance dans les résolutions et 
l'instabilité dans Us lois. Pour flatter le peuple , U s'élève 
contre ces hommes dont l'imbitetè , Juncs$e aux Etats , 
s'exerce à ébranler l'autorité des lois , à mettre à la place 
leur propre sagesse, et à faire en toute occasion prév/Uoir 
leur opinion particulière. 

vâ>ra.roi. (Thucyd. III, 36.) eu porte ce jugement : Cleonem 

«Cléon, fils de Cléénétc, le ctiam temporibus illis , turbu- 

plus emporté de tous les ci- lentum illuin quidem civem , 

toyens, et qui jouissoit alors sed tamen eloquentem constat 

au plus haut degré de la con- yi/me.Quintilien rapporte qu'il 

fiance du peuple. » ( Voy. aussi fut le premier orateur qui se 

IV, 2!.) Diodore dé Sicile permit dans Athènes de se frap- 

• (XII 9 55) l'appelle un déma» per la cuisse en. parlant. (Jnst. 

gogue violent éternel- KAf'ay ô Orat. XI, cap., i3.) Le scho- 

tfnfAit.'ytoylt , ùofjùt a>; t&v Tpo;rov liaste de Lucien (sur le Timon^ 

^ifltios. Aristophane , qui a chap. 3o) , parmi plusieurs au- 

composé contre lui sa comédie très particularités assez curieu- 

des Chevaliers , et qui l'attaque ses , cite 7 comme une des li- 

Hlans la plupart des autres , le cences de Qéon , cju'il fut le 

caractérise ainsi, v. i36:-— premier orateur qui lit entendre 

"Bt/pffWdtAac TldLy\±y£vi r, Ap7rà£i a la tribune des vociférations 

"ktx>iKT>iç, Kox\oCopot/ çttvîiv i- et des invectives; et Maxime 

de Tyr. (ZT 
noas dit qu 
phrènetique . 

nés), m Cicéron (in Brut. 28) fxoç KMaryi <r*y?p*»yfT3. 
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II. Abordant la question , il déclare quHl persiste dans 
son sentiment. Il ne conçoit rien à une nouvelle discussion , 
dont les délais tournent uniquement au profit du crime ,en 
désarmant la vengeance, Il s'explique encore moins qu'on 
puisse soutenir Vavis contraire : c'est vouloir lutter contre 
l'évidence, ou montrer qu'on agit par V impulsion du plus 
coupable intérêt. La faute en est aux Athéniens , qui encou- 
ragent de pareils débats, par leur Jolie passion pour les 
vains jeux de V éloquence. Ici V orateur peint cet engouement 
et le caractère des Athéniens avec les couleurs les plus crues 
et les traits les plus énergiques. 

III. Il passe au crime des Mityièniens ; et , pour en mieux 
démontrer Vènormité , il énumère d'abord tout ce qui pour- 
roit rendre leur conduite excusable, des sujets de plainte, 
la contrainte étrangère, la foiblesse intérieure, V oppres- 
sion , des mépris ; et ne trouvant rien de semblable chez les 
Mityièniens , il ne voit dans leur défection que trahison et 
révolte , et dans leur conduite, qu'une haine aveugle et fu- 
rieuse , que des espérances aussi insensées que criminelles , 
que le mépris de tous les principes de la justice, dans Vespoir 
de V impunité. De pareils excès ne peuvent s'expliquer^ que 
par cette insolente ivresse où jette un bonheur extrême y 
inespéré, et des égards auxquels on ne pouvoit prétendre. 
Que les Mityièniens, qui en étoient si indignes , soient donc 
à la fin traites selon leur mérite, sans distinction de rangs ; 
tous se sont également rendus coupables : les grands , en 
donnant l'exemple de la révolte ; le peuple , en le suivant. 

IV. // prouve ensuite que Vindulgence auroit, dans les 
circonstances présentes , les plus graves inconvéniens. Trai- 
ter les Mity ièniens , coupables volontaires , comme ceux qui 
n'awoient que forcément abandonné leurs alliés , ce seroit 

I. i\ TIoAAAKIZ m h<»7* *«* **X« « (0 *V™ 
§*uo*p*Ti*v (a) , on ààivutoç i<mv ir/pcav ap^eiv , u*- 
li<rra o° fv rn vûv ipsripa nipi MtrvWcawv peTspfiXefa. 
Siot ?àp to xaô* ïîpcpav àSeiç xat àveTriSovXcvTOv trpoç àX- 
Mtai; (3), Hai k tovç Çu^àxovç <ro avro (4) î^erc. 

(0 "AXXo rrr pour ******** (tlsocr. p. 12Q. Elle n'est pa» 
^ ' étrangère aux Latins. C est ainsi 

*(a) "E>v»v /te»oxp*«rUv , trr que Piaule a dit: — Ut ipse 

équivalent de #yv«» on rfWo- scibo,iefaciam ut scias (Asio. 

»«rU icril , *. *• A. y ou bien I , i , 3) , ^oxxxfaciam te scire , 

•yv*v <r»uoKP*Ti<tv flûTuy*Tô> ou- bu faciatn ut tu scias. Le, me- 

x. t. À» Sur cette locu- me : Meam uxorem nescis qua- 

iionNoj- mou édit, du Panég. lis ti( 2 Çlbid. y. 44-) 7 P 0 ^ 
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encourager la défection par Vespérance de Vimpunitè , et 
multiplier pour tes Athéniens les pertes et les dangers , en 
les exposant à la nécessité de réduire les villes dont ils 
tirent leurs revenus , et de partager leurs forces ,pour faire 
face aAa-fois aux rebelles et aux puissances rivales. 

V. i°. Il faut donc enlever aux Mitjrléniens tout espoir 
d'atténuer leur faute. Leur crime volontaire et réfléchi le» 
rend indignes de tout pardon. 

a°. Que les Athéniens , s 9 ils tiennent à la domination , se 
défendent d'ouvrir leur cœur à la pitié , aux séductions de 
l'éloquence, et à Vindulgence. La pitié! les Mitjrléniens 
l'auroient-ils sentie ? L'éloquence ! les orateurs pourront la 
faire briller dans des occasions moins graves. L'indulgence ! 
à quoi serviroit-elle ? 

o?. Enfin, que la vengeance satisfasse en même temps la 
justice et l'intérêt d'Athènes. Le pardon , d'ailleurs , justi- 
fier oit ici l'offense , et compromettroit la puissance de la 
république ; u faut punir ou renoncer à dominer. Que les 
Athéniens n'hésitent donc pas à faire subir aux Mitjrléniens 
le sort que ceux-ci leur réser voient. Epargne-t-on celui 
envers qui on s'est volontairement rendu coupable? Un in» 
juste ennemi cherche l'impunité dans V excès même de fw- 
justice. 

VI. Péroraison animée et pressante. Image d'un péril ré- 
cent , souvenir des voeux formés pour la vengeance ; néces- 
sité d'un grand exemple. 

Style. Un démagogue s'adresse aux passions de la multi- 
tude, et il parle leur langage: du mouvement, de la véhé- 
mence , de l'entraînement , plus de force que d'art caracté- 
rise son éloquence. 

I. J'ai déjà reconnu bien des fois , en d'autres occasions , 
qu'un gouvernement démocratique est incapable d'exercer 
l'empire sur d'autres peuples ; mais votre repentir, au sujet 
des Mityléniens , me confirme aujourd'hui plus que jamais 
dans mon opinion. En effet, guidés par cette confiance, 
cette sincérité, que vous mettez entre vous dans vos rela- 
tions particulières , vous agissez de même avec vos alliés; 

nescis qualis sit uxor mea? plus haut, p. 1783 et dans Sali., 

Tite-Live : Exspectari nos ar- l'exorde du discours du consul 

bitror, ut respondeamus lite- Lépide au peuple romain , Cfe- 

ris tui s. XLII , cap. 4o. mentia et probitas vestra , etc. 

(3) I\pU <**A*Xoy** voy. FO- (4) To *i<ro foiri-J «M* <f»- 

raison funèbre , par Péricles , toyori. 
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ml o rt av (5) y) lôyto 7T5ia-0svres vn «vtwv âftàpT>îTe, 

5 ôixt*> £v<?wts (6) , ovx «Trtxtvfuvuç ^/sêffOc iç uaâç 
xzi oOx èç riv twv gujipàjpuni X^P tv p^axtÇiaOaf où o-xo- 
TTOvvTSç, ort rupavvtrîa (7) ?X 2T£ T * ÎV *PX^ V * x5tt îrpog (8), 
c'TriSoiAcuovraç currouç , xat axovra; àp^op-évov; , ot*oùx, 
i| <wv (g) av /jxpi'Ç^Qt, (3>asrTo'pi2vof aùrol , àxpowvrae 
fywv, àXX' sÇ J>v av itr/ûï ujSXkw , £ t>j éx£tvuv «ùvot'a (io), 
fréftyivttffOff, 2 0 , rïavTwv <?s «Jeivorarov (n) , st (5io*xiov vî^tïv 
pj<?èv xafls<rnj'Çct (12) wv àv c?dÇjj 7ript (i3)' yva)- 
<ro/jt50a, ort ^aipofft voptoiç àxtviîroiç £ptoj*/vij tto- 
Xtç y.peîar<r»v ecrlv, xaXwç J^ov^tv àxvpoeç' 

àuaOta ts ttSTa o , w(ppoo , uv>jç sXeptwTepov , # £ e- 

. t » • • • 

Çto7r,ç jxsrà àxoXactaç, ot tc «pauXorepot twv àv- 

0pa)7rwv , Trpoç (l^) T0L>£ Çuv£TWT£pOUÇ , Wf èfft- 

T07rXeI(XTÔv aptîtvov otxoOct (i5) rà; îro'Xstç. ot 

psv yàp tuv ts vo'îaoiv o-o^wtepot (16) (3ovXov7at 

yatvjorOai^TWv ts àit is^opiÊvwv 6j to xotvov 



(5) K±t oti àv n Ao^ût] tju- 
T6«"T< <ft, h** oùfc »yéi<r9# towto, 
.©t* <£y *rs \oy» ^-ApA^GfVTCj ûar* 

etÙT5y 5 *y Té OlXTÉlp*yTI* ety- 

poy *yfx,8»rs ^ où* ixiiyotc «ri 

^JtplfÉaBf , «tAX* etlCTOÀ xivJW 
yfÛfTS XJtTat(J/pOVOt/u«VOC fX-HVOJ 

/1 oùx ï<rx<ri yâpui vftîy. 2^. 

(6) 'Ev/Stc* voy, V Index de 
la Grécité: 

(l) Ti/p*yy»JV voy. p. 234 , 
1. 8; et p. 235, not. 67. 

(8) TlpV adv. pour ^-po^T* , 
de plus. 

(9) Oi v oùx \% £y construisez 
et suppléez : O? ttxpoSvTeti ûfi£y , 
• ùx îx T&y'Ttfy ci hùtoÏ* àv X*fî- 



IX TOUTttV Xat0 V * A/ <J6t/TSv *"Ép*- 

yÉVitc-ÔÊju.AÂÂoy t<rxyï r n ixsi- 
ftlyoid. c$ uaàtç. Littér. : Qui 
quidem audiunt vos ( dicto 
sunt audientes ) non pvopler ea 
(juœ iliis indulgeatis , vos met 
ipsos lof dentés , sed pr opter 
ea in qui bus illis prcesteùs^ VÎ- 
ribus potiusi quam iïiorum 6e- 
nevolentia in vos* 

(10) Etivcîd.'] ^riiôoyro-i , <ru- 

/ajyoi T>i{ À>yattf-f»{, ot>X' <^ itf" 

vôsDyTÉç V6t?y. Néoph, Duc. 

(1 1) AfiyÔTatTay ellipt. pour: 

<roy.Voy. mon éd. du Pa«.p. 190. 
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et vous oe pensez pas que les fautes où vous tombez, ea vous 
rendant à leurs insinuations, que le relâchement du pou- 
voir, où la compassion vous entraîne, sont une foiblcsse 
qui vous met en danger, sans leur inspirer de reconnois- 
sance ; parce que vous ne considérez pas que votre domi- 
nation est un pouvoir usurpé sur des hommes libres, que, 
de plus [rt] , ils conspirer' pour le détruire, et qu'ils ne s'y 
soumettent qu'à regret, eux, dont vous obtenez l'obéissance, 
non pas par les caresses que vous leur faites, en vous nuisant 
à vous-mêmes, mais par l'ascendant que vous donne sur 
eux la force, bien plus que leur affection pour vous [b]. 
Ma is ce qu'il peut y avoir de plus funeste, c'est si rien de 
ce que nous 1 avons décrété, n'est irrévocable, et si nous 
ignorons qu'un Etat est plus fort avec des lois vicieuses, 
mais inébranlables, qu'avec de bonnes lois sans stabilité ; 
que l'ignorance modeste vaut mieux que l'habileté pré- 
somptueuse, et que les hommes ordinaires, comparés aux 
hommes supérieurs , gouvernent généralement mieux les 
Etats. Ceux-ci , en effet , veulent se montrer plus sages que 
les lois, et faire prévaloir leur sentiment sur tous les avis 
successivement ouverts dans les délibérations publiques, 



(112) KatÔco-î/tJii • voy. P In- 
dex. 

(13) Àofjf TTfpr constr. Tri fi 

(14) IlpCS TO Ù $ £uy€Tû)TfpOU{'] 

«rt/yxf/yô^uf vo< (T>jA3Voti. 2^. — 
Sur Trpîç voy. p. 58 , not. 58 - 7 et 
p. 228 , nul. 5'J. 

(15) OiK'jva-f le simple pour 
le composé /tauitwrj, admini- 
strant , ils gouvernent. De nie- 
me , dans Eurip. lph. in Aul. 
v. 33 f : — Toy îjulv ûjxfîv o/kov 
otîx iJcctAJu , Aon sinar regere 
meain domum ? Voy. mon cui t, 
du Panégyr, p. ^5. 

(16) H'ou&v «ro^ttTfpor Euvip. 
Orcst. v. 4^7 : K<u to»v yau&>v ys 



CUS : 'T7T ctyGpfeVw MTTata'ôati 

oueTs <rv(AyfpoV' Proœm. apud 
S toi?, p. 280. W. 

[a] Les édit. donnent srpec- 
£7rj£oyÂti/ovT:*$ en un seul mot. 
La redondance des deux piépos. 
dansée composé, peut-être sans 
autre exemple, m'a déterminé 
à admettre la correction de II. 
Etienne , appuyée d'un Ms. de 
Cassel, et approuvée par Hudson 
et Duker. Si l'on ne l'adopte 
pas , il faut entendre irpot dans 
le sens qu'il a dans 7rpo$x.ATir>o- 
pouvTfç du §. 4^ des Disc, de 
ce liv. Voy. nia not. 

[b] Plutôt que vous ne les ga- 
gnez par la bienveillance. Lit. 
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3o4 HAR&7GUES 
7rcpcycyviff6at, w; ev aMocç /aicÇocev ovx av tfn* 
Xwffavreç tA* yvwjxîiv (17)* xftt ex toû totourou 
rà ;ro>>à cr^àXXouct îàç woXficç. oc i' à7rc<TToûv- 
T£ç tjî èÇ aûrûv Çvvcaec, àpa0 I ott e po c ttev twv 
vo'jùtwv àÇcoûo-cv ecvac, àtfuvaTwTSpoc (18) <? s toO 
xaJwç «c7tovtoç fi/fjt^/acrOai io'yov. » pi tac Si ov- 
tsç à7ri t#v ïffov (ig) jaccX^ov, îi àywvtffTai, 0 p- 
GoûvTac rà 7rXetw. wç ouv £pi xa'i >ipâç 7rocovvTaç , 
[ih y JctvoTîQTC xac ÇuvcVewç âywvc l^atpopt/vovç , 7rapà Jo- 
Çav (20) :w ûuÊTépw Trl/.Qzt Trapacvccv. 

H. 'Eyw fAsv ovv 0 aÙTo'c «i/xc tjj yva>uri , xac Sav— 
pàÇw plv twv Trpoôeviwv auOcç irtpt McTV>?}vacwv Ifyfiv, 
xac ^povou cTcarpiow sp7rouîG , àvTWv # 0 tar* Trpoç (21) 
twv Wcxïjxotwv pâXXov. ô yàp 7raôwv (22) tw tfpàcravTc 
dptSWepa tjî opyji «TreÇép^eTac. àjxvvcarflac (23) o^è , tw 

(17) ThV yv^V«v syn. ici de ici V offensé , par opposition à 
*>X'» 0, * V > , esprit , fa- t» </W^<tyri , Vagresseur. Voy. 
Je/tf. I*. Part. p. 100 2 not. 7. Voici 

(18) A</Vv*T»TÉP0i*cettephra- le sens: Le délai dans la ven- 
te est ironique. Voy. le Vise, geance est avantageux à l'au- 
d'Archid. p. 1 00. teur de Tin jure , parce que Pof- 

09) Kpia-ati-rfVi toD ?w] fensé met ensuite moins d'ar- 
«rovrcWi , xpiiwvç xoti <fix<u- deur à se venger: mais au and 




simples se contentent de jouer plus proportionnée, 

dans les débats le rôle de juges (»a3) 'AfttfrftfS*** cet infinitif, 

impartiaux , sans se piquer pris ici substantivement . quoi- 

d'une dangereuse rivalité. qVii ne soit pas précédé ae l'ar- 

(20) ïl*f kJ1>Çd.r prœter de- ticle, sert <îe nominatif à la 

cretitm: ce partie, neut. a pour phrase, 

régime 7r\*êu. [c] Peut-être àÇiiâ<rt seroil-il 

(ai) "O «o-ri îrpc$ t5v ad^x*- traduit plus exactement par se 

x6«r«v*] *7rtf ovfytffi toi* »(Tixj»- jugent ,s y estiment. 

x&<ri- 0 Ktùfoç ictti. 2;ç. — Voy. [rij Qui parle bien. Lev. et 

V Index de lu Grécite au mot M. 1 ail. — Le trad. lat. rend 

np6f. KAÀff; par recte^ et M. Ducas 

(22) 'O 7*p 5r*6a>V signifie l'interprète par ôpG«s. J'ai a- 
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TIRÉES DE THUCYDIDE, L. III, §. 5o5 

parce qu'ils pensent qu'ils ne peuvent trouver de plus 
grandes occasions de faire montre de leur esprit ; et c'est 
ainsi que souvent ils renversent les Etats. Mais ceux qui se 
défient de leur propre intelligence , reconnaissent [c] qu'ils 
en savent moins que les lois, et qu'ils ont trop peu de talent 
pour censurer le discours d'un orateur qui parle avec rai- 
son et justesse [rf] : aussi , juges impartiaux , plutôt que ri- 
vaux ambitieux [e] , ils réussissent le plus souvent. Voilà 
ce que nous devons imiter, et non pas, emportés par le 
vain désir de faire assaut d'éloquence et de pénétration , 
vous donner des conseils contraires à une résolution que 
vous avez prise en masse [f]. 



II. Pour moi , je persiste dans mon premier avis , et 
j'admire qu'on propose de remettre en délibération l'af- 
laire des Mityléuiens , et qu'on nous fasse ainsi perdre du 
temps; ce qui est dans l'intérêt des coupables. Car l'of- 
fensé , qui temporise , ne poursuit plus l'offenseur qu'avec 

un ressentiment émoussé : mais quand la vengeance s'at- 

— - - - i i 

dopté ce sens. Le passage me ner à la multitude des avis 

paroît ironique. Ces hommes contraires à nos propres opi- 

ignorans et vulgaires reconnois- nions, Lev. Et n'allons pas , 

sent eux-mêmes qu'ils ne sont fiers aVune éloquence et d'une 

point assez habiles pour criti- subtilité funeste, donner à la 

quer le discours d'un orateur multitude des idées que nous 

qui présente des vues justes et démentions intérieurement* M* 

utiles. Gail.— Cette interprétation de 

[e] Comme ils se font une Tr&fk M!;±i est celle des vers, 

règle de juger paisiblement tes lat. Le se ho !• en présente une 

bons conseils , plutôt que de autre: Tl&pkiïÇcLv* ir^k to c/o- 

les combattre, ils réussissent koDv,**} <patiyo/A«vov t£ ou, Trapèt 

pour r ordinaire. Aug. Comme *fo <*À*»0f i*v, c'est-à-dire , co«- 

ils ont plutôt de la justesse trè Vapparenre et V évidence ; 




adopté le sens de Yalta et de suivi Aug. et MM. Kist. et 

H. Etienne , également suivis Duc. Le schol. semble avoir 

par MM. Kistem. , Gail et Du- aussi considéré MÇjlv comme 

cas. un partie, neutre. Aucun des 

[JWÊPt non pas , fiers de traduct. franc, ne rend ù/xtrt- 

pouvon 1 lutter contre les au» p» ; et tous font de ^àm6i i le ré- 

tres en esprit et en talens^ don- gïme de gr*p«ivf ty, Vov. not. ao. 
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3û6 Il A RANG tl ES, ■ 

Trcrôstv ortfi^uratw xeéfjrevov , àvr^aXov f 8v, u^Xittcc 
riv ri}JttfiploLv àva^auo^vsr ^avaàÇct) xai oçrtç (25) sttou 

«ôYxtscç rlptv w?e)viuovç (26) oScraç, ràç 3' f/j-STipzi; 
çopàç to?î Çu^pà^oiç pl&ZoLç (27) xaGdtfTyp.lvaç. xat 

>0V , ÛTt S, T$*Xly«(V 7r£TT£VC"aç (28), TO ÎT«VU <?QXoOv (29), 

ènoLtpoiASvoç (3o) , . tÔ 6Ù7rps7r5s toO lôypv êV.ttqv^o-^c , 
xapQcySLV (3i) Tretpacrèrat, y? <?g iro7i{ ex, twv toiwv^e 
àyjiyuv rà ftiv a&Xc* i~époiç (32) <?t<?w<7tv^ auri rov; 
x*vW*otjç ccva-plpst (33). aïnoi «T vfzstç , xaxôiç dcywvd- 

1 . , j, ■ ■ ■. ■ ■ . ■ i , i ■ 1 - .. i 

(24) Kf^teroy, ^y*fer*\*r ces pfotc tm </W>i <ro& Ao- 

mots renferment une rnétapho- yw. 2^,. 

re, qui nous représente la ven- (29) Aojuvv équiv. de to </o- 

geance s'attacliant à l'injure et |*y , quod dccpetumj'uit. 

luttant avec elle de force et (3oJ H kI^i f7T3t<po^€voç- in- 

d'avdeur , comme un antago- sinuation dirigée contre Dio- 

niste dans les jeux delà Grèce, dote, qu'il accuse indirecte- 

■< (25) "Oçti ç* Cléon indique ici ment de s'êti'e laissé corrompre 

indirectement Diodote, qui a- par Tordes Mi ty Ioniens, 

voit combattu son avis dans la (3i) n*pefy*jy ( sous-entendu 

première assemblée. . l u-' ;. 

(26) 'SfsAi£tac/{* parce que (32) *ET«po/j* c'est-à-dire , 
sans doute l'inutilité de leur aux orateurs. 

tentative est un sûr garant (33) \Ay*<pepêj* syn. de <iy*- 

qn'ils n'en feront tàu s de pa- hAfxQÂytt^±ê t i^':T±i, Le moyen 

reille , que la générosité du est plus usité dans ce sens, 

pardon les attachera plus étroi- [g] En effet , le délai rai en- 

tementaux Athéniens, en mé- tit la poursuite de Poffense , 

me temps que leur exemple ser- au lieu que la peine qui suit 

vira a effrayer les autres alliés, de près I2 crime , étant plus 

G. »»' sévère, est plus proportionnée 

(27) BA*C*5* parce que leurs à la faute, Aug. , qui, pour le 
intérêts sont tellement liés à sens de otyriTTitAoy , paroi t avoir 
ceux d'Atliènep, que ses revers suivi la sebolie: 'AyTiTra-Àoy ov* 
retombent aussi sur eux ; elle etViVrfXoy, ityût/y îVsy. ô <fs r<Z<> 
n'a. donc pas besoin de faire un o0tû> 5 to «yAi/yê<r6otj , «Voy ècr-ri 

rid exemple de sévérité sur <r» Tt/xapuy. Wasse prenoit 

Mityiéniens. G.— On sent aussi ce mot dans le sens de 

que cette phrase est i roui que , proportionné, équivalent , si 

comme la première. l'on en juge d'après lontation 

(28) T« Xfi'yfiy m&riva-Ai'] qu'il fait de ce passage cTHippo- 
T/jî 7rib*vohoyth Wppéo-jtr ô-ctp- crate: Av£oyTf$ xq Àyri7T±\^ 
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TIRKJES DE THUCYDIDE. L. lîi , §. 58. ÙOj 

tache étroitement à l'injure, luttant d'énergie avec elle, 
c'est alors qu'elle tire la punition la plus rigoureuse et la 
plus complète [g]. J'admire aussi quiconque osera me con- 
tredire , et prétendra démontrer que les attentats des iMity- 
léniens tournent à notre avantage , et nos revers au détri- 
ment de nos alliés [/*]. Ne seroit-il pas évident que, ou, 
confiant en son éloquence, il lutteroit pour prouver [/] 
que ce qui a été très-positivement résolu, ne l'est pas; ou 
bien, que, excité par l'appât du gain, après avoir labo- 
rieusement composé un discours spécieux, il chercheroit à 
vous égarer [A*]: 1 Cependant, c'est l'Etat qui décerne à 
d'autres les prix de ces sortes de combats; pour lui, il 
n'en rapporte que les dangers [/]. La faute en est à vous , 



De Vie t. 

lïat. II , p. 26. -—Car la enlève 
de V offensé contre V offenseur 
finit par s'émottfiser : mais 
quand \a vengeance suit Viîi- 
jure de près , elle en est une 
représailles et lui inflige une 
punition plus rigoureuse. Lev. 
V offensé, s^il ne se venge pas 
sur-le-champ , s'avance contre 
Voffhnseur avec un sentiment 
plus ènioussè • mais la ven- 
geance , lorsqu'elle suit Vou- 
/rage le plus près possible, 
étant alors en état du résister, 
tire la punition la plus com- 
plète. M. Gail et ia version de 
( r,s.i , paribus ni va viribus.— 
J'ai suivi M. Kistemakcr , qui 
explique ainsi: Quam proxime 
inhœreris , œmula exsistens (s. 
cjusdem cum injuria eflicaciae) , 
maximas pœnas repetit. 

[h] Et (jue ce qui est un 
malheur pour nous , nçsi pas 
d'un mauvais exemple pour 
nos alliés. Aug. Tous las tra- 
ducteurs latins , d'après quel- 
ques Mss. , ajoutent ici la né- 
gat. tv devant rolç ?y^*X 0, î> 
ce qui donne ce sens : Que nos 
malheurs ne tournent point au 



détriment de nos alliés. J'ai 
suivi Levesque, qui n'adopte 
point cette leçon. Voy. la fin de 
la not. 27. 

[1] Se!on M. Gail , c *yr*- 
xoçnydu peint ici un orateur 
qui , plein de confiance en ses 
moyens, se montre à front dé- 
couvert , divri. Je n'ai pu re- 
connoître cette intention et 
cette image dans ce mot, qui 
raeparoît signifier proprement, 
prouver , démontrer le con- 
traire, e contrario ostendere , 
ainsi que traduit Valla. 

[k] Il tentera de vous ame- 
ner à un parti diffèrent de 
votre première résolution. M. 
Gail. Voy. la not. de ce savant. 

[/] Baucr, comme Portas, 
traduit civ±<phti par sustirtet, 
parce une le moyeu convient 
ruieu* (tans le sens de aufert , 
emporte. Cette raison ne m'a 
pas paru suffisante, ainsi qu'à 
Gottleber. Les Grecs n'obser- 
vent pas invariablement la dif- 
férence de l'actif et*du moyen 
(voy. p. î 79, not. M), et <fi- 
</W/ confirme, par opposition , 
le sens que j'ai adoptét 
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3o8 HARANGUES 

Of rouvris (34) i otTtv€Ç stwOaTS £saral (35) ftsv TWV Xo- 

«pya cr.nb twv su flffovTwv ffxoTrovvreç , w£ o\»va?à yiyvz- 
aQa.f rà TCMirpctyptooi (36) iio*} , oO tô 3«a8sv tuoto* 
TSpov o^«t (37) XaSovTfÇ, S : to àxouerOcv , a7ro ïwv Xtfyàt 
y.a>âSç éViTip»ffavT«v (38)- xat p,5?à xatvoTrrroç jzîv X070U 
àTrarao-Oat apecrrot , jxffTà (?60*oxfcj4aa , jX£vou (3t))< £c f*»3 Çuyé*- 
jrcatot (4.0) fOttftv foûXot oVrsç twv au Ârâraiv, £ 
7T» t oo7rTae <?è twv eiwOorwv xat ftàAttfra jjciv at>roç etîrîâ 
CxaffJOÇ jSouXo'jASVOÇ cîvvsctfOai , 51 c?£ /r/j , àvTayamÇofXtvo* 



, (34) 
établissant 

insensés et funestes. Schol; rimprou voient quelques 

(35) Giatai jiiiy tSv KoycèV teurs, tels que Diodote. * ^*j> v 

Thucydide veut dire au e les • (3(j) Af^xi/AatcfAtyoi/* se rafc- 

Athéniens, par suite ae lenr porte à X'oyou. \oj. Vindex de 

engouement pour l'éloquence , la Grécite. 

s'étoient fait un spectacle des- (f\o) 3uviwi<r$dLt remarquez 

débats de ta tribune , et qu'ils que Thucydide, comme les an- 

jugeoieut ainsi de l'état des leurs les plus attiques, construit 

choses et des affaires, plutôt ce verbe avec [A*.rtt et le génitif, 

parce qu'ils entendaient , que au lieu du datif, syntaxe qiîi 

pM'ce qu'ils voyoient. se retrouve avec le synon. eèxs- 

^36) T«t TFVTTfijypÂv*.* sous- Aoi/6iîv , 0"t/v<ixoXoi/8iîy. Voyez 

en t. xat* ou B. mon édit. du Panégyr. p, i$6. 

(37) "O^fiJ- est régime de [m] La version de Valla, çon- 
&«a8^. servée par H- Etienne, dan» 

(38) Aoy. k±\. ImrtfAn^V son édit. du Concion. Gr„ pi£ 
équival. de *Vo tmv Aoy* \m- sente ici nn sens bien difte- 
Ti/*s<r*vTav x*X«s* Ici xaÂok si- rent ; la voici : Ex jam Jact& 
gni fie avec art, talent, élo- non.id certius exislunantes e*- 
quence: d'après les discours se quod iysi vidistis , <juam 
de ceux qui en font une cen- quod audistis , deliniti put- 
sure éloquente. Dans la cir- chrorum commendatione ver- 
constance présente, par exem- borum. H. Etienne, qui rap- 
ple , les Athéniens , d'api es les porte cette interprétation dans 
idées de Cléon , ne jugeoient son Thes. L. G. t. III, col. 
point de la justesse de leur pre- i5G^ , F, cite aussi l'opinion 
mière résolution sur un fait réel de quelques critiques , d'après 
et positif, qui Jhappoit leurs lesquels **\à>< %irtrtp£v peut 
jeux , la défection et la ira- encore signifier ici ëcite pul- 
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TIREES DE TfiUCYDIDE. L. III , §. 38. 5oQ 
qui proposez ces funestes jeux , et qui avez coutume de 
vous faire spectateurs des discours , et auditeurs des ac- 
tion?; jugeant de la possibilité des choses à venir, d'après 
ce que vous en disent de beaux parleurs ; mais , sur les faits 
déjà existans , vous en rapportant moins à ce qui frappe 
vos yeux , qu'à ce que vous entendez dire par ceux qui en 
font une brillante censure [m] ; excellens [n] pour vous 
laisser tromper par la nouveauté d'un discours, et pour 
refuser de suivre celui qui a la sanction de l'expérience [o] ; 
esclaves que vous êtes de tout ce qui est extraordinaire', 
m *îMédaigneux pour tout ce qui lient à l'ordre corn- 
u» fri]: et surtout, ayant tous la prétention de pouvoir 
paflçr vous-mêmes en public , sinon résistant à ceux qui 

' y , » V ï-l .WV » ^» • 

— ^ 

chrequeexornare^ ou bien ici- littéral. C'est chez l'orateur un 
te pulchreque opinari^ existi- de ces traits caractéristiques 
mere 9 porter son jugement avec qu'il ne faut pas altérer. Du 

.Si HnV? 1 ! 5 S t? ^ r^^P? 88 ^ ^Thucydide, 

uoit îort soutenante, et historien si grave, peut justi- 

l 1 analogie grammaticale iiei Hérodote d'avoir dit , Jï*- 

ne répugne pas ; car twiri^ Coxkç fyiaroç h<K X *<rt*> W , 

présente dans sa signification 8i) ; expression qui a fait naître 

propre 1 idée d appréciation , et de grands scrupules à des cri- 

1 on sait , de plus , que Thuc. se tiques célèbres. Voy. I re . P ar - 

plaît a employer les mots dans tie , p. a6 , not. [a]. 

f?**%T}? n * ïï r f? et inso T W Et P° ur ne vouloir pas 
lite*. (G/. Dion. Hahcarn. Tltft suivre ce qui a été arrêté. I^ev. 



y- — i — 7 — — T»»»,w*«p. ochs. uLcucucs aux ta ces uni- 

tfi .revenant sur ce passage, le uersellement reçues. M. Gail , 

traduit ainsi t Ex orationibus qui , ainsi que Valla , Auger et 

rem pulchre propohentibus , M. Ducas , paroi t prendre <Té- 

inculcantibus. Ce savant pense f*Ktp*.*fjLé V ov au neutre. Je l'ai 

que i7ririfi£v 9 comme incre- fait rapporter à h>ysv , avec 

pare en latin, peut quelquefois Poilus , parce qu'il me semble 

signifier simplement alloqui, que ce mot, pris substantive- 

compellare , cohortari , et il ment , devroit être précédé de 

eue Virg. JEn u l , 7 38 , et £t.- l'article. De plus , j'ai lié cette 

Matthieu , XVI , 22. phrase à la première , dont elle 

[n] Le scholiaste , approuvé me paroît être une dépendance,' 
par Gottleber, interprète âe»- [p] Dédai gueux pour tout ce 

«rroi par ittitik/^oj. Pai cru der qui tient à t usage et aux cou- 

voir , avec Levesque , conserver tûmes. M. Gail. 
ce mox dans son fiens propre et 
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toZç Ta rotavra (4 1 ) ^V^cre f (4 2 ) vaTfpoi àxo/.îv- 

Ôïîcrat o*ox«îv Tri pwv.p, o?iw^ c?£ rt Izywro; rposTraive- 
«rat (43)' rfoatuSsVflat Te nrpoOvpot e*var 'fi Xcyoptvar, 
kxi 7rfOvof ; iat pp7.Su; Ta e| aùrwv à7ro$r,c-o'*8va* Çtjtovv- 

(4i) To7$ toiauta hiyava-r avis, vous courez, au contraire, 
tout ce passage doit se résoudre par vos éloges, an devant de 
ainsi: Keti p±Xir*r* tKdLvroç l'orateur qui dit quelque mot 
vfxœy jSot>Xo/XÉvoç (î<r<ri) (c'est-à- saillant, quelque trait vif et 
dire , tTri^v^V) (t7rùv d.t}roç <Tii- piquant. Pour quoi? c'est <jue 
vaguai , ù <Ti pu (tovtoî/ Wjtfit îa frivolité et la vanité trou- 
<f s ûy&ffhi),dvrd.yû)ViÇbpiv<it (8<tts) voient à cela un nouvel aliment, 
(c'est-à-dire , dvrd.yetviÇteht) Applaudir ainsi d'avance à un 
T3?$ h.éyiv<n tôV ToiaCTflt fây trait d'esprit, c'étoit 0:1 le de- 
fitvMiffbt <Wv*tf6ct« éittejv). Lit- vinants'en montrer capable , et 
ter. : Et potissimum unusquis- s'y acquérir, en quelque sorte, 
que vestrum cupit ipse dicere un droit de propriété. 
posse; si vero (noc assequi non [7) Sinon disputant de talent 
possitis), resistitis iis talia di- avec vos orateurs. M. Gail. Ce 
centiùus qualia (velitis dicere savant considère *vT*yavi£fyie- 
posse). La pensée de l'auteur voi , rendu par résistent es , de 
est que ceux des A théniens qui Portus, ou reclamantes, $e Vai- 
ne pouvoient prétendre au ta- la, rési st ant^ contrmHant, corn- 
lent de la tribune, cherchoient, me formant un contre-sens, op- 
par leur résistance et leur con- posé à la log : que; « Parce que , 
tradiction , à déguiser le rôle dit-il , dans ce môme discours , 
secondaire auquel ils étoient où Thucydide nous peint Pën- 
réduits , en suivant des avis et gouement des Athéniens pour 
des propositions dont l'initia- l'éloquence, il n'a pu nous lp$ 
trive appartenoit surtout aux représenter contrariant leurs 
hommes qui possédoient le ta- orateurs, mais il a dû les pein- 
lent de la parole. dre luttant avec eux de talent et 

- (4a) Mîi-i/Wnr pour t»trt pv d'éloquence. » Cette objection 
£t>Ktïv , pour ou ajin de ne pas et cette dirft* allé sont, je crois, 
paraître, etc. plus spécieuses que solides. A- 

(43) T\p>)i7r%iy{*dui % cet infini- vec l'interprétation de M. Gail, 
tif, comme les deux su i vans, dé- que deviennent la distinction 
pend de ^oi/Aô^v 05, p. 3o8, 1. 10, et l'opposition exprimées par ci 
et l'opposition qui -se trouve <f« p» ': et, d'ailleurs, le senV 
entre les deux 'phrases, oppo- donné ne seYéduit-il pas expli- 
sition exprimée par <N , peut se citemenl à,ceJui-ci \ Vous vou- 
développer ainsi : Si par une lez tous être éloqttens y sinon 
suite de voire prétention au ta- lutter d'éloquence avec les 
lent de la parole? vous résistez honimes éloqttens? J'ai donc 
à celui qui ouvre le premier un oru ffi^SffÂti*^neé l'interpré- 
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en ont te talent [q] , pour ne pas avoir Tair de suivre* un 
avis dans lequel un autre vous* a prévenus [r] ; maïs aussi' 
devançant [s] , par vos éloges , les traits et les saillies d'un 
orateur ; et empressés d'anticiper sur les paroles, mais 
lents à en prévoir les conséquences : cherchant , pour ainsi 



tation généralementreçuc.Yoy. dificatif ô£w< , qui s'y rattache 
not. 4 1 du texte. si naturellement? et n'est-ce 

[r] Pour ne pas avoir Vair pas aussi un peu trop charger le 
de suivre une opinion que vous portrait , que de représenter les . 
n'avez pas ouverte. Lev. Fous Athéniens montrant lew % fines- 
ne voulez pointparoiire cédor se , en courant par leurs éloges 
les derniers à une idée suggé- au devant de celui qui se con- 
rée. M. Gail. J'ai suivi Lev. et tente de dire quelque chose , 
M. Ducas.Voy. mes motifs not. ti Tu'tovtoçV Tju reste , cette 
43 du texte. construction s'etott déjà présen- 

ts] Applaudissant finement tée à l'esprit d'Heilma nn , tra- 
(les orateurs) avant qu'ils par- dtteteur allemand , qui soulè- 
vent. M. Gail. Ce savant pense ment prenoit ô£t«$ dans le sens 
que c'est mal saisir la pensée de de properc , et tVauviV*! , dans 
l'auteur, que de faire, comme celui (V ad s en tir i : Vous hâtant. 
les traducteurs latins , rappor- d'approuver avant d'avoir en- 
terl'adv. o^îotç à to7$ Ktyivci. tendu les discours des autres», 
«Cléon, dit-il, se moque des Sur quoi j'observerai que H. 
orateurs; ce n'est, donc pas à Etienne , approuvé -par Ki vie- 
eux que se rapporte ôçîû$ , maker j pensoit que 5^0, pris % 
acute -, mais aux Athéniens , emphatiquement, présence ici 
qui , jaloux de briller , de faire dans les trois composés où il su 
parade d'esprit et de pénétra- trouve, "le sens de ait us ante a- 
tion , applaudissoien t leurs ora- Hum : Empresses de vous mon- 
teurs avec une rare finesse , trer les premiers à louer celui 
puisqu'ils- les applaudissoicnt qui dit queloue. mot saillant , 
même avan4 qu'ils se fussent les premiers àtleviner les paro* 
expliqués. » Mais les orateurs, les avant qu'elles soient pronon~^ 
en cet endroit surtout , sont-ils cècs*, mais lents quand il s'agit 
hiea l'ohjeL particulier des rail- d'en .prévoir les premiers Ucs 
leries de Cl<*on ? il est permis/ conséquences , Portus , irp- 
d'en douter. '0|ra>* fx<t<vf<r<ti , ]U'ouvé par il>uker,plû^e un point 
si y.on ne . s'étonne point de en haut Après yv^V-r ponclna- 
cette singulière alliance de tioa d' Aldeeb de quelques Mss., 
mots, peut- il bien sigi>i£er d'après laquelle TTfïbv jtu t a pour 
louer finement? j'ai peine à le régimes* srpûÉçraivKrati et wpodtf 
croire : q£«o>$ me paroil plus ch c -(r^±i . Ai .Kisteiu. estd 11 ni êmé 
propre à exprimer un mot- pi- avis. Yuy. not. 43 du texte, les 
quant , une saillie , un trait , < raisons qu*V mont fait adopter ' 
une épi gramme. Enfin , que de- v la p me tua Lion d'Etienne. 
vfantyti], dépouiU&dff son «jiû- 
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Tsç re aXXo Tt , wç sircslv , n év ot£ Çwptsv , q>povoCvTiç 
<?e ov<îs Trgpt twv 7rapo'vT«v t/.avwç. aTrXwç Tff , àxovjç TnSovf 
wawjxsvot, xai cro^iarwv (4-4-) ^soltcuç iotxoTgç xaOjQ/xg'vocç 
pcXXov, $ 7rept 7roXgwç" ^ouXguoptsvotç. 

III. e^w 7retpwpsvoç à7TOTps7retv iptâç , àTroyatvw 

MtTvX>?vatovç paXterra Sri puav îro/tv (4.5) r/tfixyjxoTaç vpàç. 
èyùi yàp , otrtvgç ftiv pty? <?uvaroi fspttv tïjv vptgTe'pav àp- 
^iv, S oîrtvsç vtto twv 7roXepstwv ccvayxaa-OivTCÇ ànivTriaxv f 
Çvyyvoiiwv v$jo-ov <?g otrtvgç s^ovtsç ptgrà Tgt^ôv , xat 
xarà £aXa<x<rav jxovov yoêoujxgvot tovç ïjptgTg'povç 7roXgjxtouç, 
tv w (4-6) xat aÙTol Tpwpwv nctpctcmtvrï ovx a<ppaxTOt îorav 
^rpoç avroùç , auTovopiot ts otxoûvTgç (4-7) > xa * Ttfiwptg- 
vot (4:8) êç Ta îrpwTa Otto ijftwv , TOtavra gtp7âffavTO* Tt 
«XXo (4.9) ovTOt, yi gVsfovXeva-av ts , xat grave orrî^av ptâ"X- 
Xov 5 àîréffTua-av (à7ro<rra<7tç pgv 7g, Taiv (3tato'v Tt 7ra- 
c^o'vtwv garrtv) , |Ç>iT>j<rav Tg ptsTa twv TroXgpuwTaTwv ïipâç 
oràvTgç <fta^p0gîpat ; xatTot Jctvorepov eorTtv, S gt xaO' av- 
touç, ô*vvapuv XTwptfivot , àvT27roXe'p;<xav* 7rapâ<fgt7pia o*î 
avTOtç ovtc at tûv «rAaç (5o^ Çvptçopat tys'vovTo, o<xot 
a7ro(TTavTgç (5l) W>î «îpSv g^eipwôno'av , ovr« r] irapoOsa 
£Ûfatptovta Trape'c^ev oxvov ptvj èXOgtv gç Ta •îgtvâ' yzvo— 
pêvot 7rpoç to pg'XXov Spaa-etç, xat gX7rtaravTcç ptaxp&- 

(44) 2o(pi<7Tav désigne ici les classe. *H<ftxMXOT<t$ se rapporte 
professeurs d'éloquence , ceux a Mi?t/A>ty<iiot>{ , et a pour ré- 
<jui en seign oient l'art oratoire* gime G. A. 

Yoy. mon cdit.du Panég. p.62. (4*>) 'Ey 5* sous-ent. toît», 

(45) MctXi^Tet fxUy wôxiv ces quo in loco^ qua parte. 
mots , mis par apposition avec (47) OiKoCVri équival. de 
MitiAhv£a»on$, correspondent à ett^révofAo» T>iy 70 Ai y <TioiXot7vTiç. 
la tournure latine uhi/j ma xi- Yoy. p. 3o3 , not. 1 5. Si Ton 
//ze omnium. Cette locution n'aime mieux prendre o#Kovyrf( 
donne l'idée d'une supériorité dans le sens de degentes , vt» 
telle , que celui dont on parie pentes. Voy . p. 129 , not. ^5. 
?st considéré comme seul de sa (48) T y or Voy. le Disc. 
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dire , autre chose que îe monde dans lequel nous vivons , et 
n'ayant aucune idée juste sur rîcn de ce qui nous environne; 
en un mot , subjugués par le plaisir des oreilles, et ressem- 
blant plutôt à des auditeurs assis pour écouter des sophistes, 
qu'à des citoyens qui délibèrent sur les intérêts de l'Etat. 

HT. Pour vous préserver , s'il est possible , de ces écarf 
je vais vous montrer que jamais ville ne fut aussi cou- 
pable à votre égard , que celle de Mitylène. En efl'el, que 
des peuples qui ne peuvent supporter votre domination , 
ou qui sont contraints par les ennemis , se détachent de 
votre alliance, je les excuse: mais que des insulaires, bien 
fortifiés, qui n'a voient à craindre nos ennemis que du coté 
de la -mer, où même ils trouvoient dans leurs forces navales 
assez de moyens de défense à leur opposer ; que des hommes 
qui se gou ver noient par leur propres lois, et qui étoient les 
premiers o! jets de nos égards, aient commis une pareille 
action, qu est-ce «autre chose, cm/avoir conspiré conîre 
nous, que s être soulevés contre nous , plutôt que s'en ôlre 
détachés (car la défection du moins peut appartenir ar.x 
opprimés), et qu'avoir cherché, en se réunissant à nos plus 
cruels ennemis, à causer notre anéantissement ? Certes, 
| jur crime est plus atroce , que si , réduits à eux-mêmes , et 
s'élant procuré assez de forces [l] , ils vous avoient déclaré 
1* guerre: et cependant, ni les malheurs de tous les autres 
alliés qui, vous ayant abandonnés, sont retombés scïs 
votre puissance,. ne leur ont point servi de leçon, ui leur 
bonheur présent n'a pu les faire hésiter à se précipiter dans 
les périls : devenus, au contraire, audacieux contre l'avenir, 

> 

des Mîlj'léniens , p. 272 , 1. 12. [/] Le scholiaste explique ce 

(49) T* ctxho' sous-ent. tety*- passage de manière à animer à 
<r*y , perpetrarunt , admise- entendre que x.<r*fc6 v oi fv v *pw 
runl. signifie ici cherchant à acquù- 

(50) T5y TTîX&i* voy. p. 4 , r ir de la puissance , comme 
*ot. 2. plus haut, p. 23o, 1. 9, KTcay.t- 

(51) Aflr«r<r«y?ff< Alytviirsti vous atvx»*"**' Ce sens , qui 
Asyij , kz) ITotiJWtaç , k±) n'est point celui des traduc- 
N<t|îou$, k±i rovç aKXquç «te- teurs , est fort satisfaisant, et 
<Kv*<*P>yovt- peut-être plus grammatical. 

Tome L 2 e Part. i4 
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ripa (5a) ftiv tr,ç <W^sw; , iXa*<r« 9i tvjç ptoWffsw?', 
îroXsfW* jpavro, i<ry> àÇtiffavTSç roû Jty.ato-j npoOtlvaf 
iv w (53) 7*P w>i^o-av 7»ptéor£<xGtft*, ènéBivzo ift? oùx 
àôWftfvou eïoGe (54-) ttoacwv aîç (55) av 

^àXtcrra «al S t 9 ilax^TOU àîrpoçfoxnr o« ôÙTrpa- 
£îa H0*J , C6p*v Tps7retv. Ta £ è TroUà xarà 
}o' 7 ov toïç àvôpwTrotç sÙTUxoùvra (56), àffya^i- 
frrspa, ?> *apà (57) *** xav.07rpa 7 tav, *ç 

et7T£tv, pâov àjrwÔovvrai, îi evtfatuoviav £<a<7«- 
Çovrat. XP* '* Mtrulwalouç xai iriXai p<?sv *ea ? épov- 

É$;6purav. ttI?v*« 7 à P * al aXû)Ç SvQp»*oç to piv 
» if «irt8o« (58) uTrcpypoveTv, fi N pi ««tilt* 
SavpaÇeiv (5g). *oïaffe*re»<Fav *i *ai vOv à*iuç tr t ç 
&*tx(a;, *at p toîç piv ^70^ (Go) « airta TrpoçTtÔy, 



(5a) 'EXT^AVTÉ* fAAKfîTfpcf 

le projet qu'avoient conçu Les 
Milyiéniens ètoit aù-dcssiis de 
leurs forces , //,*KpoT«p* tm« cTu- 
^itMif, parce qu'il avoil pour 
but de les soustraire a la domi- 
nation d'Athènes, ce qui étoit 
nors de leur pouvoir ; et il etoit 
au-dessous de leurs intentions, 
de leurs désirs , «X*™» t*$ 
/SotiAik**, parce qu'ils auroient 
voulu pouvoir anéantir Athènes 
et sa puissance, afin de n'en 
avoir plus rien à redouter. 
SchoL 

(53) 'Ev S* sous-ent. x.*ip&> , 
in hac occasione , comme plus 
plus haut, p. 382,1. i. 

(54) Eî«6r Solon avoit dit 
avant Thucydide : TÎKTii y** 

*/»t**. Analect. t. I , p. 6». 
Clément d'Alexandrie a imite 
ainn ce passage: 



Xflt* «Ti* lAûtViO'TOW fltTpOjJoKHTG* 

6Ù7!-p*yi* €$« , «i$ vCpiv Tpfo-f- 
0><Ui. VI. Strom. 2, p. 620, 
edit. de Paris, an. i63i. Voyez 
aussi Démosth. Olynlh. II , p. 
23, édit. Schaef. , et Sali. His- 
tor. Fragm* lih. I. H. W.— 
Sur les autres imitations , fort 
nombreuses , de ce passage , 
voy. D. Wyttenbnch ad Jul. 
Orat. I, p. *o5, édit. Schaef. 

(55) T»v tt'oXum <*V doit se 
résoudre par : E'aôf <tl i kuvaç 
<r«y tt'oMw *T$-tx6? , TptVf iv 
h ufyiv. Ici Tp%€iv est pour le 
moyen <rp65reo-8*i , se tourner. 
Sur ces verbes de forme active , 
pris dans un sens neutral, équi- 
valent au passif ou au moyen , 
voy.Vig. Idiot, cap. V, sec t. I, 
re g, ï, — Ces maximes géné- 
rales, sur les suites d'une pros- 
périté inattendue et e*>raordi- 
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et se repaissant d'espérançes au-dessus de leur pouvoir, mais 
au-dessous de leurs désirs, ils ont entrepris la guerre contre 
nous, sni^s craindre de mettre la force avant le droit; car, 
dès qu'ils ont cru qu'ils seroient les plus forts, ils nous ont 
attaqués, sans avoir reçu d'injure. C'est qu'ordinairement 
les Etats qui arrivent tout-à-coup à une prospérité à la- 
quelle ils ne pouvoient s'attendre, sont ceux principalement 
qui se livrent à un insolent et funeste orgueil [v]; tandis 
que la plupart du temps le bonheur , renfermé dans de justes 
limites [x\ f est moins dangereux pour les hommes, que 
celui qui surpasse l'attente ; aussi peut-on dire qu'il est pins 
facile de repousser l'infortune , que de conserver sa pros- 
périté. Il auroit donc fallu que, dès long-temps, les Mity- 
léuiens n'eussent pas obtenu de vous plus de considération 
que les autres; ils n'en seroient pas venus à ce degré d'in- 
solence : car il est naturel à l'homme de mépriser celui qui 
le courtise , et de respecter celui qui lui résiste. Qu'ils soient 
donc, à présent même, punis comme le mérite leur crime ; 
et que la faute ne soit pas imputée à la haute classe [ j] , 

naire , s'appliquent aux Mity- Cette classe étoit partout favo- 

lcniens sous ce rapport , qu'ils rable anxLacédémonieiis et aux 

ne pouvoient s'attendre , selon peuples du Péloponnèse , qui 

les ide'es de Cléon , à rester li- vivoient sous un gouvernement 

bres et puissans , quand il étoit^ aristocratique. L. 
au pouvoir et dans l'intérêt d'A- [v] Auger construit et résout 

thènes de les traiter en sujets, ainsi cette phrase: F.îaôe <fi £Ù« 

équival. de ±i 7rohhetl tUTuy)*** 7roMa>v eut ây piXia-T*, Kstl Jï 

Aug. IX&yiWiV * 3TpO$/6x»<rO{ Ïa8*. M. 

(37) "H watpet* c'esuà-dire , » Gail adopte cette construction, 
t« Tr&fk J"oP±y yfyo/xÉyat. Gott. qui est aussi celle d'un des schol. 
(58) To htf%7nvt>r pour toù* de Thucyd. Un auti*e explique 




voy. p- 279 5 not. 2D. [x] Les hommes se soutien-* 

(5oJ &atup*ÇêW voy. p. 28, nent mieux avec un bonheur , 

not. 19. fruit de la sagesse* qu'avec 

(60) To7$ ohiyùii' celte ex- celui qui n'est que fcouvrage 

pression , le petit nombre , si- du hasard, Aug. et M. Gail. 

gniile les hommes les plus dis- [y] Pluslittér. , aux hommes 

tingués par la naissance, le pou- du petit nombre, Voy. not. 60 

voir , la dignité , la richesse, du texte. 
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tov Si Jrj^ov àxolùurtrs. 7râvT2ç yàp rïpùv ys opoinç £7T£- 
0£vto, otç (Gi) y £?r,v yî^zâ- (62) TpZTzopévoi; , vJv 
TrâXiv év ty5 7r/Xet eîvat. àXXà , roi psrà tÔ>v oXt«ywv xcv- 
ô\*vov r^yîdàaevot p£oatoTèpov , ÇuvarrioTyjcav. 

• 

IV. Twv're Çv/xpLa^o)V (63), crxfi^aaôe , ei roïç ?e 
àvayxa<x96tffiv utto t£ twv TroXejjuwv xat rotç sxoûcrev £710- 
<rrà<7i ràç aùràg Çyjpu'a; Tzpoçfâtrszs , rivu oîfiffOe ovrtva 
où ppa%eix 7rpo^à(7£t aTrosTyloiaQat , ot«v h xaropQcLcavn 
c).£uOÉpo><nç ri , fi <7<paXffvTt pt»î(Î£v TraOfiîv àv/ixEorov. îîpttv 
Je rpo; exaartqv ttoXcv à7roz£xtv(?vv£u(r£7ai ra t£ xpr'p&ra 
jtat at ^X*'* xac tv^ovtsç , 7rôXiv èyQxpfj.sw)> napot^ 

Xa$OVT£Ç, TÎJÇ 67T£tTa 7TpOÇO(îoy, (5V >]V Iff^UOptY (6£) , TO 
Xot7TOV ffT£py;or£aOe (65)' <7fa).£VT£Ç 0*£, 7TO^£ptÉOU; 7rpoç TOtÇ 

Û7rào£oucriv igoptsv* xsà ov xpovov rot; vûv xaGêOT/ixost <S£Ï 
iyOpolç àvC'î arasât , toi; oixêru; Çuapc^oig Tro^uyja-opisv. 

V. 1°. O'JXOUV 0£t 7rpOçO£tva£ £).77t^3C 0Î5t£ >0*yw 7Tt- 

criv (66) , o5t£ ypy'paçiv ùvfizh y w; Çvyyvàpuav (67) , 

ftptaprstv àvGpwTrstw^ , àytyovrai • axîvT£; pt£v -yàp ovz ?6)a- 

* 

(61) oT$ yf pour x*j fKfivoi (Gij) Ai* «y io^iv's^fv voy. p. 

e?{ , et par ces mots il faut en- i5o , l. 3. 

tendre îa classe et le parti du (65) 2T5p <r s <rôr le moyen 

peuple, qu'Athènes soutenoit pour le passif art^dn atab^pri- 

par politique. Voy. Isocr. Pa- vabimini , comme plus bas , p. 

nègy r. §. 3o. 3iS, typicï<n<r±i , pour £>^u.i*6»i- 

'ûj voy. p. 2i 5, (tét^.i, damno aflicietuv. Cet 

not. 1. emploi du futur moyen pour le 

(G3) Ta y té %vxfA±yj*v con- passif est familieraux Attiques. 

struisez : Ei to7j cc'v AyxaterBsi- Voy. p. 46 , not. 11 , et p. 47 , 

evi — 5Tf oç6«<rir« , <rx^4i<r6e t/va wot. [£] ; et Piers. ûé/ Alœr. 

(€<t£(t8a<) t5v %uu>fM(x a v 9 ovr'V* Attic. p. 30^. 

e/ v f <r6s oOx J,7rQ(ri*iuTi(r%(Li fïf±yiid. (66) Ou<r« ^oy« 5rio"T>«v , x. 

arpaç* o-ii. Môme tournure dans t. A.* littéral.: Spem addere 

le /^isc. rte Diodote , §. 4^ de nèque oralione conjîsam neque 

ce livre. pecuniis vcnalem , ne donner 
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pour absoudre le peuple. Car tous nous ont également at- 
taqués, etceux-la même qui étoient maîtres, en passant de 
notre côté [z] , de se trouver maintenant de retour dans 
leur patrie. Mais, ayant jugé plus sur de courir la même 
chance que Jes membres de l'aristocratie [an], ils se sont 
rendus complices de leur défection. 

IV. Cependant, pensez-y bien, si vous infligez la même 
peine à ceux de vos alliés qui ne vous abandonnent que 
forcés par vos ennemis , et à ceux qui désertent votre cause 
de leur plein gré, qui, croyez-vous, parmi eux ne saisira 
pas le plus léger prétexte pour vous trahir, quand la li- 
bellé sera la récompense du succès , et qu'on pourra suc- 
comber sans s'exposer à rien de bien fâcheux * Mais nous, 
nous aurons à risquer contre chaque ville et nos biens et 
nos jours: victorieux, nous ne recouvrerons qu'une ville 
ruinée, et nous serons pour la suite privés d'un revenu qui 
fait notre force: vaincus, nous aurons un surcroît d'enne- 
mis; et le temps qu'il faudroit mettre à résister aux puis- 
sances rivales aujourd'hui déclarées contre nous, nous le 
consumerons à faire la guerre à nos propres alliés. 

V. Il ne faut donc donner aux rebelles l'espérance ni de 
fc procurer par des discours, ni d'acheter à prix d'argent 
leur pardon \bli\ , comme s'ils n'avoient commis qu'une île 

ces fautes attachées à l'humanité. Car ce n'est point invo- 

* i i i — 



une espérance ni fondée sur un 
discours , ni achetable , etc. La 
phrase équivaut à celle-ci : Ouk- 
ot/y cTj7 avtoIç ihitif* 7Tf>o$$sî- 

(67) 'fis Çvyyvdfmv ici â$est 
conjonction et synon. de on , 
<jue ; il l e Ttft^ovrctJ à 7rpo$ 6cî- 
v*i iA^i<Tct. Le mot ÇvyyvcêtLHy 
forme une apposition avec«i//-^p- 
TatysTy ; lillcr. : Ils cbtienaront 
grâce avoir pàchè humaine- 
meut j c'est - à - dire ? comme 



n'ayant commis qu'une faute 
inhérente , naturelle à l'huma- 
nité. 

[2] Ayant pu se jeter dans 
nos Iras. Aug. et M. Gail. Ils 
pouvaient recourir à nous. Lev. 
Yoy. not. Gi du texte. 
. [aa] Avec les auteurs de la 
révolte. Aug. Avec leurs vJieJ's. 
Lev. et M. Gail. Yoy. not. Go 
du texte. 

[b/>] Plus littér. , avec Yalla : 
Non igitur convenit spem cis 
addere , aut surmonc persi/a- 
sa?n (ou mieux conjisani) , aut 
pecuniis emiam , veniœ conse- 



Digitized by Google 



3l8 HÀRÀNG U £ S 

^xv, elJoTs; Se £7rsêovXgU(jav çu-yy vwpuo v <T £<xti t© 

2°. *Eyv puv oJv xat to't£ 7rp&TOV , xat vvv (?taaà- 
yopai , pr, fjLsrotyvûvcu vaaç rà TrpoeW&'/uiva , piSL rpi- 
ai toïç àç-j^yoûwTctTOiç àp;çf} , otxTw , xat jQ^oviâ ^o- 
7ô)v , xaî Ê7rtetxeta, àpLapTavgtv. eXeoç ts 7ap 7rpoç 
tovç ôpoéovç (îtxatoç (68) àvTiot^oaGai, xai /xi 
Trpoç tovç oSt* àvroiKTi ovvtolç (6g), iÇ àva7xyjç 
re xaÔgffTwTaç àst 7r olz pi t o v ç. git£ T£p7rovT£ç ioy« 
pyjTops; eÇovfft xai èv à».oiç ÈACco-doo-iv (70) àywva ^ xat 
pi £v w >î aev 7ro).tç ^pcx.yktx r t tf)iÏGOL, ptsyâXa Ç^jatcaCâTat, 
«Orot Je èx tcv £ti ct^-stv to 7raÔ£tv ev (7 1) àvTt^v-J/ovTXf . 
xat jq £7rteixeia 7rpô? (72) toÙç pLg'XXovTaç iîriTJH 
tfftovç xat To^omov s'ffSdOai, ptâ^ov ^éîoTat, 
J npoç tovç ôpcotouç (73) ts xat oùJev 5 o* c 0 v 

« 

3°. *Ev $£ Çvve/.wv (?4)'^7^9 JTltWjitvoe pis* èptol , Ta 



quendœ , tamquam hominum 
more peccarint. « Il ne faut 
donc point leur donner une es- 
pérance ? ni fondée sur un dis- 
cours, m achetable à prix d'ar- 
gent, qu'ils obtiendront pardon 
comme ayant péché humaine- 
ment.»— Au ger pense qu'il fau- 
droit peut-être ajouter toS de- 
vant iaapTÉiv. M. Néoph. Du- 
cas , qui pense que Thucyd. , 
selon son usage, a employé ici 
l'infinitif pour le participe 3 
comme il met souvent le parti- 
cipe pour l'infinitif 9 propose, 
ainsi qu'Auger, si l'on n'admet 
pas cette interprétation , de 



sou s-en tendre to? ou <Tia to de- 
vant «ftfltpTCiy. M. Gail sous- 
ent. ;uîà to . Voy. not. 67 du 
texte une explication qui m'a 
paru plus simple. En mettant 
*ft(Lpr. divbptoTr. entre deux vir- 
gules, j'ai suivi la ponctuation 
indiquée par M. Kistem. » 

(68) TlpGÇ T. OfJLllÙVt <T<Xat|0j* 

équival. delà tournure impers. : 
Aixatiiv «<ttiv *vr#<fi</W6ati ÏAjov, 
x. t. A.— IciTcù* nuroiovf signi- 
fie ceux qui sont dans la inèmt 
disposition à notre égard , 
c'est-à-dire , susceptibles d'e'- 
prouver a leur tour la commi- 
béraiion.— La préposition Vpoç , 
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lontairement qu'ils nous ont blessés ; mais c est bien sciem- 
ment qu ils ont ourdi leur complot ; et il n'y a d'excusables 
que les fautes involontaires. 

Quant à moi , j'ai déjà combattu , et je combats encore, 
pour que vous ne reveniez point sur ce que vous avez ré- 
solu , et que vous ne péchiez pas par les trois vices les plus 
funestes à la domination, la pitié, la passion des beaux dis- 
cours et l'indulgence. La pitié est Hue h ceux qui enf uroient 
comme nous, mats non à ceux qui ny sefoient point ac- 
cessibles à leur tour, et qui même par nécessité resteront 
à jamais nos ennemis. Pour les orateurs qui charment vos 
oreilles par leur éloquence, ils pourront entrer en lice 
dans quelque autre circonstance moins sérieuse, mais que 
ce ne soit pas dans une cause où l'Etat , pour le plaisir 
d'un moment, souffrirait un grand dommage, tandis que 
personnellement ils retireroient du bien-être de leur bien- 
dire. Quant à l'indulgence, elle doit être réservée pour 
ceux qui nous seront et nous resteront attachés [ce] à l'a- 
venir , plutôt que pour des hommes qui seront toujours les 
mêmes, et qui, pour avoir été épargnés, n'en seront pa$ 
moins nos ennemis \dd\ ^ 

Pour me résumer , je ne dis plus*qu un mot : si vous m'eu , 



suivie de l'accus. , équivaut ici 
au uat. *yTi<ri</W8*i to7« ô,aoio(<. 
Voy. p. 200, not. 1^5. 

(69) *AvTOlKTlo{7yT^iç• fut. at- 
tique , pour «tvTnniT/o-ovTaiç , 
vicias im comm iserat uros . 

Ç70) 'EX^o-troo-iy sous - ent. 
7Tf>cLy^.A<ri , negotiis* rébus. 

(71) To çratSeîv fu*J to %p>»- 

vatiûûnr , to tùtpyerMv&i- 2^. 

(72) ripos t. /w.fXA.' voy. la 
not. b8, vers la fin. 

C73) Toù$ hix-iUvç signifie ici 
sui similes , les mêmes , qui ne 
changeront pas de façon de pen- 
ser , de sentimens. 



to yjf*i>*L , ou TÔy Xoyoy , «y Xi- 
yœ , rem ou sermomm contra- 
tiens , jam umttn dico ; ce qui 
correspond à la tournure plus 
ordinaire, o>ç £t;;fXoyTi fisriîy , 
ut uno verbo rem absolvant , 
etc. Gott. 

[col Morigeri, soumis. Yalta. 

[dd] Selon M. Kistemaker, 
ce passage doit se traduire plus 
simplement ainsi: Qui et sui 
similes , et nihilo secius (etsi 
lenes in eos simus) hosies rio- 
bis relinquenlar. J'ai cru , 
avec tous les traducteurs lat. et 
franc. , que t/^oA£i7ro/u«yot/$ pré- 
sente ici le même sens que plus 
bas, p. 320 , Lj3. 
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te iixou* èç MtruWatovç xat rà Çv^opa àixa irowerf 
&aX&>; £è yvovriç (y5) , tocç piâv oO ^aptetcôs (76), vixSç 
os avroùç ptx/)>ov oY/atedceffOs (77). £t yip (78) ovtol 
ipdàç à7rç<TTr;cav , OpiEÏç av où £pea>v (7g) àp^otre' ci oi 
xai où 7rpoç7jxov (80) oawç àÇtoûre toOto (81) <?pâv, 
Trapà to êtxoç rotvuv y.at rouç^c Çvpt^popwç <?eî y.oIz'ÇzgOoli , 
i 7rai>€(Wat t>îç àpyr t ç , xat ex" toO ^xtvoûvo*J àvo*pxyaOt- 
teffDat (82). t>? re aÙTjî Ç^ta (83) à^wg-are àptvvaffOai , 
xxi p? àvaVy^TOTepofc oî JtxçpîûyovTs; (8£) t&> v eTriêovàsv- 
ct^vtwv (85) favjjvar évO-jpwOivTes a etxos îv aOroùç rot- 
>î7ai xparw*vTas -/iuwv, a).iwç re xat 7rpoii7ràpÇavraç àot- 
xtaç. [A a} terra <? g oi p. r é £vv rpo^àcrst Tivà x a— 
x<5>ç TrotovvTSç è 7: i \ k p £ o v t a t (86), xat o*to').Vjv- 
tat, tov xtvcfvvov (87) if ojîwftevoi toO uttoIéé- 



(^5) v ÀMûp$ <fi ^oVtéç* Mil 
aliter decreveritis. 

(76) Où ^ttojf /<rfcs» c'tst ce 
qui se trouve exprimé plusjiaut, 

•p. 3o2 ,1. 3 5 par où* ès thv t»v 

(77) Aoc£iaVf0-6£* proprem., 
?>o//5 i/ow,y fuserez vous-mê- 
//les, cest-a-dire, t'oz/i porte- 
rez un jugement contre vous- 
mêmes \ vous vous condam- 
nerez vous-mêmes : valeur du 
moyen. 

(78) Le raisonnetnenl de 
Cléon se réduit explicitement à 
ce dilemme : Ou votre domina- 
lion est légitime, ou elle ne 
l est pas : si elle est légitime , il 
Luit punir les Mityléniens pour 
s'y être soustraits; car l'impu- 
nité justifieroit leur défection , 
en prouvant que vou> n'aviez 
pis le droit de leur comman- 
der: çi votr e domination est il- 



légitime, il faut encore les pu- 
nir pour la conserver. 

(7*0 XP £Û * V " ell ipti°i ue * 
pour eu Xp £û ^v ov , est un nomi- 
natif absolu, de même signifi- 
cation que cv c/'t jy , quum non 
oporteat , deccat. , n'étant uas 
juste , convenable , étant contre 
le droit , la justice. 

(80) Ket) où ;rpo$«Kov, et même 
n'étant pas Juste , c'est-à-dire , 
et même contre le droit, la 
justice: partie, ou noniin. ab- 
solu , et non à l'ace us. , aiu- 
si que l'ensoisnent 'quelques 
grammairiens, yoy. M. Herm. 
Rem. 2i3, sur Vig. 

(81) ToÛto JpâV c'est-à-dire, 

Ày/pfltyatÔiatv «tx-iycTf vov. ^Ce 
mot, pris ici dans un sens iro- 
nique, signihe proprem. .faire 
l'homme de bien , l'homme dé- 
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croyez, vous vengerez la justice sur les Mityléniens, et ce 
sera en même temps consulter vos intérêts: niais si vous 
prenez un parti différent , vous n'obtiendrez pas leur recon- 
noissance, et de plus, vous vous condamnerez vous-mêmes. 
Car si leur défection est juste, ce seroit à tort que vous 
posséderiez l'empire : mais si , même contre le droit , 
vous croyez devoir le conserver, il vous faut aussi contre 
le droit , mais clans votre intérêt , les punir, ou renoncer 
à la domination-, et dès-lors sU'abri du danger, vous pour- 
rez faire les gens délicats et scrupuleux [ce]. Croyez plu- 
tôt que vous devez leur infliger la peine qu'ils vous réser- 
voient , et que ceux qui sont échappés au complot ne se 
montrent pas plus apathiques qtffe ne l'auroient été ses au- 
teugs: pensez à ce qu'ils vous auroient probablement fait 
éprouver, s'ils eussent été vos vainqueurs, surtout après avoir 
été les premiers à violer envers vous la justice. Car ceux qui 
font du mal sans sujet, sont les plus acharnés dans leur 
poursuite [,ff*\, et ils consomment la perte totale [gg] , parce 
que leur œil soupçonne. \\ leur fait voir le danger de laisser 



lient , scrupuleux et sévère sur 
les principes. 

(83) T« ALT»7 Ç*f*itf>'] T» stVTYl 

êrt/MDfnTJ.vr'i x.xi avril bpeti , 
7Tipryiv'o(A:Vot VfJLStV. 

(84) Oî ^i^ivy^TH'] *a6m- 



(85) Tuv i-rilwMvedvrtÊV'] 
riy Mitv?»»v ii«y. 2%. 

(80) 'ETTf^ip^oyTatr sur ce 
mot et sur t/V^xt/yi-Ai voy. V In- 
dex de lu Orècitè. 

(87) Toy kUcPv yov-fi^6p.* ici 
xiy/uyoy dépend à'^/lpv , le 
péril de l'ennemi , pour le péril 
a ue /ait courir, auquel expose 
V ennemi, v7ro\ti7npîvou, qu'on 
a laissé vivre, épargné; B. 

[ee] Plus littér. : Faire les 
gens de bien , les gens ver- 
tueux , les bonnes gens. l^ev. 
rend *Vfp*y«6i£.0-6* t par livrez- 



vous à d'humbles vertus. M. 
Gail : Respectez les principes 
et montrez-vous gens de bien. 
Je crois, avec M. Ducas, ce 
mot ironique , comme nous l'a- 
vons vu employé plus haut, p. 
23/| , L 8. (Voy. aussi les Addit. 
et Correct, de ce vol.) C'est uu 
trait caractéristique do ce déma- 
gogue passionné et sans prin- 
cipes , de chercher à rendre la 
vertu ridicule , et à Taire rougir 
les Athéniens des scrupules de 
leur conscience. 

[ m ff") M. Gail , faisant rap- 
porter p.d.XHr'rA à S 7Tt^ ipYovr*J 9 
propose de traduire ainsi : Ceux 
qui, san*raison,jbnt du mal, 
vont toujours le plus loin pos- 
sible. 

[gg] AugeretGottlebersous- 
en tendent jtÙToy avec «ftôAAtsy- 
Je pense, oornme M. Gail, 
que cette ellipse est superflue, 

* 14 
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'7rousvou s^ôpov. o yàp pi Çùv àvâyx/î ri 7ra- 
&&>v (88), ^a).s 7twt ep o ç , «îiaçvywv, toû àro t^c 
Ïo"/îç G po G (89). 

VI. Mi oJv Trpoidrcci yêvyjffOs upw* aÙTwv. ysvoaevot <î* 
oVisyyuTara (90) t*} yvcopyj toû 7râ(T^stv, xat (91) 7rpo 
7ravToç av eTip^cacrOs auToû; ^ccpfrjffaffOai , vûv àvTa7rc- 
oqt£, pi paXaxto"OlvT£; 7rpôç to 7rapov aurtxa , pn<Î6 toû 
i7rixpepa<rO£VTOç ttots ô^tvoû àpvr,povoûvTeç. zo>a<yaT£ <?c 
à|co)ç toÛtouç Te , xac roTç ukkoiq Çuppâ^otç 7rapàj£iypa 
o-a<pèç xararaiffaT* , oç av àyto~T>?Tae , 3-avscT&> Ç^uwffo- 

, h ! 

(88) 'O-rafiaV littér.: celui et plus haut 5 p. 148, 1. i^où 
ayant pas éprouvé quelque la même pensce se trouvelpm- 

chose avec nécessité , c'est-à- due à-peu-près de même. 

dire, ceJ«i fjruî a éprouvé une (91) dépend de •yfyop. 

attaque , ^ria a été erc £*/ffe à ôruyyvr. t. yv&p» • pensez 

une agression que rien ne néces- comme vous auriez jugé d'un 

sitoit et n'autorisoit. Ici p« |ùy jvr* au-dessus de tout de pou- 

tfWyxM se trouve exprimé plus ^oiV , etc» 

haut, par pîi 7Tf>c$*<ru . sa/** [à/*] Plusieurs bons Mss. , 

raison , sans motif' fondé. Re- au nombre de six, au lieu de 

marquez aussi que h 7rat8«v se pà fov cty*yxH , donnent ici pi 

prend dans le même sens que £ vv cTikh, ho/z cum jure. Duker, 

plus haut , p. 3o4 1 not. 22. suivi par M. Kistemaker , seni- 

(89) Tôt/ ctVo *r>î$ ?<r«{ fxôpîw* ble incliner pour cette leçon , 
ces mots , régime de %±hê7ra>- parce que , selon lui , elle cadre 
*rÉpo$ , signifient un ennemi mieux avec p» avv 7rpoy*(rtt. 
avec lequel tout est égal, at- Malgré tout mon* respect pour 
taque et défense , et avec lequel l'opinion de ce savant et judi- 
oti conibat pour des griefs égaux çieux helléniste, je ne puis voir 
et réciproques. Thucydide veut qu'une glose dans pi» £ùv /ix»« 
dire qu'un ennemi injustement — -Xlet^œv m ? a paru pris ici dans 
attaqué , s'il échappe au péril , le même sens que plus haut, 
se montre ensuite plus impla- p. 3o ] , 1. 1 j. 

cable, que si la guerre s 'é toit [ii] Un ennemi ordinaire. 

faite de part et d'autre avec le Aw^.Carcelui quis*estvu atta- 

même caractère et les mêmes que sans nécessité est plus im- 

procédés. Pourquoi ? c'est que placable , que s' il avoit échap- 

la vengeance se joint ici au dé- pèà un juste ennemi. Lev. et la 

sir de la conservation. Avec vers. lat. justum hostcm. Que 

ter.ç on peut sous-entendre poi- celui qui s'est engagé dans une 

pet ? , parte , conditions inimitié d'égal à égal, M. Gail. 

(90) 'OTicyyt/T. t» yv^pH* — Gottleber explique rot? «tVo 
>oy. VJndex a Qrity^}jr±rit , <rriç 7<r»$, par: Quam hoslis , 
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vivre Pennemi : celui, en effet , qiû a été attaque sans néces- 
sité [À/i], est plus implacable, lorsqu'il a échappé au pé- 
ril, qu'un ennemi avec lequel tout d'ailleurs est égal [;7], 

VI. Ne devenez donc point traîtres à vous-mêmes [ A] : 
mais, vous plaçant par la pensée le plus près possible des 
maux qu'ils vous préparoient [//] , et du moment [mm] oii 
vous auriez tout sacrifié pour les tenir en votre pouvoir, 
rendez-leur aujourd'hui la pareille , sans foiblesse pour 
leufr situation présente, et sans oublier le péril alors sus- 
pendu sur vos têtes. Punissez-les comme ils le méritent , et 
par un exemple éclatant [nn] montrez aux autres alliés que 

qui ejusdetn culpœ pœnœquc Voy. not. 89 du texte , les rao- 

reus est. Bau#, qui réfuie et tifs de mon interprétation , un 

rejette* cette interprétation , peu différente de celles que je 

pense que &i pu % vv d'va'yx» tta- viens d'exposer. 

Iovtîç désigne ici les À thé- [ÂA] Les édit. donnent npâv. 

niens, qu'aucun tort, qu'au- J'ai fait imprimer vp.uv d'après 

cuite raison de foiblesse ou d'in- plusieurs bons Mss. et H. Et. 9 

fériorité, ne*mettoient , à l'é- édit. du Concion. Cette leçon , 

gard des Mityléniens , dans la suivie partons les traducteurs , 

nécessité de souffrir ou de dis- est réclamée par le texte même, 

simuler une injure , m lis qui , {//] Du mal qu'ils vous ont 

au contraire, a voient sur ceux- fait. Lev. 

ci, comme sur Leurs sujets, une [mm] Et comme vous auriez 

Srande supériorité. Il conclut tout sacrifié pour les soumettre, 

e-là que oi «tVo rev trou ixfy 01 l'endez-leur les cliagrins qu'ils 

doit signifier des ennemis, qui, vous ont donnés. Lev. Rendez- 

parfaitement libres et indépen- leur aujourd'hui tout le mal 

dans les uns à l'égard des au- qu'ils nous auroientjait, avec 

très , commencent la guerre sur autant d'ardeur (àj) que vous 

le pied de l'égalité , ex œquo , en auriez eu à tout sacrifier. 

tels qu'étoient respectivement pour les xmincre. Avec ô>; sou s- 

les Athéniens et les Pélopon- entendu ovtû>ç. M. Gail. — M. 

ncsiens.. M* Néoph. Ducas in- Ducas rend àç par \ttu£* , dans 

terprèle ainsi : « Celui qui , le sens de Lev. et de la vers. 

sans nécessité (c'est-à-dire, sans de Valla. J'ai suivi Portus.Voy. 

avoir été le premier à commet- hot. 91 du texte, et le Class. 

tre une injustice envers un au- Journ. n°.XXIV,décemb. i8i5, 

tre) , éprouve quelque mauvais p. 4 2 7» 

traitement , est plus irrité con- [nn] M. Ducas pense que (Ti- 
tre celui qui blesse ainsi, sans KctrJ.(rrr<rjLn est, par péri- 
raison , la justice à son égard, phrase, pour AAaVat<ri. Je croi» 
qu'un ennemi à qui Ton fait du plus exact de faire rapporte*? 
mal pour une cause légitime. » <r±yu à trap^'cTf ry-ju*. 



Digitized by Google 



3si HARANGUES 

pivcv (92). rift ycto yi % j yvâffiv, y)T<7ov , ?»v 7ro),îatoiv 



Discours de DlODOTE , réponse à celui de ClÉOX. 

(§4*0 

SUJET. Il se trouve clans le Sommaire du Discour? précèdent , 
p. 9.08. Lorsque Cleon eut cessé de parler , Diodote , qui a^oit 

' particulièrement combattu son opinion dans la première as- 
semblée 5 prend la parole, et le réfute en ces termes. 

ANALYSE. Cléon avoit soutenu que sa proposition éicit à-la- 
fois conforme à la justice et a l'intérêt d * Athènes. Diodote 
ne traite la question que sous le rapport t/e l'utilité. Dans 
la situation des esprits, qu'il voit à pcineneinis de leur 
première exaltation, il ne parle aux Athéniens ni de justice 
ni de clémence: il craindroit , en leur rappelant qu'ils les 
ont oubliées , de soulever leurs passions , et de rallumer leur 
haine et leur colère. Politique profond , autant qu'orateur 
habile > c'est de leur intérêt seul qu'il les entretient, pour 
leur faire entendre la voix de la raison et de ^humanité, 
h Exorde, calme, mais ferme , tiré de la circonstance 
t ,ïàt».uit*+ .Vi'tnt>t*p*xinn nue son ad- 




avoit élevés. 




des 
traire 

colère. . . 

3°. Cléon avoit censure amèrement ceux qui , selon Lut , 




i*tut m. 

' l'ignorance , qui ne voit pas que la discussion seule nous 
éclaire $ V intérêt , qui cherche à se satisfaire, en réduisant 
les autres au silence. 

3°. Répondant à l'inculpation de vénalité , il démontre 
combien est perfide et Coupable cette tactique, qui, alta- 



comme p. 3iG, not. 65; et l« être puni de mort, ce lui qui, etc. 
partie. , mis pour Vinfin. . (93) To7* v/xitifon cLvtSr 
(A.iuU<r:(r$û , forme une apposi- voy. p.'C, not. 10. 
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toute défection sera punie de mort. S'ils en sont une fois 
bien pénétrés, vous aurez moins souvent à négliger vos 
ennemis, pour combattre vos propres alliés. 



Discours de DiODOTE 4 , en réponse à celui de ClÉOX 



t agitant V homme à-la- fois dans sa capacité et son honneur , 
nuit en même temps à l'Etat par la crainte qu'elle inspire. 

4°. Mais si un citoy en vertueux' ne doit point chercher à 
se donner V avantage par de pareils moyens, une république 
prudente ne doit point à son tour exciter V ambition de /V 
rateur heureux par V espoir de nouvelles faveurs , ni provo- 
quer chez Toraleur mauieureux la dissimulation et la flat- 
terie par la crainte de quelque disgrâce rigoureuse. 

5°. // reproche aux Athéniens le penchant qu'ils ont à 
croire que tout avis qu'on leur donne est dicte par V intérêt 
personnel. Cette méfiance, nuisible à la vérité, réduit le 
citoyen , animé des intentions les plus pures , à recourir à 
l'artifice pour faire passer une proposition utile. On nepeut , 
sans s'exposer au soupçon, servir avec franchise la répu- 
blique. La prudence prescrit même a l'orateur ces précau- 
tions. Lui seul est responsable de son avis , et c'est ordinai- 
rement la passion qui le juge. 

II. Entrant ensuite dans le fond deja question , 

i°. // déclare qu'il ne vient juger l'opinion de personne» 
Pour lui, laissant de côté toute considération de justice , 
il condamner oit les i&ocens , il absoudroit les coupables , 
selon l'intérêt de l'Etat. C'est uniquement sous ce point de 
-vue , qu'il faut examiner le fait. 

2°. // exhorte les Athéniens à se tenir en garde contre le 
discours de Clcon^ qui a pour lui leur penchant et les ap- 
parences. 

III. Examinant la peine de mort en elle-même et en gé- 
néral , il s'attache à prouver qu'elle est inutile , puisqu'elle 
n'oppose au crime et aux passions qu'un frein impuissant. 

i°. L'espérance et la présomption aveuglent l'homme sur 
ses entreprises , et l'erreur est dans sa nature. 

î>.°. La loi , rendue toujours plus menaçante par le législa- 
teur, et toujours violée, démontre assez que la crainte de 
perdre la vie ne suffit pas pour arrêter L'homme dans la 
route du crime. 

3°. Les besoins , les passions exercent souvent sur notre 
âme une force irrésistible. La fortune même devient sou- 
4 vent leur auxiliaire pour nous égarer. Les Etats ne sont pas 
plus que les particuliers exempts de ces illusions. 
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IV. Après avoir démontré V insuffisance de la peine de 
mort pour prévenir les crimes , V orateur expose quelles se* 
roient les conséquences de son application dans la circon- 
stance actuelle. 

i°. On apprendroit aux autres villes insurgées , qu'elles 
ne peuvent plus espérer leur salut que de leur résistance et 
de leur désespoir. 

2°. Athènes alors ne remporterait plus sur ses sujets ré- 
voltés que des victoires inutiles ou funestes à sa puissance. 

3°. L'intérêt prescrit donc de ne point suivre ici les prin- 
cipes d'une justice rigoureuse. 

4°. Des hommes litres qui se soulèvent ne doivent point 
être traités comme des esclaves révoltés. La prudence con- 
seille d'autres ménagemens : elle dit qu'il faut à cet égard 
plutôt prévenir que châtier. 

V- Ùiodote Jàit ensuite valoir une considération poli- 

I. 1°. O^TE tovç 7rpoO!vTaç (î) rhv o\ayvwp.>îv au0i; 
îrfpl Mtrv)waûov aiTtûuat , ovrs tovç ptsp^ojaevovç (a) , 
fi/i TroW.â/eç 7rspt twv psytaTwv pQ'Az'JicrOou , iratvw. vo- 
uiÇu §k <?uo rà IvavT ta>TaT« £Joo*jAta êtvat, :â- 
^oç T£ /.ai opyyîv. wv to psv, asr' àvoi'aç (3) 
o/tleï (4) yiyvserôae , to (îè,fiSTà àffa t#s y <ytaç (5), 



(?) Toùs 7rp&66 / V'r^ç•] iç pi<nv (4) *iAi7' voy. p. 85, not. 

"X* — ^eii rc P°nd » cette phrase (5) ' K7TttU%v<r\d.Ç par ce mot , 
de Cléon : Ktti 5rd.vp.ityi <ra>v qui signifie proprem. défaut, 
TTfoMiTw atS6<{ , p. 3o4 , l. 12. manque d'éducation, et ri- 
fa) Tôt) 5 pt^ofxhovi* ce ver- gnorançe qui en est la suite , 
he est suivi ici de !a néi>at. nx» , Diodote semble faire une allu- 
parce qu'il exprime défense , sion à la naissance et à la pro- 
empêchemenl ) et l'infin. avec fession de Cléon. Voy. p. 298, 
lequel il est construit dépend not. t. 

de a$T* , sous-ent. : Toù$ as/tepo- [a] Qui trouvent mauvais. 

^îvoi^ç (&çté) ,u» $wK*viv$du , Lev. Qui cum reprehensione 



iittér. : Ceux qui se plaignent quadam dicunt. Gott. — Bauer 

pour qu'on ne délibère pas , juge plus simple d'expliquer ici 

c'est à-dire , qui se plaignent p.spyt<F§<ti par nolle, vet are 5 et 

de ce qu'on délibère. G. de regarder ^t» cdtnme rédon- 

(3) Mer *vo»4<° \OYt Sali. dant. Voy. not. a du texte. » 
Cali/. 5o. W. [ù] L'une est ordinairement 



0 
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tique. Les Athéniens , e/i condamnant indistinctement à mort 
tous les Mitjrlèniens , s'alièneroient dans les autres villes la 
classe du peuple , gui leur est favorable , et la rèuniroient 
a intérêts avec les grands , owi te*/r so/îi opposes. La politique 
commande donc de fermer les y eux sur des torts dont la 
répression y fut-elle méritée , pourrait être si funeste à la 
puissance de la république. 

"VI. L'orateur , dans une courte péroraison , sans chercher 
à émouvoir la compassion de ses auditeurs , les exhorte a 
juger de sang-froid , et à prendre un parti qui est le meil- 
leur, parce qu'il est conforme à la prudence. 

Style. Ce discours contraste avec celui de Cléon pat* le calme 
de l'orateur. Point^de mouvemens passionnés: Vèloauence 
ajjecte même ici de*$c cacher sous les formes sévères au rai- 
sonnement. 

I. Je ne blâme pas ceux qui rouvrent la discussion sur les 
Mityléuiens, comme je n'approuve pas non plus ceux qui se 
plaignent [a] qu'on délibère plusieurs fois sur des ques- 
tions de la plus haute importance. Mais il est deux choses 
que je crois les plus contraires à une sage délibération , la 
précipitation et la colère ; Tune , compagne ordinaire de la 
déraison; l'autre, d'une éducation vicieuse et d'un défaut 
de jugement [//]. 



1*4. 



la marque d\in esprit mal ré- celles de la not. 5, j'ai adopté 

glé) Vautre d'un caractère bru- ce sens, qui est aussi en partie 

tal et d'un çénie étroit. Aug. celui d'Auger. Mais je crois te 

L'une ordinairement accompa- texte encore susceptible d'une 

gnée de démence, l'autre , d'i- autre interprétation, d'après la- 

gnorance et de légèreté. Lev. quelle, faisant rapporter to piv 

La première est la compagne au mot le plus proche , ôpyi , 

ordinaire des insensés; la se- et «ro <fï au mot le plus cloi- 

conde est celle des gens mal gné , t^oj fie traduirais : CeU 

élevés et de peu de sens. M. /e-c/(la colère) , compagne or- 

Gail.— Ce savant rejette l'inter- dinaire de la démence , celle- 

pre'tation du schol. , qui expli- là (la précipitation) , de l'igno- 

que &7rcLitft'j(ridL' par d7rtipt±ç , rance et du défaut de juge- 

que le trad. lat. adopte et rend ment. Cette explication, qu'il 

par imperitia. « L'homme em- est très-facile de justifier par 

porté , » dit M. Gail , a peut des exemples (voy. Fischer , 

être très-habile : Vimpèritie Animadv. t. I, p. 3*2q) , me 

n'est donc pas nécessairement semble présenter des idées plus 

inhérente à la colère. » JDéter- simples et plus naturelles, 
miné par cette conside'râiion et 
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2°. Tous ts Xo'ycvç (6) o;:t; (îtapii^êTae pyj 

vetoç gffrtv, $ i^ia Tt aùrw tfta^epet (7). àÇC- 
v£to$ psv, et a),l« Ttvl (8) 3^72 1 rat ir«pl toO 
f/iXXovToç Juvarôv £tvat xat pti ept^pavoûç épi- 
era t (g)- Siuvêpet aÙTW, et, pou^ouevdç Tt 
atT/pov retffat , si pèv £i7rêtv (10) oux av «7 et-, 
rat 7T£pt toG pi 7. a A 0 0 cûvaçCai , e v c? £ c? t a € a- 
Xwv , £X7r).>3Çat (11) av touç te àv repouvraç v.ai 

Toù; à y. oucroizevovç. 
« ' * * 

3°. Xa).£7rwraTOt xat ot eVt xpriuafft • ^rpoexarr/yo- 

povv-£ç (12) £7:t<?£t§tv rtva. et uèv 7<xp àpaOtav xarjj- 



(6) Tot'$ ?Vayov«* réfutation 
du Discours de Cléoa , p. 3o2 , 
1. 11 sa. Voy. aussi VOt'ais* fu- 
nèbre de Péricl. p. 188 , 1. 1-3. 

(7) Ai^cpfp?/* interesL , il 
existe pour lui un intérêt parti- 
culier. 

(8) "AAAû) Tivr c'est-à-dire, 
>» toiç Aoyoïç. Gott. 

(9) «fy/Wr Attiq. pour <f/>*- 
£?o-6;ii, perpendere , délibéra- 
rc. IL 

(10) E5 Éwreîv" varier d'une 
manière honorable et plausi- 
ble , propre à faire naître la 
persuasion , probabilité* dice- 
re • comme le pourrait faire un 
orateur qui' soutiendrait une 
Lo une cause, selon sa conscien- 
ce et la vérité. Ici tv forme 
une antithèse avec Trtpi «roû 
uïi K tKov , pour une cause , un 
sujet qui n'est ni beau ni ho- 
norable. 

(11) 'F.xTrÂH^ati* réduire au 
silence par Vèionnement et la 
terreur; sous-ent. )t>'ê7t*i, sans 
1 légat. 

(12) npo$xatT»jyopaDyTi$* ici 



la propos. Trpoi ajoute au verbe 
une idée d'addition et de sur- 
croît; de sorte qu'il signifie 
accuser en outre ou de plus : 
littér. , Accusant une décla- 
mai ion d^étre Jaite de plus 
pour de V argent ; c'est à-aire , 
ces hommes qui , tout en vous 
reprochant de ne faire que de 
frivoles déclamations , vous ac- 
cusent de plus de ne les com- 
poser que par vénalité. Nous 
avons vu Cléon, p. 3oG, 1. G , 
accu er d'abord les oratems 
d'Athènes de faire un vain jeu 
de l'éloquence , et ensuite . 
p. 3 18 , I.12, insinuer assez 
ouvertement . que ses adversaires 
n'étoient pas désintéressés, ni- 

TOI fi «X TOI/ (V UWtl'J , TO 

6*7v tv Ay<n7i^4' 0V ' retf * Après a- 
voir réfuté la première alléga- 
tion , Diodote répond ici à la 
dernière, l'accusation de véna- 
lité. Sur le sens que présente 
ici iTTtfuÇiç voy. mon édit. du 
PanègYT. p. 76. 

[<;] Plus littér. , les discours 
maîtres des affaires* 

[c/j'tielon Graœnûus (H< 
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De plus, quiconque prè*tend que ce"ne sont pas les dis- 
cours qui, nous enseignent les règles de notre conduite en 
affaires (V) , est ou dépourvu de sens , ou mu par un intérêt 
particulier : dépourvu de scus , s'il pense qu'il existe quelque 
autre moyen de s 1 éclairer sur l'avenir et sur une question 
obscure ; mu par un intérêt particulier [tl] , si , voulant 
faire passer quelque chose de honteux , mais reconnoissant 
qu'il ne peut parler d'une manière plausible pour soutenir 
une cause qui n'est pas hJftorable [é] , il se persuade qu'en 
calomniant avec art , il frappera de stupeur ses auditeurs 
et ses adversaires. 

Mais les hommes les plus odieux sont ceux qui ajoutent 
l'accusation de vénalité à celle de n'être qu'un vain décla- 
mateur \_f~\. Car. s'ils se contentoient de vous accuser 




cherche à se singulariser par odieux, que ceux qui , sans 

un calcul d'ambition et d'à- vous laisser même énoncer vo- 

mour propre. tre opinion , vous accusent de 

[e] Et se défiant de réussir n'être qu'un dèclamateur à ga- 

en donnant un avis peu raison- * ges. Lev. Ce savant lisoit Ttyi- 

nable. Aug. // croit ne pou- K-xrnyoùovvrsç, prœaccusanles , 

voir pas tenir un discours rai- leçon d'un Ms. de la collât, de 

sonnable sur des choses qui ne Duk. et de deux de celle de 

le sont pas. M. Gaii. Dans M. Gail. « Thucydide fait ici, » 

l'impuissance de bien parler dit Leyesque, <r répondre Dio- 

pour appuyer une mauvaise dote à ce qu'a voit avancé Cléon, 

cause. Lev. Mais pourquoi cela que l'Etat sooflriroit de grands 

seroit-il impossible? On peut, dommages , tandis qus les dé- 

au contraire , montrer beau- fenseurs des Mitylcnieris se- 

coup de talent à défendre une roient bien payés de leurs dis- 

mauvaise cause. J'ai cru de- cours. Par-là il avoit accusé 

voir, avec les commentateurs dmivance , ^-p5X.^Twy:p€J , cent 

allemands, chercher un autre <rui prendroient la parole contre 

sens à su Ù7rûy. Voy. not. 10. lui. » M. Dacas prclcrc dans 

[y] Rien surtout n'est plus son commentaire, et adopte 
odieux qus d'accuser les au- dans sa traduction cette leçon 
très de corruption pour se faire et ce sens. — Al. Gail traduit et 
valoir. Aug. ^ qui ajoute en interprète ainsi :#« Mais très- 
note , que la phrase doit se ré- dangcicnx aussi (dans les dé- 
soutire par o< KtTnyoftovvrti \tt\ libéiatiôns publiques) sont ceux 
y^ftifx^in 7Tf 05 fzn<f6j£iy T/yx. Ce qui (non -seulement soutioa- 
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ttwvrô , ô [ih 7ret(7aç (i3) , àçwtTÔTtpdç av ooÇaf 

stvat A àcfiy.wrepoç aTTc^wpst • à/Jivixç (i5) <T £~t?îpo- 

ptî'vuç, nstaoLç rt , v7to7ttoç (16) *yt r yvît%i , xftl f*i ru- 

£o>v (17) , uîrà «guvsctaç xai a^txoç. 4 Te 7roÀtç oùz oj?s- 

>stTat èv rw TOtwtfe (18) ■ yo6tt yàp à/roarepslTat twv 

ijtfav (ig) ay.sprdtvstv. • v 



nent la proposition précédente, etdUom. (72. <f% i55) &jfr**»f 
c'est-à-dire, que les discours vv toi ofKj* Ïta/avo; , mortem 
ne sortiras de bons conseil- tibi /cédera percussi^ c'est-à- 
lers ; nWis qui , allant bien pl us dire ,fœdus ictutn mords caus- 
loin encore) de plus accusent sa iibi exstàit. îlpo$K*<nry3p£iy 
une proposition quelconque (de WUi i%tr , os tenta tionem accu- 
ne pouvoir être faite que) pour sare, par une de ces locutions 
de l'argent. » Mais ce savant rares , particulières à Thncy- 
reconnoît lui-même que Pac- dide , signifie donc criminando 
ception dans laquelle il prend alterum , quœrere et captare 
t7ri£n% i$est extrêmement inso- Wi$i\%w , ingenii et Jacundiœ 
li te.— Selon Gottleber, le sens * oslentalionem. Malheureuse- 
est : Ces hommes qui en outre meut cette explication de Bauer 
accusent un orateur de n'avoir ne rend pas compte de -poçdarîs 
parlé que pour faire montre de 57-po$>utT»yopt7v , et cette prépo- 
son esprit, et en tirer un sa- sition fait la principale difficul- 
laire. Bauer rejette cette expli- té. — Kistemater traduit : <x Mais 
cation comme contraire à la lo- les hommes les plus odieux 
gique ,' parce que , quand on sout ceux qui accusent d'avoir 
accuse quelqu'un d'avoir une reçu de l'argent l'auteur d'an 
éloquence vénale, on ne lui re- discours écrit contre eux ou 
proche pas de faire montre de contre leur sentiment. » Ce sa- 
son esprit. Ce critique explique vant ne veut pas que tTrïtfn^Li 
donc ainsi le passage: a Ces signifie ici spécimen , montre , 
hommes qui, pour faire parade parade, ostentation ; il le prend 
de leur esprit et de leur élo- dans le sens de orationem ad* 
quence , accusent un autre de uevsarii , quoiqu'il préfère lire 
S'être laissé corrompre par ar- avec quelques* Mss. e*yT*<AEjf iv , 
gent. » Il voit dans wpacJCatTU- leçon remarquée par M. Gail , 
yiptiv iw'tfiigiv une tournure qui l'explique par une propos î- 
- analogue à celle de Virg. (/En. tion contraire. — Les traduc- 
-, VI , ni 5) , obl 'n'ia potant , pour teurs anciens ne sont guère plus 
>)>otifs iis pratùet obliyiontm ; d'accord que les modernes, Vc;i- 
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d'ineptie [g] , celui qui ne parviendroit pas à faire adopter 
son avis , emporteroit avec lui la réputation d'un homme 
plutôt maladroit que méchant : mais quand on met en 
avant l'imputation d'improbité, l'adversaire qui gagne sa 
cause, devient suspect ; et s il la perd, il passe à-fa- fois pour 
malhabile et pour corrompu^ L'Etat ne retire de ces ma- 
nœuvrefeaucim avantage. La crainte, en effet, le prive 
d utilcsTonscillers; et il se roit bien jàus heureux , si , parmi 
ses citoyens, ceux que je viens d& désigner ne possé- 
doient pas le don de la parole; la république ne seroit pas 
conduite par la persuasion à commettre tant de fautes [ft]. 



ci leurs principales interpréta- (16) "TVottcj*.] Ajà to \7ti 

lions. V alla: Qui contradicen- yjtijULVt hiytiy. 

tibusprœjudiciumaliquodcor- (17) M» Tttj(JsV sous en t. t«j 

ruptelœ opponunt) etc. Casa : yyté^ç , exprimé plus bas, p. 

Qui altcrius sententiam pretio 33a , 1. 6. 

addiclam criminantur. Henry (18) 'Ey t» roinS*' dans de 

Etienne : Qui concionem eo- telles dispositions , dans un 

rum, qui contradicunt (ce sons tel état de choses, 

est celui de Kistem.) corruptelœ (19) Jl(Hrbîit\<rttv le nomin. 

insimulant.VeUSpeci/nen^uod est oi îtoAit*/, cives , contenu 

c dit m-, corruptelœ etiam in- implicitement dans woMç, qui 

simulant. Acacius: Qui dicen- précède, lig. 4« (Voy. d'autres 

tem ) quasi pecuniis coiTuptus exemples de cette syllepse , p. 

spécimen aliquod edat , insi- lA , not. 35, et p. i5o,, not. 

mulant.—Qe résumé , très- suc- i4-) L. 

cinct , de tant d'opinions si dif- [g] Car , 51 Tort accuse une 
fé rentes, prouve assez l'extré me proposition d'ignorance. M. 
difficulté du passage. J'ai préfé- . Gail, d'après son interpréta- 
ré l'explication que donne M. tion citée plus haut , p. 33o , 
Ducas , en conservant le texte not. [y.] , col. 1 ,1. 6. 
ordinaire. Elle m'a paru rendre [fi] Ce seroit un bonheur»... 
compte des mots et des idées qu'ih y tssent privés du talent 
d'une manière assez satisfai- de la parole , de ce talent qui 
santé. Voy. not. iadu texte. t leur inspire plus de hardiesse 

Cl31*Oiri * É hr*ç- sous-enu P°" r nuire à ff iaU Aug.— Ce 

yv&uuv , celui qui n'a pas fait Inducteur , faisant rapporter 

adopter son avis. murttln*** a roô { jroiow^f, a 

„ % , suivi la vers, de Valla , revue 

04) Ar se rapporte a parH# Et i emi e : Minime enim 

XMph irfj ..... 

(i5) 'Atftfttef* c'esUa-dire , fua 

«/V*po<To>t/otç , la corruption, la MM. 

vénalité* A. plication de Ley. Voy. not. icj. 
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Xpi âi -ov pisv àyaôov «7ro^tT*jv, £*?o- 
6o.uvra Toù^ àvTîpoOvTaç, à>)/ arco rou tcov (20) 
^patvEffQat ausivov Ikyovrz* ryjv #g ffw^povx tto— 
}tv, tw ts 7r^àtffTa ev ^ou^eOovrt p.i 7rpoçTtGs- 
vai rtptiv, àMà pyjt?* è\g.(T<TO\èV tyiç ùnapyoïj <rr t ç • 
T 0 v p i T -j ^ 0 vt a 7 V w ca 73 ç ( 2 ' ) 0 ù x 4ÉÉp * ? r <- 
pttovv (22), àXXà artptaÇetv. 0 Z :û «y à p' 0 

t s xaropôâiv ^xtora av, itrl tw en jAStÇovwv 
àÇtoùffOat, 7rapà yvwpiJV (23) T* xat 7rpo£ gâpiv 

tw (25) Jjapt Ço'ftf voç Tt, xat autos 7r^o ç ay s erô at 

TO 7T^ 0 O Ç . 

* t • 

5°. îlv rptctç Tavavria c?pw^tev • >:at 7rpoçs7t , ihi 



(ao) 'AXA' fltVo rovïo-ou $±lr cette tournure voy. p. iG, not. 

v**(r(Ur les deux partie. Éx.90- 5i. 

Covvt± et ÂÉ^ovrct se rapportent (a3) TljtpÀ ^/a^^y] Tay îiv 

à rinfin. fdfyfffQeti , mais avec tou. 2^. 

le sens du gérondif, et la phrase (24) 'E^r/TV^ar] op0ïi$ )3oy- 

équivaut à celle-ci : $juv*^9s,* Am$. 2^. 

«fcugtyoy AéyovT* , où* Ik^oCovvta OfiytHro , t« &vr£' ce 

(pour c* tow gjKpoCeîv , terren- verbe dépend de oi/tw Skio-?*. 

do) toÙç *yr*i»t7y<t<tj , atAAÀ À6- de la lig. 8, et t» aut» signi- 

ycyrx (pour «»t tou AeyÉ/v , dl* fie eadem ratione , c'est à-dire , 

cendo) <tVo Tit» f<rat> : Oporiet tt^a yv^/xnv ri Ko.) 370 s X*? 1 * 

bonum vivent videri meliora Kyuy. B. A. 

dicentem, non terrendo eos \i]Sed œquo ter Lamine con- 

sibi contradicentes , sed dicen- tendentem. Casa. Sed ex œquo* 

do ex œquo. Par zrro tov t<rw id est , œquabilitale quart an* 

il faut entendre cette é0lièé^ juris utenlcm , etc. Vel 9 £<;n- 

qui existe dans une discussion tentiam pronunciare , nikil si- 

<>ù Ton combat sur le merac £î prœler alios ea in re arro- 

lerrein , et où Ton ne chercha gando , sed parent Mis ;»ote- 

pas , comme Cléon , à se don- statc/nrelinjuendo, etc. Steph. 

ner de l'avantage , en effrayant Sed , pari dicendi potestate 

ou en calomniant ses adver- facta , etc. Portas .~+Mais en 

sa ires. ,* . * Leur laissant la faculté de par- 

(21) Tu/,- yvoù{x*ç m voy. 1'//;- /cr, i7 doit montrer lui-mêne y 
dex, par la parole , que la raison 

(22) Oùk 07ruç £»ajouv sur £J2 deson côte. Le v. e Je crois, » 
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Mais si le bon citoyen doit, non en effrayant ses contradic- 
teurs, mais en laissant un champ libre à la discussion [*], 
montrer, par la parole, que la raison est de son côté, une 
république sage doit, à son tour, ne pas accorder de nou- 
veaux honneurs au citoyen qui lui donne le plus d'utiles 
conseils, sans toutefois qu'elle retranche rien de ceux dont 
il jouit; de même que, loin d'iufliger aucune peine à celui 
dont l'avis est rejeté , il faut qu elle ne ie blesse même pas 
dans sa réputation. De cette manière , l'orateur en crédit, 
dans l'espérance d'obtenir de plus grands honneurs, ne 
parleroît jamais ni contre son sentiment, ni pour plaire à ses 
auditeurs; et celui qui ne rcussiroit point, ne chercheroit 
pas non plus, en flattant par ces jnêmes moyens [Aj, à se 
concilier la multitude. 

m 

Nous faisons tout le contraire $ et de plus, si un ci- 
* >• 

dit ce savant, « que 4V0 toi aux deux partie. «k^oCo^vt* et 

iVol> signifie par un moyen pa- À«yovTA , qui sont mis pour 

reil à celui dont l'adversaire l'infini t. , d'après une tournure 

fait usage , c'est-à-dirè , par la familière aux Attiques, qui se 

parole et le raisonnement, et plaisent à construire ainsi le 

non par les calomnies que se partie, avec çjuvéo-Ô ±i et TuyyjL* 

Eermettoient Cléon et ses sem- y?iy {Cf. Tbuc. I, 2, i3, 14 ; 
tables. » M. Gail explique ces II , 1 1 ; III , 88). Je l'ai suivi , 
mots à-peu-près dans le nié me mais avec quelque différence, 
sens , ainsi que M. Du cas , qui Voy. not. 20 du texte, 
donne pour glose : Eîttovtûtv [k] Par les mêmes voies de 
ixxrcpy t«v éal/t£v yvtopm , flatterie. Aug. — Kistemaker et 
utrisaue suant diccutiôus opi- Abresch font de <r& nivu le ré- 
nionem. — Duker pense que ct^o gime de ôptyciTO , et , le rap- 
<tov \ziv peut signifier ici œquo portant à la phrase précédente, 
jure , cccjtia conditions , parce ils l'expliqent par t» /tt&Tl 
que celui qui accuse son adver- £nju.iou<r8*i fAtitt aripdÇicrQïi, 
snire de corruption, et qui de Ôauer pense qu'on peut encore 
cet le manière tait planer sur lui construire tô> aut» avec ^pi- 
le soupçon, n'engage pas avec £ô^i«yoç,qui alors équivaudroit 
lui une lutte où les armes sont à Âu* x^K^V* 011 r $ 
égales , mais te place dans une x^f'?* 0 ^* 1 5 eo V' so 7 wo " grâ« 
position défavorable. —Quant à tificetur et indulgent populo , 
la construction , M. Gail sous- eum ailicerc , lit sententiam 
entend éJvaU avec êK.9o£ot;vT*. suam perdueere. — Augercstle 
Duker pense , comme le scho- seul traducteur français, qui 
ihste, que<p*iyi<r8cu se rapporte rende ces mots. Je Tai suivi. 
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y.y.1 vTroTTreu/iTat nipiovç evexa , rà /SAricra 5' oawç 

Xfyttv (26) , «pÔovyja-avTSç rfjç où [3e6xio'j 5o/.>j<rewç (27) 

t<»v xepJwv, t>jv yavepàv wye'àetav Tf,ç 7roXs6)ç àçatpovpieGa. 

xaGi<X7r<xe (28) o*è ràyct.0a , a7ro toû eùôéoç (29) ^o'/xeva, 

* 

jjLiîtîèv àvv7ro7TTOTepa etvai tJ»v xaxâv. wçts 6*eZv optotwç 
TÔv tê rà JfitvoTara pouXopievov 7ret<rae , à7ràTYi rpocdr/e- 
dÔat to 7r^0oç , xal tov rà àpiecva) Xlyovra, ^syo-ârzevov 1 
7rt<jTov 7ev«a9at. piovrîv re 7ro).iv (3o) , ô*ià ràç m p tvo Lotç , 
eu 7rot^o-at ex roO 7rpoyavo0ç, pw eça7raT>9<xavTa , à^vvarov. 
ô ■yàp $t$obç çavepwç Tt àyzOov , àv9v7T07rTeÙ37ai (3i) 
àcpavéû; 7t*î 7rXéov eÇetv. ^pi #è 7rpoç rà pi /y terra xal ev tw 
totw^e àÇtoOvtt (3a), *iptâ"; Trepairépw Trpovooûvraç lèysiv 
vum fwv ÔY oîlyw orxo7rovvTwv , aXXoaç re xat -V7r$u0-j- 



— 



• (26) AfyÉ*v sous-ent. çaiv»*- Megalopol. p. 120, f/piynv 

Tflti. C^Uy 5 ainsi que le. remarque 

(27) Où /3fCaUou cTaxiftrfaç' Duker. 
sous-ent. mx*. La phrase équi- (28) k*6f<rT>fXf voj. IV/i- 

vaut à celle-ci: *63y*<raLVT€ç «y dex. 

±i*lv x€p<TûtivEtv où /3iCati»$ cAd- (29) 'Afl-o <rof7tù6éo$'proprem. 



KoO/u^y. Remarquez que où jgf- ex recto, sans détours, sans 
C*tou «ToxiWitoç est mis en oppo- prendre de biais , c'est à-dire , 




le droit 

p. 4)1*6) x°*P ,v ^iCeticv, qui chemin en ses discours , e* 

se retrouve aussi plus bas, Disc, homme simple de cœur.* De 

des Plat. §. 56. De même en- même encore dans Clément 

core, III, 9, çiAUv j8iC*ioy 5 d'Alexandrie: As'fs 15 , x*t *A- 

IV, 67, ^éCaIoi/ç ; et V, Awyopiaty f/pw/x!y<*ç, i £ cùGfi*; 

Î3 , fjUx^i j8«£*iot/$: tandis que XaCôvtiç. (Strom. IIi) , c'est-à- 

témosth. a dit j Oljrnlh. I , dire , <r Prenant au propre des 

p. 4 ? /3cC*i*y ïxfy*v 3 et Pro mots employés dans un sens 
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toyen est soupçonné d'intérêt personnel , il a beau ouvrir 
les avis les plus utiles, envieux des profits que, sans au- 
cune certitude , nous jugeons qu'il doit faire , nous rejetons 
l'avantage évident qu'il procurèrent à l'Etat 11 est établi 
chez nous, que de bons avis, donués sans détours [/], ne 
soient pas moins suspects que des conseils pernicieux : de 
sorte, qu'il faut également que celui qui veut faire adopter 
les mesures les plus funestes, trompe le peuple pour le ga- 
gner, et que l'homme qui présente les vues les plus utiles , 
mente pour se faire croire. Notre république, avec toutes 
ses méfiances, est la seule qu'on ne puisse servir sans dé- 
guisement et sans la tromper. Celui, en effet, qui lui* pro- 
cure ouvertement quelrfue bien , est en retour soupçonné de 
Je voir en retirer, par quelque voie secrète [m] , un avan- 
tage personnel. Aussi , pour les affaires les plus impor- 
tantes, et quand vous eles dans une sembktble opinion [//] 
à notre égard, nous sommes obligés, en prenant la pa- 
role , de voir plus loin que vous , dont la vue est assez 
courte ; et nous le devons d'autant plus , que nous sommes 

allégorique.» (Valcken. ad çta dicutitur , id est, sine ullo 

Eiuïp. Hipp. v. 49 1 )* verborum circuitu. 

(3o) Môv»v ts Trohir c'est-à- [m] Par quelque voie que ce 

dire, »/xétép*v , ou tmv<T«. soit (sn»). M. GaiL et Kistem. 

(3j) 'Avôt/îTwrêt/ÉTflir c'est- . [n] Malgré ces obstacles de 

à-dire, dyr) tou JS6«Vrof "ay*- votre part , vos ministres doi- 

h:v vTrwrivtrdLi , il est en re- vent, s'il s'agit d'affaires i/y.- 

lour payé par le soupçon, portantes , pénétrer dans*Va* 

Abr. venir plus que vous , qui vous 

pa) 'Bv té» «roia/c àÇiouvrr contentez d'un coup d'œil su- 
pour g y ?m kÇioCv t±v<t* , ou perficiel. Aug. — Valla et Par- 
tien «v toÏ$<Té toÏé J% itifMLffi, #u tus, prenant «y ra> dÇmvvri dans 
«fiaVii , foÇdLii , yvcêfxditç , in un sens bien différent, le ren- 
hujusmodi opinione, ou assti- dent par: In tanta imperii di~ 
inatione vestra. (Sur cette lo- gnitate. Gottlehei pense que ces 
cution voy. p. 146, not. 72). mots signifient pour notre di- 

Steph. Duc. gnitè ou celle de la république. 

[I] Quœ ex improviso di- J'ai suivi, comme plus simple 

citntur. Port. Dans V intention et plus grammatical, le sens 

1& plus droite. Aug. Avec droi- adopté par le scholiaste et tous 

ture. M. Gail.— J'ai suivi Lev. , les autres commentateurs ou 

dont L'interprct. s'accorde avec traducteurs. ^ 
c ^le 4'H, Etienne : Quum rc z 
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vov (33) TrcepsuySfftv $%QVTOtç ^ci* àvsvOvvov Tr,v Ojtf- 

Tî'pav àxpoaffiv. si. r /àp o ts 7rsi<7a; x:à 9 i-tcrn-w^cvo; 
ôuoi&ç l6).a7TTovTo, oraftfpovimpov av ixptvsre* vùv c?£ (34), 
rrpoç op^v £v riva fù^/j-e (35) îfftw 07e G'fotïèvrzç , riv 

II S i°. 'E7<à 7rap/j).9ov o5« àyrf pûv ttjjh Mt tu/j;- 
votent, oSrf xarrr/opwwv. où yap jripi n8; è/.êtvcov àoV- 
xtaç iqp.fr ô ayant, et ffuypovovuey , cà)à jrcpi rr.j yjzî- 
«ripas suoo\Ataç. rfy t« 77.0 àmiffato Trâvy àtfixovvTaç av- 
tovç , ou §ià tovto y.al à7rox7*Tvat xc).£v<7&> , et ptyj Çupt- 
^c*pov ?v ts (36) /al eyovTs; rt Çuyyvâpurç £t£v (37), et 

\ ^ . . - l a-i r- ! - !!!! -- 

(33) 'T^êiÎÔwvlov thv ^jtpativ.* Tliucyd. , qui met ici le subj. 

phrase équival. de celle-ci :*AA- avec »y , dans le premier metn- 

t« >cat# toreùbvvA t«5 7T'JLfiLi- bre de phrase, otTroçjjva, semble 

yfVcws oyr*ç TTpsç v/jlSç ï*vf t/6t/yot/s employer l'opt. dans le second, 

tov rtt/TÏ$ atKp''A(r8sti. pour atténuer la supposition 




ce soit que vous vous trouviez pUez : Où fik rsvro «tyToïî 



quelquefois vous étant trom- <rfryyv5v*i x«Asu<T6>,«o/i propter 

pés , c'est-à-dire, j'iï arrive hoc eis parecre jubebo. Gott. 

qu'égarés par quelque passion Duc. 

//jes commis unejautc. [o]Mais maintenant, M.Gail 

— "£<TTiy oTt , est quamio , est et les vers. lat. Au lieu que , 

pour totI ou ivioTf , aliquan- dans l'état des choses. Lev. — 

do , interdum. Voy. p. îîh", Voy.not. 34* 

not. 5i. AfaiJ 5t , emportés par 

(3G) 'Hv Tt.... dey reitiar- tine passion quelconque ^ vou* 

quez »v avec l'optat. au lieu OftfS M/i parti nuisible. 

du subjonct. , construction li es- Ang. Si , ^«/* emportement , 1/ 

rare. Yoy. Thom. iYlag. p. 267. voi/y arm e de prendre un 
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comptables de nos conseils envers vous, qui ne Pètes pas 
de la manière dont vous les avez écoutés. Car, si celui qui 
donne son avis et celui qui s'y laisse entraîner , encouroient 
la même peine , vous jugeriez avec plus de prudence : 
mais, au contraire (Vj, quelle que soit la passion par la- 
quelle il vous soit arrivé de commettre une faute [p] % 
vous punissez , dans celui qui vous a conseillés, une opi- 
nion isolée et individuelle , mais vous accordez l'impunité 
aux vôtres, lorsqu'elles ont, en grand nombre , participé à 
la faute commune. 

II. Quant à moi, je ne me suis présenté ici , ni pour 
contredire ni pour accuser personne au sujet des Milylé- 
niens [r/]. Ce n'est pas, en effet, sur leur délit que nous 
avons à délibérer, si nous sommes prudens; mais c'est sur 
le meilleur parti que nous avons à prendre. Quand je dé- 
montrerois que les Mityléniens sont aussi coupables qu'on 
peut l'être, je ne vous engagerois pas pour cela à leur 
donner la mort ; et s'ils pouvoient être dignes de quelque 
clémence [r] , je ne dirois pas non plus qu'il faut leur par- 



mauvais parti. Lev. S'il arrive raie ; elle m'a para plus simple 

que vous ayez fait une faute et aussi conséquente. Que veut 

d'après l'humeur qui vous aura dire Diodote ? qu'il ne combat 

décidés 9 quelle qu'elle soit* ni n'accuse l'opinion de per- 

M. Gailv — Ce passage, d'une sonne. Pourquoi? c'est que son 

explication littérale fort difli- opinion n'est celle de personnel 

cile , a été entendu , comme on et en effet , considérant la ques* 

voit, assez diversement. Abresch tion sous un point de vue tout* 

et Reiske lisent «y «nj* , si à-fait nouveau , la seule utilité 

çuam. GottUber pense que »v de l'Etat , il absout dans le 

«Ti va wf>n ôpT^v , dansThucyd. , cas où les uns voudroient con* 

équivaut à ù srpo$ ôpy«v tiv*. damner , et il condamne dans 

[q] Selon Kistemaker, il faut le cas où les autres voudroient 

«ous-entendre ttvrw avec ka- absoudre. 
*nyop«<ray , ni pour accuser les [r]S*ils étaient dignes. ..Lev* 

Mitjrléniens* Suivant ce criti- —J'ai suivi M. Gail dans Vin» 

que, ce qui suit indique et ré- terprétation de »v avec l'opt. Ce 

clame ce sens , pour la liaison savant y voit une délicatesse de 

des idées. Quoique ce senti- style et d'expression qui m'ont 

ment soit aussi celui de M. paru fort convenables ici. Yoy» 

Néoph. Dueas , j'ai adopté l'in- net. 36. Cependant cette nuan- 

terprétation ordinaire et géné- ce n'est pas toujours obser- 

Torne I. 2? Part. i5 
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rn 7roisi pii ccyaOov «paivoiTO. vo/xtÇw âi nept tov jxiliov- 
roç tfjxâç uccllov poiikivEGOzi , i toû Trapo'vToç. xai tovto 
o (38) paXtora KX«ù>v t^uptÇerat to Xotrov Çt^épov 
eo-e^at 7rpoç to $<r<rov àyiGTaaQou , ^avarov Çwuiav 7rpo- 
Qsïgl (3g) , xai aÙToç , mpt toû eç to jxsXiov xatâf e^ov- 
toç àvTtff^uptÇoptevoç , TavavTta ytyvw<xxw • 2°. xai ovx 
(4o) v^âç tw 207rp£7ret toO éxetvov loyou to %py- 
fftpov toO èaov OLKùiaxcrQoLt. Sty.ULoztpoç yàp iv ccùtoû o 
Xoyoç 7rpo; t>jv vvv ipfTepav opyr,v eç MtTlAwatOUÇ , Ta^a 
av é7riar7rào , aiTO. xjxstç cfg où ^ly.aÇdczsGa 7rpoç aÙToù; , 
wjts twv oV/acwv (4.1) o^etv , à)là /3ov)svopts0x 7rspl aù- 
twv, 07rw; ^pyjo-tpiwç eÇou<nv (42). 



vée par les meilleurs écrivains toute liaison aux mots ts'rf 

grecs; ainsi que le prouve ce îto> ,a« atyatôov ^atmero? 

passage d'Hérodote, IV , 196, (3$) Kati toi/to o* pour k±ï 

où se trouve construit avec k±tà touto 0 * <r X u ?' "> ( J uar ^ à 

le subjonct. et l'indic. dans un ce que Cléon soutient , etc. A. 

sens tout-à fait semblable : "H y ($9) U^iia-i* se rapporte à 

t*h 9 ctivu ta i <r<pt Àtfioç ô ^pw- v^u-jy, sous-entendu, et ce par- 

<ro{ TfiiV çopfiav , aVeAo^êyoi ticipe est pour l'infin. srpaÔÉ?- 

&7r<LX\tt<r<rovr±f 6v <Tfi /u.ît :/n v** ; de sorte que la phrase peut 

tf£<o$, i$C*yr*ç ôx*<tû» f«TÀ7rXo?ae. se résoudre ainsi : 'E$ to àoItto» 

KctTfflLTâti. Cet endroit est une Pufjupipw Limv , -ticç to 

exception de plus à la règle de «tf^v atç/<rTet<r6d./ toù$ ÇvfAfx*.- 

Thom. Magister. — M. Her- j^oy{, Tfo6tîv4r'9-*v*Toy ç»Aii*y. 

mann, remarq. agi sur Vig. , A. B. Ki«*t. 

p. 787 , ne croyant pas que «y (4°) Ov* pour 

puisse se construire avec l'opt., ovx *>*Vct<r6eti. Voy. p. 

et trouvant d'ailleurs dans ce 94, not. 3o. 

second membre de phrase une (40 T«y <Axsuay le sens est, 

ellipse trop difiicîle à remplir, nous n'avons pas besoin de 

pense qu'il faut corriger et lire discuter et d'examiner selon les 

ainsi : iv n xai Ïxovtc* * ti Çvy- règles du droit et de la justice , 

yvâfjLHti cliy , en répétant <*Vo- s'ils e'toient fondés ou non dans 

<p«vo> de la phrase précédente; leur défection: il est évident 

puis il traduit : si qua venia qu'il ne s'agit que de la satis- 

dtgnos ostendei'o, esto, c'est- faction que. nous devons tirer 

à-dire , veniàm impetrent. Mais d'eux. Gott. 

cette correction ne crée-t-elle - (4^) E|ôwo-iv sous-ent. iaiy, 

pas une nouvelle difficulté en- c'est-à-dire , soit en les faisant 

core plus grande que la pre~ tous périr, soit eu les épargnant, 

litière, en ôtant L peu ..près A, Gotl. 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. III, fa 33cj 
donner, si ce parti n'est pas 'avantageux à l'Etat. Je crois 
que c'est sur l'avenir que nous avons a délibérer, bien plus 
que sur le présent. Or, ce que Cléon s'efforce surtout de 
prouver [s] , c'est qu'il vous sera utile pour l'avenir d'avoir 
établi la peine de mort, pour diminuer le nombre des dé- 
fections ; et moi, opposant aussi mes efforts pour votre avan- 
tage à venir, je suis d'un avis contraire ; et je vous prie de ne 
point rejeter, séduits par ce que son discours a de plausible, 
l'utilité que renferme le miep : car ce qu'il vous a dit , vous 
paroissant plus juste [t], comme plus d'accord avec votre 
ressentiment actuel contre les Mityléniens , seroit peut-être 
propre à vous entraîner. Mais nous ne soutenons pas contre 
eux un débat juridique [1/], pour avoir besoin de recourir 
aux régies de la justice; nous délibérons , au contraire , sur 
leur sort, pour savoir comment nous tirerons d'eux un parti 
utile [a*]. 



etc. i.ev. m. feaii traduit i^v- syntaxe m'ont paru répugner à 
ff£€T<*/et Avrtcrxvpi^BvH dans ce sens : et d'ailleurs, Diodote 
le même sens. Il me semble qui, par prudence, s'interdit 
exiger le datif, que donnent ici toute question d'équité, 
quelques Mss. , ou on lit a doit-il parler d'une justice trop 
sèypf 4 J ai donc suivi Portus et rigoureuse chez son adversaire? 
H- Etienne , revision delà vers. [v] Mais nous , sans cher- 
Ut. de ValU , et Thes. L. G. cher ce qu'ils méritent suivant 
t, I, col. 18.3, G. — M. Du- les règles de la justice, nous 
cas regarde ici rovro comme délibérons, etc. Lev. D'après 
faisant un pléonasme attique Acacius : JVunc non quid in 

7*i n pi°' T? y 2 nOU f 8 ' , ipsosjurefieri possit discepta- 

[t] Plus littér. : étant plus mus , sed, etc. Ce sens, qui fait 

juste relativement a votre cz- prendre T»è< atmt/'çpour W, 

1ère actuelle. — Le traduc. lat. «M , paroît, sans doute, fort 

rend Trpoç <mv opyfo Par pro- satisfaisant, et conforme aux 

pter veslram iram. Mime sens idées de la p. 3so, L 6 et de 

chez M. Ducas. - Auger tra- la p. 336, 1. «o^.; mais l'usage 

duit : Cieon qui plaide pour de la langue ne m'a pas paru le 

le droit rigour-eux , et qui se favoriser. 

prévaut de votre ressentiment [ x ] Plus litte'r. : comment ils 

contre les Mityléniens , pour- nous seront utiles 
rQÎtvouspersuader^M.Gsiii 
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III. *Ev oïv T«iç itriïuri itoKk&v Sovdctou Çnjftéa îrpoxciTai f 
xai ovx. tffcav * (43) , û&V iWdovow àfiapTiafuxTwv • op*ç 
o*è, rjî êXtrtJt «7ratpo>svoi, xt vJvvcvovo-t , xai oi- 
tfet'ç Trw xara^vovç sa^ToC (44) 7r«pti ecrOai tm 
iîrieouXevfAart, 3X8 sv iç to <?«tvov. Troltç ts à<pt<rT&- 
plv« Ttç fros, 5<r<r&> Soxvicm (45) s^owa t?î* 7ra/>a<mvm> , 
î oixefav, ii &>wv Çv^a^îav, totJto (46) eTrexetpw ; » « ? v- 
*a<rt (47) ti aTf âtvr xat lô*ia ««Uïjpoffla àptfp- 
râvetv xal oux effrt vo'poç, oçtiç &9ti £fgs< tov- 
rov. cttsI (48) JuÇs>>îXwÔaQri,(49)ys £ià 7fa<rwv rwv Ç*i/xe«v 

atvepWTTOt, ffpOÇTtGlvTeÇ (5<>), St (5l) 3<W» à<?lXOÏVTO u?ro 

TÛv xaxoupywif liai et/.oç torraXai twv pg^torwv àoixr^arwv 



(43) Owk r<f&)v ^a^f] t£<Ai «r£ (jm^rfootn xo?U£s 9 

«r»y MiTi/AîJ*tW «WqMPri > T f îxipCtiw **i *û<n? lw* - 

ctWWtrii. ïx* . w6*Vt»i. #o*. p. 3i3. 

(44) K*T*y»ov$ Ui/rotf' voici W. ^ 

le sens : Personne ne se livre à E ^* r P, 0,ir fTi * **' > st * 

une entreprise périlleuse avec gnifiant h** ya'p , etenim. - 
l'idée de n'y point réussir. — (4g) Ai^«xj7ii)6*cri;] 

Votf . Vlndex de la Grécité, au rti,Wni( f*'ç Ti^»pi*#$ txp^ 

mot R*T*y*yït*Vxi«. <r*v<ro, *poç<rj8*VTf« toi* yfyjéi* 

(45) Ts équiv. de /AAaç ît **X*<ç, TSf/»*V 
fr<r« ftxufr* S X eiv *»v flnss*" *ov ft»*vt-f i«v t*v ôflrt* w h»- 
cniEwsv, in/eriorem se putans xoupySv, &*T«j*n ^ix«s.rteopb. 
Aa£ere apparatum. Duc— Voy. iV™/e:r de fa Gr*- 

(46) ToW*- c'est-à-dire, «4 cifé, au mot Aii^fX^* 1 - 
d*iï<ri*t*t. ' (5o) nswiWvw sous-ent. 

(47) n#f*Wr Simonide: (>/»Ut /m%vc , altas majores 
ïty*™ <T ^«mg, ofrri, oW* /«emw addentes. Gott. 
^kLoç. G«W Bi-unck. AnaL (5i) E# voir, pour 
t. U P. iao * Fragm. XX.) Sc^ e^er si. Cet emploi d« 
aipstre : Kdi jSouAow *w marquant désir et tenutive se 
r»V*»v riv *« trouve aussi dans Herod. : Bsin 

crtîu<i)UTov A**s^«v ^v- i3*«r»AÎÎi^ c'est-à-dire , 
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IIL Dans les Etats la peine de mort est établie pour un 
grand nombre de délits , et non-seulement pour des crimes 
égaux à celui des Mityléniens , mais pour des fautes plus 
légères : cependant , emporté par l'espérance , on en court 
les risques , et personne encore , avec la conviction de [jr] 
ne point réussir dans un complot , ne s'est exposé au dan*" 
ger. Et quelle ville jamais [z] s'est livrée à la défection 
avec l'opinion qu'elle n'étoit ni par ses propres forces , nî 
par le secours des autres , en état de soutenir son entre- 
prise ? Il est de la nattire de tous les hommes de commettre 
des fautes et dans les affaires privées et dans les affaires 
publiques [aa] : c'est ce qu'aucune loi ne saurait empêcher; 
En effet , on a passé par tous les degrés des peines , les 
aggravant toujours, pour essayer si Ton serait moins exposé 
aux attentats des malfaiteurs : et il est présumable qu'autre 

quelque moyen de les faire ovftU sur t<j , il explique, avec 
tous les deux rois . VI , Si. Çf le scholiaste, ce dernier pro» 
% VU, ilfi •Virg. a dit de même: nom par oi/A/ui* 9 en ce sent 
Bacchatur vates , magnum si général ; JVi particulier(w<Ptii) 9 
pectore possitexcussisse deum, ni ville (oute aroMi sr») ne se 

sont jamais exposés au danger 

*er a voit 
►lication 

IVTf 

la 

- - • - , - - CM* 

Port. — K*T*yyoi/$ h.vrov ^t» ou bien mettre un point 

TfpifV«<rfr*i signifie preprem. et d'interrogation après «Tix«k 

littéral, s'ètant condamné soi- p*a-i. J'ai suivi le dernier parti, 

thème à ne pas être supérieur , qui m'a paru le plus simple, 

ainsi que le dit H. Etienne, Cette ponctuation, qu'adop- 

Thes. L. G.* tom. I, col. i85ô, tent Levesque et M. Ducas dan» 

A. Voy.no t. 44 du texte - Ce sens leur* traductions, et que veut 

en aussi celui de M. Ducas. Kistemaker , est aussi repré- 

J>] M. Gail pense qu'il y a sentée dans les vers, lat. de 

•ci une liaison de construction Valla et cTAcacius. 
entre la première phrase ot/cM$ [aa] Tous , peuples et parti* 

Trajet la seconde ttq hi$ rt -^io-ta- culiers , sont entraînés par 

/*«vu Tjf d'après cette idée, leur nature à commettre des 

faisant retomber la négation de fautes. Aug. et M. Gail, 



Digitized by Google 



542 è A R A. N G U E S 

paW.ft>T6paç (5a) xeto-ôat aura? • îrapaêatvo^ivwv (53) Je 

tw Xpovtpj tov «Sràvarov ou 7rol^al àvrlxouat (54-)* * a * 
toûto (55) o/ztoç 7rapaSatveTat» S toîvvv <?$t>OT*po'y ti tov— 

TOI» JgOÇ eupCTÉOV éoVtV , S TO^S 76 OTi^èv £7T£<r^£t (56). àXX 

ri pèv 7T€vta,àvà«yx*i (57) tîjv To)piav 7rap s jouera, 
>5 <T èÇouffta, 5 § p e t t i v 7r).eoveÇtav xal cp p 0 v yf- 
pcaTf ai (T a H ou ÇuvTu^tai (58), 0 pyfi (5<)) twv 
àvôpcaTrwv, exacTT^ (60) Ttç xarg^srai U7r' 

âyqxfffTOv rtvoç xpiiTtovoç, èÇàyoucrev (61) 



(5^) MAA*t>caTfpat«- celadject. ço&ç tovj /SouXo/*fyot/$ \%i.p±f- 
n pour régime eùriKm*rav : lit- ti/v« 2^. 

ter., Des peines plus douces que (5?) 'Ayctyxç' ce mot, ainsi que 
./« grands délits , c'est-à- î/Cpsi, 1. 6, et <ppov«tt*Ti, 1. oet 7, 
dire, *ro/> douces pour les plus est régime de tt^^vca , non 
grands délits, hors de propor- pas comme dat. , mais comme 
lion ai>ec les plus grands délits, ablatif: Ex necessitate prœ- 

(53) riAptÇAivo 1 a6v»V'sous-ent. hens aud aciam , etc. 

vfyuaiy , /ois , dont l'idée est (58) Euvtvx,' 311 ' autres 
renf ermée implicitement dans rencontres, les autres positions 
fypï\± , /</ peine, que la loi in- de la vie. 

flîge: si l'on n'aime mieux ré- (5g) 'Opyîr à l'ablat. et ré- 
péter Çv(ULiS>v-, et voir dans ce girae de tÇ*.yovatv : ce mol si- 
niot une métalepse du consé- gnifie ici passion» Voy. p. 11& 
quent pour l'antécédent , par not. 36, et p. i32, not. a. 
laquelle la peine qui suit Tin- (Go) 'Û$ ék*Vt» t* **té*J- 
fraction de la loi est prise pour t*i" c'est-à-dire ôpyîTj htter.: 
la loi même. Selon que l'on est possédé par 

(54) Ai 5roA**i àLvwvtrr le chacune (des passions) I JWT 
nomin. cst£jyu*i, pœAiœ, et Àv$- quelque chose dhrremédiable 
xou<ri est synon. de <r£*cvT»<ri, plus fort que soi: c'est-à-dire, 
Jiayiwi , finissent par, selon que nous sommes rfowi- 
ainsi que l'explique Suidas. D. nés par chacune de nos pas- 
—Notre tournure en venir à , sions comme par une force, 
pour finir par, se rapproche une puissance irrésistible. -~ 
assez de Àvnxe iv dans ce sens. Le verbe KctrfyM* 1 SI g nn *, e 

(55) Tou'fo- c'est-à-dire, tov- proprement ici être possède, 
to rtvMKôv fiç tov 3-ot V *Tov, ce dans le sens de cette phrase, 
dernier changement de la loi être possédé du démon, etc. : 
en la peine de mort. Gott. car HArix**b&i exprime parli- 

(56) Où^cv i7TÏcrx*r] oO<f*y entièrement l'état de celai q«î 
fitdhvit', evcriv, o rQV £<tv*Tov est dominé, agité par la nie> 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. III , §. fô. 3+3 

fois des punitions trop douces étoient infligées aux plus 
grands crimes \bb\ : niais, avec le temps, les lois qui les por- 
toient étant transgressées , la plupart des dispositions affiic- 
tives finirent par être changées en la peine de mort, qui 
n'empêche pas encore les intractions. Il faut donc trouver 
quelque autre épouvantail plus terrible, ou reconnoître que 
celui-là n'empêche rien. Mais , au contraire , la misère qui 
inspire 1 audace par la nécessité [ce]; la puissance, qui 
conduit à 1 usurpation par l'insolence et l'orgueil ; les autres 
positions encore, par l'effet des passions humaines , selon 
que chacune de celles-ci nous domine comme une puissance 
irrésistible nous précipitent dans les dangers. L'espé- 



sence de la divinité, comme un 
devin, un poète, ou par quel- 
que autre agent secret. Cf. bud. 
Comm. L. G. p. édit. 1529. 

(61) 'Effityot/o-iv* sous-ent. 
tovç àvbf>a>7rovç , d'après rû»y 
èAfdxw qui précède. Ce verbe 
a pour no nu 11. , non-seulement 
ai (ftwavi*!, niais aussi » 7rt- 
VtdL et » tÇoutricL du premier 
membre de phrase. 

[bb] Et il est probable qu'il 
y avoit dans V origine des pei- 
nes plus douces pour les plus 
énormes attentais. Aug. et Lev. 
J'ai suivi M. Gail, qui traduit : 
les peines étoient hoi s de pro- 
portion , même avec les plus 
grands crimes» 

[ce] Sed paupertas quidem 
audaciam necessitati prœbet. 
Port. Ex necessitate audaciam 
afférent^ etc. H. Et. — Avec 
II. Etienne, suivi par Kistern., 
j'ai préféré Tablât, de manière. 

[ad] Voilà encore un des 
passades les plus obscurs et les 
plus controversés que présente 
notre auteur. Exposons d'abord 
les diverses interprétations aux- 
quelles il a donné lieu. Toutes 
les édit. et tous les Mss. por- 



tent fjtat<TTi» tiç, au nominat. ; 
ce qui donne ce sens : selon 
que chacune de ces passions 
est dominée par une puissance 
insurmontable. La pensée alors 
me sembleroit être : selon que 
chacune de ces passions est exci- 
tée , allumée par une cause , un 
objet dont l'action, le pouvoir 
sont irrésistibles. Pour ne rien 
changer, je m'étois d'abord ar- 
rêté à cette interprétation ; mais 
j'ai trouvé ensuite qu'elle ne 
sortoit pas assez naturellement* 
du texte. H. Etienne (in Append. 
ad Script, de Dial.jj*. bo ) con- 
servant cette leçon , et considé- 
rant ti< comme pléonastique, 
traduit : Pro diuerso ajfèctu 
hominum , qui ab intoleranda 
auadam vi occupatur. Duker, 
jugeant cette explication obs- 
cme, et contraire aux idées re- 
çues (la passion domine et n'est 
point dominée) , peu soit qu'il 
falloit lire Udirry , à l'ablat. 
Cette correction, approuvée par 
Gott. , Abresch et Kist. , sem- 
ble indiquée et confirmée par la 
version de Valla : impetu homi- 
nés ut suo quisque occupanlur. 
Auger paruît l'avoir suivie dans 
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Toùç xivo*vvouç. ? re i\n\ç (62) xal 0 epw; (63) «wl 
«rocvTt (64)' ô ftsv, u'yovftsvoç, »i o*', c yexrojxl v>»« 
xai 0 wsv, fjgv îTrt êo^v s x<pp 0 vt 1 Çwv (65), i 3 è, 
Tr,y fiÙ7roptav rriç Tw^^Ç v7roTi0fïo-a (66), 7rXsîV 
cra pXaTTTOuat* xat ovt« àyavîj (67), xpêiacru 

Toïç (68) oOtfev «Xa<j(rov ÇufxSaMsTai eç to e7rcu- 
petv % à<?oxrÎTwç vàp, ?ar*v qts (69), TraptffTQ^ 

' ■ 1 1 ' ' ■ 1 ) . I ■ H I , . 1 . I ' | I - " 

sa traduction : d'autres situa- qui ne veut rien non plus chan- 
lions de la vie , où , selon no- ger au texte , le rend ainsi dans 
tre caractère , nous sommes sa traduction française : Dans 
d aminés par quelque affection Us diverses situations de la 
impérieuse. Autant qu'on en vie , des passions d'autant plut 
peut juger, il en est de même impétueuses qu'elles sont corn» 
chez Levcsque : Dans toute si* primées par une force irrésis* 
tuatum , les passions des hom- tible* Puis , dans ses notes , ce 
mes Us portent toujours à se savant P interprète de celte ma- 
hasarder, tous entraînés par nière: « Dans les autres situa- 
quelque penchant invincible, tions de la vie, ce sont leurs 
Kisteniakcr , qui lit aussi è **- passions qui précipitent les 
CT V •> jugeant de plus toute la hommes dans le danger, selon 
ponctuation vicieuse dans ce que chacune de ces situations 
passage,. met une virgule après se trouve coarctèe par une 
ff>QV*p*Tt, et l'ùtant après Kftir- force irrésistible ( plus littér* 
«rovos , il la place après x«t^<- par une supériorité sans re» 
tm : ce qui lui donne ce sens : me de ). Ainsi , par exemple , 
Paupertas prœ nécessitât e au- un homme est épris d'amour : 
daciam prœbens , potentia prœ si l'objet de sa passion lui est 
contumelia ac super bi a avari- enlevé par un plus puissant , et 
tiam ( praebens. ) , item aliœ vi- qu'il ne lui reste plus d'espoir , 
tœ conditiones , prœ innatis plus sa passion sera violente, 
kominimotibus, utquocumque plus seront violenies les extrè- 
quis constrictus teneatur, ad mités auxquelles il se portera. » 
patrandafacinora impellunt, Ce savant , à ce qu'il, paroît d'à- 
vi quadum insuperabUi. D'à- près son interprétation, fait rap- 
près cette construction, on voit porter à* inJ*rn ti$ à |uvtv- 
que Ù7T % iv»x. k/xitt. devicntle De toutes ces explications, 

régime de iÇdyovai. M» Ducas, la plus simple , comme la plus 
qui conseï ve la leçon ordinal- conforme à la liaison des idées, 
le , l'explique en (Usant que la m ? a paru être la correction de 
chose qui domine la passion, Duker 5 je l'ai adoptée dans ma 
est son objet. Par exemple , se- traduction et dans le texte , où 
Ion ce savant, l'amour , l'ivro- j'ai écrit ( que donne 

gnerie, l'avarice sont dominées, aussi H. Etienne , édit. 
entraînées par le besoin du plai- Concion. ), au Heu de îk*>ti , 
sir et de la jouissance. M. (Jail, lecnn ordinaire. De plns a dV 
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tance et le désir se mêlent à tout [ee] ; Vun précède \ff\ , 
V autre suit: celui-là forme le projet, celle-ci fait supposer 
ta fortune favorable ; et tous deux causent nos plus grands 
maux. Ces deux mobiles, invisibles pour nous, sont plus 
puissanrs sur notre âme que les périls qui frappent nos 
yeux [gg] : et la fortune , qui se joint à tout le reste , ne con* 
tribue pas le moins a rendre l'homme entreprenant . Comme 
elle se présente quelquefois inopinément [ fihj , elle engage 
■ i ■ i i ■ — 

près l'avis du même critique, gers qu'on a sous les yeux. 

j'ai mis un point en haut après Lev. Ils nous perdent de con- 

çpov^aTi 5 au lieu du point fi- cert en nous fermant les yeux 

ml que donnent toutes les édi t.; sur les dangers les plus mani- 

cette ponctuation vicieuse se- f estes. Aug. L'ardeur avec la* 

pare à tort, comme l'observe quelle on se porte 'vers des 

Duker , le verbe î£<tyot/<ri de biens que l'on ne voit pas 9 
•es deux sujets ft*sy/<* et \% cu<ri l'emporte sur la crainte quSn* 

(62) ,V H té 2 Xmt xcti 0 2pa>ç* ] spirent les maux qu'on Voit* 
srpwTov th *pf 5 ttT& ih7riÇtt , M. Gail. — Le texte ne m*a 
«jt* iyxtifï» 2^. pas paru donner , ni pouvoir 

(63) 'Efùjf* le désir. L. donner littéralement la pensée, 
(64y£^ÎT*vT<. sous-entendu fort juste en elle-même, que 

wtdLypdLvi gr«'ffj*i, omnireiad- présentent ces diverses traduc- 

sunt. A. tkms. i°. Pour qu'on pûtpren- 

(65) 'JEjcçpovTifav* voy. Pin- die ici ayr* substantiv. , il fau- 
iex de /a Grécité. drai t qu' il fut précède de Part. 9 

(66) Tflr*9i6fir«* voy. l'/n- *k ovra, comme plus bas <rîy 
dex de la Grêcité. <ffiv«y. a w t* #vt* ne peut si- 

(69) K-ti oyr* ct^ay»' se rap- gnifter biens, *k efyaÔA, opposé 

povte à item et i\irtç : Thucyd. à maux , rà k*x*' ? tà fuvU. 3* 

les considère comme deux mo- La construction grammaticale 

teurS) doux agents invisibles fait naturellement et visible- 

pour nous. Sur l'emploi du ment rapporter ovta <t<p*»» * 

neutre en cet endroit voy. mon hop et iXmt , et la différence 

édit. du Panégyr. p. 74. au genre en est une preuve de 

(68) 'E*-' auto h' c'ésl-À-dire 5 plus : car l'usage veut ici le 
tir) tolÎto<ç, ad hœc. neutre. (Voy. mon édit. du Pu- 

(69) w E<ftiv Srr voy. p. 336, négjrr. , p. 73*940 D'»p r ^ 8 ce* 
Aot. 55. considérations , j'ai suivi la 

[ee} A toutes les autres p#s~ construction , et en partie le 

si ans. Lev. et M. Ducate. — Le sens adoptés par Valla , H. 

schol. sous-entend i%<tyov<ri de- Etienne et M. Ducas. 

vant *7r\ KAyrL J'ai suivi Aug, [àh] JE lie favorise quelque* 

Yoy. not. 64. fois des projets extravagants. 

**] Commande. Lev. Aug. Elle paroit quelquefois 

' «- À nos cotés sans être attendue* 



ïg) Les avantages incer 
tains l'emportent sur les dan* M. Gail 

* i5 
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pisv>?, aeoec ix twv \j~oâ esazk pwv (70) xtv£ uvêùciï 
rtvà 7rpoaYct,xat oO^So-crov ràç iro'keiç , oorw 7TEpc 
twv ftf/i'cTuVj IXevÇeptaç, $ a»«v àp^ç* xaî 
ptsrà 7ràvTCk)v exa<xToç à)oyto"TWç (71) èirinXiov 
zl airov eJo'Çacrev (72). à.n\ûç t àJuvaTO. v , xat 
tto X/>3ç ivriGetaç, oçtiç oïeTat, zriç àvÔpw7retaç 
yvtrewç opjxwptevviç 7rpo0vpt&>ç Tt TrpâÇat, arco- 
rpo7ry}'v nva e^eiv (73) S vojxwv U^ûï, i àXXw 

TA» ... 

IV, Ovxouv ^pi ovre , toO Savàro.v zn Çtifua a*. 

îucttov Karaffr^cat tgïç à7rooTaffiv , w; oùx serrai péta- 
yvwvat (74) î xat * v jSpajçuTarç (7^) t*?v à/xapriav 
^afaXOo-at, Grxs^aaGf yàp, on vOv piv, ?v Ttç sa! obroffraffa 
TroXtç yva> . Trepi ecop-sv*} (76), eX6oc av èç Çvji&zfftv , Ju^- 
i.-.; -, , ,■ . 

•(70) 'Ex tSv v7ro<Ntirrêft»v (7 A) '£2$ oùx ïa-Tstr littér. a 

équivalent de aVo stoVoroyo* </V- /10/1 erit resipisâere , 

K*ft*»s, ûmcc de$ forces infè- c'est-à-dire , qu'ils ne pourront 

heures ; comme les Mitylé- point chercher , trouver leur 

niens dans la circonstance dont salut dans le repentir, 

il s'agit. Neoplu Duc. (75} "Or* îy fifA^yrd^m* pour 

c< "B**<rTo$ dihoyteTtof ] h on $f>±yvTj.Tm y in quant 

X«u %Kttar9ç , $*<ri , thv îtoAi- brevissimo , forme plus ordi- 

Tfev ju-ÉTat tcD xojyoo ctAo^xc-TW* naire du superlat., sur Laquelle 

fieitwnç <A>|f x*i thn-iÇa voy. Vig. cap. VIII, sect. IX, 

yiotrii . Zx- * c ^ r * 2 * Plus bas, p. 35o, not. 90, 

(72) *Ec/o£. l'aor. marque ici nous aurons un autre exemple 

usage , habitude. Cf. H. Hobg. d'une semblable inversion. A- 

âdl Vig. V, 3, 11 1 p. 209; et vec jSpatp^i/TATfli, il faut sous-en-^ 

Math. §. 5o3 , 3. tendre ici Kaif>œ , ternporc , mo- 

>, (y3j * AxûTpowiiy Tiyat ïx €, v* mento , et' traduire comnie s'il 

équivalent de ewroTpf^taÏAj , y avoit /u,f*r*yyoyr«j iy Sri /3p*- 

avei%i^ deterreri, être détour- yjfrdTt»^ pœniienles quant ci-* 

né, sous-entendu t3ç ôp/u£{, «6 tissime ; ce partie, sous-enten- 

imvelu, ou bien toô xp*Ç^i du implicitement dans, fc-tr*-* 

t«i/to, «A /ioc Jaciendo. Après : c'est-à-dire, que les ré- 

le gên. absolu çi/^icoî ôp/xa)^fcv»f$, • voltes pomrout effacer leur faute 

{l faut ayt* t^iiy sous-entendre en manifestant le plus tôt ]>Q&- 

«wt»v 3 se rapporiiuat à f v<r*«i. siblç leur repentir. 
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à se hasarder avec les plus foibles moyens; et c'est aux 
peuples surtout quelle inspire cette audace, parce qu'il 
s'agit pour eux des plus grands intérêts , la liberté ou la 
domination; et que chaque citoyen, environné de tous, 
conçoit follement la plus haute idée de lui-tri cm e. En un 
mot, il est impossible, et c'est une simplicité de croire, 
que, quand la nature humaine est entraînée par la passion v 
vers une action quelconque, elle en soit détournée \jS\ ou 
par la rigueur des lois ou par quelque autre moyen de ter- 
reur. 

IV. Il ne faut donc pas , dans la persuasion que la peine 
de mort est un sûr garant , prendre une résolution dcsas-v 
treuse, ni ôter aux révoltés l'espoir qu'ils pourront faire 
écouter leur repentir, et par le plus prompt retour [kk] effa- 
cer leur crime. Considérez, en effet, que maintenant une 
ville , même coupable de défection , qui reconnoîtroit 

qu'elle ne peut avoir l'avantage sur nous [//] , entrerait en 



(76) Tv» Trfpifco^f'vjr [h h] Qu'ils puissent espérer 

Htter. : uùi cognovent non su- qu'une punition légère expiera 

perior futura , c'est-à-dire, se leur faute. Ang. et la vers, de 

non superioreinfore^lorsqu' elle Port., d'après l'ellipse de ti- 

reconnoit qu'inférieuie en for- p-cep fy/^Ti , supplicio ; sens iri- 

ces, elle ne peut avoir le des- ctirpié* par le Schol. M. Dtica» 

*us, l'avantage. Remarquez que l'adopte; niais avec cette diffé- 

^r€pif<rt<r6ati , que nous avons renée, qu'il fait rapporter na- 

déjà vu employé de même , n. TotÀt/ffa* aux Athéniens : qu'ils 

i5o , h ti , est synon. ici de ne puissent plus espérer que 

7rtprytv»<rtab<Li , plus fréquent vous effaciez leur faute par 

dans te sers dexpâi^ereiv , vix/}- Une peine ihoderée. — Qu'un 

cfiy ( Voy. Hésych. v. T\tpit<n- prompt retour ne saurait e/fh- 

/**!>; acception qu'il faut pren- ceY leur crime. Lev. et M. GaiL 

dre garde de confondre avec J'ai adopté ce sens. Voy. not. 75. 

celle de superstes esse sur- [II] Considérez que , si une 

vivre , échapper, que présente vil te rebelle est persuadée qu'on 

souvent ce verbe. C. B. ne la détruira pas sans ressour^ 

[ii] Il est impossible d'op- ce. Aug. et les traduct. la t. 

; poser une digue à la nature qui, avec leScboi. , suppriment 

humaine, etc. -Lev... de mettre devant 7rt^t?(Tip.îy^ 5 qu'ils» 

un frein. M. Gail. — Augevest prennent dans le sens de eva~ 

le seul traductckir français, qui sura, ' superstes- futura. Mais 

ait bien saisi la tournure grec- voy. not. 76,. 
cuae. Yoy. not. du texte* • 
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var/j ovgol s'rt t*îv âouvâvriv (77) ànodowat , xal T©)iet7rA> 

v7roT£>stv • ixst'vwç <?£ (78) , Ttva otea0£ (7g) 7>v Ttva ovx 
ajmvoy f«v i vvv (80) 7rapacrx£vao'£<yGat, 7roXtopxia tê 7B&pa- 
Tev«tffOai (81) Tov<7£aTov , ei to avr© #wv«Tat 7 c^oXy 
xat Ta^v Çi^ë^vat; »î/*tv t£ îtwç ov j&à&j, o*a7ravâv xaG>j- 
pvotç 6\à to à§v^6aTov (8a), xal , iv g^ev 7r<;i*u, 
tySappievnv 7rapaïa€stv (83), xat tîîç 7rpoço'£ou ToXotwiv «r* 
avTYiç o-Tspeo-Gat ; tffgvo/xsv o 5 ! itpiç touç 7ro>suéovç tw- 
£e ( 0 £). wct5 où JtxaorTÀç (85) avraç (îst rlpccg pâllov twv 
jÇajxapravoVrttv àxptfeïç |3Xà7rT*o0at , i o'pav , iirtûÇ èç vi* 
?7T£iTa ^povov pt£Tpé«$ xoXaÇovrfiç , tolïç iroksvw eÇopev iç 
^pyj^àtwv X07QV ic^oOffats xpf,o~Gat * xac T ^ v ?^***ï* 
frij àîr-o (87) wv vopwn» riiç oVivot*»toç àÇtoûv flrotsîffâaij 
£XV otto twv fpywv (88) t>5ç £7riLt£X£taç. ou vvv TQVvavTtov 
(ïpwvTEÇ , Ttva stavGepov xal /3t$ àp^optevov , sîxôtwç 
Trpiç avTOvopuav cwroffràvTa, ^npwo-wpE&x , ^aXiîrôiç olô*- 
p£Ga ^privai Ttj*wp£to-Gat, jjpi Je tovç èifiuGépovç eux 
cupioraplvovs ayoiïpct xoAàÇfitv, à>Xà , ffpiv cwroffTrjvai , «fo- 
<fpa yvXaffcretii, xal 7rpoxaraXafL§iv«tv, oit*k pîô" «tç eut- 

■ "i 1 , » " ■ ^ 1 1 *■ 1 ■ 1 ■ ■ 1 1 ■ 1 ■ i l -. » m» 1 » 1 1 1 1 1 m 

I 

(77) JVtWv^M' c'est-à-dire, soutenir le siège. Voy. leur 4i#c. 

tûC TrùXipov, belli. p. 288 , 1. 5 , et Thue>d. III, 4- 

£78) 'Hke/v^s cfv de la jpre- (81) n*p*Tiv«î«l*i ; la né- 

mi ère, de Vautre manière y gation où tombe aussi suv ce 

celle que prépose Ciéon. verbe. G. 

(29) T«* ofctfdr phrase qui (cW) A*à<t« *£i//j.C**ov* pa^ee 

équivaut à celle-ci : ïtv* o«^ô«, qu'il i>'y aura pas de composi- 

imt 0 0 7TdLfdL<TKivdLcrîircii — w*- tion , c?e capitulation de la part 

^Tfv«ÎT*<;(Yoy.p.3i6}not.63, des asûégéa, qui sauront qu'ils 

une semblable tournure. ) B. sont d'avance condamaés à 

(80) *H vu7y que dans la cir- mort, 

constance présente. Il parle des (83) rUpAX*&ïv" dépend, 

Miiylénieii<;,qu i n'a voient point ainsi que v<r*ft9%mi , de îrib.eù 

lait les préparatifs suffisants pour ^\a'Cw , qui précède , lig. 5. 
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composition encore capable de payer les frais de la guerre , 
et d'acquitter à l'avenir les tributs : mais, dans l'autre 
hypothèse , croyez-vous qu'il soit une ville qu me fasse pas 
de meilleures dispositions que dans la circonstance pré- 
sente , et qui ne soutienne" pas un siège jusqu'à la dernière 
extrémité, s'il devient indifférent de composer après une 
longue ou une courte résistance? Et comment ne seroit-c* 
pas un dommage pour nous , de nous épuiser en dépenses 
en formant un siège sans capitulation , et, si nous forçons la 
place, de ne la prendre que ruinée, et d'être ainsi privés 
pour l'avenir des tributs que nous en aurions tirés? Or, 
c'est par-là que nous sommes forts contre nos ennemis. Il 
ne faut donc pas, en nous montrant juges rigoureux des 
coupables, nous nuire à nous-mêmes, plutôt que d'exami- 
ner comment par la suite, en n'infligeant que des peines 
modérées, nous tirerons, par des contributions, parti des 
villes opulentes : et plutôt aussi que de croire que nous les 
retiendrons, non par la sévérité des lois, mais par une 
surveillance attentive de leurs actions [mm]. Faisant aujour- 
d'hui le contraire , si nous soumettons un peuple qui , libre 
et n'obéissant que par force , s'est naturellement détaché de 
nous pour recouvrer son indépendance , nous croyons de- 
voir le punir avec rigueur. 11 faut , au contraire , non pas 
châtier sévèrement des hommes libres qui se séparent de 
nous, mais les bien garder avant qu'ils nous abandonnent , 

■ ' ■' ■ ■ 1 ■ ■ - '■ ■ . ■ 1 " " 1 ■ 11 

# 

(84) TfA» c'est-a-dire <r*#f de. Voy. monédit. du Panégyrw 

Hffahii, vectigalibus y tri- p. i3o. 

Métis. (88) T»v fyyw c'est-à-dire y 

(85)°Sjté où /jKet<TTc»y cornu . : i-ftTv ? vpfjuixtov i sociorum^ I* 

ê%iW où Jil if*.2tj, ovtaj <ftK40-«r<fc$ surveillance des actions, de la 

*xpi£s7* t»v t f ctfjLxpT ' V9vr»v , conduite des allies. G. 
l*ttAAov /SAafcrwGfiti , n of+v 9 [mm] Sed ex ojfîcii nostvi se~ 

a, <r. A. dulitate. Yalla et JEm. Port. 

(86) $uA*x»y i |jct*i • pé* Par hs précautions de notre 
riphrasc équivalente de f u-A*t- vigilance. Aug. Par une ac- 
té j y , qui ae lit plus bas. Voy. tive vigilance. Lev. En éelai- 
p. 208, not. 147. Ici, après ^>v- rant leurs démarches. M. Gail. 
Xct-xrv , sous-cii tendez, r£y 7rh- — J'ai suivi ce sens, qui m** 
Atay , les villes alliées. paru, comme à M. GaiL , indi- 

(87) * A*b)4l'«idei on 999 J en que" par la fin du paragraphe, 
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voiav toutou (89) 'iWt • xpaWoravTaç ts , oti sV ekix i ~ 

orov (go) rhv alrfav èmyêpuv. 

♦ * 1 

V. 'Tptetç <?è o-xl^aaGs , oarav av *«l toûto (91) à^tap- 

Tavotrs, KÀiowt îrsiOo'ptsvot. vuv piv yàp ûu.tv 0 ô^p 05^(92) 

tv 7ràcratç Taïç froXfttv eSvou; rtm , *ûà $ où ÇuvGc<ptOTaTa« 

TOtç oXtyotç (g3), rj , eàv ptao-Oyj (g£) , vTzxpyti toïç àro- 

orviTaou (95) 7ro)i/xtoç sOÔuç ■ y.al t>j; àvTtv.aQtaTajxivîQç tto- 

X*6>C to rtlrfioç Çu^ax^ov ê^ovtêç , jrqXfibLOV in-lp^s- 

erOf (96). et «Js o\a^>0speÏTS tov (Syjuov tov MtTuhjvai'oav , 

0$ ovt€ ueriayj rxç à7roarào's<»ç , è7rst<îï5 T5 07r>wv èxpdc- 

TflO'sv (97), êV-wv 7raplJwzs Tr,v Trô^tv 7rp&j«rov pèv à^i- 

x*î<xôts, toù; cùep'/iTaç sertivovreç , Ittsit* xaTXffT>i<X£TS toïç 

^uvaTotç twv àvQptoKUiv 0 fouXovrat ptàXiara. cuptaràvTSS 

yàp ràç 7r61eiç (98) , tov «Jyjaov sùQvç Çup^a^ov Sgoufft, 

"7Tpo§sil*dvT($}v vpwv t^v aur/jv Çyjptîav toîç T€ oV?r/.o'JG~tv 

ôpiotwç '/.ztdOxL xxi toÏç p}, o^sï <îè , xat si n^xnoan (99)» 

pî 7rpoç7rotÊÏffôat (îoo), Ô7Tw; ? 0 ptôvov rlpûv êti Çupipta^ov 

60TI , [Aï) 7ToXspUOV yivttTat. V.OLl TOVTO TToX^W Çl>pt*pOpÛT g pOV 

I 

riyovti<xi iç tx,v yâOeÇtv (lOl)Tf,; àpyiiç , éxoVraç r!pLaç à^t- 



(89) ToUtoV c'est à dire, «roiï 

(90) ' Ot* è^"' «Âst^icrTûv* pour 
&tj «XÂ^f t&v , in wiaiu mi- 

ni muni ^ le moins possible. Voy. 
p. 346 , noL . ^5. 

(91) Toî/TO C(yU,ApT<tV&w] 

(92 ) 'O J^fxoç synon. de tt-Aît- 
, ..■ /t;6.v , la classe du peuple, 

(93) Toîf ihiyott' voy. p. 01 5, 
îlot. 60. 

(94) *EÀV fiiifffà'] <TUV*7T0r 
Ct5v<U fit ?V0V0T1. 2^. 

(9->) ToTj À7n.CTÎno'&o'iV a^ovy. 



â^rAio-ÔM. 2%. — Selon Time, 
1U, aj, ce fut Sahethus, en- 
voyé de Lacedémone , qui avma 
lui-même ie peuple de Mitylèue 
vers la fin du siège*. 

(98) Tas 7rohur] *pm <h*ft- 

(99) Ka< il »</1kw*v Ici h 
Kiî connue en latin ttsi ^ quoi- 
que; en ce sens on trouve plus 
souvent itthu. (Voy. mon edit. 
du Panégyr; p. 87 )• WvmfW 
est au plur* comm€ se rappor- 
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Yeiller à ce quMs n'eu viennent pas même à la pensée d une 
défection, et, si Ton a été obligé de les soumettre, leur 
imputer le moins possible leur action à crime. . 

V. Pour vous, considérez quelle faute vous commettriez 
sous ce rapport , si vous suiviez l'avis de Cléon. Maintenant , 
en effet, dans toutes les villes le peuple vous est favorable j 
il ne partage pas la rébellion des hommes du petit nom- 
bre [«/*], ou, s'il y est forcé, il devient bientôt leur en- 
nemi : aussi , quand une ville se révolte, vous avez en mar- 
chant contre elle la multitude pour auxiliaire [po]. Mais si 
vous exterminez le peuple de Mitylène, qui n'a pas trempé 
dans la rébellion , et qui n'a pas plus tôt eu des armes, que, 
de son propre mouvement, il vous a livré la place, d'abord, 
vous serez injustes, en donnant la mort à vos bienfaiteurs, 
et ensuite, vous ferez pour les hommes puissants ce qu'ils 
désirent le plus. Car, dès qu'il auront poussé les villes à la 
défection , ils auront le peuple dans leur parti , parce que 
vous aurez montré d'avance que vous infligez la même peine 
aux innocents et aux coupables. Il faudroit, au contraire > 
lors même qu'il seroit criminel [/>//] , feindre de ne pas vous 
en apercevoir, pour ne pas vous faire une ennemie de la 
seule classe qui reste encore votre alliée : car je crois que , 
pour maintenir votre domination, il est beaucoup plus utile 
de supporter volontairement une injure , que de faire périr r 



tant À un nom collectif, ^?/a?*. 
Vôy. p. 14 f not. 35 , et Fischer 
Animadv. tom. IV, p. Go. 

(100) ripo{3roi-f70'6cir] i^wtoi yt 
JïiKViJitv to yv&itcti, 2^. c'est-à- 
dire , faire semblant de ne j)as 
s"* apercevoir , dissimuler. Voy. 
Bud. Comm. L. G* p. 296. D. 

(101) 'E* T»V Kîl'Ôcf IV* ] T«V 
dCydKeHLV*» Katl HfltTO^MV , Kîtî 

xp*TM(riv. ^x* — ' ^ o y* ^IndeX' 
[nn] C'est-à-dire, 4e l'aristo- 
cratie. 

[00] Dnker pense quo «3*fp- 
%tabt est peut-être pris ici dans 
te sens du futur, temps ou fie 



■i ' " ' ■ ■ ■ - ' 

trouvent les verbes suivants. 
Cette opinion ne me paroi t pas 
admissible. Thucyd. parle ici 
d'un ordre de choses existant ; 
plus bas, il indique ce qui aura 
(jeu, si Ton prend telle résolu- 
tion. 

[pp] Mais quand même tous* 
les Mitylêniens auroient trempé 
dans la rébellion, Auger et 
M. Gail d'après Port. J'ai 
suivi Lcv. Tbucyd. m'a paru 
parler en général de la classe du 
peuple dans toutes les autre* 
villes alliées d'Athènes. 



1 
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**£tâva<, iJtxattftç, oûç pi ô*tï (ioa), (ha<p0«ïpai. xal ri 
Kiéwvoç (io3) to auT© SUatov *al Çvp?opov Tfjç Ttpwptaç 
oO^ eûptcrxsrat «v avrw (ic4) «fvvatov ovapa ytyyfdtot. 

* 

VI. Tfiiïç <?s , 7vovt£ç cxustvw Tarfc (io5) eïvat, xai 
uMrt oÏxtw (106) 7rXsov vft^avTeç , pt^ir S7rtcixeta (oiç 
cv<?è syi> eâ> (107) Trpoçàygffôat ) , à7r* outgôv Je twv 7ra~ 

r 

«ftiouç sàv olxeîv (108). Tacfs 7ap eç re to ptsX^ov àyaOà, 
xat toïc 7roXeptotç $o\j yoêspâ. oçtiç yàp eu /3ovXsve- 
Tat,7rpôçTpvç èvavrioyç xpetaro'wv iffTiv,i7tt€T 
«pywv iorjfyoç àvoéa £7ria>v. 



■ 

Discours des Platéens aux Lacédemeniens , Arar 
demander de n'être point livrés aux Thèbains. (§. 53.) 

SUJET. Après avoir soutenu contre l'armée du Péloponnèse un 
siège long et opiniâtre , dont nous avons vu les causes , p. 242- 
a5o,les Platéens, réduits parla famine, s' étoient rendus 
auxLaçédémoniens.Les conditions de leur capitulation étoient 
que des juges, nommés par Laccdémone, statueroient sur les 
griefs reprochés aux habitants de Platées ; qu'on séviroit contre 



(ioq) OÔç m <hh c'est à-dire, le châtiment des Mnyléniens, 

pour votre intérêt. ne peuvent ici se trouver réu- 

(io3) Kcu to KAiwvoj* ce pas- nies. Voy. le dise, de Clcon, 

sage doit se* résoudre et sesup- p. 3ao, 1. 1. 

pleer ainsi : *** to KAi'avof (io4) *Ev **r<£; 

( to ) gtfufOAov tS* Ti^apUs t» TljMfii* , d'après Ti^»f>i4j* 

fo£v M#TwJUiv«i«i») to *vto TW. se plaît a cet emploi eU 

«*f)t sûv «W«tiT4i, ». T« A. liptiuue de *vto pour <fo»tq. 

littér. : et ce que Clion dit, Yoy. p. t&, nou 23 5 P. 118, 

«ue la justice et l'utilité de U noi. 29; p. m-, not. 44. 

MRi&Wi UhyiènUm sont (io5) T*7*- c'est-s-dire, 

Vwc 5eii/« et même chose, cela Xivu*r*,ces conseils-la. 

m se tnwe pas pouvant exis^ (106) Oiht*- réponse au duc. 

Hr ensemèle dans cette ajfiure. de Ueon , p. 3l » , l . . 

Le sens est : La justice et l'u- (lonj <Wi !>• t« ; Uttte . 

tilité que Cléon confond dans H ne laisse paSySi&uke ici et 
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même justement [7/7] , ceux qu'il est de votre intérêt d'épar- 
gner. La justice et l'utilité que Cléon regarde comme ne fai- 
sant qu'une dans le châtiment des Mityléniens, ne peuvent 
ici se trouver ensemble. 

VI. Reconnoissez donc que je vous donne le meilleur 
avis-, et, sans trop accorder à la pitié ni à l'indulgence , 
.auxquelles je ne vous engage point à vous laisser aller [rr] , 
mais vous rendant à mes raisons , jugez de sang froid ceux 
des Mityléniens que Paches vous a envoyés comme cou- 
pables, et laissez les autres vivre dans leurs foyers. Ce parti- 
là, bon pour l'avenir, est, dés ce moment même, propre à ef- 
frayer vos ennemis : car l'homme qui délibère avec prudence 
est plus puissant contre ses adversaires , que celui qui , en 
les attaquant , fait de la force un emploi inconsidéré [55]. 



Discours des Plaléens aux Lacédemoniens , pour leur 
demander dP n'être point livrés aux Thébains. 



— 



les coupables , mais qu'on ne puniroit personne sans jugement. 
Les juges de Sparte arrivent : mais on n'établit contre les Pla- 
téens aucun chef d'accusation ; on se contente de les faire pa- 
roi ire , et de leur demander si , dans la guerre actuelle du Pé- 

ailleurs , j'engage , j'exhor te à x^f-v* ^ es Athéniens auroient 

ne etc. Le sens est donc , pu tes expulser de leur terii- 

jevous engage moi-même à ne loire, *vj.<r<rdirovi notiiv* 

pas vous laisser aller, entra»- [aq] Que de perdre , par une 

ner à la pitié , etc. C'est ainsi sévérité excessive , ceux que 

que Tlmcyd. ,1.1, c. q8 , dit notre intérêt nous dit d'épar- 

encore : tf-oAtyt'.? ovk «/«y irai- gner. Aug. 

iiy ils les engageoient à ne [rr] Car c'est à quoi je ne 

point J aire la guerre.Dç même, prétends pas moi-même vous 

Vl, 73 : 'EbÂf<rwi té **i otk envaser. Lev. Yoy. not. 107. 

Ha. rm yiytyitfiivm ty«/WWr II [ss] Que le brutal fui ne 

les rassura ei les exhorta à ne connoit que la fon % ce. Aug. et 

point se laisser abattre parle M. Gail. Car se conduire avec 

malheur qui venait de leur ar- prudence, c J est prendre sur eux 

river. Sur celte locution ?oy. { les ennemis ) plus -d'avantage, 

Valcken. ad Herod. , II, 3o, que de /oindre, en les atta- 

p. 116, 1. 88, édit, de Wessel. quant t ^imprudence à la force 

(1.08) O'tKiV sous-entende* des arwus. l*eY» 
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loponnèse, ils avoient rendu quelque service aux Lacédymo- 
niens et à leurs alliés . À cet oubli des formes de la justice , à 
cette question captieuse, ces infortunés comprirent qu'ils al- 
loient cire sacrifiés à la haine implacable de Thèbes par la po- 
litique froide et cruelle de Lacédémone. Ils demandèrent à 
s'étendre davantage sur leur justification , et chargèrent de leur 
défense deux de Leurs concitoyens 9 Astyinaque et Lacon : 
voici comment ils s'exprimèrent. 

Analyse. I, Début simple, assuré et direct , tiré de Vétat 
des choses, L'orateur , en rappelant d'une manière flatteuse 
pour les Lacédèmoniens , les conditions de la reddition de 
Platées, exprime avec franchise et Jèrmetè les justes craintes 
que lui inspire la forme du jugement auquel ses concitoyens 
sont soumis. Combien il est dangereux pour eux de parler et 
de se taire, lorsqu'on leur propose une pareille question ! Ils 
parleront cependant; et, quoique pénétrés de la difficulté 
de faire naître la persuasion dans V esprit de leurs* juges, 
quand déjà peut-être leur sentence est prononcée , ils appelle- 

1 ront à leur secours la justice de leur cause , et le souvenir 
de leurs services passés. 

JI. Entrant ici dans la discussion , V orateur prouve , par 
un dilemme, V injustice et V inconséquence de la question 
qu'on adresse aux Platèens. Il oppose a ms procédés les prin- 
cipes qui ont toujours dirigé sa patrie, la conduite antérieure 
de ses concitoyens dans la paix comme dans la guerre, et les 
marques particulières de dévouement qu'ils ont données à 
Lacédémone dans tous les temps et dans toutes les circon- 
stances les plus critiques pour elle, 

III. Justification de la guerre soutenue contre Lacédémone 
par V impossibilité où se trouvoit Platèts d'abandonner Pal- 
liance d'Athènes sans blesser le plus sacré des devoirs , la 
reconnoissance, et sans se rendre coupable de la plus odieuse 
ingratitude, 

IV. L'orateur passe ensuite aux plaintes des Tliébains. 
i°. On connoit leurs injustices envers Platées : la dernière 
les a couronnées toutes. Ses concitoyens peuvent-ils être cou- 
pables d'avoir résisté à la plus injuste, a la plus perfide des 
agressions. 2°. Observations énergiques adressées aux Lacé- 
dèmoniens. Ils doivent fermer l'oreille aux insinuations de 
l'intérêL Si Thèbes leur est utile aujourd'hui,PLuées le leia' 
fut autrefois , et dans des circonstances bien autrement im- 
portantes. 3". Justice d'établir une compensation entre les 
torts et les services, et des services qui, rendus au milieu 
des plus grands périls de la Grèce , montrent Platées dê- 
vouè<i et généreuse, tandis que T lièbes n' ècoutoit , ne suivoit 
que les conseils du plus lâche égoïsme. 4°. Inconséquence où 
lumbe, oit Lacédémone , si elle fui soit aujourd'hui un crime 
aux Platèens et un 4tsinléressemenl , d 9 une fidélité qu'elle 



\ 
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leur compta jadis pour des vertus ; et si elle croyoit pouvoir 
à leur égard séparer son intérêt des devoirs que lui prescrit 
la reconjioissance. 

V. Que les Lacêdémoniens craignent de compromettre , 
par un jugement inique , leur caractère dans Vopinion des 
Grecs , qui tous ont les j eux ouverts sur cette cause. La 
Grèce ne ver r oit point avec indifférence combien leur conduite 
à L'égard de Platées diffcreroit de relie de leurs pères, Qu'ils 
évitent tout ce que la rigueur auroit d'odieux , exercée envers 
un peuple que recommande de grandes et nobles infortunes* 
Tableau touchant des malheurs de Platées , et de l'abandon 
où elle se trouve réduite. 

"VI. Instantes prières pour engager les Lacêdémoniens à 

ir 




leurs coups tomberont sur des hommes revêtus des deux ca- 
ractères les plus sacrés, sur des suppliant s et des bienfaiteurs, 
2°. Autre moyen tiré des lieux où se plaide la cause. Les tom- 
beaux des héros morts dans les champs de Platées s'élèvent 
de toute part. Les Lacêdémoniens troubleront-ils les cendres 
de leurs pères? Trahissant les volontés d un chef illustre , 
les priveront-ils des honneurs que les Platêens seuls sont en 
droit de Lur rendre? Les arrucheront-ils à leurs amis pour 
les livrer à leurs meurtriers ? Pourront-ils bien enfin inter- 
rompre le culte des dieùx libérateurs , et renverser les autels 
que leur élevèrent la victoire et la reconnoissance? 

VII. i°. Que les Lacêdémoniens consultent mieux leur 
gloire, et ne la sacrifient point à une haine étrangère. Qu'ils 
écoutent une juste pitié; qu'ils songent quels sont les ac- 
cusés, et quelle est la JorUine. 2°. Les Platêens leur rap- 
pellent les serments de leurs pères, dont ils embrassent les 
tombeaux en suppliants, tt dont ils invoquent les ombres 
héroïques , pour ne point éti e livres à leurs cruels et com- 
mit/. s ennemis. 




Thw j dul e, Deny s d tialx car 'nasse. « De loules les harangues 
» de ihucyiiidc, » dit ce cclèhre rhéteur, « celle que j'admire 
x le plus , est la ciefenst? des Platêens. Mon principal motif est 
* i[ue I on n'y trouve ni recherche ni affectation ; tout, aucon- 
» traire , y brille dus couleurs de la nature et de la vérité. Les 
? pensées sont pleines du pathétique le plus entraînant, eiH 
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» diction n'a rien de choquant pour l'oreille : la composition 
» est agréable et facile, et lès figures sont parfaitement appro- 
» priées aux objets. Voilà les morceaux de Thucydide qu'il 
*> faut imiter, ceux qu'il convient de proposer pour modèles 
a aux historiens (*). » FUm'étoit permis d'ajouter quelques 

L X HN jaèv KapdtSotrw t% 7roXswç , w Aaxetfatfzoviot , 
frcffTeuoravTEç u/xïv, «7rotyj<ràpe0a, où took^z SUw olo/zevo< 
vye^tv, vojupwTépav Je riva 6<rs<rôae • *al èv oY/.a<xTaeç (i) 
pvjc sv a).Xotç (TfiÇàpevot (2) (wç7rep xat iaph (3)) ycuIffOou, 
$ vpv (4) ) wyovfttvoi (5) ro iarov /xàXcffT 1 av yepscrOat. vvv 
yoSovwsOa pti à/jtçporepwv (6) apa K/xapTYjxajxsv • tov Te 

(*) 'tVfp àTrd^ttf *ràç «y Tctiç sujet fort analogue , traité , 

$7TTk fiiÇXoiç <p*ûOjU.<yeL$T»iy n\±- souvent avec les mêmes moyens, 

TdAmy àtto Aoy t>xy <ribd.v[A&K*. , par deux écrivains d'un mérite 

w<to où<Tiv owtwç itégov, to fA>i si supérieur, mais d'un génie 

/BitAfl-cty 4o-6*i , juw<Ti KstTÉTriTH- si différent , peut offrir le plus 

W/<r6*i , <cX*6f 1 <tf Tiyi Ktti <pv- utile et le plus intéressant objet 

cix» KfKotr^Mtf-Ôat» xp e *P ± ' rr T * ^e comparaison. 

*ov<r<* ixoct'r îj t« yàp <ruy- le sens : Ayant accepté d'être 

faffit «wiyîjç, k±i ?à <tx^at± soumis à des juges (iy 

v#v irfxyp.di'xm {fia,, T*0Tût <fîj CTJti^ , absolument), pourvu 

*à 0cvxv<fi<ft,u £»jAarà. tfyA , <{ue ce ne fût point à d'autres 

MÏ *Vo TO^Tay t* utLL : ,a±r r± juges que vous. Tel est le motif 

iroïi icrToployfAçoDo-i ÙTroTiôjT** pour lequel Thucyd. double ici 

A4/E*C*yffy. /te Thucyd. Mis t. la prépos. Iy. B. 
Judic. , cap. 4 2 ? t. "VI, p. 921, (2) AiÇdipsyor ce partie, dé- 

edit. Reisk. — Isocrate a fait pend, comme oÎû/asvqi, de ixoin- 

aussi* parler les Platéens , mais cdfjt,*htt* 

après leur malheur. Inspiré sans (3) ''C^jp ta-fxtv c'est-à- 
doute par cette généreuse indi- dire, a^-sp «o*^fy t^T ovti 
gnation , par cette pitié pro- vSy xpiyô^cyoj Luuv. Les Pla- 
fonde qu'inspirent aux cœurs téens étoient en eiret , aux ter- 
vertueux une grande injustice mes de leur capitulation , sou- 
et de nobles infortunes , il s'é- mis à cinq juges venus exprès 
lève, dans son Plataïaue , aux de Lacédémone. (Thucyd. III, 
mouvements et aux eflets de la §. 5a , fin. ) L'orateur recon- 
plus haute éloquence. Les amis noît ici, dès son début, l'exé- 
des lettres grecques liront avec cution de cet article du traité: 
plaisir et avec fruit ce morceau mais nous verrous plus bas qu'il 
après celui de TUucydide. Va se servira de cette circonstance 
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considérations à une décision si imposante , je d trois que ce 
discours se Jait surtout remarquer par la noblesse que V au- 
teur y donne à la prière , Vart avec lequel il sait reunir Vè- 
légation à L'abaissement, et implorer la pitié sans la rendre 
humiliante. 

I. Lorsque , par confiance en vous , ô Lacédémoniens, 
nous vous avons livré notre ville , nous comptions subir un 
jugement , non tel que celui-ci, mais de forme plus légale ; 
et si nous avons accepté d'être (comme nous le sommes [a] ) 
soumis à des juges qui ne seroient point autres que vous > 
c'est que nous étions persuadés [b] que nous n'avions pas 
de plus sûr moyen d'obtenir justice [c]. Mais nous craignons 
maintenant d'avoir été déçus dans l'une et l'autre espérance. 

m^m^m i ■ ■ ■ i ■ ■ i ■ m , — 

même pour faire sentir aux La- sommes maintenant ; c'est-à- 

cédémoniens , que tout l'odieux dire , aux Thébains , qui vous 

d'un jugement inique retom- ont suggéré la question que vouf 

beroit sur eux. nous faites. Voy. not. 3 du 

(4) * H v(MV< ] KArk A/o, <p«<ri, texte. 

t#&9tow< ^rpov0i//*n6ii^fv 4yxiipi- [b] Kistem. ponctue ainsi le 
trtLi v(mv <toh A*xi<A*«f*oyioiç rh dernier membre de phrase : k±), 

TToKLV) KtLTdi Ti TO fM 7Ttpî IV <fiKdLffrS.lt y%iMdL$ y « 

ycLTO'j KpjôîivAf , dhXtit TTtpi tivoç yp*v , Ayoï/^f/oj, k. t. A. j et 

^afcAatKWTfpAc çnpi&ti KHI Kat6o il traduit : et, dum sub aliis 

tPtKdLÎùVç vftAç xfirkt hynerd^tha. judicibus , quam vobis, sicut 

yivtaQttr vt>v <Ti, f>wi, çoCov- et sumus , esse nolebamus , 

LLth± , un tLp,y>r%p*v i/Ast, putantes œquwn ac justum 

r6)t*/*fv« kaI rhv aMav iù&t>« maxime obtenturos. Il ajoute : 

tmyifti' rôy n 7'àp &ym<L , « Etenim dicunt se suùiisse 

çnri , xati t£îis. 2x* conditionem tum ov <roi*y A — 

(5) 'HyavftiW ce partie, i<pi%--iv , fwiw nyo J/^oi to #Vo y , 
qui motive le premier, etc. J'ai profité de cette remat- 
/ubéyo/, est pour x*i y*p ^o^ftll*) <I ae * * ans adopter cette ponc- 
o&r* /ixcef fytiro* > to firoy, x. tuation, qui ne m'a pas paru 
t. A.. nécessaire pour arriver .nu même 

(6) *A/*f»rfptty a c'est-à-dire, sens. Voy. not. 5. — Duker et 
Vùf*ifAûtrt^ç JiMi j L 3, rov Gottleb. retient un point en 
/«rov kv ^p«t6a# , h 5. Voy. la haut devant « w^7y : je n'ai écrit 
scholie not. 4. qu'une virgule avec II. Et. — 

{a) Comme il semble qu'on Abresch. sous-ent. %fxtv;fui- 

nous V*ccorde. Aug. Cest vous mus , avec »yovp.t vol : j'ai jugé, 

seuls que nous reconnaissons comme Bauer, cette ellipse inu-» 

<j/icore\ Lev.— M.Gail propose: tiie. Voy. not. 5. 

Bt nous nous attendions à fié- M Sur iirov , voy. à la fin d» 

tre pas soumis à des juges ou- volume les Correct, et AddiU 

très que vous, comme nous le de la p. au. 
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yàp à^wva repl twv foivoraTtov (7) cîvat ? sly.o'rwç i^o- 

tïtçvousv , xai û t u«ç f /xà ou xoevol (8) à7roëV5re • Tcxpatoi- 
psvot (9), 7rpoA<XTr i yopicx.ç TS >îptwv OU 7rp07£ySVîfî|Xc / V)7Ç , î £pi 
àvTetTTflv ( âXV aÙTûl Xo'-yov a?riaorâus0a) • to' ts g7repa>- 
T«pta (10) Pp^X v ° v > ? Tajiiv alqftj à7roxptvao~0a£, evavrta 
ytyverat (il), ta o*g ^ew?>j, élgy^ov ?x et (12). 7ravTa^o0ev 
o*g aTTopot xaOeoTwrsç , àvayxaÇo'pgOa , xat ào-fpaXéffrepo» 
Joxeï elyat , et7rovTaç ti xtvô*uvevfft.v.. xal yàp o* pi pr 4 0st$ 
Xo'yoç (i3) toïç w(T e^ouo'tv airiav av 7rapào-^ot , &>ç , et 
6>é^0>i , crwTriptoç av 5v. ^aX«7Tû5ç c?g e^st » f ptev 7rpôç toîç 
aMotç xat >5 7rei0a> (l4)« àv^wreç (l5) pgv */àp ovtêç àXW- 
Xwv , è^stçsveyxàpisvot ( 16) ptapTvpta (17) , «v aVaipot vxz , 

(7) ITcpi TavtTÉivoTstTtovJ^ipi absolu , au lieu du gémi, ab- 
rov .chtyctTOv. 2^. solu toD té tTtfotritfÂAToç 

(8) Mit où Ktivcr J wii oùx. 10*01, x/ û? ovto* , comme le demande- 
ra où ^Îkaioi, *XX* sTÉ/>at*Kf<* roit le premier génit. kdLtny. 
tÎiv vik»v 5roi/»<rîfT€. 2^. — Sur 7rpoyty. —Sur la question dont 
la locution v7ro7rTivofj^y w^uStj, il s'agit ici, voy. le Sommaire 
fjun aVoChtê , pour {xm w^iTç 2V0- f/e ce Disc. 

Çhtc , voy. p. 3oo , not. 2. (11) 'Evctyri* yiyvtr*.i* ce 

(9) T«t/**<p5^e vor tout ce verbe, ainsi cjue le suivant t- 
passage doit se résoudre ainsi : X €l •> a P ouv sujet la proposition 
TiKfÀ.ctif>'o{Â.tV)i rttvret , ^rpS-roy précédeiUe , t£ ctA»6îi *^*©M.pi#*- 
u«v , oti , mm 7rpoKj,'niy'jpftff'ctv<roç (rù±i-vera respondere. tyctyrîct, 



il <ft t**»6îî , ^poçaySç m/aa* à-dire , Ei yap pi «ito^i^ yuy, 
X*t<hJW£é*. Néopb. Duc. tovt' oTTfp ày «/VvuSa/xcy , irpîy , 

(10) Tô«ri *arep o»T>t^*' nomin, 5/ «x ov<r *> «îW Tiytç «y fart- 
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Car nous avons lien de soupçonner qu'il s'agit pour nous 
dans cette cause de la peine la plus terrible , et que nous ne 
vous trouverons pas exempts de partialité : conjectures [cl] 
que nous tirons, d'un côté, de ce qu'on n'a pas commencé 
par nous intenter une accusation que nous ayons à com- 
battre, mais c'est nous au contraire qui avons demandé la 
parole ; et, de l'autre , de ce qu'on ne nous fait qu'une courte 
question , telle que ,"si nous y répondons suivant la vérité , 
nous parlons contre nous-mêmes, et que, si notre réponse 
est fausse, nous sommes convaincus de mensonge. Cepen- 
dant , quoique environnés de toute part de ces obstacles , 
nous sommes forcés de hasarder , et ce parti nous paroît le 
plus sûr, de hasarder, dis-je, quelques mots pour notre 
défense Car le discours que nous ne prononcerions 
pas, pourroit, dans la situation où nous sommes, donner 
matière à nous reprocher, que, si nous l'eussions tenu, 
il «uroit pu nous sauver. Mais à nos autres difficultés se 
joint encore celle de produire chez vous la persuasion. 
En effet, si nous étions inconnus les uus aux autres, en 
apportant en témoignage des faits que vous ignoreriez, 

• 

$fpof*v, à$, fî f^«Çatftfv, (tûètm- si bien le caractère et le système 

ftetç 3lv lrv%Q{À.tv. de défense, ils paroissoient ré- 

(14) *H 7rnhoù' c'est-à-dire, solus d'avance a les condam- 
to 7riï<r a û /xiç. ner. C'est ce que l ovât uv donne 

(15) * Ayva»Tfç* nom. absolu , assez à entendre dans la phrase 
pour fltyyd&TCuv ovrtoy. suivante , k±\ «NctyxÉv , k. t. a. 

(16) 'E^rfiçjyjyx.Afxevor ] fytiîç [d] Selon Abrest h , rr/t^aipa- 
<T»Aov6fi. 2x» pwoi a ici pour rt'gime ^po**™- 

(17) MatpTtfyisf la conrois- yopietç , sous-ent. ±tto ou t£ , et 
sance anticipée et personnelle to tw*pto<rtip± , à l'accus. C>ttc 
que les Lactdemoniens avoient dernière explication, qui né- 
des faits et des moyens que les cessiteroit un double accus. , 
Platcens pourroient employer ce qui ne peut avoir lieu ici , 
en leur faveur , rendoit difficile ( TÉK^atipo/xsvoi (tavt i) to «57g- 
de faire naître chez eux la per- pe»<rttp±) m'a fait rejeter aussi 
suasion. Pourquoi? c'est qu'ils la première. Voy. nol. 10. 

se trou voient ai nsi prémunis [e] Non prias periclitari , 

contre tous les effets de Télo- (jfuam alii/uid direrimus. H. 

quence , et que, d'un autre cô- fet. et Acac. De /l'entrer dans 

te, en mettant en jugement des le danger qu y après avoir dit 

hommes dont ils connoissoient quelque, chose. M. Gail. 



Digitized by Google 



360 HARANGUES 

w<pe^ov/**0' av ■ vuv <?s 7tphç eISqt&ç 7ravta ^«XeÇetat, xal 

{Jltftjuv où^l, fii, TrpoxaTayvoVreç *îp5v ràç àpfràç Jffo-ovç 
itvat twv ujxerlpwv, fyxtafia avro (18) Trot^re ^ à),Xà pi, 
aXXotç (ig) X*P lv ?&po*T*tf) iirt chsyvwerpivTjv xptartv xa(h- 
^rr&ifjtcGa (20). trapex°'f* £VOt ^èSftwç& ?X°^ V ^«* ata * 
Te rà ©yjSatwv o*tàyopa, xal eç fycït, (21) xal êç tov; 
«W.OUÇ "E)*Wa; , twv su o > g<îpacrji.svwv (2a) U7ro^vr,atv Trou;- 

arfpeôa , xal 7r£t0«fcv TritpaffOftsOa. 

II. fcaptèv yàp ïrpoç to ep&>T>»fia To fp«X^ 1 e * Tt Aaxg- 
jaepovtouç xat tovç Çy/xptâxouc i> tw 7ro>«f<t» T&ô*e cfyaOov 
îrsTrotYîxapev , il /xev &>ç frôXejuouç ép^Tare , oùx àô*txetffOai 
v[iciç f eu 7ra6ovTaç * «ptXov; îê vopÇovTaç (a3) , aùtovç 
«ptapràv«ev /xâMov, tovç yîptfv e7rtcrTpaTfti<yavTaç. Ta ô*' 
ev tjî elp^jj xal npoç tov Mf^ov f ayaGol yeyevfysQoi, t}v 

• 

(18) AàrS* pour toSto , se avtqvç iç*y IV, 80. [s/iifc 

rapporte à la proposition pré- Herod. ,111, 54* </Vf*/*6y»i — 

cédente. Voy. p. 3Î>3, not. 104. tytvyw. ] Pop. 

(19^ "A*Xo#$- c'est-à-dire, to7$ (ai) Kai •{ ty**^ ces mois 

0jfC*lOJf. sont, comme les suivants, u : - 

(ao) KtAlo-reiittQdL • la COn- gime de r/^^y (f'^iu. 

slructton régulière deraanderoit (22) T&y lîL JW)p4fp. ] if 

KctSl^TMTE, se rapportant à^ay. S^. 

à «pe'povTiç. Cette espèce d-ana- (a3) fcUouç vo/xjÇovtaç- ici 

coluthe du partie, et du verbë çi*Aot/$ se rapporte aux Pla- 

n'est pas très rare dans Thuc. -, téens , et yo/nuÇûy<r*$ aux Lacé 

comme : 'O <Tî ( n^x»0 0 * *- démoniens. Cette phrase eilip- 

Xtvdwt v 0| iç hoyovç 'Ittwi&v , tique est pour : Ei <f« vu^n yo^u- 

— Ô/^V S Ç >î TV 6 « ÎBUf* atUTOy.lII, £oyTi$ (p!Â0V$ TAUT ffCtfTATf, 

34. K<ti TTfOKp I yaLVT«$ ( oî iz/uaç ot Ùtgi) s Çctyu-i y i^xpTiyny , 

A4Jt£<f*ifAoyjoi ) f $ fitxttàwi x. T. A. 

(EiA«tfT*$) , — oî pèv t^TiÇA- (a4) Tà fi* elliptique pour : 

y^ctvTO T6 x*i t* Upk^Trt- [xatà ] t* ^ ty t» iJfftVf LV 1 ^ - 

p l m A 6 o y , oi où 7roXhu yo-Ti- ^biyd ] kai [ iy t» TrohifÀm ] *-fk 

pot »9ayio-<ty ^ÙtoJ$. pour: fl-po- roy Mw/oy. 

"xpiydyTÉfi «^^iMoUj, o-ti^a- [y 1 ] Lit U;r. xAyant condamne 

y»6iyT*jX4ÎTài8/*^ipifA86yTA{ d'avance à être) etc. Portos 
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nous pourrions servir notre cause : mais aujourd'hui c'est 
devant des juges instruits de tout comme nous-mêmes , que 
nous allons parler : aussi ce que nous craignons, ce n'est pas 
qu'ayant jugé d'avance [f] notre courage et nos mérites 
inférieurs aux vôtres, vous nous en fassiez un crime-, mais 
que, dans le dessein de complaire à d'autres, vous ne nous 
soumettiez à un jugement déjà prononcé. Nous n'en expose- 
rons pas moins nos moyens de droit, soit relativement à nos 
différents avec lesThébains, soit par rapport à vous et aux 
autres Grecs [g] ; et, en vous rappelant aussi le souvenir de 
nos services , nous essaierons de vous persuader. 

II. A la courte question qui nous est faite , si , dans 
cette guerre, nous avons rendu quelque service aux Lacé- 
démoniens et à leurs alliés, nous répondons: si vous nous 
interrogez comme ennemis, vous ne pouvez dire que vous 
ayez éprouvé une injustice en ne recevant pas de bien de 
nous; si c'est comme amis, c'est plutôt vous qui êtes en 
faute , vous qui nous avez apporté la guerre. Quant à ce qui 
concerne la paix entre nous et la guerre contre les Perses, 
nous nous sommes montrés irréprochables : dans la paix, 

semble, dans sa vers., avoir Valla , H. Etienne et Acacins , 
lu ici KATotyyovTCç , leçon de qui traduisent: Dfihilà tamen 
quelques Mss. Yalla , conservé minus ^quicl juris liabeamus 7 ei 
par H. Etienne , traduit : Veri- adversum Thebanoruni postu- 
ti , non quidem ne nobis (quos lata, et adversus vos ceteroS" 
antea cognitns habetis' ) hoc que Grcecos , exhibebinius > et 
crimini delis , quod nostrœ nostra benejacta recensentes 
-virtutes vestrorum* sociorum flectere , etc. J'ai adopté ce 
-viï'tutibus inferiores sint. sens, i°. parce que la tournure 
[$] Nous n'en exposerons pas de la phrase srpoç tc ta — x*< *$ û- 
moins nos droits dans nos dij- /a2tç, m'a paru indiquer que ces. 
Jerents avec les Thèbains ; mots sont en rapport de con- 
nous rappellerons les services struction avec ar4fji£Ojtttyoj (ti- 
que nous vous avons rendus à k*j*. 2°. Parce que l'orateur de 
vous-mêmes et au reste de la Platées emploie aussi à l'égard 
Grèce , etc. Lev. , Àug. — A- des Lacédémoniens les moyens 
vec cette interprétation, qui tirés du droit et de la justice, 
est celle cTiEiii. Portus , x.±ï iç ainsi qu'on le verra plus bas, 
û/u£$, x.3ti rhùi âAXot/fi "Eh\nvàii et ne se borne pas à leur rappe- 
est régime de «r£y iv H<îf*çp.i- 1er seulement Les services 5e sa 
jM*y- J'ai, avec M. Gaii, suivi patrie. 

Tout. I, 2 e . Part, 16 
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pev, ou XvaavTeç vvv Trpo'rspot, tw <îè Çuv87rt6lpevoi tôt* 
cç IXevGsptav t>jç 'EXXàc?oç jxovot Botwrwv (25). rat yàp 
ïîTretpwTat Te ovtsç (26) evau^a^yjcrapisv kn *ÀpTepLt<7tcj> (27), 
( 2 ^) TS T f < * v T ? %*Tipa yevouev)?, îrape«yêvopieQa 
vjuv ts xat Ilavo-avta. etTe' Tt àXXo xax' èxetvov tov xp ovov 
lysveTO 67rey.tvo\»vov TOtç "EXXyja-t , 7ràvTwv frapà duvap.iv 
jzeTeo^ojxsv. xat vpûv , w Aax£<?atpo'vtot , to*ta, ors 7tcp 
piyiaTOç yoGoç 7repté(TTyj (20) t^v l7rapT>jv, pterà tov aet- 
crpiov (3o) Twv êç 'IÔwptrjy EtXeoTeov à7roaTavT6t>v , to TptTOV 
jjtepoç r]ptc5v aOTwv eÇe7rêp|>apev etç è7rtxovptav» &>v oOx eixoç 
ctpnjptovstv. 

III. Kat rà /*gv TraXatà (3l) xat /xé-ytara toiqOtoi jfëtw- 
ca^ev etvae. 7roXspuot o*s éycvopiOa vtrrspov àjxstç o*è 
atrtot. Jeoptivwv yàp fuptpta^taç, oxe 0*î5at6t îî'ptâç i€tâ- 
aavro, iplï; à7rswo-ac9e, xat irpoç 'AG'rîvatouç éxêXeugTS (32) 
Tpa7réo-0ai , wç I77ÙÇ ovraç, vpiwv o*e ptaxpàv àîrotxoOvTWv. 
év fxévTOt rf> 7roX/ptw (33) où'îèv £X7rpc7r60Tepov v7ro rijxâv 
outô cVàOeTô , ovts IpuXXrlo-aTe (34). «I <T à7roo-7f,vat 

(25) Movox BalaiT&v il s'agit imitateur cîe Thucydide ^ a dit 
ici des événements de la se- de même: Tovro to ^fio-p* tov 
r onde guerre médique. toté tm ?rpÀfi TTiptardvTA xiv- 

(26) *E7TÉ»pû?Tct/ Tg PVTSÇ* <Tt/Vt>V TTatpgAÔÉ/V t^OiMCTÉV , »$5Tlp 

Hérod. VIII, 1 : 'TOo <D stpÉTÎî* yéçoj. Z>e Cor. 5 segm. ÔG , et 

t# x*< 7Tpo6t^ti>i$ ITAataiêéç, tora. I j p. 3io, édit. Schaef. 

kirtlùQi *r«ç vatuTfXMç fiôyTSf, ci/y- (3o) Tov aKrixôv' il s'agit ici 

f2r?i^pot/v Toî<ri 'A6>iv3tio/^i t*$ du terrible tremblement <le 

* terre qui eut lieu à Lacédé- 

(27) *E?r 'AprtfAurip' les Pla- mone , la quatrième année de 

téens en effet ne se trouvèrent la LXXVII C olymp. , vers Fan 

pas à la bataille de Salamine: 4^9 av * ^ ■ ^- ^ cs Hilotes, unis 

ils ne coniba! tirent qu'à celle de aux Messéniens , profitant de la 

PArtémisium. Voy. Hérod. , foiblesse où ce désastre rédui- 

VHI ,44» S0 ^ L ^ es Lacédémouiens , voulu- 

Max*}' la bataille de rent s'empare* de Sparte. Re- 

Platées. Voy.'Hérod. IX, 53 sq. poussés par la valeur et la fru- 

(29) TlffiUi-n' Démo8thène ? dence d'Arct.îdnmus , ils *e 



Digitized by Google 



1 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L. IÏI , 5/f> 55. 363 
parce que, de nos jours, nous n'avons pas été les premiers à 
la rompre ; dans la guerre contre les Mèdes , parce que nous 
sommes les seuls d'entre les Béotiens qui ayons pris alors les 
armes avec vous pour la liberté de la Grèce. En effet, quoi- 
que habitants du continent , nous avons combattu sur mer 
à Artémisium [/*] ; eTdans la bataille qui s'est livrée sur notre 
territoire, nous vous avons secondés vous et Pausanias. Si 
la Grèccj à cette époque , a eu d'autres dangers à courir , 
nous les avons tous partagés au-delà de nos forces. Et vous- 
mêmes, 6 Lacédémoniens , en particulier, dans le temps où 
la plus grande terreur environna Sparte, quand, après le 
tremblement de terre, les Hilotes révoltés se jetèrent dans 
Ithome , vous vîtes le tiers de nos citoyens venir à votre 
secours. Ce sont-là des services qu'il n'est pas juste d'oublier. 

III, Voilà quels nous avons voulu être dans les temps 
anciens et dans les circonstances les plus importantes. Dans 
la suite nous sorames<ie venus ennemis; mais la faute en est 
à vous. Car lorsque, en butte aux violences des Thébains, 
nous sollicitâmes votre alliance, vous nous avez repoussés , 
et vous nous avez vous-mêmes engagés à nous tourner vers 
les Athéniens, parce qu'ils étoient nos voisins , et que vous 
étiez trop éloignes de nous. Cependant , vous n'avez dans la 
guerre reçu de nous aucune insulte, et vous n'en aviez point 
à craindre pour Tavenir! Si, d'ailleurs, nous n'avons point 

jetèrent dans Ithome , place mone , se mirent sous la protec- 

forte de la Messénie, d'où ils tion d'Athènes, et se donnèrent 

rava^eoient la Laconie. Les à cette république, la première 

Lacédémoniens dans leur dé- année de la LX^*. olymp., 519 

tresse eurent recours aux Athé- ans .av. J. C. , et 93 avant le 

niens et aux autres peuples de sac de leur ville, arrivé la cin- 

la Grèce. Après une guerre de quième année de la guerre du 

dix ans, Us parvinrent à ré- Péloponnèse. Cf. Thucyd. III, 

duire les rebelles, Voy. Diod. 68. 

Sic. XI , 63 , 64. Thuc. 1 , 102. (33) Ta 7ro?Jw ] <r* vuy 

(31) TA irAh&t** sous ent. AoyoTi. 2x- 

K4T4. (34) 'E/ttf AA&r<t<rc- sous-ent. 

(32) /Ex€*iu<Tf • l'exactitude Tiirir&AK Voy. Vig. Cap. V , 

voyez 

y t. Il, 

téens , abandonnés de Lacédé- p. 49^*497* 
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vatwv oùx >56êXï><ra/x6v ^ i^wv xg^gv<javTa>v (35) t *ùx Wtxow- 

psv. xac *yàp èxeîvot é6or#ovv >5plv çvavtta 0>iëatoiç, ore 
vL/.gtç a7rwxvîtT£ • xaî TrooJbOvat aùrou; oÙxItc JJv xa/ov , 
à))'»); te xaè ouç eu TraO&v reç (36) xal avrôs oYopevoç 7rpoç- 
vytxyeTQ Çuppa^ouç, xai 7roXtT€taç /xers^aScv levât îïè tç 

* 

rà napcLyys>16^cvx .d%oç 5v Trpoôupwç. à cîg exàtepot f§*î'/eî- 

.4 * • * 

ffOe tqÎç Çuftptâ^ot;, ov£ oi eVo/Jtevoi aïrtoi , .si ti pj xxXéç 
iSp&zijÂXk* oi ayovTSç (37) èirc, rà pi opOôiç e^ovxa. 
i IV- l-° &rfiuïoi <?è TroXXà pèv xai à).Xa ïi/xâç x/îixïjo-av , 
to £e TS>.euTaîov, aùrot '|uvt^rre (38), Si oLitzp (39) xa« 

(35) *T^wv X£?v£u<7uy<ra>v* voy. (38) KxjtùÏ Çvvtvw sous-ent. 
les Som. et les Disc. p. «4 2_ fy**V* ipsï novistis nobiscum^ 
2S2. vous le savez vous-mêmes com- 

(36) Eu ît*6«v t<{' ïhucyd. me nous. Yoy. p. 6G, 1. i , et 
passe ici de la première pers..à p. 67, not. [c]. 

la troisième, quoique les Pla- . (3<)) "Asrfp* ce pronom, quoi- 

téens continuent de parler que duplur.^ se rapporte à ri 

d'eux-mêmes : énallage de~per- n\tvr±lov* C'est par une sem- 

soone qui a quelquefois lieu Ma ble énallage de nombre qu'I- 

;ivcc Ti< . qu.incl les écrivains soc rate a dit: ot/<T§v toioî/to» 

grecs veulent, comme Thncyd. Kd.r±aKtv*Çov<nv > âv, x. t. 

en cet endroit, généraliser leur A., pour ou. Pancgyr., §. 36. 

idée. C'est ainsi que dans Àri- Voy. les notes de mon édition , 

stoph., Plut.) v. qB8, Chrémyle p. 171, i^3. 
dit, en pariant de lui-même: [i] Que nous avions attirés 

"Av*£ ' AttoJ^ov x*i &foi, noi comme alliés dans notre ville. 

*ri 5 <piiyn ; pour yuyto ou çiîyoi- M. Gail. — -3rpoç»r)'<£yf'rone m'a 

u4 t-Ç/ltoiv. J.(#iryBost. //o/w. pas paru susceptible de ce sens: 

XXI, t. H, p. B, tedit. le passage signifie liltév. : de* 

Monte foie, - { hommes qù*on s'ètoit , en 

. (187) n*Vi?£ 1 • * j&yoyrt r sans- priant , attirés comme ajliés , 

cnt. <roùç î^-ojùLiv^ : pms bas , c'est-à-dire , qu'on avôh par 

§, .65 : Oi-y«fl aîyovT«ç'îrtfpLtvo- prière ' engagés dans son *i 
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vtmltt taras détache^ a voire ordre , dé l'alliance d'Athènes , 
nous n'avons point en cela blessé la justice. Les Athéniens, 
en effet, nous avoient secourus contre les Thébains* .lorsque 
vous hésitiez à nous défendre ; et il ne nous étoit- plus pos- 
sible de les abandonner sans honte, surtout quand nous 
avions éprouvé leurs -bienfaits, quand nous avions nous- 
mêmes recherché, imploré leur alliance [/], et qu'ils nous 
avoient donné chez eux le dtoH 'de cité [Ar] : loin de4à, notre 
devoir étoit de nous rendre à leurs ordres avec empresse- 
ment. Quant à ce que vous avez les uns et les autres com- 
mandé à vos alliés, si vous avez commis quelque acte qui ne 
soit point irréprochable [/], les coupables sont, non pas 
ceux qui ne faisoient que suivre , mais ceux qui les condui- 
soient [nî] à des entreprises contraires à la justice. 
1Bv :; , î] ::v -'> •• * : -• h: . < ; - J " • ''' ' 

IV. Quant aux Thébains , après bien d'autres injustices 
dont ils se sont rendus coupables envers nous , ils en sont 
venus à. la dernière, qui [/i] , comme vous le savea vous- 



[Al Thucyd. se trouve ici et 

tt 63, en opposition avec Dio- 
ore, qui dit ( XV, 4<0 ( P e c e 
fut après la seconde destruc- 
tion de Platées y que les Athé- 
niens donnèrent chez eux aux 
Platécns le droit de cité. La 
concession de ce droit est éga- 
lement rapportée par Isocrate , 
Plat. , §phes. 8 et ao. On peut 
conclure du premier passage , 
que les Platécns étoient recon- 
nus citoyens d'Athènes avant 
leur second désastre, et, sous ce 
rapport,Isocrate semble s'accor- 
der avec Thucydide, pour faire 
croire que le fait dont il s'agit 
remonte à l'époque où les Pla- 
téens s'étoient donnés aux A- 
theniens, d'après le témoignage 
d'Hérod.,\I, 8. 

[/] M. Poppo , p. 43 , au lieu 
de i fpATi , veut lire £<T^2t«-o, 
correction de Heiske , appuyée 
par les lexiques de la Biblio- 



thèque de Séguier, publiés par 
M. Bekker, p. i43 de ses A- 
neccL gr. Ce changement me 
paroi t inutile. 

[m] Pênes illos, qui vos ad 
res pravas agendum duxerunt. 
JEm. Port, et Huds. Sens jusr 
renient rejeté par Duker. "Voy* 
no t. 3t, 

[//] Leplur. <fV cbr€p présente 
une difficulté sur laquelle se 
taisent les commentateurs* M. 
Gail l'explique ainsi : « Avant 
<rr #7rip sous-entendez ta <*<fi- 
xat, qui se trouve virtuellement 
renfermé dans Jw4K»i0-aty. » Au- 
ger : « Avant </V «tarip sous-en- 
tendez TcttÎTefcr «(TiKifo-aty. s Avec 
ces ellipses , ces savant» pre* 
noient sans doute to TCÀcvTstîot» 
adverbialement. Voy. not. 3g, 
une explication qui m'a paru 
plus conforme au style.de Thu- 
cydide et au gs'niftdèJklangu* 
grecque. 



• 
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rà(?e jrào^opav. noltv yàp <xvtovç rhv >5|xerepav xaraXafififlé- 

vovraç (4<>) £v $r7rovfaê; (40* * at îrpoçirt iepoar t vix (4-2), 
opOwç eTtptwpr^ffàpieôa , xatà tov ncLci voptov xaOf- 
ffT«Ta,Tovs^tovTa7roX£puov6<7iov (4.3) elvat àptti- 
ve<r0cu. a,* xal vûv ovx av etxoVwç oY avroùç |3Xa7rTOt- 
j^eGa. el '/àp t£ aurtxa (44) XP ri0 'fy A( P tytûv re xal èxetvav (45) 
TroXepw to oVxaiov MJ/sffô« , toû psv opOoO ^paveîffQe ovx à>ïj- 
0e îç xperat ovtc^to Se Çupiyspoy pLâX)>oy SepaTrcjovTSç. xatTOt, 



(4°) KctTA \lijJIzl y: v'ta s* ] - si s {i mus. Quoique 00*10$ se dise 

CTfiK&i i7T(p^ofLivovf,1')( é ,— Sur particulièrement de ce qui con- 

cette invasion clandestine des cerne Les dieux et la religion « 

Thébains dans Platées , voyez cependant il s'emploie aussi 

Thucyd. , II , a-5. pour exprimer l'équité et la jus- 

(40 'Ev (TTrov^dLiç' la trêve de tice humaine. C'est/que les an- 
trente ans. Voy. p. i5 , not. 4o, ciens faisoient de la piété une 
et Thucjrd., II, a, qui nous dit : partie de la justice, ainsi que 
Oî 9»C*îoi , oti ,î<roi<ro ô îtoAi- nous Tapprend Platon , Eulhy- 
(A'içy iiCoi/'Xovto rnv ITXiTAJctv, phr.^ p. 12, E. : to ôVisy /u.époj 
ces} ay\<n <T<x<popoy oucratv, Ïti h toO Putiiov. Le Schol. d'Eurip. 
iip»v>»Tt, k±Ï tov inXîpou p*7T<» fait, sur le v, 788 de VfJéc, 
9*yfpot7 xctBio-Ta'Tôf , TTpoKstTst- la remarque suivante : "Oo-/oy 
Aat&jy. Af'y*TA< to «ftjtauoy tfi±ytf>u <Ti 

(4a)*Iîpo^i}v/«t* La hiéroménic toSto , or< to ettxeuoy, 

étoit une fête sacrée et solen- -ytvoçoi;, cTictipÉiT** «iç oo-joy xaj 

nelle , d'un ou de plusieurs ^îxatioy x*< Tc/*iy 3^0$ <8-éoÙç§| 

jours , qui se célébroit périodi- a y8p«;rerv yw^wv , oVfoy x*Xoû- 

quement dans le même mois, /«y to (Tà :rpo$ ay6pa;roi/$, cfi- 

comme les Carnées à La cédé- xxioy. C/. d'Orville ad Charii, 

inone, les jeux pythiques, olym- 1. X, c. 10, p. lia; et Barn. 

piques , etc. CJ\ d'Orville ad ad Eurip. Heracl. , v. 7 19. 

Charit. , lib. VI , c. II, p. 5i5. (44) Ta ctuT^x* ^p.' voy. 

Pendant ces solennités , les p. 20 , not. 67. 

Grecs, par respect religieux, (45) *T^t«y ti xati iHÉiyoïy il 

retardoient ou suspendoient les y a ici transposition dans les 

hostilités. Voy. Hérotî., VII, 6, conjonctions ti x*i ; la phrase 

VIII , 7a. Thucyd. , 1 V , 5 : 8a. doit se construire ainsi : ù y&ù 

Isocr. Panégjv. , §. ia, et les t« ti «ùtixa %pnJi{Ju* ujxSiv , je*) 

not. de mon édit. , p. 102. (t«) ix.iivâ»v ttoài/*;» To crixstioy 

(43)"Oo*ioy syn. de <fj'*:t<ov, À^io-Bi. Abr. — Ici ttoAé/w», 

jjustwn- De même, V, 104 • . pris substantiv. , est syn, de «rf 

O 0*1 01 Tpb$ où (TïXAÎot/ç /Vta- tx^pf) odlb« 
/M.«6<* : Jimi contra infiistos re- 
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mêmes i-mëfasé les maux que nous éprouvons [o]. Quand 
ils sempairerènt de notre ville par surprise, au sein d'une 
paix garantie par les traites, et de, plus, pendant une hié- 
roménie [y;] , nous eûmes le droit de nous défendre, suivant 
cette loi, reçue chez tous les hommes, qu'il est permis de 
repousser l'ennemi qui nous attaque: et il seroit contraire à 
la raison de nous sacrifier aujourd'hui à nos adversaires. 
Car, si vous prenez sur votre utilité présente et sur leur 
haine [q] la mesure de voire justice, vous montrerez que 
vous n'êtes point des juges inlègres du droit, et que vous 



[o] Tum hoc postremum, puisque Thucydide , Il , 4 , rap- 

quod est caussa eorum, quœ porte que Platées fut surprise à 

patimur^vos ipsi, qualesit, la fin du mois, rtXtvr&vroç tow 

nos lis. A c a ci us , qui semble /ahvoç. » — Dans l'incertitude 

avoir lu JV o^cp. où*l'on est sur le sens positif de 

[fi] Et même un jour de fêle, hftttnvf* en cet endroit , je l'ai 

Àuger. Un jour de Jète solen- traduit comme Levesque par 

ne Lie. M. Gail. Traduction con- hiéroménie J mais sans l'ac- 

'forme à la version de Valla : compagner de l'article détermi- 

Die solenni. Pendant Vhiéro- natif, qu'il n'a point dans le 

ménie.. Lev; Ce savant fait sur texte. 

ce mot la note suivante, d'à- [o] M. Dticas, comme lescho- 

Îurès Duker. « Portus a cru que liaste, prend ici îtoAs/xi» pour 

a h p. , > ' , hiéroménie , étoit fy t» Trox^tZa, en ce sens : a Eî 

la vot//x«v jat , nouménie ( ou néo- yàp , <j>wa"i, t» «y r» TTûtpovri 

ménie] y le premier jour du ^oAfw»x,P M< niU» oy<ri vph «rg k<l} 

mois [etsafete réglée]. C'est OhÊaioiç KpiyfÎTi to <#x*ioy , 

aussi dans cet esprit que Henri tcZt terri , x*G* S vp.lv ** K&i 

Etienne a corrigé la traduction tKîîvoit o-upyéfuij otcTiXtoç xpivcî- 

de Valla, die solenni , en ces té. » C'est-à-dire, «6Ï dans la 

mots , in sacris vcl feviis pri- guerre présente -vous jugez du 

mœ dieimensis. Peut-être toute droit d'après votre intérêt et 

VQup.w'iti, , nouménie,) a-t-elle été celui des Thébains, etc. » Valla 

appelée ifp&^vi*, hiéroménie ; traduit ex illorum commilitio. 

mais il n'est pas certain que J'ai préféré le sens de Portus, 

toute hiéroménie ait été la nou- suivi par les autres traducteurs, 

ménie. Harpocration, dans Dé- comme plus juste et plus fondé, 

moslhène contre Timocrate , L'intérêt politique dirigeoitLa- 

n'entend par ifpo^Mviatç , les cédémone ( voy. Thucyd. , III, 

hiéromènies , que îtfroûfeiç «/xs- 68 , la haine étoit le mo- 

patç, les jours de jétes : c'est bile principal de Thèbes dans 

aussi l'explication que Suidas sa conduite envers Platées , 

[ et IJésyehius ] donnent de ce ainsi qu'en dépose l'histoire, 

mot. D'ailleurs , il ne peut être avec laquelle d'ailleurs la gram- 

question ici de la nouménie, maires accordeici.Voy.not. 45. 
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alloi "EMwzç pôÛXov (4.6) tôt*, Svt ev ptêiÇovi y.£v^v<>> (4.7) 
*T€. vO» piv yècp èzèpotç vpeïç ènépx**®* Skivoi* cv f/etvûi 
W r« xaepw, 5 TÊ Traari (£8) oWet'av ùriffpgv 0 jSàpoapoç, 
oï#* per 1 aùroO foav (4.9). 3.° xai ftxaioy rlpv t% vûv 
àpccpTiciç (et apa Tî>âpT>îTa£ Tt) àvTiQstvai ty}v xore npo- 
0Of«av • *ai ^'Ç*, Tg ^ (5o) fv/Mj<w« , xai lv 

xatpotç, bïç «TTravtov Jv., rtfy r E>X>îv«v Vtvà àpsdjv (5i) tî 
SfcpÇou vWpei &ttT*ga*0*C • eTryjvovvTo' «ne /xattov (5 2 ) 
f4 rà Çfypopa WpÔ* rf,v ?yô jov avrotç àffyftXsiç (53) 7rpa<x- 
«rovreç, lÔWôvriç iï.Tùlpf* (54) fxerà xivMvwv tà pAri- 

T r * 

<rra, «v y-^ûç y; voasvoe , *zi ripiflevres èç rà Trp&ra (55) , 



v. 



(461 MaAXoy? sous-ent. «9»- ' ufoov rhv %7r±tm- Sx- — He- 
Xi^-oi »/* f y. S ych. : M*XXoy fJkdhurrA. 



Ç47] KivMvtÊ* d'après ce qui 'A^Ai*** constn : or 

suit , il s'adt ici de la seconde »p^«y*if<rà£tî/*ÇQfit aVçct- 

guerre médique. AeU avtci* 57-poj rwy tçcAy. G. 

r/5ftV*Vvr. «..1 "r:* — Ici *Ùto7$ est pour* ù«r«y. Cf 
X^.^V ] Duk.« rf Thuc.riH, !? 8;VHl, 
/V.^*u 1 rpt m • Iot) - npi#«vwi signifie sata- 
(49) Hr*y les Thebains a- génie*, diligente? ex qui ren- 
voient suivi avec ze e le parti f e ,, Sur ce sens , assez familier 
des Perses et combattu avec à Thucyd. , voy. Vig.. cap. V, 
eux. Voy. Herod. , VII , *33; sect . X \ reg. ,7 ; etib. aSnot. 

(po) lïptf îAicrra- ] if» Trpo- 7rpdrruv. 2x* 
Ôi/^tay iXaeVo-û» àpiyrUv* (55) *Ej jpaT<f II s'agit 
Littér. : f ow* trouverez sans doute ici du pris de la va- 
un zèle plus grand contre une leur , t£ d^icrruA , qui , après 
/îzate moindre; c'est-à-dire, la bataille de Platées, fut dé- 
Vous< trouverez que noire zèle cerne aux Platéens. Plut, in 
fut plus grand que la faute à Jristid.^p. 33o. 
laquelle vous l'opposerez. [r] Notre faute vous paroi- 
(5 0 ■ ' A'piT^i y • ] ^y^pi iflty. 3^» tra bien légère en comparaison 
(6a) MSiXXov • ] p&tXAiyrw du zèle que nous signalâmes \ . 
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servez plutôt l'intérêt. Que si les Tbébains semblent aujour- 
d'hui vous cire utiles , nous vous le fumes bien davantage et 
nous et les autres Grecs, quand vous vous trouviez dans un 
plus grand danger. Maintenant, en effet, terribles aux au- 
tres, c'est vous qui les attaquez : mais dans ce temps où 
les Barbares apporloîent à tous la servitude , ces gens-là 
éloient avec eux. 11 est donc Juste que vous compensiez notre 
faute d'aujourd'hui ( si toutefois nous en avons commis_quel- 
qu'une) par le zèle que nous montrâmes alors : vous trou- 
verezun grand service a balancer avec une faute légère [r], 
et dans des circonstances où il étoit rare parmi les Grecs 
qu'il s'en rencontrât qui voulussent opposer leur seul cou- 
rage aux forces de Xerxès , et où [s] l'on coinbloit d'éloges* 
ceux qui , ne travaillant pas à pourvoir à leur sûreté per- 
sonnelle contre l'invasion [/], aimèrent mieux signaler leur 
audace par les plus nobles et les plus périlleux exploits. 
Nous fûmes de ce nombre; et, après avoir reçu alors les 
premiers honneurs, nous craignons aujourd'hui qu'on ne 

etc. Aug. Notre faute vous en des négociations secrètes et u- 

paroitra plus légère , compa- tiles. Voy. not. 53. — Le texte 

rée à ce beau zèle cjui nous ani- présente une difficulté dans le 

moit» M. Gail.Scns de Portus. dat. àc^jlXsia, Bauer l'explique 

J'ai suivi Lev. et Valla. Voy. de deux manières , ou eu le lai- 

not. 5o. saut dépendre de£<po<foy 3 et alors 

[s] Les éditeurs , suivis par ïyo<fov 3tV<pjtX£i'et est pour stVoâ- 
les traduct. franc., mettent un >.iî , [ast '1<t^aM\±ç', ou bien en 
point après &vrir±%&(rti&t. Je prenant d<ry±\sid, dans le sens 
n'ai mis qu'un point en haut, de tmv dL<Tyîteia.v , ut ipsi 
'E^-iiyoiïvTo T6 , k. t. X. dépend esse/U lulij et alors ce mot si- 
évidemment de «KÉjvtt <Ps ra gainera cattlio^ cura cavendi^ 
x*#p«f, on. comme aVçat/.Jij peut signifier 

[t] Ceux qui ne firent pas non seulement tutus, mais aus- 

consister leurs intérêts à se si cautus . Cf. Suet._, siugust. , 

mettre en sûreté contre Vinva- c. s5. Auger construit et expli- 

sion. Lev. et les traduct. lat. que ainsi : oi uà.mfii twv tfoAv 

Ceux qui , incapables de irai- *ùroïi wfîtrawrti <rk %V{A<pop& 

ter avec V ennemi pour leur sûr À<r$d,\ei& : qui in incursu bar- 

reté propre. Aug. Traduction barorum contra ipsos nonfa- 

qui se rapproche de celle de ciebant utilia suœ ipsorunïsar 

M. Gail : Ceux qui } contre luti. J'ai suivi M. Ga il. Voyez 

une invasion , ne cherchoient not, 53. 
pas leur sûreté personnelle dans 

* 16 
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vûv €7ri toîc olvtoïç (56) 6V(hp5v pi tfiafÔapoSjxev y kû*îvaîou$\ 
j&o'ftevot âtxxivç fixïXov^h vpâç xcp^aXéuc. 4-° xatrot xpi 
ravrà neot tojv aùrwv ôfjtoi'wç yatvs dfoti ytyv&xry.ovra? (5y), 
y.ai to Çupyipov (58) p>3 aX).o rt vopaai, 5 twv Çjjxjzà- 
X wv (^9) T0Ï * àyaOoë;, orav àsi péSatov t»jv X«ptv àpsrïç 
typai (6o) Kflù to 7rapavTé/.3c (6l) ttov vjnv ùyAtuov 
xaÔ tory] rat. 



(56) *E?7 i tii$ *tÙToi$'] ^Wï- gratiam reportent , ils. recueil- 
le v vvv /x» êttj Txîç Avrctlf dipi- lent de la reconnoissance» C'est 
T<t7j dVaA^êBat, ta (TÎKitict etuS/f ainsi , qu'en latin habere fidem 
TrpoTéiv ÇvfjLïfpvrui 'riiJ.ûo-dLV'rn* est synon. de credi. 
«fÎKcLioy /x-jy yàp /aw Trpïfïuvm «y (6i) To fl-aipaiVTiKat-à^iA* voy. 
'àÔ^vaiouç* <rv l ufip'iv </"i, t/Wy xi- p. 20, not. 67. 
AgyFflfcVTtov atHit/iiy. Néopn. Duc. [v] Nous craignons que ces 

(5^) Tiyvû<rKovrj.i* ] *T^.3tç honneurs ne. causent aujour- 

rovi AcLKtJ k xip.ovî',Vi. Sx- d'kui notre perte. Lev. Voyez 

(58) To Çvpyépr sous-ent. not. 56. 

vp.lv. [x] Cependant on doit 

(5<)) "H t«v Çy^i^ooy* il faut croire que le véritable intérêt 

répéter to fu/A?6fov , sous-en- consiste à savoir gré à des al- 

tendu devant ce mot : fi ( to liés généreux de leur fidélité 

Çvpytpov ) toij *yst6i?$ T*£y inviolable , e£ a /ie point régler 

p.*X m > quant quod conjert bo- sa conduite sur l'avantage du 

nis sociorum, littér. : que ce mo/we//J. Auger, qui, prenant la 

qui est utile aux bons d'entre phrase dans un sens général , 

les alliés. Thucydide veut dire sous entend &vfyu>7rt>Vi avec yi- 

que les Lacédémoniens ne doi- yyû>Vx.ovTA$, / v"8p^-oi avec *x a ~ 

vent pas considérer leur intérêt <ri, et au lieu de »aîv, qui est 

particulier comme séparé rie ce- avant £çf Ajjuov , lit ^u-m , ou Lien 

lui des Platéens, s'ils leur té- pense qu'on peut conserver j»- 

moi^nent , pour leurs anciens pïy en ajoutant/*» , qui a pu se 

services d'alliés fidèles , une perdre dans ce mot. — Cepen- 

recorinoissance qui s'accorde dant , ô Lacédémoniens , vous 

aussi avec l'utilité actuelle de dcvjz croûte 

Lacédémone : et il en donne la que vous n avez pas <T autre in- 
raison dans le paragraphe sui- té/ et que de conserver toujours 
vaut , où il prouve qu'un juge- une solide reconnoissance des 
ment cruel rendu contre Pla- bons offices , cjiiand même vo- 
tées, pourroit déshonorer Lace- tre utilité présente ne s'accor- 
démone aux yeux de la Grèce, deroit pas avec cette conduite. 
Kist. Lev. , qui paroît avoir, dans ce 

(60} X-ipiy-îx»* 1 * ne s 'gnifie dernier membre de phrase, pris, 

ici gratiam habeant mais a.vec Abresch, x*/ pour ù x**, 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L.Ï1I,§. 56. 3? I 
nous perde pour avoir suivi les mêmes principes [v], en nous 
attachant aux Athéniens par .justice, plutôt qu'à vous par 
intérêt. Cependant, vous devez montrer "que vous portez 
les mêmes jugements sur les mêmes actions , et croire que 
voire intérêt n'est point autre que celui d'hommes qui furent 
pour vous de bons alliés , lorsque , en même temps qu'ils 
trouvent chez vous une reconnoissance toujours inébran- 
lable pour leur dévouement héroïque, votre utilité présente 
en reçoit en quelque sorte des garanties [.r]. 



eftt, ajouté jtfcf et lu hp.iv pour 
ifMV. — Cependant nous de- 
vrions nous montrer portant 
toujours les mêmes jugements 
sur les mêmes objets ; et quant 
à nos intérêts , nous persuader 
qu'ils sont attachés à ceux de 
nos alliés , de manière que, 
lorsqu'ils pourront compter 
sur une reconnoissance solide 
et durable de leurs bienfaits , 
ce soit alors que nous croyions 
aussi avoir trouvé nous-mêmes 
notre utilité présente. M. Gai!, 
qui résout et supplée ainsi ; to 
£ y y ; : ; ; p,t\ dAAo TI .:/••» " 1 1 , » 
( TO KstGîtKOV,) T0|$ T&V %VpfX>4- 
X&V sty-tÔoiç , (a$TÉ) OToLV, K. T. 

A. , c'est-à-dire : ne point croire 
que notre intérêt soit autre 
chose que ce qui est relatif à 
V intérêt de nos alliés , de ma- 
nière que , etc. Le même savant 
propose cette srconde interpré- 
tation : Cependant il convien- 
drait que les hommes portas- 
sent toujours...» et qu'ils se 
persuadassent que, lorsqu'ils 
témoigneront constamment à 
des hommes qui furent braves , 
la reconnoissance des bienfaits 
avrils en ont reçus , ce sera a- 
ïors surtout qu'ils assureront 
leurs intérêis personnels, M. 
Gailprondiri à/uTy dans un sens 
absolu. — /Em. Povtus résout 



et interprète ainsi le passage : 

Kat/TOl XfJH VfAAç TdLVrk 7Tipt T«? 

±vTm opoivs otlci ^xiyf<r8^i yi- 
yvûùffKovrni , xati pài i?op>itr&l to 
ft^lpoy ciAAo TI fiystJ, | OTaty 
T0l{ at^AÔoîç to>v %V[Ay,%'xa>V *** 

TW$ «flThC X*P* V jSÉC*|Û)ç WdLfi- 
p£fltyl«V, XAI CV TÛ> etUTCB TO ^"at- 
pXl/T|Kct ÇT'Ot/ »u7v tà^êAl^OV XitGl- 

<TTûJ|aiv. Ou bien : Ksutoi 

ott<râ>y ô/xotas (pdivcadaii yiyvù>- 
aKùvr±i, Kcr.t to %vp.$tpv pn 
<* w AAo ti vo^aiomi , $ OToty tSv 
Çv{xp.*.yùiv toÎç <tyat0o#< tî»v X*~ 
piy @tÇ*i±v otci w±ftyji<ri } xcti 

Ct^ttst TO t 7tdLQi,U f rl}L± 7TdtJ ctWToîç 

«çsAuaov xat.GjCTéÉO"/. — Bauer, 
conjecturant que ci , si , a pu , 
par sa ressemblance , se con- 
fondre et disparoître dans », 
pense, je crois , qu'il faut lire : 
ha) to ÇufjLyîpiv pn a AAo ti yo- 
fAlTJLl , H, ti Tû?y %vp(jL:ixtov TOIç 
etyalôoîç, OTity ÀÙ .... 6X û,ffi •> 
k±) TO ^rdp^irTlKA , X. T. A. Ce 

qui donne ce sens : Oportel (vm 
Laced.^rnonii) non aliam uiili- 
tate.n ( vestrani quoque) A</£t- 
re , quam si sociis , si quidem 
semper gratiam Jirmam habue- 
rint (benignis in se), etinm 
prœscns status rerum et -co/i- 
ditio utilis detur et constitua- 
tur. «— Ileilmann , traducteur 
allemand , au Heu âeïpfûirt, Ht 
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V. ripoerxs^aa-Ôc re (62), ôti vu* piv nctpiSetywx toïç 

7roXXbfe Tû>v 'EMyjvojv oiviïpQiy&BiQLç vopuÇe<70s • ci £î 7T£pî 

* ■ 

>i^w:i yvwo-eqrOe /xi rà elxora (où ^àp àfavà (63) xpiveîrf 
ri* «ftxvîv r/îv^e, £7raevovjxsvot (64.) Je Trepi o-jo*' i!pv iz£ja- 

» * 

tttwv), opxTê 07T&)ç /x^ (65) ovx a7roc?£ÇwvTai àv<ïp&>v à'/a- 
Oàv Tripe , aùrovç àfxetvouç ovraç, cbrpeTrlç tc brtyvâvat , 
ov$k Trpôç tepotç toîç xotvocç (66) ffxOXa (67) a7rô ^wv twv 
tùspysrwv T7?ç 'EXVâ^oç àvareQ^vat. Stivov oM§ei eïvat 
.nlàracav À2X£c?atj/.ovtouç TropO^cat • xal tovj ptiv 7rar£paç 
àva^pâ^àt iç tov Tpi7roe?a (68) tov ev Ae^potç 5c' àperiv 



*X 0V<r h au part. û*at. plur. , et seule pour montrer la difficulté 

explique ainsi : to { f/x(p«poy /u.h du passade , et dmit aucune ne 

«tAXo ri vvpto-dLi (xp>0 5 * T0 ' 5 me s***" 11 ** entièrement, pour 

àydL$o7ç rStv %ufiy>*xw (pro toic des raisons qu'il seroit trop long 

ty*faït~$vp,tê.&xptf) otav *fi j3s- de déduire ici , j'ai adopte l'ex- 

£*iov thvx^P'v tw$ *p€TMç *X 0L " plication de Kistemaker , qui 

<r<v x*i to Tret^vrtKA xov m'a paru la plus juste et la plus 

oê^tXiaoy kaBjo-tÎÎtxi. — M. Du- facile. J'ai , en conséquence , 

cas, qui voit ici une énallage de reçu vjaÏv dans le texte , au lieu 

personne, résout et explique ce de îpïv des autres édit. Bauer , 

-passage comme i£m. Portus , suivi par M. Gail, niet une vir- 

yoy. plus haut, p. 3;i , col. 2. gule après « : je ne l'ai mise 

— Kistemaker sous-entend to qu'après 0^*8015, avec Duker. 

Çu-u^pOif devant m <ta>v %v»y.*<- C" 3 ) Té * corame 5 nempe, 

^tsry, traduit ot*v f'x&xri en effet. Thuc. , I, 11: XT»/*st 

par quum gratiam reportent , té h dù /AAhfar car mon his- 

et lit vph , avec un grand nom- toire est plutôt un monument 

bre de Mss. , leçon que Henri pour l'avenir. Voy. p. ;4 , not. 

Etienne a conservée dans son 4 1 - 

Concion. , et suivie dans sa re- (63) Où ykf> àç*v>p JjTfwîf , 

vision de la vers. lat. :l\ecaliud Ç»o"î, xpiv£Ts, ci ty <ë<JVT ^uoi* 

quidquam existimare esse uti- ytvô/^vof, ?r?fi â/*&v t»v lïAct- 

litateni , quam quum sociis , t^iéûjv , àyaSey àvfyjiv etyetôày 

«yr/t strenuc se gesserint , cer- ^évo/**vm>v,xsu «^atouto ei 

ta/yi semper JbriitudMs gra- » 9^»> tÏj xpi<r£0) $ st-avtax**'*"* 

tia/n rejerendo , prœscntia ne- *p£T»îv v^av, 64 t* J^kjlia xpi- 

gotiaexusuvestro constituun- vtïr* , tPiJ.KnpvÇ<iv<rd.' ci </V 71 

rar. Parmi toutes ces in terpré- XAT^Mtpi^sTf À4AâTv <8-A*'vefc«rov • 

lat ion s , dont la différence suffit tjîv xat.xi*y. Néopli. Duc. 
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V. Considérez , en effet , que vous êtes maintenant re- 
gardés comme un modèle de vertu offert au plus grand 
nombre des Grecs : mais, si vous prononcez contre nous une 
sentence qui blesse l'équité , prenez garde (car vous ne 
pourrez ensevelir ce jugement dans les ténèbres, vous juges 
illustres d'accusés qui ne sont pas privés d'estime 
prenez garde qu on ne vous approuve point d'avoir porté 
contre des braves, vous plus braves encore, une condanv* 
nation indigne de vous [s], et d'avoir suspendu nos dépouilles 
dans les temples communs de la Grèce , dont nous fûmes les 
bienfaiteurs. On jugera odieux que les Lacédcmoniens aient 
détruit Platées ; et que, tandis que vos pères , pour prix de 
sa valeur, ont inscrit celte ville sur le trépied de Delphes, 



(64) 'Etaivov/acvoi* sous-ent. pour rendre grâces aux dieux 
x.p i^éÎti . de leur victoire , appcndoiènt 

(65) 'OpôtTÉ %7T(ûi fx.» ùvk' lit- dans le3 temples les dépouilles 
ter. : videte ut ne non reci- de leurs ennemis vaincus. Voy. 
piant^est-à-dirc^comprobent;' Hora, , II. , m, 8i. Virg., -/En., 
prenez garde qu'ils n'approu- VII , i83. CJ. J. Potter. Ar- 
vent pas. Tliucyd. emoloie la chœolog. Gr, , lib. III, cap. 
tournure complète en expri- XII. 

mant la conjonct. 037»$, qui se (G8) Toy TpkroJV il s'agit du 

sous-entend ordinairement dans trépied d'or que les Grecs, après 

cette locution, surtout avec la bataille de Platées , consacrés 

épcty. Cf. Fisch. Animadv. , rent dans le temple d'Apollon 

t. IV, p. 292 , fin* à Delphes, et où. les Laccdémo- 

(66) 'Ifpoij toi* koivo/ç* il faut niens inscrivirent les noms de 
entendre par ces mots les tem- tous les peuples de la Grèce qui 
pies communs de la Grèce , tels avoient contribué à expulser les 
que ceux de Delphes, d'Olym- Mèdes. Voy. Hérod. , IX , 8t. 
pie, de Délos,quiappartenoient Thucyd. , I , i3*2. 

a toutes les nations grecques, [ y ] Ce seront des hommes 

où elles rendoient un culte aux célèbres qui prononceront sur 

mêmes dieux, et où elles dépo- des hommes estimables. Lev. 

soient en commun leurs offran- fous juges- estimés d'accusés 

des, leurs traités et leurs fonds irréprochables. M. Gail. 

généraux. Cf. Thucyd., V, [z] D'avoir jugé peufavora- 

18 , 4v» Isocr. , Panégyr. , ôlcment. Aug. Que vous ayez 

§. 48 , et les not. de mon edit., rien prononcé d'injuste contre 

p. 212. des gens de bien. Lev. Des 

(67) 2x.DXst,* on sait que , braves injustement condamnés, 
non-seulement les Grecs, mais M. Gail. J'ai suivi Valla et Port, 
tous les peuples de l'antiquité , 
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riv 7ro).tv , vpàç âè xat l'A navroç toû 'E).V/vtxov (69) rrav- 

oty.7îcrta (70) c?tà 0r,êatovç eçaXet^at. toûto (71) 7«p 
Çupiçopâ; 7rpoxe;£&)prizajxev , otTtvsç MïjoVv Tf xpaTyjaàvTwv 
à7ro^vp.e0a (72), xal vvv iv v^.îv , toZç 7rpiv «ptXTaTOtç, 
0r,&ct&>v r^o-wusôa (73) , xai ' Wo àywvaç tovç pteytorov; 
uTrsarrjjacv (74)7 f*s y (75), Tr,v 7ro'Xtv st pi nctùkSou.ev , 



(69) TotTEAAwviKoîMa nation 
grecque ; comme I , 1, et VU, 
44 5 AwpiKov , la nation do- 
rienne, les Doriens. Les Grecs, 
par cet emploi de l'adject.neut., 
expriment un tout. CJ\ Matth. 
Gramm, gr. , §. 267 , rem. a. 

(70) n*yo iKti<rt&' voy. Y Index 
de la Grec. 

(71) 'E$ rot/Te ÇvpQ.* comme 
en latin ad id calamitatis* 
pour Içtavthv Çt/^çop^v ; ainsi 
que peut se résoudre cette tour- 
nure, d'ailleurs assez fréquente. 
Cf. Matth. Gramm. gr. , §§. 
319, 353. Fischer. Animudv.^ 
t. III , p. 29O. 

(72) 'A^cAAiî^tôaf pour*V<y- 

quoique au présent, peut quel- 
quefois , comme ici , se 1 appor- 
ter au passé. C'est ainsi quedans 
Sopli. , Elect. , v. 67b ( C54 
édit. 13oth. ) , Clytemnestre , 
demandant au gouverneur d'O- 
1 este , comment a péri ce jeune 
prince, ditt'Ejuu) «Pi<rt>, çs'vf , 

Ai/tai. <r Z 1 // t/ero , hospes , ve- 
r2///i </ic 7/21/12 , or/o periit mo~ 
do. a Quand les rlatcens disent 
ici nous avons péri, ils enten- 
dent la destruction de leur ville, 
incendiée par Mardonius. Voy. 
Diod. Sic., Xi, 14. Hérod. , 
VI II , 5o. Pop. 

(73) 'Ha-ro/ufSet* SU «rowç 0»- 



TÉ 7TZfl<T(rWtDW T0(/$ ©«CatlOyj. 

Schol. Néoph. Duc. 

(74) "T«7rf (ttm^cv* ce temps ne 
se rapporte pas également bien 
aux deux époques exprimées ici 
par les adv* tots et yuy. Devant 
le dernier, il faut sousent. 
implicitement ùç/VTfit/Afy , S2/.32- 

mtiS. 

(75) tôts 2x«v sous-ent. on 
l^-oKiof>Koi//AÉ8at , quum a vobis 
obsideremur, 

[aa~\ Nous étions perdus si 
les Medes eussent remporté la 
victoire. Lev., Aug. et M. Gail, 
qui considère le partie. xp*Ti»- 
ccLvrxy comme pris condition- 
nellement : ce sens est aussi 
celui de tous les traducteurs la- 
tins. Jel'ai rejeté avec MM. Du- 
cas et Poppo, i°. parce que, 
ainsi que l'observe ce dernier 
critique, le texte et la gram- 
maire ne peuvent admettre ici le 
conditionnel: car ,. pour parler 
à ce mode, l'auteur ne devoit 
dire ni aaroAAiTfM 6* , leçon de 
tous les Mss. , un seul excepté , 
ni atVa>AAi/ftÉ6*, leçon d'un Ms. 
de Cassel, qu'adopte Go ttleber, 
en sous-entendant ety ; mais il 
fit liait eeVa'Aouc&ct et y. Le pro- 
fond helléniste Duker avait 
aussi seiiti cette difficulté, lors- 
qu'il dit que le sens adopté par 
les interprètes latins , semble 
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vous, pour complaire aux Thébains, vous ayez effacé de 
la Grèce entière jusqu'à la dernière trace de ses habitants. 
Car tel est le degré d'infortune où nous sommes parvenus , 
nous qui , après avoir vu notre patrie détruite par les Mèdes 
victorieux [aa] , nous trouvons aujourd'hui moins puissants 
que les Thébains auprès de vous, qui fûtes nos meilleurs 
amis ; et les deux plus terribles dangers ont plané et planent 
encore sur nos tètes, l'un de périr naguère [bù] parla faim , 

- _ - . . . - - . .. m _ 

exiger, au lieu du présent *- quel les assiégés furent obligés 
?roAÀt/ueGît , un autre temps de de se rendre par famine.(Thuc. 9 
ce verbe ? comme dans ce mot III, 52, imt.) Ce savant se 
de Thémistocle , cité par Plu- fonde sur cette raison que dans 
tarque :*Û Trctît/Éj, atVtt^o^UÉGût , yvv JV i(j.1v ©«Couay h<r<rcù(AîQ*. et 
fi fxn etVaA'>ju.£6fit. ( In Thêta. , dans rùv tôt? ^vfx^Â^bJV à^fXli 
§. 39 , p. 3 T 4 9 1. 1 , édit. Hutt.) oùcffiî , les particules tôt« /x.€y, 
2°. Parce que, ainsi que le dî- y£y <N, servant à distinguer Pè- 
sent les deux savants cités plus poque de la guerre mêuique de 
haut, et cette raison paroi t dé- celle de la guerre du Pélopon- 
cisive , l'histoire s'oppose ou- né.sc , elles doivent avoir la 
vertement à l'interpréta tion gé- même valeur dans tot£ fusv, 
ncralcment suivie. En efl'et , T»y ^oAiv ù /hh 7rctf>itPoy.tv , Ai- 
nQits savons positivement que pu <PicL<çb±f>hd.t 5 v£v <Té, S-*v<t- 
Xerxes, conduisant 6011 armée tou cfxo Kpiv£0-6«u. M.Poppoen 
à travers la Béolie contre l'At- conclut que les Plaléens doi- 
tique , incendia la ville de Pla- vent nécessairement dire que , 
tées, que ses habitants avoient si , à l'approche de Xerxes , ils 

nné leur 
avoir 

péri ) , ils s'y seroient vus as- 

Voy. Hérod. , VIII, 5o. 4?* siegés par les Perses, et réduits 

Diod. Sic. , XI , i/j, sub Jin* par la famine, faute de secours» 

Que si l'on objectoit qu'il s'a- Je n'ai point adopté cette inter- 

fit peut-être ici delà bataille prétalion. Il m'a^paru peu na- 

e Platées, il seroit facile de lurel et peu conséquent que les 

répondre que depuis l'incendie Plaléens, pour émouvoir leurs 

de cette ville jusqu'à la bataille juges , parlassent des borreurs 

de ce nom, les Perses n'ayant d'un sié^e bypolbétique , quand 

pas cessé d'occuper la Béotie, ils venoient d'en soutenir un 

les Platéens n'ont pu relever très-réel, où ils a,voient été 

leur ville , et y soutenir un sié- contraints de se r^iïre par fa- 

ge. Voy. not. 72. mine. De plus^lç^irbe 55-.^,- 

[bb] M. Poppo pense que cT/J^y*/, ne me semble pas se 

toté M8v ne désigne pas ici le dire de l'action, d'abandonner 

dernier siège de Platées par les une ville, un pays pour passer 

L*cédéruoniens r à la suite du- dans un autre, (rat dans lequel 
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dïayOapïïvQtt , vOv Savà-rov 8Uy xptv«<r0fci (76}. xact 

TTfiptswfffiSÔa ex 7râvrwv TttaTatyjç (77) , ot 7rapa âvvajxtv 

7rpo(Wot êç roùç *EXX>?va; , epriuot xat àTtptwpïrrot • xat o3r* 

T<wv tots (78) Çu^a^wv «<jpeXet olkJsïç, tymç re-, ai Aaz.- 

^a'.fxovtot, ïj pov>] é^/rtç , SkSiuev }iyi ôO ps&uot 5ts (79)- 

VI. i.° Katrot igiovpiv 7a xat £swv evexa rcâv Çvppta- 
^txwv (80) Trorè ysvojxlvwv , xat rrj? àpeTVTç t/,ç tov< 
*£>X>îvaç , yvxjjti format (81) ^aaç , xat pt*ra7vé5vat , et rt 
vttÔ ©Vï^atcov i7rst<r0yîTg • nfa T£ Jwpsàv àvra7ratT>j<rat (82), 
aùrovç (83) pi x.Tetystv, oô; p? vptv nplnti (84)* cwçpo- 



lefl Grecs emploient «xXeiTTÉiy. 
Thucyd. , 1 , 74 •> P» 70 ? 

L 6), parlant des Athéniens qui 
abandonnent leur ville, dit éxm- 
ntîVTt % t*iv ttôXiv. Démosthènc, 
citant le même fait : tmv aroAr/ 
fKAi^-sîv V7riy>iiv*v. ( /te Cor. , 
segm. 5q, t. I, p. 3 17, édit. 
Sctof. ) C/. Hcrod. , VI , 97 , 
100 ; VIII, 5o. Isocr. , Plataic., 
23. Diod. Sic., XI, 14 , 
init. Voy. not. 75. 

(76) OXVÂTOV cT.XM Xpiyf<r6«U' 

dans cette tournure, l'ellipse 
de t^xM a presque toujours lieu. 
Kpivopçyoç S-dÊtctrov. Plut , ^» 
//o/y/i. , p. 3^7. "Exp/yav fts 3"*- 
vatou. /El. , ntrt. , XII l, 
4'i. 3-atvA'rou cTs xpivn juîyoç ( 0 
<«^o { ). PoW|t. , Vi , i«. La 
< iicision'pBi'UculKi c a 1 hue, 
p<mt donc,dairê|soupconnoi que 
? 5 qttëS^pfi^iSTi esc tro n ve 
pas dans ùn^^Ms. de la Bi- 
btiotht dit^Ij^f' a été ajouté 
p u quelqà^ copiste. D. 

(77) ïiAcwaiiT;* attiq. , pour 
T\\±frcttiït. Voy. Mieh. Maitt. , 



deDiul.) p. 26, C, et p. 37, ed, 
Sturz. Remarquez d'ailleurs 
avec quelle adresse ce mot nx*- 
Tatifç est placé le dernier : que 
d'idées, que de sentiments il 
réveille ! 

(78) Tû5y toté ÇvfjLi*.' les al- 
liés de la guerre médique. 

(79) 'TpHç-ttrs* Denysd'IIa- 
licarnasse ( Je Compos. verb. , 
c. 7.) fait une remarque cu- 
rieuse sur la construction de 
cette phrase; la voici : "Eari 

TU 7T±fdi T» Q'iVK'jfifn KÎÇli fV 

T« n\efttt#f»y «TtyMrçopi* Wyw 

^ZplIyTaç (TU^X€I/AÉV« îtati fO?<TTll 
Xf/îtl^OVlO! , « poy)J fiA^lç, tTfcTl- 

/xjv, /w-m ot; jèiQi.i'ii «Tf. » <pfp« cT» 
<rtç tmv <rvÇuyi±v txJtjiv, 

fjL:ft±f>[jji<rdrw r£ x»Ase. et/T»' 
« 'T/xfî$ r ? fi A^xi^jt^aoyioi, <Té- 
«Tiasy, ci/ /Si'C^lOl i»Ti , M 
êATTIÇ. » atp' €TI fÂtVftj TDl/TOy Toy 

Tpo^roy ip^a^eywv t«v x&Aâry, » 

atVTM ^'plç, » TO XctSoçJ 
0t/<Tf /$ «V ttTTOi. 

(80) Ttfy f viAfuxtx>£v ] Tflr 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. III , 58. tyf 

si nous n'eussions pas rendu notre ville , l'autre d'être au- 
jourd'hui condamnés à mort: et repoussés de toute part, 
nous ces Platéens, dont le zèle pour la Grèce a surpassé lés 
forces y nous restons isolés et sans défense ; aucun de- nos 
alliés d'autrefois ne nous prête son appui ; et vous-mêmes, 
Lacédémoniens, vous, notre unique espérance, nous crai- 
gnons de ne pouvoir nons reposer sur vous. 

VI. Cependant nous vous conjurons , par les dieux 
témoins de notre ancienne alliance [ce], et par la valeur que 
nous avons montrée pour les Grecs, de vous laisser fléchir, et 
d'abjurer les sentiments que les Thébains ont pu vous in- 
spirer ; de leur demander, à titre de réciprocité , qu'ils vous 
accordent , comme un don , la vie de ceux qu'il ne vous est 
pas permis d'immoler \dd\\ de vous acquérir ainsi une ho- 



i^ôpwv tîÏç ;t/-y.ay.^^.ç »^fT«pat$. vengeance de Thèbes. Mais s'ils 

ont fait ce don au ressentiment 

(81) Tyx/xîpôitvat** comme de leurs alliés, sentant qu'il 
çBtivati i/lecli: mais yvjLpytâv&i peut en résulter pour eux-mê-- 
est: la forme antique, qui a mes du déshonneur, ils peu* 
cessé d'être en usage après l'é- vent s'autoriser de leur premiè- 
poque de Platon, si ce n'est re déférence , pour demandera 
chez les poètes imitateurs d'Ho- leur tour aux Thébains ( etyr*'- 
raère. TvttpTrro , yv*^TÔ$, Itti- 7rdLiTrHr±t ) , comme un don ré- 
yvdLfXTTTCù , se disent metaphori- ciproque (<S^p«Av ), qu'ils leur 
quement de l'âme ( comme accordent la vie d'hommes dont 
flcctere en. lat. , et fléchir en la mort seroit une tache pour 
franc. ). Hesych. : 'E;ri>V*/*4*- Lacédémone. 

«rot* t7nK±TetK\dL<rdt(TA y *up7rîi- (83) A ÙToy$-ot/{* Le premier 
c±v±. iEschyl. Promelh^ 994 : pronom se rapporte aux Thé- 
ry*7*4 fI yàp oiytTf y rwJi fjC , bains, et le second aux Pla- 
ire x.*i çp5t<r*i. Plus bas, téens. Voy. p. 378 , not. 19. 
p. 38a, 1. 7,Thucyd. dit dans (84) ripfVar sous-ent. ktii- 
le même sens «xix.AaKrGiiv*i rf vhv. Voy.mon édit. du Panèg. 
yvduq* W. D. d'fsocr. , p. 97-98. 

(82) 'AyrATatiTMo-atr voici le [ce] Au nom des dieux qui 
sens : l'orateur insinue que les combattirent autre/bis avec 
Thébains avoient persuadé (ci nous» Lev. 

ti lirt'ur^Hr* ) aux Lacédémo- [dd] Reposcatisque vicissim 

niens de détruire Platées et ses illos gratiam vestram de no*- 

habitants, et que les Lacédémo- bis non occidendis , quos mi- 

niens les leur avoient livrés, nime debetis* Val in. Utqut 

comme des victimes offerte» âJa hauc gratiam vicissim ab: Min 
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va (85) te àvft alo^paç xoptto-acxGat X*P tv > xai F"* 7 wïoviv 
JoVraç aXkotç , xaxtav avTOvç (86) àvrt^afotv • /3pa;çù «yàp 
to T-à yj^érepa «rw^ara <yta^p0eîpai , 67rt7rovov <îè riv 
xXstav avroO (87) àfavtcrat, oux è^ôpovç 7ap >ipâç slxo'rwç 
Ttpto>pyî<rs<70e, àXV eSvouç, xaT* àvàyxvjy (88) 7ro),epio-av7as. 
ojçts xat twv o-wpiàTwv ac?etav 7toiovvtsç, o<na (8g) av (?txa- 
Çoits , xat TrpovooOvteç, ort sxovraç re e^àSôT*, xat x«îpaç 
7Tpoto-^optgvoDç (go) (0 Je vo/zoç roïç "E^art , /xi xret'vetv 
toutovç), en (Js xat ev£p7STaç yzyôwnhovç 3ta.7zavxo;. 
2.° à^o^Xé^are «yàp 7T3wip&)v twv vptsrépoiv £rfcaç, ovç 
a7ro0avovTac (gi) Ù7ro Mw?wv, xat Ta^svraç èv tvî ijue- 
rspa (g2) , eTtptwptlv xarà eroç îxacrrov (g3) J/?jxoffta ecrô^- 



reposcatis. Port. Demandez- 
leur une grâce qui est aussi 
honnête que celle qu'ils vous 
demandent Vest peu; qu'ils 
vous permettent de conserver 
des hommes que vous ne pou- 
vez perdre sans ingratitude. 
Aug. // est une grâce que vous 
pouvez exiger d'eux. LaV.Nous 
vous prions de leur demander 
comme un présent en échange 
des bienfaits qu'ils ont reçus 
de vous , de ne point ériger la 
mort de ceux qu'il ne convient 
pas de t uer. M. Gail. — M. Dù- 
cas interprète ainsi : « Les La- 
cédémonicns s'étoient, comme 
on peut le supposer, laissé per- 
suader par lesThébains de faire 
périr les Platéens ( et ce seroit 
là un service que les Lacédémo- 
niens auroient promis aux Thé- 
bains) ; mais les Platéens prient 
les Lacédémoniens de revenir 
sur leur promesse (la destruc- 
tion de Platées) , et de deman- 
der à leur tour aux Thébains . 



comme un présent ou un ser- 
vice , d'accorder la vie aux Pla- 
téens, ^>arce que leur mort se- 
roit déshonorante pourLacédé- 
mone. » Cette explication, si 
elle n'est point incontestable, 
m'a paru la plus satisfaisante, 
et je l'ai adoptée en partie. Voy. 
not. 82 du texte. 

(8fi) 2û>ç/>ova* Hesych. : « 2a - 
çpcov* çpayljiAOç , xatbjtpo'ç , ctyyoç.» 
Voici le sens : La reconnois- 
sanec (x*? lv ) que vous retirerez 
de nous (ko^ua-éio-BjU ) , sera 
noble et pure (o*«çpovA) comme 
son principe, le salut de vos 
bienfaiteurs ; tandis que celle 
que vous obtiendriez des Thé- 
bains, seroit honteuse (js.Wyjfi^ 
comme son motif, la satisfac- 
tion d'une odieuse vengeance. 

(86) A ùtou {• c'est - à - dire , 

(87) AÙTOW* pOUr T&UTOt/, 

c'est-à-dire 9 toS <ft<t^0f jpati t« 

<JU\U.d,<TA. 
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norable au lîeu d'une honteuse reconnoissance [ee] y et, 
pour complaire à d'autres, de 11e pas vous couvrir de dés- 
Honneur. Car il vous suffira d'un moment pour détruire nos 
corps, mais il vous sera difficile d'effacer Popprobre de cette 
action. Ce seroient , en cÛ'et, non des ennemis que vous 
puniriez justement en nous : mais des amis , que la nécessité 
força de vous combattre. En nous délivrant donc de toute 
crainte pour nos personnes , vous nous jugerez avec équité , 
pénétrés d'avance de cette idée, que c'est volontairement que 
nous nous sommes rendus à vous, et vous tendant les mains 
(or, la coutume établie chez les Grecs est de ne point tuer 
ceux qui se rendent ainsi), et que, déplus, nous avons été 
de tout temps vos bienfaiteurs. Tournez, en effet , les yeux 
vers les tombes de vos pères, morts sous le fer des JVIcdes et 
ensevelis dans notre territoire, c'est nous qui chaque année 
leur rendions des honneurs publics par des offrandes de 

(88) K*t' ttvdyw voy. plus (q3) K±<rct «to$ Ikactov cette 
haut p. 36a, 1. i3. cérémonie funèbre et anniver- 

(89) Oaitf voy. p. 366,not. saire, instituée par les Grecs 
43. après la bataille de Platées, 

(90) Xçîpatç ^oiV^o/u-.* marnis s observoit encore du temps de 
protendentes,porrigentes. Chez Plutarque , qui nous en a trans- 
ies anciens, ceux qui se ren- mis les détails pleins d'un inté- 
doient dans les combats ten- rét touchant , dans la Vie (VA- 
doient les bras vers celui dont ristide , p. 33o : morceau dont 
ils imploroient la clémence , ce Barthélémy a reproduit les traits 
qui leur donnoit le caractère sa- principaux dans le Voyage 
cré des suppliants, qui pie- d^Anach, , chap. XXXIV, au 
noient cette attitude. ( Cf. commencement. 

Feith. Antiq. Hom. III, c. 14.) [ee] Demandez- leur un ser- 

Voy. les §. C6 et 67 du Disc, vice honnête, au lieu d^un ser- 

sutv. "Virg. nous a conservé une vice honteux qu'ils attendoient 

trace de cet usage dans ce vers, de vous. Lev. , et Port. : Hone- 

jEneid. XII , o3o : stum beneficium pro turpi ab 

Ille hu mi ii s supplexque, ocu- illis reportetis. — A un gage 

los dextramqueprecantem honteux de reconnoissance, 

Protendens. substituez un nage plus digne 

(91) * A^-o6^yovT«t$ Ûîto MA<T. # de vous. — J'ai suivi Valla , 
voy. p. iao, not. £2. Cf. Aug. M. Ducas , Kistem. et H. E- 
Matth. Grammaire Grecq.- tienne, T. L. G., t. II, col. 
Allem. , §. 496, 3. 320 , F. , où ce passage est ex- 

(92) 'Ev TiTiijuwT.* sur ce fait et pliqué dans ce sens, appuyé de 
ses détails, voy. Hérod. IX, 85. beaucoup d'autres exemples. 
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pctvi (g£) rr> x«t rolç iWotç voptpotç* oser rr >i 7* npév 

é* ftXtaç X^paç, Çtyf^X 01 ^ ôpiaé^potç 7roT£ ytvouévotç. 
wv u^sïç roùvayréoy av <îpdc<xxtT£, pt^ opÔôiç yvôv7£ç(g5) # <rxé- 
yïfxfo oV. naucavtaç psv yàp eÔanTSv outovç , vopuÇov cv 
7*ï rs «piXta (g6) rtôévat x.at 7rap* àvipàdt toiovtoi; (gy) • 
ûjxeîç <îè, et xrsvscre >5 exâ? , xal #wpav rhv ïlXaraiîtîa 0>j- 

màBhreuç (98) ïraripac tovç uptîT/povç zai Çvyycvscç , art- 
/*ov^ ytp&v , wv vûv ecrgouffi , xaTaX't^srâ (99) ; 7rpôç 
tfè (100), xal piv, sv J JîXsvOspàSuTav ot "EXXïjve; , cfouAw- 
o-iTe; tîpa r« Sswv (loi), olç sOÇàptevat (.102) Mr^wv expà- 



(94) 'SM/Murifil s'agit ici rumsolemniacremabant.Ann. 

de l'usage si connu qu'avoient NI, a, 

les anciens de brûler des vête- (95) iwt€ç' voy. l'J#w*e.r. 

ments pour honorer les morts ; (96) '£v y» 91 Ki*' Les anciens 

usaçe si. généralement établi, ne croyoieut poinlque la terre 

qu'il a voit été réglé par les plus fût indifférente pour les morts, 

célèbres législateurs. Cf. J. Cf. Casaub. , Comment, sur 

Potter. Archœoi. gr. , lib. IV , Pers. , p. 85. 

cap. VI. Le plus souvent c'étoit (97) Toiouto**, c'est-à-dire, 

sur le bûcher même que les vé- 94X01$. 

tetnents se brûloient. Mais ce (98) AùÔIvtcu*- rolç favMti. 
passage nous apprend que ce sa- <*ù8sy<rAi 01 Avrôx&ifU, x*i 0* sa- 
crifice pouvoit encore se faire Kc^ioi. avÔivt** touç Gn£*'nu\ 
long-temps après que le corps wcN çMeri. 2x- — Voy. sur Aùôf'y- 
avoit été inhumé ou brûlé, ainsi t*$ Y Index de la Orée. L'ora- 
quele prouve aussi un passage leur rappelle ici que les Thé- 
de Tacite, cité par d'OrviUe, bains avoient combattu avec les 
sur Cliarit. , p. y3: cet histo- Perses contre les Grecs dans la 
rien dit, en parlant des bon- guerre modique , et à la bataille 
neurs, funèbres rendus en Italie de Platées, surtout,, avec un 
aux cendres de Germanicus, acharnement remarquable. Cf. 
mort dans l'Orient : Algue ubi Hérod., IX, 67. 
colonias transgredereatur...* (99) KdLrxMi^trf avec quel 
~ , adores j aïnujue j\mc art ce mot, qui est comme le 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. III, §. 58. 3Bl 
vêtements \ff\ ctles autres sacrifiées d'usage ; c'est nous qui 
leur portions les prémices de toutes les productions Igg] de 
nos champs , dons d'une terre amie offerts par des amis [hh] 
et par des alliés à ceux qui furent jadis leurs compagnons 
d'armes. Vous feriez tout le contraire en rendant un juge- 
ment inique : jugez-en vous-mêmes. Quand Pausanias donna 
chez nous la sépulture à vos pùrcs, il crut les déposer dans 
le sein d'une terre amie et au milieu d'hommes animés pour 
eux des mêmes sentiments: mais vous, si vous nous tuez, et 
si vous faites du territoire de Platées un sol tbébain [iz] , 
que ferez-vous autre chose, cfu' a ban donner vos pères et vos 
parents dans une terre ennemie, parmi leurs meurtriers , et 
privés des honneurs qu'ils obtiennent aujourd'hui? Bien 
plus, cette terre, où les Grecs fondèrent leur liberté, la 
rédtiïrez-vous en esclavage ? Et ces temples, oii ils invoquè- 
rent les dieux avant de triompher des Mèdes, les rendrez- 

• 

dernier coup de pinceau de Po- rables, invoqua Junon qui a voit 

râleur , est rejeté et se prolonge un temple dans cette plaine, 

à la fin de la phrase ! Ces moyens Hérod. , IX , 6j . 

si puissants, ces idées si nobles, [Jf ] Le docte et bien docte 

si en traînantes,ces mouvements Duker (dont la note, p.ir une 

si- touchants, ont été aussi cm- omission très-fâcheuse, se trou- 

ploycs par Isocrate, dans la pé- ve supprimée dans le I er - vol. 

roraison de son Plalaïque. de Pédit. de Gottleb. ) , s'é- 

(100) ITpc$ cTr sous-ent. tou- tonne de ce sacrifice anniver- 
toi$, ad hœc. Voy. Vig., cap. saire de vêtements, dont tl'ail- 
IX, sect. VIII, reg. 7. leurs il n'est pas question dans 

(101) *Ifpa t« $-c«y Isocr. Plutarque , qui a décrit fort en 
Plataic. , §. 24 : "A£/ov Xi Kcti détail la cérémonie funèbre 
t£v S-éwv k*i tSv *paûjv /u.yM<rô«- dont il s'agit ici. Voy. not. çyj. 
vjli tû5v «keÎvov tov tottov KatTi- Sur I e sens ae âpaî* , 
^oy/ray , kai /juvt Trcpiop «t y *ràç ti- voy. a la fin du volume les Cor- 
fjuciç eti/Ttty K<trdLhvù{xtV(tç , ois ri- et. et Addit* sur la p. n3. 
ifjLtîi k. * A A 1 f p n T-lp. g v 0 i , Toiot/Tov [hh] itiici amicis ex amico 
vTtffTtiTi xiy/vyoy, 0***1 Tôt'- agro. Port. , qui paroit avoir 
toi/ç kai tûl ç uhh.vç dLïrivrsLi sous-entendu implicitement çi- 
' EAAxv*< àAe vbtfuaz. Aw? dans 91X1*5. Il a été suivi 

(loi) Bv^dfxtnr Pausanias, par M. Gail. 

avant xle livrer la bataille de [11] Littér. : Si vous Jaites 

Platées , sacrifia aux dieux, et, de là Plataïde une Théba ' 
pour obtenir *Us victimes favo- 
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twxv, cpuftoÛTC (io3) ; xai Svaéaç ràç ffaTptouç (io4) Tm 

torerapevwv (lo5) xai xrtffàvTwv à<paip>i<jeff0s ; 

VIL Où Trpoç (106) tï5ç vfteTgpaç JoÇuç , w Aaxe. 
àaijxovtoe , Ta£e, ours eç Ta xotvà twv *£X>nyft>v vou.tuoi 
xai rovç ^po^ovouç àptaprâvctv, o5t6 rî/*5ç tovç «0*p- 
yéraç, à^orpiaç evexa e^Opaç , pii auTovç à£i xv;06 vTaç , 
#ca<p0sïpaf (petaacrôat (107) t?s xai è7rtxAacrôy;vai (108) rit 
7v«f*yî , otxrtp ff&xppovt (iog) XaSoVraç • /xi iv neuro- 
peOa (iio) povov oetvoT^ra y.aTavooûvraç , â).V oîot (in) 



(io3) 'EpuuovT* j pour le fut. Fisch. Animadv.^ t. IV, p. 

tp»/*<*Vi té j Cy.'Fisch. ^m'i». IV, 25 1-2. — T*cTé se rapporte à ce 

p. 53. qui précède. 

(io/j) T*$ VdLVfUv? fur la (107) $n<rat<r(Ui dépend, 

Cermin. masc. de cet adj. voy. ainsi que le verbe suivant, de 

p. 334,710t. 27. Ici S-UfflAç Tàç 7TfH TÎ)« Û^£T?p*< <ft£*f, 1. 3, 

7rd.rptovç signifie patria sacri- mais en supprimant la négat. 

/ic/tf , les sacrifices offerts par la Voy. p. ^56 , not. 1 1 . 

patrie, c'est-à-dire, parla Grèce ('o8) 'EmxTvsKrfiMVîir comme 

entière. Nous en avons vu la en latin jrangi animis , pour 

raison, p. 244? not » 5. Nous signifier //ce / i ,- syn. de yvz/j.- 

trouverons plus bas, p. 384 , çôSyeti , p. 377 , not. 8i. 

L 8, t«v 7ra/T}mm T&yny épater- O09) OirtT«-^ît(»ôvT<ts• lîttér. : 

no r uni sepulcrorum, les tom- épargner et être Jlèchis afdme 

beaux de's pères, des aïeux. Dans par sage pitié prenant : pour oî- 

ces deux passages, ces adject. xtov <ra>fpcv* AatCovratj, prenant, 

conservent le sens propre à leur c'est - à - dire , conce\>ant une 

forme particulière; ce qui n'a sage pitié. Ici, par une tournure 

pas toujours lieu. Cf. Th. Ma- particulière à la langue grecque, 

gist. voc. 57-ATffli3i,etmon édit. oncra prend le cas des verbes 

du Panègjrr.i'y. 84. précédents, au lieu de celui du 

(ioSjT&vitnraipivûiv'Sous-ent. partie, suivant, dont il est régi- 

rà ÎÉpat , et voy. V Index. me. C'est ainsi qu'on trouve 

(106) OwTrpoç-^^'sous-ent. dansSnpht, Elect. , v.47 :"A>*- 

fort % littér. : Ma non e gloria y«AAf opx» srp3*Ti8f»$, nuncia 

vestra s uni, c'est-à-dire., cela jure j m ando addens, pour Spx.ov 

n'est pas favorable, avantageux 57-po$Ti6t*$ , juyurandum ad- 

à votre gloire. Sur ce sens de rfe/zi. C'est encore par une tour* 

T/i* avec le génit. , voy. Vig., nure analogue queThucyd. dit, 

cap. IX, sect. VIII, reg. 2; et V, i5: *ET*ôvf"f «Sy Av<Tp»» 
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vous déserts? Et ces sacrifices nationaux f institués par les 
fondateurs de ces temples [ArA] , les abolirez-vous? 

VII. Il n'est point favorable à votre gloire [//], ô Lacé- 
démonicns , de commettre de pareils actes , 'ni de vous 
rendre coupables d'offenses envers les lois communes delà 
Grèce et envers vos aïeux ; et , pour satisfaire une haine 
étrangère, d'anéantir en nous des bienfaiteurs, dont vous 
n'avez reçu aucune injure personnelle : mais ce qui vous 
seroit glorieux , ce seroit de vous laisser fléchir, en conce- 
vant pour eux une juste et sage pitié [mm] : ne considérez 
pas seulement l'atrocité de notre supplice, mais songez qui 



Kofxio-dLcrbtn , pour «roù$ <£y<fpetç 
xo^Ud-aurSdi. Plat. Cn'f. , 14: 
Où<F iirrtv/MA <rl cfoAaç 7ri\taç 
oùJ* £ AÂwy yfyt»y ï AaCiv ùfhttt. 
pour dL'XXnv 57-oAiy où<F ATiXovç 

VOfAQVt tl<fiv±l. Pop. 

(iro) ri£i<rfytg8flc patiemur % 
fut. de 7rd.<r%tiv. 
(111) Oioi TÉ oyTfç'] TOUT«0-T#y, 

ft«v etÙT«y,<^à rot fy 'l6*fyA«. 2^,. 

[kk] Et vous enlèverez à 
ceux qui les ont fondés ( ces 
temples ) les sacrifices que 
nous célébrons à V exemple de 
nos pères. Ley. Ce traducteur 
est le seul qui aijt enteudu ainsi 
ce passage.Voy. not. io4, pour- 
quoi j'ai rejeté son interpréta- 
tion. Abresch, suivi par Gott- 
leb. , fait rapporter i<r<ra.^ivùrv > 
non à tifl* sous-entendu , mais 
à S-uaid. ç . Selon ce savant , x/rî- 
o-ati &yçi±i signifie sacrificia 
instituere Je soupçonne fort 
x»ri<rAyray de n'être qu'une glo- 
se de f<r<rct/xêyay. Je sais bien 
qi:e ces mots ne sont point ri- 
goureusement synonymes; mais 
ils forment une sorte de redon- 
dance, qui a tout lieu d'éton- 



ner ici , surtout chez Thucyd. 

[//] Hcilmann, approuvé par 
Kistemaker , ponctue ainsi : 
Ou, 7rpli T»ç vfiiTipn fôÇns, 
x . rr. A.; c'est-à-dire. Au 
nova de votre propre gloire, 6 
Lacédèmoniens , ne vous re/i- 
dez pas coupables de pareils 
délits envers le droit public 
des Grecs , et ne nous donnez 
pas la mort. Les infinitifs sui- 
vants devront se prendre de 
même dans le sens de l'impéra- 
tif. Cette explication donne 
sans doute plus de vivacité et 
de mouvement à la phrase , 
ainsi que le dit lleilmann ; 
mais elle ne m'a pas paru aussi 
grammaticale que celle que j'ai 
adoptée avec tous les autres 
traducteurs. Voy. not. io6# 

[mm] L'édition de Dukcr, 
suivie par Gottleb. , donne ici 
oixToy trojçpoyat AaCovtaç. En fai- 
sant imprimer oikt^é fgfpoyi, 
j'ai rétab i la leçon des pre- 
mières éditions et des meilleurs 
Mss. Conservée aussi par H. 
Etienne dans son Concion. £7\. 
elle est préférée par Abrescn et 
M. Poppo. Voy. not. 109. 
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te âv ovreç ratàoijxev , Wt wç à<rTà0p?TO v (112) ro rri; 

Çvjxçopâç, w rtvi 7T0T* av xal àvaÇtwç Çu/xTré cot. 

£721, aiTofyeGa u^aç (ii4)i ^ so ^ tovç opo6b>jûouç (n5) 
xai xoivovç twv 'EUïivwv èTrtGow/Jtevor , Trgtaat Tà£c ■ 7rpo<pe- 
popsvot (116) opxovç, oOç ot îraTépsç v/xwv w/Aoaav (117), 
. p> àpflpoveîv (ïi8), ixsTai (119) 7t7vo>s9a ujxwv twv 
Tra-rpwwv Taywv , xai g7rtxalo^.e0a tovç xe*pïWTaç (120), 
ph yevèaQat (121) vtto Gïffafoiç , pjJs toi; i^Oto-roïc ç>iï- 

(11a) f Ûç *<rTA6p»Tov àreixtt (118) M» Àp9*p.wur ^ellipt. 

et mutabiles vices rerum sunt , pour açTt tou'tû>v ûp*ç p* *>v»- 

etfortuna nunquam simplici- poyciv. -dEm. Fort. voy. p. 257, 

terindulget. Q. Curt., IV, 55. not. 71. Ç£ Matlh. Gram. Gr. 

Nonprœsenticrederefortunœ^ §. 534 , & 

quwn quid vesper ferat incer- (1 19) ï*inrd.r constr. yiyi*- 

tum sit. Liv. XLV, 8. pA± Ikitai r j<f»v tt±<t^ bp**. 

(1 14) AWou>£6* Û/^Scî' constr. vcKpo^ç Sx* — Voy. V Index de 
et suppl.:i^-iCoa/xfivo/ toÙj ^éoÙç, la Grée* 

3 TTèia-dH (121) Mîi yttfM*!, sous-ent. 

i>{jLA( «roi (Té. Néopli. Duc. â$Tf , comme plus haut. 

(115) 'OpoCû)/jt'ioy«* toùç ti^lûj- [//«] circonstance , /ané- 
ufyouj év toTj ctvrolç Ktti ofjuUii cessilé nous obligent. Lev. 
&œtxoîs. 2x» — Les Grecs ado- [00] &ous implorons la 
roient plusieurs dieux sur un dieux*.». . et nous les sup- 
même autel , qui leur e'toit con- plions de vous déterminer en 
sacré. Cf. Kuhn. ad Pollue. , noire faveur. Aug. , Lev. M- 
VI, i55- 5 ^L D ucas 5 dans sa t ra d., 

(1 16) ïlpoÇfpfywyôr ftisfuran- et la vers. lat. , d'après cette 
dum profërentesj alléguant, interprétation à^JEm. Portas: 
attestant les serments. Nous at/Tot/^iô* tqvç d-eoùj ôpîCcép.Uvi 
voyons les deux participes \7ri- k*) koivqvç tSi» c EXA»iy*v, sti- 
Cott'pcyoi ot xpof fpô^fvoi , qui ne Coa^ivoi , srfWl A*ki/*i- 
sont liés par aucune conjonc- jtxoviowç t^cTé â Atyo^-fy , TTptff 
tion : mai s cette construction est po^yo* , k. t. Ou bien : *roi\ 
familière aux Grecs. Cf. d'Orv. £-«oùç fatCittymoi «irot/peG* *t- 
«</ Charii. , p. 5i4.Matth. Gr. toi» 5, ^eïtrsti vp*ç Tat^*, *ÎT«t- 
Gr. §. 556, 3. Z*«6<i TfJ^psi, k, 

(117) *'û i uotrAV voy. p. a44* ^ a T - c'est-à-dire, deos im- 
»ature et l'objet de ce serment, plormnus et ab Mit peu- 
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nous sommes, nous qui le souffririons, et combien il est 
incertain sur qui la fortune fera même injustement tomber 
sés coups. Pour nous, comme il convient à notre position [/m], 
etcomme l'exige la nécessité, nous demandons, en invoquant 
les Dieux adorés sur les mêmes autels, et communs à tous 
les Grecs , qu'ils nous accordent de vous rendre sensibles 
à notre prière [oo] : attestant aussi les serments de vos pères , 
afin que vous-mêmes n'en perdiez pas le souvenir [pp] , nous 
nous rendons les suppliants des tombeaux de vos ancêtres, 
et nous implorons ces illustres morts , pour ne pas être mis 
au pouvoir des Thébains , et livrés à leurs plus cruels enne- 

' * ! i — 

mus, ni vohis persuadeaiit hœc^ — kaj ÇwriôfflMv, pour f uy<ri- 
quae dicimus, prqferentes jus- 6svt«*. Démos th. , De Cor, , 
jurandum , etc. Voy. not. 1 16. c. 23 . Ksù iWÀ*/*Cofcyoti<riy, pour 
— Ce passage, d'une construc- i/VoA*p.CatvoyT»v, Celte explica- 
tion incertaine et embarrassée , tion est assurément fort plau- 
a été ponctué diversement. Du- sible et fort satisfaisante. Si on 
kcT 5 suivi par M. Du cas , met la préféroit, on pourroit faire 
un point final après c^vjf/xoygîv. rapporter <r±£i à ce qui suit, 
L'édit. de Gottleber ne porte c'est-à-dire, à y^tabnij *, 
qu'une virgule aprè8et/{*v»ftoviîy,. t. X. (Sur cet emploi de <r*'</i 
mais donne un point en haut voy. M.Schweighaeuser,aJHe- 
a P. rès £*Ç»v. ^* Poppo (p. 22 ) rod.,111 , c. i55. sub fin.) Je ne 
rejetant ces diverses ponctua- l'ai point adoptée, parce qu'elle 
tions, construit «tiTovju.«8<* avec m'a paru faire un peu de vio- 
fjù y«viVôcti V7ro 0nCaUûi$ et fxm<tè lençe au texte y et créer dans la 
5r*pat<Tb6«v3t* : Nous vous de- période une trop longue sus- 
mandons de ne point être remis pension. La ponctuation que 
à la discrétion des Thébains , j'ai suivie , est aussi celle de 
et livrés , etc. Ce savant, pour H. Etienne dans le Concion h 
appuyer son explication, pré- çt\ Voy. not. n6. 
tend que les indicatifs yiyyo* [pp] ^ous attestons les scr- 
>^ih± et î^-iKctXou/xfiBst sont pour- ments qu'ont prêtés vos pères 
les participes yiyvojuuyoi et im- de ne point oublier nos servi- 
xaàoiwv&i, par un changement ces. Le\. «J'entends, » dit ce 
de construction familier aux savant, a> qu'après la bataille de 
écrivains grecs , qui passent Platées , les Lacédémoniens ju- 
airisi du participe à un temps rèrent de n'oublier jamais ce 
détermine. Cf. Tliucyd. , l î qu'ils dévoient aux Platéens. 
5j : AkJWj Tf Ï7rp±<r<rtv Trip- J'explique ce passage en suppo- 
wûùv — Trpoçvn'oitt'To — ^po^ipi, sant que Fauteur, après le verbe 
pour 9rgQ{70joi?/Aiiw, jTfo^tpay. a^vm^vmy , a sous-entendu <r»* 

Tome I. 2 e Part. x 7 
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rarrot (122) ovtsç 7rapaîo0? 4 vat. xpiépaç (l23)rs àvaptpyij- 

cr/.o/zsv e*/gtv>;ç, 3 rà ).au7rpoVa7a /aet' aùrwv TrpàÇavTês, vvv 

8V T^(îe rà cTfivoTaTa xty£uy*uofi*y 7raûetv. 

* 

VIII. "07rsp c?è àvayxatoy re xat ^aXs7rwTaTOv toïç aije 
*X° 1J<n ( I2 4)î **7 0U TS^evrav (î 25), ttort xat toO p£oy (1 26) 
6 xiv^'jvoç £771^ pLcT* auroO, 7rauôptevot (127), ^é^optsv Jj^jj, 
ort pO 0»j6atotç 7raps'cSo/xev t^v 7rcfttv (etXo/ASÔa yàp av 7rpo 7c 
tovtov, tw acar^iCTTw (128) o^éOpw, TS^evTwat) • iuh 
Se irtGTt\>vcr.vTZ<; 7rpoçA0op.ev. xat Si/.cttov 9 st ptq neiQofisv, 

m 1 ' 1 1 f—r 1 ■ in 

(122) «feiM-atTo» * sous-ent. «tv- temps sa vie et son discours. 
toÏç. Voici le sens : les Thé- (i27)ri<tuo/«vorsous-entend. 
bains, qui avoient combattu toutou. 

avec les Mèdes contre les La- (128)' Ta a/^îcttûû* les an- 
cédémoniens morts dans les ciens regardoient la mort cau- 
champs de Platées, étoient leurs sée par la ifaim comme la plus 
ennemis, ÏyÔïcttoi ( <tt/Tû»y), cruelle et la plus affreuse qu'on 
tandis que les Platéens , qui pût souffrir : nous voyons par ce 
avoient porté les armes avec passage qu'ils y attachaient 
eux , étoient leurs amis, qih- même de la honte. Hora. , Od. 
tjitoi ( aÙtoÎç). Ncopli. Duc. p! , : Atpa (F oiXTKTToy 3-at.- 

(123) 'H^gpatç' la fournée de yeety Kat<^-ûT j u.oy 67j-i(r5rs?y.Denys 
Platées. d'Halicarn. : x.*>a<rra> T«y 

(124) To?5 5<f* «xoutrr] to?$ /u.o/>a>v etvotAaSÉiH , Ai/xa. Antiq. 
oÎ/twç, ûp«^-€p jî^hj vvy , <fvsru- Rom, , lib. VI, c. 86, p. 1238. 
Vftjfrlt Néoph. Duc. Voy. la note deCasaubon sur ce 

* (i25) A'oyou TcXtt/Tctv est en passage, 
apposition avec oVfjï. 1 
Aoyou , régime de - 
finir e , rappelle un helN 

imité par Hor. : — Desine mol- pas livrés , nous qui fumes 
lium Tandem querelarum, II. leurs amis les plus chers ^ à 
Car m. 9, 17- leurs 'plus grands ennemis .Lev . 

(126) Tou (Sfov constr. et A ug. « On a coutume , dit Lc- 
suppl. : ^ioti a xivtTuvoç (éatIv) vesque, d'entendre que lesPla- 
*yyùi (tiAsut^v) to£» jSiot/ fAtrk téens, comme amis des Lacé* 
toû* Ào'you : littér. : propter dé moniens, demandent à n'être 
quod periculum est \ continuo pas livres à leurs propres enne- 
finiendi vitam cùm oratione ; mis. Cependant ils ont eux- me- 
c'est-à-dire, pa^ce qu'on est en mes dit (p. 362, i. i3) gu'iU 
4ang«r de terminer en même étoient devenus leè ennemis de« 
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mis , nous qui sommes leurs amis les plus chers [qq] : et nous 
vous rappelons [rr] ce jour que nous signalâmes avec vos 
aïeux par les actions les plus éclatantes , nous qui sommes 
aujourd'hui eu danger de subir le sort le plus cruel. 

» 

VIII. Mais pour terminer ce discours, puisqu'il le faut 
enfin , affreuse nécessité pour des hommes qui, comme nous y 
risquent de cesser en même temps de parler, et de vivre , 
nous vous disons en finissant , que ce n'est point aux Thé- 
bains que nous avons rendu notre ville (par nous aurions 
certes préféré périr du genre de mort le plus honteux, celui 
de la faim); mais nous sommes venus avec confiance nous 
remettre entre vos mains : et il est juste, si nous ne pouvons 



Spartiates: c'est loin d'être angloise du célèbre Hobbes, en- 
leurs intimes amis , çÎAriTor. tend fort différemment ce pas- 
Mais ils avoient été les intimes sage, qu'il rend ainsi : Nous 
amis des anciens La cédé m o- conjurons ces illustrés morts 
niens , dans le temps de la ba- de ne pas souffrir qu J on les 
taille de Platées, et alors les asservisse à des 2 hé bains f 
Thébains étoient les ennemis et qu'on livre nos amis les plus 
des Lacédémoniens. Voilà ce chers à leurs plus mortels en- 
que les Platéens rappellent à nemis. Cette interprétation pré- 
leurs juges. » Cette objection sente sans doute 'une pensée 
n'est peut-être pas sans réplique, fort juste et fort heureuse ; niais 
Dans le passage même allégué malheureusement le texte ne 
par Levesque, les Platéens as- semble pas la favoriser. Avec ce 
surent les Lacédémoniens qu'ils sens, au lieu de oyT«$ , il fau- 
leur ont fait la guerre forcé- droit oyretç , se rapportant à 
ment j et sans aucun sentiment x.eK(XMr&s ; et, de plus , connue 
de haine ; et plus bas ( p. 3^8 , le participe , place après l'inji- 
1; 4"5)? ils leur disent positive- nitif , ne se rapporterait, point 
ment : Vous frapperez ennous 9 au sujet du premier ver.be, il 
non des ennemis , mais des a- ne peut élre ici au nominatif* 
mis ; ovk îyfipwt tua*|>h- Cf. Herm. ad Figer, p. 73a. 
<té<t6é , atAA e v y qvç. Toutefois, Lamb. Bos. , Sjrntax. gi\ , 
j'ai adopté l'interprétation de cap. "V , Regg. io, n. Aug. 
Levesque , .suivie aussi par M. Matthias, Gramm.gr.) p. 769, 
Ducas , parce qu'elle m'a paru §. 535, et p. 771 , §. 536.- 
plus simple, ; et que d'ailleurs [rr] Nous leur rappellerons 
elle épargne la répétition de la ce beau four •, où nous fîmes 
même pensée, qui se retrou- 1 avec eux les plus brûlants 
veroit quelques lignes plus bas, ; exploits. M. Gail avec Hobbes* 
p„ 388, 1. 4. — -fi. Gail, <jui Voyez la note précédente, 
paroi t avoir suivi la traduction •* 1 
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èç *rà «vrà xaTaorvîa'avTaç , tov Çuvrô^rfvTa xcvÔNjvov éâffat 
>5pt5ç avrovç é>é<rôat • e7re<7xyi*roptsv re apa , pt$ , n)laTatjîÇ 
ovtsç (129), ot ^poÔ'j^oTarot 7r 6 *ft touç r E».yjvaç yevopevot, 
©yjêatoiç, toÏç liffttv èy0i<77OLç , èx twv ùp.8Tepwv gfftpûv xai 
TÎS v/xerépaç îrtorewç, txsrai ovtsç (i3o), û> Aax2(?aipto- 
yiot, 7rapa#oG»îvat • ysviaQzt rs twryjpaç yjpt&iv^ xal ptyj, tovç 




ityonse Thébains aux Platéens. (§. 61.) 

• 

SUJET. Après que les Platéens eurent cessé de parler , les Thé- 
bains , craignant que les juges de Lacédémone, ébranlés ou 
attendris., ne fussent portés à rendre une sentence moins ri- 

fonreuse , demandèrent à se faire entendre à leur tour. Les 
.acédémoniens leur accordèrent la parole , et ils s'exprimèrent 



ainsi. 




services des Platéens à cette époque* Dans la seconde , il ré- 
pond au reproche fait aux Thébains de s'être emparés de 
platées par surprise, 

PREMIÈRE Partie. I. Exorde concis et dédaigneux, tiré de 
P&kl dès Choses et de la personne de V adversaire. On se 
sèr^àit'tïi^ si les Platéens se fussent renfermés dans la aues- 
' tibn: Mais ils en sont sortis pour attaquer , pour se justifier, 
- { pour se louer hors de propos et sans mesure. La justice eè la 
l^êtité ne permettent donc pas de garder le silence , et corn- 
' mandent a? éclairer les juges. 

IL Uorateur entre ici en matière par V exposé des causes 
qui ont amené la rupture de Thèbes et de Platées. Colonie 

111 ■ ■' - - -- - 

,(139) n\*T*i»$ ovti$« sur la l'origine, se faisoient de ne 

valeur et L'énergie de ce partie, point livrer les suppliants , tov. 

voy. Valcken. ad Herod., VU , les //era^i/Yfctfd'Eurip. , v. 237 

ifci>p*57a, l. 78, et la premiè- et suiv. Malheureusement , ces 

re partie de ces Disc. , p. l36 , mœurs Antiques étaient fort at- 

noU & • . térées du temps dëla^ guerre dm 

(i3o) lxi**i oVrsr sur le de- Péloponnèse^ ainsfquie le prouve 

voir sacré qne les Grecs , dans le sort des Platéens. 



Digitized by Google 



TIRÉES DE THUCYDIDE. L. III, 5g. 389 

vous persuader, que, nous remettant dans l'état où nous 
étions , vous nous laissiez le choix du danger que nous vou- 
drons courir. Nous vous demandons aussi, avec la plus in- 
stante prière, de n'être pas , nous ces Platéens si zélés pour 
les Grecs, livrés de votre propre main aux Thébains, nos 
plus mortels ennemis , quand nous avons , ô Lacédémoniens, 
reçu votre foi , quand nous sommes devenus vos suppliants : 
nous vous conjurons d'être nos sauveurs, et lorsque vous 
affranchissez les autres Grecs , de ne pas nous anéantir. 



Réponse des Tlicbains aux Platéens. 



ingrate , orgueilleuse et rebelle envers sa métropole, cette 
république ne se jeta dans le parti d'Athènes , que pour trou- 
. ver y non pas un refuge contre Voppression de Thèbes ( Disc, 
des Platéens, §. III. ) , mais un appui à sa révolte» 

III. On accuse Thèbes d'avoir embrassé ta cause des Perses 
( Disc, des Plaléens , §. IV ,2°.). Mais alors dominés, com- 
primés par une aristocratie puissante et tyrannique , qui 
vouloit S* affermir à Vaide des Barbares, les Thèbains n'c- 
toient point libres dé leur détermination. Quant aux Pla- 
téens , alors maîtres d'eux-mêmes , s* ils combattirent pour la 
liberté de la Grèce , ce fut uniquement en haine de Thèbes : 
leur conduite postérieure Va suffisamment prouvé. Pour 
rester les ennemis de Thèbes , ils sont restés les amis cVA- 
thènes dans ses entreprises contre V indépendance commune : 
ils Vont secondée dans ses usurpations, quand Thèbes , unie 
à Lacèdêmone , voulut y mettre un terme. 

IV. i°. Si, comme on le dit (Disc, des Plat. §. III), 
Platées ne devint V alliée d'Athènes que pour résister à Thè- 
bes , cètoit contre Thèbes seule que Platées devoit tourner 
ses armes avec celles d'Athènes. La foiblesse même n'est pas 
une excuse (Disc, des Plat. §. III). Une autre alliance ren- 
dait les Platéens indépendants. 2 W . La reconnaissance que 
Von allègue ( Disc, des Plat. §. III) n'autorisoit point les 
Platéens à violer leurs premiers serments envers les Grecs, 
et ne lesforçoit pas de se déshonorer , en se rendant compli- 
ces des iniquités d'Athènes. 

V. Ici l'orateur détruit les moyens queles Platéens avoient 
tires de leurs^ services , de leur dévouement dans la guerre 
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par leur système d'opposition avec llièbes. On ne peut donc 
leur savoir gré d'actions dont le mérite leur est étranger , ou 
qui leur étoient inspirées par une odieuse rivalité. a°. Ils ont 
rompu une alliance jormèe pour la commune indépendance^ ils 
ont détruit toutes les garanties qu'elle leur qffroit , du jour 
même qu'ils ont combattu pour établir le despotisme d'A- 
thènes : conduite qui a révélé leurs vrais sentiments. 

Deuxième P411TIE. VI. Les Thèbayis sont accusés de 
s'être emparés de Platées au mépris des traités et de la reli- 
gion (Disc, des Plat. §. IV). mais, i°. ils étoient appelés 
par la classe la plus distinguée , qui vouloit seulement , 
avec leur aide , rétablir V ordre dans la république , et la 
replacer sous le régime des lois communes à toute la Béotîe. 

2°. Ils ne sont point entrés en ennemis. Leur conduite toute 
pacifique , toute conciliatrice , le prouve évidemment. Les Pla- 
tèens , au contraire , violant la foi des traités , se sont rendus 
coupables envers eux de V agression la plus injuste , et se sont 
souillés du meurtre réfléchi des prisonniers tfiébains, que 
protèceoient des conventions mutuelles. 

VIL An nvé à la fin de son discours , F orateur en excuse 
la longueur sur la nécessité d'éclairer ses juges; il cherche en- 
suite a détruire les effets de l'émotion que les Platéens avoient 
pu produire en rappelant leurs exploits (§. II, IV, a°., 3°.), en 
invoquant les mânes des héros de Lacédémone , qui reposent 
dans leurs champs (§. VI, 1 0 ., VII, 2 0 . ), en montrant leur 
i rn • > ■ 

I. JL OYZ ptiv loyovç ovz âv ^Tyjo , ap.s0a 5t7reîv, et xal 

aOroi (1) (3pa;£Swç 70 èpvxrfih (2) ct7rsxptvavT0, x«i fA 

è^t yjptaç rpaTTO^evot , xa-njyopiav è7rotvi<javTO , xal ns.fi av- 

twv, eÇw tûjv 7rpo*/stpgv&jv , xat oluol ou Je ^Ttaaufyuy , 

7toXX>îv Trjy àiroloytoiv , xat S7ratvov (3) £y ov^et; eptspt- 

^xra. y^y tîs 7rpèç jxsy ra (4) àyt£t7r6tv <îet , twv Ss (5) 

tlsy^ov 7zoir t 7z<jQzc tya pÎTS >î yjptsrépa (6) aOrovç xaxta 
; 

(1) E/ x.*i avror si et ipsi (4) npo$ /xJy t*» pour ;r/)o$ t£ 
Platœenses. . /My. Cette transposition de la 

(2) To tftarMr pour to particule dans ofA.lv , ô <fi , a lieu 
th/a* , question , p. 36o, 1. 9. assez souvent quand l'article 
La phrase équivaut à : u auto* est régi par une préposition. 
£petx'"t T0 «p»™/** otVf- Ç/I Matth. G/-. Gr. §. 288, c. 
xpivetyTo. C'est donc à tort que quelques 

(3) "E7ratiyoy sous-ent. 7raXvv savants ont accusé ici Tliuc. 
devant ce mot, d'après xoAAwy. d'affectation , de néologisme et 
y°y* P« IQ 6> n °t. 7. d'obscurité. Par t<* ^ , il faut 
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abandon ( §• V, à la fin ) , en se représentant comme revêtus 
du caractère sacré des suppliants VI, i°. ). i°. Leurs 
derniers crimes ont effacé leurs premières vertus. 2°. A leurs 
larmes , à leurs plaintes , Porateur oppose V affreux tableau 
de la jeunesse thébaine lâchement égorgée; elle dont les pères 
ou sont morts en combattant pour Lacedèmone, ou sont restés 
plongés dans le deuil et le délaissement. 3°. L'abandon des 
Platéens est leur ouvrage. 4°- se sont, non pas rendus 
comme des suppliants, mais livrés comme des coupables. . 

VIII. Péroraison énergique et pressante. Exhortation 
adressée aux Lacédémoniens de venir au secours de la plus 
sainte loi de la Grèce , et d'apprendre à tous les Grecs , par 
un grand exemple , que les coupables ne pourront plus se 
soustraire, par les subterfuges d'une vaine et trompeuse élo- 
quence 3 aux coups d'une justice sévère et rapide. 

STYLE. Ce discours peut être considéré comme un modèle de 
la dialectique de la haine et de la vengeance , dont il distille 
toute l'amertume , . dont il a toute la cruelle énergie. Son 
caractère dominant ^st la récrimination. L'orateur y suit 
pas à pas le défenseur de Platées; il le presse, il le pousse 
sans relâche, et rep7*oduisant, avec l'art d'une apparente 
franchise, tous ses plus forts arguments, pour les tourner 
contre leur auteur , il montre une adresse extrême à le com- 
battre, pour ainsi dire, avec ses propres armes, et sur le 
terrain où il s'est lui-même placé. 

i. No u s n aurions pas demandé fa parole , si les Platéens 
avoient eux-mêmes répondu brièvement à la question qui 
leur étoit adressée; si, tournant leur attaque contre nous, 
ils ne s'étoient point rendus nos accusateurs; et si, sortant 
du sujet, ils n'eussent pas à-la-fois fait pour eux une longue 
apologie de torts qu'on ne leur reprochoit pas, et un pro- 
lixe éloge d'actions que personne ne blâmoit. Nous sommes 
donc maintenant obligés de répondre à leurs accusations , 
et de détruire les louanges qu'ils se donnent, pour empê- 
cher qu'ils ne tirent avantage de notre honte [a] et de leur 




aa.y'trw. bas w rovraov Jo£at , ne signifie 
(6) 'H/xsTfp* MkU' par ces pas la gloire qui appartient réel- 
mots il ne faut pas entendre lement aux Platéens, mais celle 
que les Thébains se reconnois- qu'ils se donnent , ainsi que le 
sent eux - mêmes coupables prouve la phrase suivante, 
d'une honteuse lâcheté : ils di- [a] lYe ipsis et sua jactantia 
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axo^cavres , xpfor/rs. 

« . . . . • 

IL 'Hptecç ds avTOtç ftaoopQt e^svo^£0a T07rp&jTOv, otc , 

àXXa x<Mpta F**' ***** , # f vuptKTOve (7) àv0pw7rouç s?e).a- 
<iavreç sa^o^cv, oùx î^touv o3w, wçarcp lTà^9>? T©7rp<îrrov, 
#î7S|Xovsv£O'0at yy ïîjawv, «Çw <?l T<ûv icXXwv BotwTwii 7rapa- 
6atvovT£ç rà 7raTp(a (8) , èxtidv) 7rp<iç)»îva7xàÇovTO (9) , îrpoç- 

Ê^wpïîdav rrpôe 'Afovatouç, «ai jutrr' avT<Sv *reA).à r^âç eÇ^a- 

■ » • « 

7TTOV, àvO* WV X«t «VT27ra(T^OV. 

III, 'Ett*^ Si xat 0 (3apSapoç (10) SMsv i^ri t>ïv 'E/- 
Aâja, yacrt /xovot Boiwtwv ov pjoWat , xat tout*) (11) 
fxàXtara aùrot ts àyàX^ovTat, xat ïîpaç iotJopovo-tv, yjpteîç 
îi pî<Jtaat pgv aùroùç où yaptsv (12), (Tioti où5' 'AÔjj- 
vatouç (i3)' t*j pivTOi avT>5 Wsa (14) , varepov, 'AOrjvatav 
tovTWv È7ri tovç "EW^vaç , piovovç (i5) av Boiwt&v axri- 

e£ nostra prosit incrtia. Val. qui signifie ici, usages , Zois 

-df/m qu'ils ne triomphent ni de fondamentales , constitutions 

nos crimes prétendus , ni de du pays , il faut entendre le 

leur fausse gloire. Aug. Z,'o- droit qu'avoit Thèbes , comme 

pinion qu'ils vous auront in- métropole , de commander au 

spirée de nous en mai , et d'eux reste de la Béotîe , /Boia>Tcfp;£€iy. 

e/2 ôie/2. M. G. De notre crime ~ (g) Tlf>o(yiy±yxdftsv<rv-'\ Ippft- 

e£ Je /ewr gloire. Lev. — Le ysiy toiç 7r±rp'toiç ïWi. 2^. 

scholiaste \oit ici une ironie. (10) 'O /3ip&tpo$' il s'agit ici 

Cette figure est très-peu familière* de la seconde guerre médique. 

à Thucyd. L'explication de H. (ïi) Tout»' sous-ent. ixî, 

Etienne, adoptée par M. Duc., c'est-à-dire,' \m tout» tm /*» 

m'a paru plus sûre, voy. n.6. plAfAU 

(7) Ev/AfAiKTour voy. V Index (la) Ov (p^v-ty constr. : £*■ 
Je La Grec. ^*y avtovç /ttîv ov pnSia'tti* Sur 

(8) Tà TrjtTpiet* par ce mot, cette construction delà néga- 
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gloire , et pour que vous ne portiez un jugement qu'après 
avoir entendu la vérité sur les deux parties. 

II. Nous allons d'abord remonter à la première origine 
•de nos divisions [a). Platées, avec quelques autres places, 
dont nous nous étions rendus maîtres, en chassant un mé- 
lange d'hommes qui les occupoient, fut la dernière fonda- 
tion que nous fîmes dans la Béotie : mais les Platéens ne 
daignèrent pas, comme il leur avoit été d'abord imposé , ve- 
connoître notre domination : seuls d'entre les Béotiens ils 
violèrent ainsi les lois de notre pays$ et quand pous vou- 
lûmes les contraindre à les observer, passant dans le parti 
des Athéniens, ils nous firent avec eux beaucoup de maux, 
pour lesquels ils en éprouvèrent aussi à leur tour. 

III. Lorsque les Barbares envahirent la Grèce, seuls 
d'entre les Béotiens, disent-ils, ils n ont point favorisé les 
Mèdes, et voilà de quoi ils s'autorisent surtout pour s'en- 
orgueillir et nous insulter. Mais nous prétendons , nous , 
que , s'ils n'embrassèrent pas le parti des Mèdes , c'est que 
les Athéniens ne le suivirent pas ; et c'est sans doute par le 
même principe, que, lorsque postérieurement les Athéniens 
ont marché contre les Grecs, seuls des Béotiens ils sont en- 



1 ■■ 



xtion, voy. Y 9 'Part. p. i36, même manière, par le même 

not. 2, plus haut p. 94, not. motif, le même principe, et 

3o. Cf. Vig.cap. Vil, sect.XII, comme nom dirions en fran- 

Keg. 7 et ib. Zeun. çais , dans la même idée. Pins 

(f3) Aioti où<f 'AÔxyflUôvf bas , liv. VI , c. 76 , nous trou- 

sou s- <m t. fX)\SÏ<rxi , Voici te sens verons dans le même sens : Ta 

de ce passage : Ce ne fut point <T* autîT )cT*a ékiÏvc^ ti îr^jav , 

?our l'intérêt des Grecs que les kai <r« iy$gt/g yt?y 7Tt tpavran. Ce 

Jatécns n'embrassèrent pas le que le schol. explique bien par 

parti des Mèdes; mais ce fut *ru a.v*rm v^Wt* , tu ^ùt>T 

pour ne point se mettre en op- yoi«. 

position avec les Athéniens, ( 1 5) M&youj- c'est-à-dire, «roi < 

leurs amis , qui ne le suivoient UX^rctiU ç , 

pas. \b] Plus littér. : Pour nous , 

(i4) T» ftrlyToi a i/tjT tfip nous devînmes ennemis avec 

pour t? *vt*T iJitt j*<y<roi, séd eux dès le principe , parce çue^ 

eadem ratione^ mais c'est de la etc. ^ 

* 17 
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xtcrat (l6). KatTOt cr.é^a'jQs h otw zlSzi (17) sxàrspac 

yj/zwv toOto g7rpaÇav. >jptv ptgv yàp >j 7ro'Xtç totê gTvy^xvev 

oStc xaT* ohyzpxiav t<ravoptOv (18) 7roXeTgMUcra , oure xarà 

oNj/toxpaTtav • 07r*p ô^g' «cm vopotç ptgv xat tw <xw- 

ç>pov£CTTàT&> (ig) 6vav:tw:aTOv, g«yyvTaT&> c?è :v- 

pàvvov (20), (?i»v«crTgta oXé^wv àvtfpwv (21) et^ 8 

Ta 7t p ây p<x.T a. xat ovtoi, l$ta$ <3\>vcfyistç g).7rt<7av7g; £71 

/xâXXov cr^yjcfgtv, et Ta tov Mî?£o\i xpaTîfagte , xaTe^ovTSç 

tcr^jt TÔ 7r)^0oç*, imyxyovTO aÙTôV xat î5 Çupi7raaa tto- 

Xiç (22), ovx auToxpaTwp ouaa iavTïjç, tovt 1 e7rpaÇev 

aÇtov auTj5 ôvgtcîtorat wv fti ptSTa voptwv Sftaprev. \Eîret£>î 

yoOv 0 Tg Mf,<?oç à7ri5).Og , xat tovç voptovç eXaSc (a3) , 

<rxë / \|/ao , 0ai xfi 7 &0*îvatwv CffTgpov êîrtovTWV, 7*iv t« SXXïîv 

*£XXa<?a xai Tyjv vipLSTgpav ;£a>pav rcgtpwpgvwv ucp* avTOtç 

7rotet<x0ae, xat xorà ordccrev (24) J5c?yj g^ovTwv avTîjç (25) 



(16) 'ATTDci<r*r voy. Vin- (21) 'OAiyooy «v/jpSy* il s'agit 
rfcz rfc /a Grée. probablement d'Àttuginus, de 

(17) *Ey o<» sUu* on petit Timagénide , et de leurs par ti- 
sous-ent. ici ttoAitiiaç, sous sans. Voy. Hérod. IX, c. 86. 
quelle forme de gouvernement, (22) 'H '^v^ttclo-a 3toài$*]To <fc 
C'est encore ainsi que Thuc. ;rÂw6o$ TroAirSy, /u,à f^oyTfj 
"VIII, £0, dit: Oi <Ti TÔly «ri- V^ot»«, §|ot/<n<*y f±yri/, 
<rp4x.0(r*û>y f^LMarA iyatyrioi ©F- <*\V eiyo/txfyoi ù;ro TaTy «Ti/yatray, 
t<$ t« Tojot;<rû> s/'cTé** « Mais les (ri/yfp.MJWay. Néoph. Duc. 
quatre cents étant fort opposés à (t*3) "EXaCé'] à sroAi$ M/M*, 
«ette forme de gouvernement,» ... Sx* ; 

(18) I«rSyo/*oy voy. V Index 04) Katà retfVlv" ob, pro- 
' de la Grée, pter seditionem ^factionesj in- 

(10) Ta <Tû»î»poye<rT<*Tfl» # cquïv. testinas discoraias. Ici Ksit* 

de tm <r»<j>pû<rJyM , /a sagesse, la . est syn. de <JW. Bauer. 

7noderation. ' ad I, 25. 

. (ao> 1^ rrvfdvvow pour tl»- (a5) AvVîir ; c'esl à-dire , rîç 

f*vvi<hs : le nom conerçt pour *ipvrtf>*ç x^P^- TKuc. I, 

l % absirait. * * . Ii3 3 et PioiW.Sic. XI ,.83* 
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core restés attachés à la cause d'Athènes. Mais considérez 
dans quelles circonstances nous avons eux et nous tenu cette 
conduite. Notre ville n'étoit alors régie ni par une oligar- 
chie soumise a la loi [c] , ni par un gouvernement populaire : 
mais , ce qui est le plus contraire aux lois et à la modération , 
ce qui approche le plus de la tyrannie , l'Etat étoit à la dis- 
crétion de quelques hommes puissants. Ceux-ci, espérant 
de conserver et d'affermir encore plus leur autorité parti- 
culière, si le Mède avoit l'avantage, continrent le peuple 
par la force, et donnèrent entrée aux Barbares : toute la 
ville, qui n'étoit point maîtresse d elle-même, suivit ce 
mouvement [d~\ , et il n'est pas juste de lui reprocher des 
fautes qu'elle a commises dans l'absence des lois. Mais après 
la retraite des Mèdes, et le rétablissement de notre consti- 
tution, quand, dans la suite, les Athéniens marchèrent 
contre le reste de la Grèce , essayant de se la soumettre, et 
notre pays avec elle; quand déjà, à la faveur de nos divi- 
sions, ils en avoient envahi une grande partie, que l'on 



[c] Une aristocratie légale. 
Au g. Un certain nombre de 
magistrats, Lev. Notre répu- 
blique n* étoit point alors oli- 
garchique. M. G. Legitimum 
pmicorum principatum. Val. 
et Port. — Toutes ces versions 
éludent plutôt qu'elles ne lèvent 
la difficulté, qui consiste dans 
la valeur propre de l'adjectif 
lo^vo^y. Par cetteépithète don- 
née à o7ayi.p%ia.v , Thucyd. dé- 
signe-t-il une oligarchie qui 
respecte l'égalité de droits c^ue 
la loi assure à chacun? ou bien 
entend-il une oligarchie à la- 
quelle tous ont droit de préten- 
dre, suivant leur mérite etdeur 
fortune? AvvdL<rTii± oWtym , de 
la phrase suivante , pourroit 
faire Âicliner pour ce dernier 
sens. Cependant, j'ai préféré 
entendre par ces mots une oli- 



garchie dont les membres res- 
tent égaux à la loi, )<tojomi 9 
c'est-à-dire , ne se mettent pas 
au-dessus d'elle , par opposition 
à cfyyefccrTeiefc , qui est propre- 
ment le pouvoir absolu et arbi- 
traire. 

[d] La ville n'étoit pas aloi's 
niai tresse de ses actions. Au g. 
La république n'étoit pas maî- 
tresse d'elle-même* Lev. cl M, 
Gail. Les autres citoyens obéi- 
rent malgré eux, se trouvant 
hors d'étal de résisterai. Duc. 
Et tiniversà civitas , quœ sud 
juris non crat, hoc J'ccit, Port. 
Quod certe civitas unwersa 
non Jecit : neque tune sui ar- 
bilriifuit , ut digiuun sil ex- 
probrarc, etc. Vall. — Il est. 
facile de voir qu'aucune do ces 
versions ne reproduit assez fi- 
dèlement le texte. 
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rà TroUà, si (26), ^a^o^evot ey Kopwvîta (27), xaî vtx*'- 

<ravr«ç avroùç, ^XevGepwo-aptev ttjv Botwrtav, xal tovç a>- 

Xouç vOv 7rpoôuft«ç Çtf veXeuOepoO/xev , Itzkqvç (28) ts 7t«- 

P*X°vtsç, x<*i 7rapa<7x*wiv , Soijy ovx aXkoi rwv £vpLptix wv - 

xal rà piiv èç rov pwficrptov roçaûra àTroAoyoupteOx. 

<?è û/xeîç ptâMov ré Yi$tvM*<xrs tovç 'EMïjvaç, xat àÇtwrepoî 

iore Tràa-yjç Ç/jpuaç, 7r«tpaffOfxe6a à^oyatv*tv. 

IV. i.° 'EylvecOe, e7rt ri? ^fm/pa Tty-wpça, ^paxè, 
*AQyjvac&)v Çupi^at^ot x.at frôlerai' ovxovv XP™ T * 
^ftâç (29) po'vov vptâY vjrayeffôat *vtov<, xal pi fvveTrie'- 
vae pter* avrwv aïloiç , wap^ov te (3ô)-vpîv, et rt xal 
axovreg npoçniyîçQe v7r* 'A0ïïvata>v, t^ç twv Aaxe5aiptO'j£&>y 
Tûiv^e riiïïi irti tw M/j^w £upcf*a;(caç «yeyevïjpt/v»; , îjv avrot 

p.aXe<rra *po6àMs<70£» txavT? ye ft/ yjjxàV're -iptwv a7torp£- 

•— ■• ■ " "* ~ - *• «— -■ - - - - — 

(26) fi! • dépend de xp« Cette défaite de Coronée entral- 
4*<r8*l, p. 394, 1. i3. na la perte de toutes les cou- 

(27) *Ey Ko/>ayfi«t' ad % apud quêtes d^Athènes dans la Béo- 
Coroneam , auprès , aux envi- ti e. Voy . Thuc. 1, 1 1 3 , et Diod. 
rons de Coronée. Tel est ici le XII, 6. Il ne faut pas confon- 
sens de ly ; car la bataille ne se dre cette bataille avec une autre 
livra pas dans la ville. Aussi de même nom, qu'Agésilas, 
Diodore, XII, 6, rapportant le roi de Sparte, livra contre les 
même fait, se sert-il de tt^p'i : Thébains , 5 \ ans plus tard, 
'EylyÉTo (A<*X* KotpTipà irtpï rw l'an 3g3 av. J. C. Voy. Xénoph. 
Kopa'ysixy. La préposition iy Hellen. 1. IV, c. III. 
s'emploie souvent ainsi avec les (28) *'î7T7rovi' Voyez Tbucyd. 
noms de villes pour en marquer II , 9. 

le voisinage et les environs. Çf, (29) T* srpoç équival. 

Duk. a^Tnuc. 1 , 100. D'Orvil. de wfoi ^u-ïf. Les Grecs em- 

ad Charit, lib. I, cap. I, p. 14, ploient ainsi l'article d'une ma- 

et ad IV , 1 - p. 36o. Hemsterh. nière pléonastique avec les prè- 

ad Luc. Mort, Dial. I, 1, positions. CJ\ Matth. §. 282. 

tom. II, p. 39S, ed. Bip. Wessel. Toute la phrase est pour : ii- 

ad Diod. XII , 6, t. V, p. 4^7 ? Airi ovy xat8' »ft£y ^uoyoy , * ovjtî 

ed. Bip. et M. Letronne, Trad. x*(T fTipaiy ^vtrr^ATîViiv <*ùtoi«. 

de Strafti t. V , p. 39a , not. 1. (3o) 'TWpx^' ce participe 
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considère si, leurs vainqueurs à la hataille de Coronée, ce 
n'est pas nous qui avons délivré la Béotic, et si nous parti- 
cipons aujourd'hui avec zèle à l'affranchissement des autres 
Grecs, nous qui fournissons plus de cavalerie et de muni- 
tions de guerre quaucun des autres alliés. Voilà notre ré- 
ponse au reproche d'avoir été les partisans des Mèdes. Mais 
que vous-mêmes, Platéens, vous vous soyez plus que nous 
rendus coupables envers les Grecs, qu'il n'y ait pas de sup- 
plice que vous ne méritiez , c'est ce que nous allons entre- 
prendre de prouver. 

IV. C'est, dites-vous, pour nous résister [e] , que vous 
êtes devenus alliés et citoyens d'Athènes. Il falloit donc 
exciter [y] les Athéniens contre nous seuls, et non mar- 
cher avec eux contre d'autres peuples de la Grèce-, et, s'ils 
vous y entraînoient malgré vous , il ne tenoit qu'à vous [g\ 
de faire valoir cette alliance que vous aviez contractée avec 
Lacédéinone contre les Mèdes , et que vous savez aujour- 
d'hui si bien mettre en avant : elle étoit au moins capable 
de détourner de vous nos attaques , et , ce qu'il y a d,e plus 



neutre, au nominatif absolu, 
régit Çv^X*** y«yiv»f*<vi»* , 
en vertu de la préposition ir&pd 
ou «£ sous-entend. : ressource 
étant à vous par Vaillance, 
c'est-à-dire, quand vous aviez 
une ressource, un moyen de dé- 
fense dans l'alliance, etc. Le 
«ens est que les Platéens, s'ils 
ctoient réellement opprimés par 
les Athéniens, pou voient recou- 
rir à* l'alliance qu'ils avoient, à 
l'époque de la guerre médique, 
^ formée avec Lacédémone, pour 
la défense de la liberté des 
Grecs. Les Lacédémoniens se- 
roi ont alors intervenus comme 
protecteur». 

[e] Pour vous venger de 
nous. Lev. et les vers. lat. J'ai 
suivi Auge* et M. Gail. Voyez 
not. 3o du texte. 



[/] Au lieu de * 5 

M. Poppo (p. 188) veut lire 
%7r*yirt«.\ , leçon d'un Ms. , qui 
me paroît préférable. 

[g] Thucyd. présente ici un 
hellénisme extrêmement rare 
dans &Wf2£oy?i vfxîv %v\>.p.±y\*.% 
ytytMfA.hnç. iEm. Portas l'ex- 
plique par v7Td.pxpv<nit ÇvpfMt- 
X'i*t vfHf* M. Uucas y voit un 
nominatif absolu à la manière 
des participes impersonnels , 
comme u«tov vp-îv t«ç rVfA.ft.it- 

%'ld.ç ïtl , p. t/îTetp^Ot/ffMÇ ITI T»»ç 

^vf*^d.y\ ±ç. Selon M.G. : «*TWp- 
£ov est ici comme verbal , et en 
même temps comme substantif 
qui gouverne «rôy A*ké</^ 

ÎvfA.fÀ,±yjAi , vu que vous aviez 
l ressource de ^alliance des 
Lacédémoniens. » Voy. not 3o 
du texte. 
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7rgtv, xat, to péytorov, àc?£wç (3i) Trapé^etv |3ov) k Eveff9ae* 

éxoVreç (32) xai oii jSiaÇopiEvot sti, eUeaOe jxâO.Xov 

Ta tû5v 'A6r,vat&>v. 2. 0 Kat ata-^pov Trpoooûvai 

toùç evspyzTozç* noïv $s ys aïa%iQv xat àthxwrôfov roùj 

nàvroLç "EXkrtvaç xaTa7rpo£o0vat , oïç ÇuvwfÀOG'aTS (33) , S 

'A0>7vato\>ç jxovovç* tovç j*£v, xaraJoiAoufAEvouç riv 'EW,aJa, 

tovç <Î£, £>£uGspouvTaç. xat ovx igtjv (34) avroïç t*îv /apiv 

à<?txovpLSvoe avroùs , ?a?£, eTTr^âveo-ôe, rot; $i àot- 
xoOfftv àX).ouç Çvvspyol xaTS(TT>jT£. xafrot ràç ôjxotaç y&- 
ptraç (35) àvTtrMovai atff/pov piâMov, $ ràç (36) 

(31) 'AtftfS* - fiovtevarbdLr îV»y, parce que, ne les secou- 
Thuc. veut dire que l'alliance rant pas dans l'oppression , 
de Lacédémone assurant une comme ils en avoient été se- 
puissante protection aux Pla- courus eux-mêmes , dV/xot^f- 
téens,les mettoit au-dessus de yoi, 1.95 mais les secondant 
toute crainte, etleslaissoitpar- pour consommer une injustice , 
faitement libres dans leur déter- toï$ c/cftx.oDtr* Çuvtpyoi, L 10, 
mination. ils ne s'acquittoient ainsi des 

(32) 'EKovre? Ketï où /3<*£o- devoirs de la reconnoissance 
fxivor l il ter. : volontairement qu'au prix de leur déshonneur, 
et non contraint s , pour expri- où<f« aïo^uywç etV»A\*yjU.tvuv , 
mer la plus grande ? la plus en- 1. 8; ce qui mettoit hors de 
tière liberté de choix et de dé- proportion le service qu'ils ren- 
.termination. J'ai parle de la doient avec celui qu'ils avoient 
propriété de cette tournure reçu : les Athéniens, en les se- 
pléonastique dans mon édition courant , avoient pu s'honorer ; 
du Panéf*yr. d'Isocr*,^ p. 140. eux, au contraire, en les secon- 

(33) Oiç Çvvupuo'd.fV il s'agit dant, se déshonoroient. 

ici du serment par lequel les (35) 'O/aoUj x,*P' Tct ** voici le 

Grecs s'étoient engages à dé- sens: les Platéens, en secou- 

fendre réciproquement leur li- rant les Athéniens contre leurs 

berté. Voy. le Disc. cVArchid. ennemis, leur rendoient sans 

p. 246. doute un service semblable à 

(34) Ovk ïffw XW'V le ser " celu ^ qu'ils en avoient reçu 
vice que les Platéens rendoient ( t*$ ofAoïttç #tf> <<r<t O : mais ce- 
à leur tour aux Athéniens, n'é- pendant ( x<utoi ), demandent 
,toit point proportionné à celui les Thébains, est-il plus hon- 
qu'ils en avoient reçu, oy* teux de ne pas rendre un sem- 
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important , de vous mettre au-dessus de toute crainte dans 
vos délibérations. Mais c'est de votre plein gré , et quaml 
vous n'éprouviez plus aucune contrainte [//] , que vous avez 
préféré embrasser le parti d'Atbènes. El vous dites qu'il 
ëtoit honteux de trahir vos bienfaiteurs! mais certes il 
étoit bien plus honteux de trahir tous les Grecs , à qui vous 
lioient vos serments, que les seuls Athéniens : ils asservis- 
soient la Grèce , les autres vouloient l'affranchir. Aussi , le 
service que vous leur rendiez, n'étant point exempt de boute, 
n'étoit pas proportionné à celui que vous aviez reçu [f]s 
car, de votre aveu, vous les aviez appelés, étant exposés 
vous-mêmes à l'injustice, et vous deveniez leurs coopéra- 
teurs dans les injustices qu'ils exerçoient envers les autres. 
Cependant , est-il donc plus honteux de ne pas rendre des 
services semblables à ceux qu'on a reçus, que de s'acquitter 

blable service (») *v<nMf*i M De vot ™ P ro P re m0 ™*~ 
AÎaxp^ ftStÀAoy Y, comme vous J™" 1 ***** P^Jorce. Aug. 
Y auriez pu faire, Plateens, qu'il Ley. M. Gail et les vers. lat. — 
ne l'est d'acquitter la dette ? A la place d tTi, dit Auger, 
d'une juste reconnoissance ( rà$ 3 e prefererois ti , qui se trouve 
fjitrk <fix*i 3 <n/y* $ o<çuh«W<r<t<), souvent dans Thucydide , pour 
en servant l'injustice ( i t *<fi- donner un ton a la phrase. » 
juav), comme vous l'avez lait? J « conserve m : cette parti- 
La réponse seroit, non: car, cule indique ici que les Pla- 
vous ne pouviez vous montrer teens .> lorsqu ils prirent la ré- 
ainsireconnoissants, qu'en vous solution dont il s'agit n'etoient 
rendantvolontairementcompli- Pf u * domines par les mêmes 
ces d'une iniquité ; ce qui étoit circonstances, 
pour vous une honte plus gran- M reconnoissance que 
de , que cette ingratitude lorcée vous } ei t r , "'"oigniez , accom- 
à laquelle, vous ccndamnoient pagnee de honte, étoit bien dif- 
votre position particulière , et Jerente du bienfait <jue vous 
la justice même. aviez re Ç*- Lev - Ainsi vous ne 
' _ . , , leur avez pas vendu des servi- 
(36) H t^ç* sous-ent. et^-o/l- c€s (U simple compensation. 
<fôy*l vi f iMf. par cet mots rki mais beaucoup au-dessus. M. 
■uct* ftoMwm ••fjAriftais, Gail. Ce savant ajoute en note: 
il tant entendre les obligations r*,:- ,,.-,,,,,>„ 




ique ceux-ci leur quc oi | y<t non wmm gi ^ 
avoicnt prête leur appui coritre £ e souvent plures. * Voyea 
TI,èbcs - not. 34 du texte. 
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jxerà SiY.ztouivYiç /xèv iyeikviOei<r<zç , ec àitxtav <?è a7ro<ft- 

V. I.° Aiftdv TS (37) £7TOt);O'0CT£ , Ovîè TOT6 TWV 'Ell£- 

(37) AMTiovrrconstr.etsuppl.: pouvoient se couvrir d'une plus 

^wAoy ti t^oiw^atTi ( wjuVïç j ^eo- grande honte, qu'en ne se mon- 

voi ( tîv BoJorây ) totc où fin- trant point reconnoissants en- 

Mo-Ai/res (pour Sri f/tAH«ri<rfltTfi ) , vers Athènes, ils approuvent 

ot/<T Sy€x.ae. Tay 'EAXwywv > *AA* nécessairement leur conduite, 

on où<T 'AOuvaio* ( fytw<f/«y ). Cette considération a sans doute 

Nous voyons ici le participe déterminé Valla à rendre ainsi 

/xmcAVxvti; équival. du temps ce passage : Et sane minus tur- 

déterminé on ip*fio*ttri , et pe est similem gratiam non 

cette tournure semble calquée reddere , quam eam , quœ 

sur celle-ci : /SîAoi i<tt# cum justitia debetur, per in- 

<r*yT4f. La particule ti est sy- justuiam reddere. Ces mou 

nonyme ici de /asv , et a pour minus turpe ont fait soupçonner 

corrélatif <N de la phrase sui- à H. Etienne que Valla avoit lu 

vante : Vous avez sans doute dans son Ms. où* ct#<rx/>oy /*2cA- 

montré..... et cependant vous Xoy : conjecture qui semble ap- 

p ré tendez , etc. Thuc. III, 5a, puyée par le schol., qui dit sur 

emploie <rt dans le même sens : cet endroit, Mfarfi n eu , la né- 

Toii$ Tt (pour toùç/^îv ) *<#*o*$ galion où manque ici. Cette 

kiKclÇhv , 7r*fk <rt*«y cTi ùvMvtt. construction a été suivie par 

Ç/l Herm. ad Vig. p. 836, éd. Aucer qui traduit : Or, on doit 

i8t3,etPoppo, Qbservv.critt., moins rougir de ri être pas re- 

p. 26. Observons, de plus , que connoissant d'un bienfait , que 

celte phrase est une reprise, par de le reconnoitre en manquant 

conclusion , de la proposition à la justice et à l'honneur. 

précédente^ «^7$ <T# p*Sivttt ju-ty Même sens chez Levesque : 

aeÙToyç où 9*/usv 9 Jt.T.A. p. 392 , Certes , i7 es£ moins honteux 

1. i4* ife ne pas reconnoitre un bien- 

[A] Toutes les autres éditions , yf/e Je marquer à ses 

ont ici un point final après bienfaiteurs , ^ar une injusti- 

ciaro/iJS/Afy*;. Le texte ainsi ce , /a reconnoissance qu'on 

ponctué a été interprété de di- Jeur rfoû justement. Quelques 

verses manières. /Km, Portus critiques , entendant de même 

traduit : Ataui turpius est non ce passage , l'ont corrigé diffe- 

referre similem gratiam, quam remment. Bauer pensoit que la 

referre eam, quœ juste qui- négation [*>» avoit disparu de- 

demdebetur, sed lamen injuste vant *#<r;tpoy ; et Heilmann , 

refertur. Mais , ainsi que l'ob- qu'il falloit , non pas ajouter 

sarve judicieusement le traduc- p.* devant cet adjectif, mais le 

leur allemand Heilmann , cette sous-entendre d'après pn «Yri- 

interprétation fait dire à l'ora- <Ti</W*. Mais, ainsi que l'ob- 

teur tout le contraire de ce qu'il serve justement M. Poppo , la 

cloit dire. Car, si les Thébains langue exige ici oOk , et non pi. 

conviennent que les PUtéens ne Kistemaker, qui yeiU conserver 
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d'obligations, contractées avec juslice, il est vrai, mais 
qu'on ne reconnoît qu'en servant l'injustice [k] ? 

V. Vous avez sans doute bien manifesté que ce n'étoit 



le lexte ordinaire , fait retom- la force de la phrase consiste 

Jber fxn sur **<rp(,poy , et prétend ici dans opi'iAç , comme plus 

que fin *ifl-^pov //.StAAoy — m, haut dans ovk îVmv p^t'piv, ce 

signifie non adeo hoc turpe est savant traduit : Et tamen hoc 

— sed potins il liai. (Cf. IV, potius turpe est , pares gratias 

10; "VII, t8. ) De sorte que le non referre ) quant ( ut etiam 

sens de tout le passage est : turpe sit ) non reddere eas , 

Atqui non adeo turpe est , red- quœ cum justitia quidem con- 

dere purent graliam^ sed po- tractœ sunt , sed sine injusti- 

tius , reddere cam , quœ juste tia solvi nequeunt. En d'autres 

quidem debetur^at ad iniquum termes: Vos turpe esse dicitis 

usum rependitur , hoc turpe gratias non referre iis, a qui- 

est. Mais, comme l'observe en- dus Bénéficia acceperitis, Sed 

core M. Poppo , indépendam- turpe quidem est pares gratias 

ment de l'emploi vicieux de non referre ; ncque tamen 7'c- 

pour où*, rien n'est plus froid prehendi pot est , si ei 9 qui be- 

que cotte pensée , il n'y a rien neficia in te contulit , ita ut 

de honteux à rendre un service ipse justitiam tueretur , gratus 

èzal à celui qu'on a reçu. Ce esse nolis , ubi id fieri non 

I • • * * . ...... 

dernier critique ne croit pas - potest , msi ~ïpsc~ tnj~usttts sts. 
non plus le texte altéré. Il se Suivant cette explication , si je 
fonde sur ce que Valla n'aura l'ai bien comprise; il faudroit 
probablement introduit la né- traduire à peu près ainsi : Ce» 
gation dans sa version que d'à- pendant s'il y a de la honte à 
près l'avis du scholiastc, qu'il ne pas rendre des services sem- 
suitle plus souvent; sur le té- blablcs à ceux qu'on a reçus , 
moignage même de ce scho- cela vaut mieux encore que de 
liaste, qui nous apprend que s'acquitter d'obligations 9 cou- 
de son temps la négation qvk tractées sans doute avec jus- 
ne se lisoit point dans le texte; ticc , 'mais qu'on ne reconnoît 
enfin, sur l'accord des Mss., qui qu'en servant ^injustice. Cette 
tous, à l'exception d'un seul de interprétation, qui d'ailleurs 
Paris, qui ne mérite aucune présente au fond la même pen- 
confiance , présentent etîo^pov sée que telle de Valla , est assu- 
mât XMv. D'après ces raisons, rément très-satisfaisante. Ce- 
M. Poppo pense que, sans rien pendant le léger changement 
changer, le texte peut et doit que j'ai introduit dans la ponc- 
s'expliquer, en prenant , com- tuation , m'a paru lever plus 
me Kistemaker, ^.«.TvXoy dans le naturellement la difficulté. M. 
sens absolu de potius , sans le Gail , dans sa traduction fran- 
réunir a l'adjectif aùcr^poy , pour çaise, paroît avoir lu de même 
en former un comparatif équi- que moi, quoiqu'il ne change 
valent île aiV^iov , turpius. rien au texte et à la version lat. 
Après avoir observé* que toute de son édition do Thucydide. 
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vov îvexa jxovoe pjJiffavTeç , àXV ort oùj' A0*jvatoi # 

vp.£tç <?£ , roïç pùv (38) raurà (3g) poiAopt£voi rouîv, 
rotç $£ Tavavrta , xat vîîv àÇcoûrs , àçp' (4.0) wv oV £T£- 
povç èyévtaOe ÂyaQot, arco toutwv wys^etcOat. à/).' ovx 
tlttoV wÇ7rep <îè 'AGwai'ouç £t>£<rGs (40» TOvrOtç Çjvayw- 
vtÇsdOc (4-2)* 2.* xaî pi npofkpeTe rhv tots ysvopsvw 
Çuvwpocrtav (43), XP'* < * 7r> av-yjç vûv ffcôÇsff&at. ànehi- 
Trsre r /àp aùrnv 9 x.at 7rap scSavreç , ÇyyxxTeJouloOorOs p£XXo? 
Ar/evifra; (44) > * /ai *^ ou * Tivàç (45) twv ÇuvouoffâvTttv, 
$ tfesxwMeTe - xai TaÛTa, oSre axovrsç, eyovrêç rs touç 

VOfAOUg, OUÇ7TSp fASXP 1 TOU JêVpO, XXl OV$t)>QÇ>\JULZ; filCHJZ- 
{A£VOV, WÇ^p rîj/XS (46). Ï7JV T£)>£V7XtXV T£, jrpiV 77£plT£t- 

XtÇsff^at, 7rpoxXyj<nv (47) h ^c^éav vuwv, wçts pw^£- 

T£pOfcÇ àpJvfitV, OÙ/- £^£^£<XG£. TIV£Ç CCV OVV VJXWV 



(38) T0Î5 pfo*] vptïi to7$ ftty 
( 'AÔwyaeioij) tavtà jSoyAo/twyo* 
7r0ii7y, T0Ï5 <fè ( Bo/»to7ç <f>»Âo- 
yori* etÀ\* à.77 , ia , i»;7Ji'ï i o tout 0 ô 
0>îCat7o$ ÎvtaDGa , àç /xw %vv&- 
T'toyiÇo^ieyoy ctvraï ty Koya> ) 
Taty*y«ri5t , diPiwirt à>£e Ancré*/ 
yt»y 19 o<$ cTi it«/>oi/$ ( tou$ 
'A8)iVAiowç , b^X 1 ^Sy 
"EXAwvwy tA«u6fpi<tv ) Éysyso-6* 
«tyatBo». Neoph. 13 uc. 

(39) Tlcluta* cadem ; rem. 
l'accent. 

(40) *Ayï Sv.] 7rpjsty^iatT«y , 
oToy , ^-po6y/xU$ kai fty<TpiiÉt$. 

(4^) Efyiiyay^.* pris passi- 
vement, jo/es secourus par eux 
comme par des alliés. 

(43) Suy»ao<n*y* yoy . p t 398 3 



no t. 33 . Vous avez, dit l'ora- 
teur de Tbèbes ,, enfreint et 
rompu cette alliance , qui avoit 
pour but le maintien de la li- 
berté commune , lorsque vous 
avez coopéré à l'asservissement 
de peuples de la Grèce , qui 
Vavoient jurée avec vous , cuv- 
ofAQ<T&vre*v , 1. 9. 

(44) Aiytvnrttf sur cette 
guerre , où les Eginètes fu- 
rent contraints de raser leurs 
murailles, et de se reconnoitie 
tributaires d'Athènes , voyez 
Tbuc. I, io5, 10H. 

(45) "AAAoyj t/v*$* tels que 
les Samiens , les Byzantins , 
les habitants de Thasos, et au- 
tres. Voy. Thuc. I , m, 1 ir. 

(4$) "HçTrtp »^5" voy. plus 
haut , p. 394 5 1« 10. 

(47) ripÔKAixny sur ce fait, 
voy. lu Visç % d'drchid. p. 248, 
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pas en faveur des Grecs , que seuls autrefois vous n'avez 
pas suivi le parti des Mèdes; mais que ce fut parce que les 
Athéniens ne l'embrassèrent pas: et cependant, n'ayant 
voulu qu'imiter les uns, et faire le contraire des autres, 
vous prétendez aujourd'hui tirer avantage de ce que, pour 
complaire à d'autres, vous vous êtes montrés gens de cœur. 
Mais cela n'est pas juste; et, puisque vous avez choisi le parti 
des Athéniens, défendez-vous par leur secours. Et ne nous 
alléguez pas les traités faits autrefois sous la foi du serment , 
comme s'ils dévoient aujourd'hui vous sauver : vous les avez 
rompus vous-mêmes ; et , par suite de cette infraction , vous 
avez contribué à l'asservissement des Eginètesetde quelques 
autres confédérés, au lieu d'y mettre obstacle; et cette con- 
duite, vous l'avez tenue volontairement, conservant les lois 
qui vous ont régis jusqu'ici, et sans éprouver, comme nous, 
aucune contrainte. La dernière invitation qu'on vous fit (7] , 
avant de vous investir, de rester en paix et de garder la 
neutralité, vous l'avez même rejetée. Qui donc pourroit 



1. i , et les Sommaires , p. 242, quefois , chez les Attiques sur- 
itfi. — La construction est : tout , dans la construction des 
ovk ISixtebt t«v ritevrd.î(Lv pronoms personnels, ou pris 
vfjLœv h h<rvx}cLv > 'personnellement. Isocr. Panèg, 
TTfU) x. t. A. Remarq. que arpo- §. i5 : 'Ex t»v ixgTEiôTy , âç 
*Âw0"iv vpS)V est pris ici passi- «<T>f Tiy£$ apîv i7roiï\<r£vro , pour 
vement, adhortalionem ves tri , lu tû>v îxfTiiav hpu y , x. t. 
pour adhortationem ad vos A. (Voy. les not. de mon édit. 
factam. Sur cet emploi du sub- p. 109.) Luc. Dial. Mort. XXII, 
stantif , également propre aux 1 : Katyà <ra Çvhtt trou 7r±T*{;tLç 
Latins , scelus Callisthenis , Sia^vc* rl xpatyfoy , pour ro 
pour scelus inCallisthcnemad- xpayioy Voy. sur ce pas- 
missum , dans Scnèque, Quœst . sage, la note d'Hemsterh. , 
Nat. i. VI, c. a3, voy. \Vessel. t. II, p. 5i j , ed. Bip. 
ad Diod. Sic. XVII, cap. 2/J , [Z] Plusieurs Mss. donnent 
t. "VII , p. 601 , Bip. et d'Orvil. à^Sy , leçon sur laquelle Auger 
ad Cliarit. p. fo 0 * Observons fait cette* remarque : <c On lit 
aussi que le pronom bfxciv se dans quelques livres »/>t£y , qui 
trouve construit ici avec le mot vaudroit peut-être mieux en le 
«(rvp^iotv , auquel il ne se rap- joignant à 7rp6xAM<riy. Si l'on 
porte pas, par une confusion conserve Juay , il faut le join- 
dans la syntaxe, que les grain- dreà jj<ry£i*y, une exhortation 
mairiens grecs appellent sjn- pour Que vous restiez fran- 
chise , et qui se rencontre quel- quilles. » Voy. not. tf) du, texte. 
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rspcv Tract to7ç *£).Xwi (48) fuffotvro, otTtveç eVt rf> 

exetvwv xaxw àvô^payaOtav TrpovOeo-ôe ; xat a (4g) f*év ro- 
^pyjaroc èysv^aôs , caç çare , ov TrporfxovTa (5o) vvv 
Hrfjeigfers* a (?£ ïî yvcriç alet iêovXffTO, iÇyjXîyx 9 ^ «S ™ 
a).yjO£;. perà «yàp 'AGrjvatwv aô*txov o'Jov Io'vtcov e^wpïJo-aTJ. 
rà ttsv ouv èç tov ijpirepov t« àxoùo*tov pws^to-piûv , xat tov 
jptsTSpov exovfftov àTTixetrjxov ? Totaûra dforôyatv*ftfv. 



VI. i.° S. Je (5i) Tg^euratà «pars ào\x>îOîivat (îrapavo- 
jxw; yàp ÈMstv îîuâç Iv (T7rov(?atç (52) xat tepopwvtzi; (53) 
èVt t*îv vpterspav 7ro).tv), où vopttÇoptev oW ev tovtocç vpiïn 

* 

p.6iXkov àaapTavetv. et pev *yàp rîpietç avrot (54) rcpoV ~- ^ v 
7ro'Xtv èXGo'vreç 6pta^opts0a, xat riv 7>jv èoNîoOuev wç îroAs- 
puot, àJtxovpiev (55)' et Si av<?peç (56) vawv oc ^p'^toi 
xat ^p>juao*t xai yIvsi, pouXojxevot t>5s /xèv e?w Çu^aa- 
^laç (57) vptâç 7ra0o-at, eç Si Ta xotvà twv ttAvtwv Botwrwv 

(^48) Toi 5 "EATukti • comme (5i) *A sous~ent. 
ûto navra? . t»v 'EXXwvav (52VEv woycTat-îr voy. p. 366, 

troivTo. De même le dat. avec not. ji f 

un verbe pass. dans Horace, (53J) 'I«po^wvieU$* voy. p. 366. 

Carm. I, 6 , 1 : Scriberis Vario not. 42* 

Jortis,ipo\iT Scriberis a Fario. (54) 'H/aé7$ AÙror /tos tj«z 

(4q) Keti eliipt. pour kaÏ nostra sponte^ de nous-mêmes. 

Kct-9* ét. Aug. de notre propre mouvement. 

(5o) Où TrpoçMXovTaf] û|*7y <Tm- AvtÔçsc prend souvent ainsi 

>.ovoti* atticM^ati vt/v oti «r»v pour AVTOfÂ±roç. Théocr. Id. 

{J*h T0T6 stV^eA^itBiatV IIX. ÉT * °^ ^5 V# 12 1 HoXAêtV.i TAI o/f{ 

tfl'Ti^ É^*î^-Xct<TT0V 9 xai oùx fy*- XAapétj Îk iSoTAVat;' *Sœpcoves 

çutov* «Ai^atTÉ ^fitp 0T4 «ctyéVri oei/e ipsre ( id est , sua 

(xità raturât , à$ JV etXÀot/j Toù$ sponte , sine duce ) redibant ex 

' A8nvewouf »v<rpotyctÔ€7Ti* o c^f «x viridi graminc. » Virgile a em- 

çfVeapç ivîiv y^îv 5 to«7t f$ 9»$ ployé de même insœ dans ce 

7Tp$VKu^î <xiT À TottyTat j to Toùç vQrs'.Ipsœ lacté donium refe- 

"EAX»v*ç i3oi/As<rÔati K±T±fou- rent distenta capellœ Ubera. 

Aouy. Néoph. Duc, Ici signifie sponte sua. Cj. 



* 
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mériter plus que vous la juste haine des Grecs , vous qui 
n'avez fait parade de vertu , que pour leur nuire? Et ces 
actions mêmes , par lesquelles vous vous êtes autrefois mon- 
trés gens de bien, à ce que vous dites, vous nous avez 
prouvé aujourd'hui que le mérite ne vous en appartient 
pas : mais quant aux vrais, aux constants penchants de votre 
cœur, on a des preuves qui les mettent à découvert : car 
vous avez suivi les Athéniens qui marchoient dans la voie 
de l'iniquité. Voilà ce que nous avions à dire pour faire voir 
comment nous fûmes les partisans involontaires des Mèdes, 
et vous, les fauteurs volontaires d'Athènes. 

• 

VI. Quant à la dernière injustice que vous dites avoir 
éprouvée de notre part (car vous nous accusez d'avoir, au 
mépris des lois, attaqué votre ville en temps de paix et pen- 
dant les solennités de la Hiéroménie [ni] ), nous ne croyons 
pas , eu cela même , être plus coupables que vous. Car si nous 
sommes venus de nous-mêmes attaquer votre ville et dévas- 
ter vos champs, comme des ennemis, nous sommes coupa- 
bles : mais si des hommes qui tiennent parmi vous le premier 
rang par leurs richesses et parieur naissance , voulant vous 
détacher d'une alliance étrangère,pour vous replacer sous les 
- 

Eustath. in//.p'.p. no5.Schol. citoyens de Platées, Nauclides 
Theocr. in /. /. Callira. Hjrmn. et ses complices , appelèrent 
in Apoll. v. 6, et in DeL ai a, les Thébains , et leur ouvrirent 
et it. interp. Duk. — Voy. IY, les portes. Ils voulaient, pour 
Go. do ces Disc. s'emparer du pouvoir, faire pé- 




din; 
roient 

Jïiissemus, parce que lèpre- Ils avoient lié cette intrigue 
rnier membre de phrase fi ip,±- avec Eurymaque, qui jouissoit 
Xo/*€8fl&, n'exprime qu'une sinv à Thèbes du plus grand cré- 
pie supposition. Mais si Thuc. dit. » 

emploie ici l'indicatif, comme (57) Tîi$ ?|fa> Çvw' Cette al- 

plus bas, ri dffiKQvptv, ou il' liance étrangère étoit celle d'A- 

est nécessaire , parce qu'il s'a- thènes. 

git d'un fait constant , c'est [m] Une variante , rapportée 

sans doute Dour rendre la tour- par H. Etienne , donne îfpo^- 

nure plus vive et plus pressée, via. Cette leçon, conforme à 

Popp. celle de la p. 3(56, L 2, paroît 

(56) Ei <ft ctVpij- Thuc. II, préférable à Wasse. Je crois 

a , rapporte ainsUe fait : « Des qu'il ne faut rien changer. 
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îrarpta (58) */aTaarr^<rat , £7rsxaAé(ravT0 éxo'vxeç, Tt à^i- 
xoOpiev ; ot yàp ayovreç 7rapavoptovfft jxàXXov t&>v 
e^Of/.ÊVcov. à»' out* éxeïvot (5g), toç iu.etç xptvojAev , 
ovô' >îft6tç. 7io>ëTat 5e ovteç , wç7T£p upetç, xat 7r^£tw 
7rapaêaXXojjievoi (6o) , to eavrwv tsï%q; àvoi'Çavrcç , xat Èç 
ttjv auTwv 7ro'Xcv yJtwç (6i) , où tto^cuwç, xopia-avreç, 
s6Vj).ovto tovç te ûuwv ^sepov; (62) , pjx/rt ptâ).Xov yg- 
veo-Oai (63), touç tc àptstvovç rà aÇta eyew «rw^povt- 
orat (64.) ovrec t*îç yvtopiïjç, xat twv a-wpiàTwv 733V 7ro7tv 
OVX àX) k O7pto0vTeç (65), £XV èç T4V Çuyyivstav (66) oi- 
xctoOvTeç* i^Opovç oOtfevl xaGiGravreç , clkugi â % optotwç ev- 

(58) TTaTpiaf voy. p. 392, (65) ' AKKorpiovvTtf synon. 
not. 8 de ce de o-rtp'urK'jvrtç , orbantes^ pri- 

(59) 'ATiV ouV jxtîyoi*] To van t. H. — Les mots yvAfJuiç et 
i|îîç 3 oîxx out «xcîyoi , otrs <na>ptTû>v sont mis ici en opposi- 
jj^lsiç difiKovfjLtv» tion. Le sens est que les parti- 

(60) Tlheito 7rdLo*éct.X'Kb[Aivoi'] sans de Thèbes vouloient opé- 
^■8pnr<roT«p«ç pi4o)ciuA'Vo£'V , rf<. rer une réforme politique, qui 
2^£. — L'orateur veut dire que, n'attcignoit que les esprits ( (ru- 
sons le rapport de l'autorité et çp^yio-TAi t«$ yvcé/juti ) , sans 
de la fortune, les riches cou- frapper les personnes ( uuixi- 
roient plus de cbanceset.com- T»y), en privant l'état de ses 
promettdient de plus grands citoyens (dWorptovynç t>i y tto- 
intérêts. Sur ^^eiCatXXo^syoi , Ai y ) par la mort ou l'exil, 
voy. p. 292 , not. 78. (66) avyytyèiiLV nous avons 

(61) fcixiaç.» où Tr^i^iaç' voy. vu plus haut, p. 392 , l. 4, que 



p. 398 , not. 32 de ce Disc. Platées étoit une colonie de 

(62) Toù« Ifxm p^ipouç' littcr. Thèbes : il existait donc origi- 
ii ex vobis pcjores^ nequiores : nairement entre ces deux répu- 
les plus mauvais, c'est-à-dire , bliques des liens de parente et 
les plus dangereux d'entre de ^ filiation , %uyytv£tcL ; et c'é- 
vous par leurs passions ou leurs toienl ces liens rompus qu'il 
vices. C'est le comparatif pour s'agissoit de renouer, iç ih 
le superlatif. f vyy*vti±v otKfiwvrsç. 

(63) rtv«V8fitr sous-entendez [n] M. Ducas pense que 57*- 
XAxot/{, contenu implicitement patCatAAo/Aiyoi signifie plus na- 
dans X"P ot/ «^ ^ e P cur qu'ils 11e turetlement ici comparés : de 
devinssent encore pires, c'est- sorte que le sens est ; Citoy ens 
à-dire , pl us dérègles , plus dan- comme vous , et même plus que 
gereux. vous , si on les compare à vous 

(64) Sa^oyic-Tai* voy. Vin- sous le rapport de la Jortune 
dex de la Grécité. et de la naissance. J'ai suivi 
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TIRÉES DE THUCYDIDE. L. IH,§. 65. 4°7 
lois fondamentales, communes à tous les Béotiens , nous ont 
appelés de leur propre mouvement , quel est notre tort? car 
ceux qui conduisent pèchent plus que ceux qui suivent. Mais , 
à notre avis , il n'y eut de faute ni de leur part ni de la nôtre. 
Citoyens comme vous , et ayant bien plus à risquer [n~\ , 
quand ils nous ont ouvert leurs remparts , et nous ont intro- 
duits dans leur ville en amis, et non en ennemis, ils vou- 
loient que les plus dangereux d'entre vous ne le devinssent 
pas davantage , et que les meilleurs citoyens obtinssent l'in- 
fluence dont ils ctoient dignes ; sages réformateurs des es- 
prits [o] ils n'enlcvoient point les personnes à la répu- 
blique [p], mais ils la ramenoient dans les liens du sang; 
ils ne vous rendoient ennemis de personne, mais ils fai- 

soient de vous les amis et les alliés de tous indistinctement. 

■■■ ■ ■ — . ■ . i . i i 

l'interprétation ordinaire et gé- seins j,aux corps , en empêchant 

nérale. Voy. uot. 60. les citoyens de s'entre-détruire. 

[o] Hudson dît qu'il se peut Cette interprétation estévîdem- 

que Thucydide^isse ici allusion ment forcée, et je l'ai rejetée 

aux SophroniMss , magistrats avec Abresch. — M. Ducas 

d'Athènes, chargés de surveil- trouve ici «rSy <tû>/a^t«? fort 

1er la conduite et les mœurs obscur. Ce savant ne pense pas 

des jeunes gens. Cette allusion que par t«v a-co^rm il faille 

dans la bouche d'un orateur de entendre les citoyens de Pla- 

Thèbes seroit peu naturelle, tées, parce que de cette manière 

et peu adroite dans la circon- on rompt la liaison qui existe 

stance actuelle. D'ailleurs, crw- entre les idées que présentent 

<ppovi<rrd.i se présente encore les mots otAÀoTpiovyTfj et oixu-- 

liv. VI , §. 87 de ces Disc. , et oSyrgj mis en rapport par oppo- 

ne prête. pas davantage hune sition. Après plusieurs autres 

semblable allusion. conjectures , M. Ducas s'arrête 

lp~\ Ils voulaient vous cor- à due, sans toutefois rien ga- 

viger sans vous perdre. Auger. rantir, que par rm o"a/U*T«y il 

En cela étant les modérateurs entend les Béotiens en général, 

de votre façon de penser , ne ouïes villes delà Béotie, qui 

privant point la ville de leurs sont considérées comme for- 

personnes. M. Gail. Modéra- mant un corps politique, dont 

tores ip si vestr arum mentium^ Platées est un membre. Cette 

non corporum exterminalores interprétation est sans doute 

e patria, Valla. — , Le scho- fort juste et fort conséquente 

liaste construit o/w-ay* avec en elle-même : mais malheureu- 

crûx^povtcrTtti, en ce sens: mo T ; sèment le texte m'a paru fort < 

dérateurs des esprits et, des peu la favoriser. J'ai donc adop- 

corps, ils étoient utiles aux uns! té celle de H. Etienne, gé*né- 

et aux autres : aux esprits, en ralement Suivie par les autres 

les préservant des mauvais des- traducteur» «t interprètes. 



♦ 
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4o8 HARANGUES 

2.° Tcapîptov Sk d>ç ou 7roXepwç e7rpâ<yffopev ovre yàp 

JîôY/yfcaptsv oùoiva, 7rpost7ro^iv (67) Te, tov pou),o//.evov 

xaTà rà twv 7ràvTwv BotwTwv 7raTpta 7roXtTSUctv ^ levât 

7rpoç rîpwç. xal vptstç acraevot #»p*JaavT££ , xat ÇujA&cffiv 

frousffâfUvot , tô ptèv TtpwTOV i}dl>^àÇetg ? vçrepov âè y y.oli*- 

vorîo~avTCç rïpiç o).tyov; ovTaç, et apa y.ai (68) e£oxovfuv 

Tt àv£7rtetxs<rrepov (69) 7rpâÇat , o^ptSTa tov 7rWôovç (70) 

ipiwv elçeMo'vTeç , Ta jxsv o'fiota oux àvTa7rsôVrô (71) xfûv, 

pfrs vgû>reptaat (72) sp7&>, Xoyotç tc îreto-at wçts eÇe).- 

(67) ripccJ3roA«v \ « Les The*- rècipîxtcitè, parce que , pour 
bains , introduits dans Platées , expulser les Thcbains de leur 
firent publier par un héraut que ville , ils a voient eu recours à la 
ceux d'entre- les Platéens y . qui, violence et aux armes, tandis 
d'après les institutions coramu- que les Tliébains , pour s'y in- 
nés delà Béotie, voudroient en- troduire, a voient employé les 
trer dans leur ligne, prissent les voies de la doucjuret de la con- 
armes , et vinssent ne réunir à' oiliation , camirîe il le dit plus 
eux.» Tbuc, il, 2. C'est de ce- haut, 1. i , a. , 
fait; qu'il' lest ici question* - (7a) M*<rs vi»T«/>i(r*r ellipt. 

(60) Ei K&'r si forte pour : ( ) fàm MttVffittt 

etiam, quand même, en sup- tpyt* ( è$ srjri*îs4 ti (»- 

posant même. ) Xoyotç #ç<T€ f£f7k6i7v (tï? 

(69) Ti dv§7rit Infor epir Hé- a-oàéw* ûp.Sy) : ita ut ne quid 
sycbius : 'EwieixV k*6*»xov , novimolireminifactis(aivet- 
7rp*7TW , 7rp9$5Kov-T i»t*v&v c'est- sus nos), persuaderitisque(no$) 
a-dire : « 'EsrrtiXÉ* signifie con- verbis ( urbe vestra egredi ). Ici 
venable , bien séant , propre les infinitifs vtart pi <r*i et tii- 
à a. Nous pouvons conclure de <r&i (qui peuventétre considérés 
ce sens, que <ri *yi tt\ iixjVtépov aussi comme formant une appo~ 
signifie ici quelque chose d'un sition avec n-tt o/xoia) équivalent 

irrégulier , /wx aux participes vf&>TÉp*<rae.v<rt$ et 

nagè 9 d'un peu trop fort, WMAHTH : de plus, ^té n'étant 

comme nous dirions en français, suivi ni de jtetoi, répété, ni de 

et comme l'explique le scbol. /a* A', peut se résoudre par %±ï 
par afc^-rf.v6p»5roT£pov , inhuma- ou par d x.*j : 

, incletnentius» comme , vutripi^ati t« , k*i 

(70) Où fxîTcc tov 5TÀ#êoi;$.] Xoyoïj ?rf|fl-atr, je. «r. X. (Ç^. 
E? yf âvtu TÎiç yve^u»* f ou srxft- Bauer ad 1 , 17 ; IV, 61 )• C'est 
6«wç u/awv fî'$»xOoju*v fiç càv sro- ainsi que Thuc# I, 1, emploie 
Myr. Néoph. Duc. ov<ri,non répété, pour x.*i cy; ou 

(71} *0)ut. ! 6vk d.rr&Trifa'rv bien oi>... *r«... jUf. Remarquez 
Selon l'orateur de Thèbes, les aussi que Tbucydide , selon soa 
Platéens n y woient point usé de usage ( voyez p. 66, not. 



■ 
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I*a preuve que nous n'agissions pas en ennemis , c'est que , 
sans maltraiter personne, nous avons invité à se réunir à 
nous quiconque voudroit se gouverner selon les antiques in- ' 
stitutions de la Béotie. Et vous, passés avec satisfaction de 
noire coté, et entrés en accord avec nous, vous êtes d'abord 
restés tranquilles : mais ensuite , vous apercevant que nous 
étions en petit nombre, vous ne nous avez pas rendu la 
pareille, lors même que nous aurions fait quelque chose 
d'irrégulier en entrant sans l'aveu de votre multitude [7], 
parce que, dans votre mouvement, vous ne vous êtes point 
abstenus des voies de fait [r] , èt vous n'avez point employé 
la persuasion pour nous engager à sortir de votre ville: 

p. 198, not. 117 , p. 186 , peut signifier un grand crime. 
1. 2-3) , met ici en opposition J'ai donc cru devoir suivre l'in- 
ïf>ya> et 5<ç, pour mieux faire terprétation ordinaire, 
sentir la différence de la con- [r] Au lieu de nous engager 
duite suivie par les Platéens et à sortir , résolus de ne rien 
les Thébaiiis , dont les uns changer dans votre résime po- 
a voient employé les voies de litique, vous tombez brusque- 
fait, €p>a>, et les autres celles ment sur nous. Aug. Fous ne 
de la persuasion, hoyoi^. Sur vous êtes pas abstenus aVen ve- 
vttoTtpiffïi , voyez V Index de nir aux mains ; vous ne nous 
la Grécité. avez pas invités à évacuer la 
[<y] Comme si nous avions ville. Lev. Fous ne nous avez 
fait un grand crime d'entrer pas rendu la pareille en ne 
sans Vaveu de votre populace, vous portant à aucune violen- 
Lev. , cjui ajoute en note : « Il ce de fait. M. Gail. — Les édi- 
est vrai que , dans les républi- tion s portent : /a*t* v£toTCpi«riiy 
ques démocratiques delà Grèce, tpya , Koyotç n Trt'uruv «$té 
le mot ttAmOos , multiludo, se é^éàGhv. L'emploi du futur» 
prenoit en bonne part : il étoit jugé ici à peu près inexplicable 
à peu près synonyme oe <fî» t ao5. par M. Ducas, m'a paru aussi 
Les orateurs athéniens ne pré- contraire à la grammaire qu'à 
tendoient pas iusulter le peuple la raison ; et j'ai , avec M. Pop- 
d'A tînmes en le traitant de ztxh- po , adopté l'aoriste. J'ai d'au- 
605. Mais ce mot, employé par tant moins hésité à faire cette 
les Thébains pour désigner la correction , qu'elle est en par- 
faction populaire de Platées, tie autorisée par les anciennes 
me semble accompagné de mé- éditions et de bons Mss. , qui 
pris. » Il est facile de voir que donnent yi*Tfiffr*J , au lieu 
ce sens est fondé en partie sur duquel, ainsi que l'observe M. 
, celui que ce savant attache ici Poppo , Thucydide auroit dit 
aux particules fi âpae, ksu , sens vcttTspiçîv, et non y#**r£p/<r« ly , 
qu'elles n'ont réellement pas : si le futur étoit ici la véritable 
de plus, etvf^*<ÉiîCÉ<rT8pov ti ne leçon. 

Tome I. 2 e Part. ib 
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ôeêv* êVcGcpeyot $e 7rapà rrjv ÇùpSaoriv , ovç pèv év j^gtecii 
aTrexTeivare, où/ opotwç àXyoOpev xy/rà vo'pov (^3) yàp 
o%' rtva Î7racr^ov (74)' M xecpaç frpoïar/opévouç (75), 
Ttae ÇwypwravTsç , vtto o-^ope vot ts yjpïv t/Grepov pi xTcvgtv, 
Trapavopwç (hscpOetpare , ttwç où «îsivà etp^acQc (76); zat 
ravra (77), Tpsïç àc?nuaç èv 6X17» TrpàÇavrsç , t/Jv ts Xv- 
6st<7«v (78) o'poXoyéav, xac twv àvo^pwv rov varrecov (7g) 
SavzTov, xai riv 7rspi aùrwv vîpïv pi xTStvstv \peva-Qstsrav 
vKùçyjGiv , rà èv toïç àypoïç ùpïv pi àoVxwpêv, opwç 
yrrs >5pâç 7rapavopyjG*ai , xat aùrol àÇtoÙTS ai àvricfoOvat 
tféxrçv. o5* (80), >îv 75 outoe (81) rà opôà yiyvùuxtoGi* Tràv- 
twv tfè aùrwv evexa xoXaŒÔyj ors c&e. 

VIII. 1° Kat raOra, & AaxeôV.tpà'vioi , toutoj Ivsxa 
i/reÇyftGopcv, xat v;rsp ùpwv xai rîpwv, Zva ùpseç psv si- 
Sire oY/atwç aùrwv xaTayv&xropsvot , >;pstç (82) o*è ?ti 
octwTepov (83) reTeptwpyîptevot, xat pi TraXatàç àperàç, £Î 
■ ' ' " ■ '■' ■ ■ 

(y3) Kat* vo/aov* cette loi est (77) Ksu t£vt&' comme en 

celle de la guerre. latin idque, dans le sens de et 

(y4) "Eîtao-^ov ^>ar euphé- quidem 9 et vero, B. 

misme pom aVÉ8*vov. Ç/ : Y*g- (78) At/Q^v équival. de: 

Idiotum. cap. V, sect. IX, T à Tg riïv ^*\o>/af Afcw , x*i 

reg, 10. toÙ{ ûtv<Tpatj t/fl-TCP-v (T/xcSeipati, 

( 7 5) TTpo/o^op.-voy. p. 3 79 , KA ) T x y faiwtw W**JUu 

n0t /<$°' > « t n u Ncoph. Duc. 

(76) Agr^s/ûV^o-eÉ'Ce verbe, _ v „ ft , 

rejeté à la tin de la phrase pour . (?9) To y v ™P*v ^v^oy- est 
la vivacité et l'énergie de la le contraire de w ^ipw -an- 
tournure, a pour régime *S S , * Tllv< *f li > V et signifie ici la 
de la ligne 3 : *r£ 5 où Mit* ffp- mort donnee ho " < lu combat, 
y<*<r8e iJ< <fi S ?8 6 ,Wi, x. t. A. «t comme nous dînons en fran- 
Icii#W*<r86 estpris activement; Ç ais > WWî c'est-à-dire, 
emploi assez ordinaire aux parf. dc sang-froul et avec reflexion, 
etauxaor. pass. Cy*. Jens. Lect. 0 (3o) OiJjf c'est-à-dire, cCx 
Lucian. liù. II, cap. XV, terrai ^ non sic erit ■ on 
p. <s 7» et mon édit. du "o« dans Virg. iEn/H, 
Panégyr, itf. 583. D. 
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mais tombant sur nous, au mépris de notre accord, vous ave* 
tué les uns dans la mêlée, et ce n'est pas de quoi nous nous 
plaignons davantage; on. peut dire qu'ils ont subi le droit 
de la guerre : mais les autres, qui vous tendoientdes mains 
suppliantes, que vous aviez pris vivants, que vous nous 
aviez promis de ne point tuer plus tard, les avoir égorgés, 
contre toutes les lois, n'est-ce point de votre part une atro- 
cité? Hé bien! après avoir, en si peu de temps (Y), commis 
trois crimes, infraction de l'accord, massacre réfléchi de nos 
soldats, violation de la promesse que vous nous aviez faite 
de les épargner, si nous respections vos campagnes, c'est 
nous cependant que vous [t] accusez d'avoir enfreint les lois, 
et vous prétendez , vous, ne subir aucune peine. Non , cela 
ne sera point , si du moins les Lacédémoniens jugent avec 
équité ; mais vous porterez le châtiment de tous vos attentats. 

* 

VII. Nous sommes entrés clans ces détails, ô Lacédémo- 
niens, et pour vous et pour nous: pour vous , afin que vous 
sachiez que ce sera justement , que vous les condamnerez; 
pour nous, afin de nous convaincre, que ce sera plus juste- 
ment encore que nous nous serons vengés [v] : afin aussi 

(81) Ot/Tor c'est-à-dire , les avoit moins à se plaindre d'eux. 
|uges de Lacédénione, que l'o- —Avec le parf. pass. TfTi/>Lû>f»- 
rateur indiquent en parlant. /ké'voj, pris activ., sous-ent. ctv- 

(82) 'H/>tf/ç <N— TiTi^tap.* il tovç. Voy. not. 76. 

faut sous-ent. tMptv , contenu (g 3 ) « O <r#*'<rfpov voy. p. 366, 
imjplicitemeni dans^ u<rù<rt : *- noU ^ 

% mnZ httér. .afin et 

que nous sachions nous étant a a P rcs ^ . 

veneés encore plus justement, M Tout ? s le* éditions por- 

c'est-à-dire , afin d'acquérir tent un point final devant ou* { . 

nous-mêmes la conviction in- En ne mettant qu'une virgule , 

time que nous aurons exercé j'ai suivi la ponctuation con- 

une plus juste vengeance enco- seiliée par Gottleb. et Bauer, 

re, paTce que, en nous l'accor- qui observent justement que 

dant , vous aurez jugé en pleine 8po»« <p*T« dépend de 5r^|*vTiç. 

connoissance de cause; ou parce [v] Vous nous -vengerez avec 

que tesPlatéçns étant plus cou- plus de justice encore que vous 

pables envers Thèbes, rendoient les punirez. Aug. Pour nous, 

sa vengeance encore plus légiti- afin de prouver que ce sera plus 

me,que celle de Laccàemone,qui justement encore que vous nous 
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4l2 HARANGUES 

■ 

rtvêç apa xat gyévovto, àxovovTSç , s7rtxXaffÔijT£ (84) > A; 
;(pyj toïç pev à<îtxoupévoiç e7rexovpouç. e 1 v a t , 
toïç 5e ator^pov Tt<ypw<T£,<ït7rAacrta; Çrjpuaç (85), 
on oux s y. TrpoçiQxôvrcjv (86), àjxapT àvo u ai ■ 
2.° p.r,$è oXocpvppw xat oïxrw w'je^ctcô&jcrav , ffaTgpuv te 
Tdc^ouç Toiv vp.6Tépwv èTTtSow^svot (87) , xat Tr,v c^psTepav 
gpyjpitav (88). xat «yàp rîptstç ,àvTa7rocpatvoptsv (89) tto^w 
(Jetvorspa 7ra0oOcrav t>jv uro totjtwv ifttxtav qptôv (go) 
$tey0apptsviiv , wv (gi) Trare'pes, <n pisv, 7rpôç àjxâç riv 
BoiwTÎav ayovrsç (92), àff/Oavov èv Kopcoveta' ot <?è, 



vengerez. Lev. et M. Gaii. — (85) AjttA. Çnpiiti 9 est en ap- 

Ces traductions sont en partie position avec otoerdf. Thucyd. 

conformes à celles de Portus : £>/sc. StkéneL p. 104 5 1. 5, 

Nostri vero caussa 9 longe exprime ainsi la même nensée : 

cequiores pœnas a nobis expe- &t7r\±tricLç ÇtifJt>'iAi *%ioi tiViy, 

titas sciatism Mais ces savants orieivr *y*65y KdLKQÏytytvMfr&i, 

n'ont peut-être pas assez observé (86) Ovk ék, 7rpoçwx6vTû>v écrai- 

que les règles de la syntaxe valent de ovk ht tov att/rot? 

grecque (voy. p. 387, nol. qq) ^-poçfiKovroç , non ex ipsis de- 

s'opposent ici à ce que l'on con- cent i ou decoro , comme il ne 

sidère «(txcîç tê Ti^p»^f vol cora- leur convient pas. Pourquoi? 

me dépendant de vy.û$ ù<r*re ; parce qu'ils démentent leur ca- 

construction dans laquelle il ractère et leur vertu première : 

iaudroit hp£t& rsriu.oùpYifÂivovç» comme les Platéens , par exem- 

ï'ai donc cru devoir, pour la pie, qui, suivant l'orateur de 

constrnction,suivreH. Etienne, Coiinlhe , après avoir combattu 

qui , dans sa révision de la ver- pour la liberté' de la Grèce, 

Bion de Yalla , traduit ainsi : avoient ensuite contribué à i'as- 

XÇostra aulem, ut sciamusrtos servir. 

j ustas eliampœnascis irrogas- (87) 'E^-iCoa^syor voyez le 

se. Explication également aàop- Disc, des Plat. p. 384, *• 5. 

téeparM.Néoph.Ducasdanssa (Ç8) "Fpx^tev* voy. le Disc. 

traduction et son commentai- . des Plat. p. 376, 1. 3. 

re ; à l'exception que ce savant s (89) 'A<;rd.7r*y± wp.tr nous 

prend tsti^ph/asvoi passive- montrons de notre côté et en 

ment, tandis que H. Etienne opposition. Telle est ici la va- 
paroît l'avoir pris activen 
comme 1 
plique pî 

m 1 . . „ ...... 

p. 3o2 net. to8, lu jeunesse, pour /uvenes, le* 
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que vous ne vous laissiez pas fléchir au récit de leurs antiques 
vertus, si toutefois ils en ont eu quelques-unes ; car ces vertus, 
faites pour protéger des hommes victimes d'une injustice , 
doivent au contraire attirer un double châtiment sur ceux 
qui, après les avoir montrées, commettent quelque action 
honteuse , parce qu'ils démentent alors leur caractère [.r] : 
enfin , pour qu'il leur soit inutile de gémir, d'exciter la pitié , 
d'invoquer à grands cris les tombeaux de vos pères, et de dé- 
plorer leur délaissement. Car nous, de notre côté, noos mon- 
trons [y] aussi notre jeunesse, qui, égorgée par leur mains, 
a éprouvé un traitement bien plus affreux, elle dont les pères 
ou sont morts à Coronée en vous réunissant la Béotie, oubien 



jeunes gens. C est le nom col- mes , elles (ces vertus) doi- 

lectif abstrait pour le concret, vent leur attirer une double 

Ce mot , dont le sens générique punition , parce qu'il leur con- 

est âge^ dans les meilleurs au- venoit moins d'en commettre* 

teurs signifie ordinairement , Lev. — Voy. not. 85. 
comme ici , la fleur de Vâge. [y] Nous répondrons. Lev. 

( Cf Larcher, Chronol. d'Her. Ignorez-vous qu'elle a souffert 

chap. XXII, p. 55i.) Toutefois, cette jeunesse , etc. Auger et 

voy. plus haut, p. 210 , not i54. M. Gail. Nos contra qjffhma* 

(Q})*Qr ce pronom relatif , mus. Port. — •'Avrd.Trùy&wav ne 

au lieu duquel la grammaire m'a pas paru avoir ici le même 

demandèrent à cause de.l'an- sens que p. 3o6, i. n. J'ai vu 

técédent ihliri&t 9 s'accorde, par dansée mot une image conser- 

syllepse, avec vt*vi&iijuvenes, vée par Yalla , qui traduit: 

contenu implicitement dans Nam multo tristiora nos pas- 

»AikU$. Cf. Matth. Gr. Gr. sam ostendimus nostram ju- 

§• 4M > 2 5 6. ventutem. Voy. p. 4» 2, not. 89. 

(92) "A>ovt€$- Bceotiam ad M. J.Gottl. Schneider, dans son 
vos ducentes 9 c'est-à-dire, tâ- Lex. Gr.Allem.,¥. éàxt. 1819, 
chant de réunir à vous la Béo- reconnoît que tfVr<t5ro<p*m<v 
tie , comme alliée , après l'avoir peut avoir , dans ce passage , le 
soustraite à la domination d'A- sens crue j'y attache , quand il 
thènes. Sur le sens $ efforts , l'explique par dagegen oder 
de tentatives, attaché ici au gegenseitig zeigen odei* bewei- 
Darticipe ayoyrif, voy. mon sen; c'est-à-dire, contra vel in- 
édit, du Panègyr. p. i52. vicem ostendere seu probare. 
^ [x] Mais quand on se porte Je regrette infiniment de n'avoir 
à des actions peu honnêtes , on pu me procurer, qu'arrivé à 
doit alors être puni double- cette partie avancée de mon tra- 
ment, parce qu alors on dé- vail , cet excellent ouvrage, 
ment son caractère. Aug. Mais unique et vrai modèle d'un le- 
pour des gens souillés de cri- xique grec en langue vulgaire. , 
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Trpeo^vrai Xs\ci^iyâi (g3) , voù oixiat (g£) sp/i/xot , 7roXXw 
o\xatoripav vpwv txsreéav (g5) 7roto0vTae, touç(?s rtpwpiq- 
ffaffÔat. oi'xTOi* te àÇiwrepot rvy^àvgtv ot a7rp*- 

xatwç (96), wç7rep ot^s , rà svavria, e7rt^apT0t (97) 
eîvat, 3° xaî riv vûv ipispiav Jt' saurons îfjpnicri. tovç yàp 
àptstvovç gu^pâ^ovç h.ôvreç à7r£(o<ravTO' Traprîvopjo-àv (g8) 
Tî, où 7rpo7raôovT£ç ucp* vipcôv, pu<T£t $è 7rXs'ov ri SUy xpi- 
vavrsç, xai ovx àvT<x7roMovrsç (gg) vûv riv Ïctvîv Ttuwptav. 
4° svvoaa 7ap Treto-ovTac (100), xat ou^t ex ptà^yjç X 6 *P** 
Trpoto-^o/xevot, a>ç7rép yaaxv, àXV a7ro Çujxêàffswç èç <î£xiîv 
<7<j>aç avroù; 7rapa<îoVrs;. 

VIII. Xpvvare ovv, 5 Aax£^.!/.oveot , xai tw t&îv 
'EXà>qvmv voaw (101) vfto Twvje 7r«pa&xÔ£VTi, xat ïipûv 



($3>) AîXîifXfjLv'or sotis-cnt. C98) IUpMyfyta<rcfcV ce verbe 

w£y. Gott. présente deux exceptions : i°. 

(§4) ^ at * o/xiatr tournure quoiqu'il n'ait pas de simple 

équivalente de: ofeTs 7rp£0"£t/Tou, ( yo^s»), il prenal'augra. après 

AeAi'UjUsvoi ty taÎj oIjusUs fpn- la prépos. ; 2°. quoique com- 

jxoiç.C'estla ficjure que les gram- mençant par une consonne, il 

mairiens anciens appellent tv prend m au lieu d'c pour augm. 

<ftà fvuv , Hendiadys , unum syîlab. Il est donc pour f^rapst- 

per duo, Cf, Huds. ad II, 77. yfyu.H<refcv , ou au moins Tr^peyo/tA»- 

(9$) 'T/a»? /xeriiaty Ici #xe- a&v.Cf. Matth. Cr7\ £?/*.§. 170, 

TSitfy est pris passivement, voy. p. 202 , Rem. 
p. 4°3 ? not. 47 de ce Disc, et ce (99) 'Avr^^-o^.' Ce participe 

nom verbal est par périphrase prés, est mis par énergie pour 

pour : (TiKat-ioTcpoy t'^u-atç î)tfT6^oy- le fut. ±vr±7ro JW^yriç , équiv. 

tri.Voy. p. 17, not. 52, et p. i38, du temps fini AvrAffoMo-ww. 
not. 3o. (100} Ylu<TQv<r*r futur de 

(96) Oî<N <ftx.*î*ç* sous-ent. W<rx«<y.I»a peine ne sera pas 
^«r^oyriç, contraria, i. e. ma- proportionnée au crime (eux 
/a patientes. iVny Ti/wapicty ) , en ce sens , 

(97) 'E^'ix^P^ 01 *] * v T< ? *I UC > si les P lat ^ens reçoi vent la 
6p« ô^fiAei WvTat< flfyôpctVovs mort, elle leur aura été infligée 
f7rix*p«v*«. 2x» — Voy. F/tuf* par la justice et la loi («wo/a* 
rfeZaGréc, T«<rovne* ) , tandis que, selon 



♦ 
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livrés dans leur vieillesse a la solitude et à l'abandon au 
milieu de leurs maisons vides de postérité, vous supplient , 
bien plus justement, de les venger de ces hommes cou- 
pables. Celui qui souffre injustement est digne de pitié : 
mais les mnnx bien mérités [z] de criminels tels que ceux- 
ci , deviennent un sujet de joie. Ils ne doivent aussi qu'à 
eux-mêmes f isolement où maiutenant ils sont réduits : car 
ayant les meilleurs alliés, ils les ont rejetés volontairement; 
et ils ont violé les lois envers nous, sans avoir auparavant 
reçu de nous aucune injure, mais guidés parla haine, plus 
que par la justice; aussi, la peine môme qu'ils recevront [an] 
aujourd'hui ne sera-Uelle pas proportionnée à leur crime: car 
le châtiment qu'Us subiront sera légal , et infligé , no» point , 
comme ils le disent, à des suppliants, qui se sont rendus en 
vous tendant les mains , mais à des hommes qui se sont livrés 
eux-mêmes, par convention, pour être soumis à un jugement. ' 

VII ï. Venez donc, ô Lacédémoniens, wu secours de la 
loi commune à tous les Grecs , et violée par les Platéens ; 
— — ■ — * . 

l'orateur, les Tliébains avoient plique ce passé si embarrassant, 

perdu la vie par la violation de en disant qu'il est par énallage 

toutes les lois divines et humai- pour le futur, ilutika dv<r*.7ro- 

nes. Ce qui se réduit à cette idée, cT*<rovT€ $ . Malheureusement , ces 

que la mort du coupable ne cora- figures des grammairiens sou- 

pense point celle de l'innocent, vent ressemblent un peu à cet 

(101) No/a»*] KiXevayri expédient dos poètes dramati- 

7r*pà <m$ <T7rov<Tc<5 fJwfivdL Àvtu- ques , qui a donné lieu au pro- 

pgîy. 2v. verbe ancien, 0so$ <*Vo uj}^atv>i$. 

[z] Auger lit 01 (Ts efjKcUÉu*, en Voy. Sam. Clarke, ad nom. II. 
sous- en tendant TrdVvofo-i. Cette <t' , vv. 37, 566. g', v. 4^7» 
correction est inutile ; il suffit Comme l'aor. civr*7rofi>vns m a 
de sous-entendre le participe paru tout-à-fait incxplicable,vu 
7TdLffx^Tîi , qui précède. L'édit. quelesPlatéens rie peuvent avoir 
de Bauer ne porte point de vir- souffert une peine encore futu- 
gule après évavtja , parce que re, j'ai cru devoir corriger «tyr*- 
ce critique prenoit ici iv±vrict Tro^cTovTfij, avec M. Poppo , qui 
adverbialem. , comme Beiske : propose aussi efcVTot^o^axrovTfis. 
ils sont. , au contrai?*e , un su- Les participes précédents, ainsi 
jet de joie. J'ai suivi Etienne que l'observe ce critique , au- 
etDuker, qui ? toutefois dans ront donné lieu , par simili tu- 
la version latine, conservent de , à la leçon vicieuse ciyTfit.flro- 
contra de Valla. <T6vté$. Auger avoit déjà proposé 

[aa]Toutes les édit. portent ici la même correction* 

otVTat7T0«^0VT€ç. JEm. TOl'tUS eX- 
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trotrJo-aTS (?è rotç "EWyjct Trapadetypci, où Xcfywv to-jtoi; 
àywvaç (102) 7rpo0wovTeç, cttV epywv* wv (io3) à'/aOwv 
fAgv ovtwv, |3pa^eta *5 àTrayye^ca àpxfit, à^apTavoptivttV 6*s, 
W'/ot e^sct xoaptyjQivTeç (io4), irpd*ceMppaTa YtyvovTat. 
à>X' ot ytyspioveç, wçrsp v£v vjxsêç, y.e^aXae&><ravTeç (io5) 
jrpoç toÙç Çu/x7ravraç Jtayvwptaç 7roirî<rrjff0e (106), Sffffov tiç 
f7r* àâLxoiç epyotç loyovg xa)où$ ÇyjT>;<7£t. 



(ï02) Aoycoyeryavctî* ce9 mots, 

C>pres à flatter l'aversion des 
cédémoniens pour l'éloquen- 
ce , paroissent en même temps 
un trait dirigé contre Athènes. 
Voy. le Disc, de Cléon, p. 3o8. 

(103) *Ûy c'est-à-dire, r5y 

(104) AoyoJ ?^-é(ti Ko<7/x«8« / VTe{• 
signifie des discours ornés, em- 
bellis d'un choix brillant d'ex- 



Sressions et de tours recherchés, 
e l topes , de figures propres à 
la rhétorique. Cest ce que Plat. 
Apol. Socr, §. i , exprime par 
X€K&AAiE7T)i/u.fyoi/f y» xoyovç p- 

trpu; 1 /^!. Sur quoi voy. la note 
de M. Thurot. ;4/?oZ. de Socr. 
p. 6(5. 

(io5) K^9AA<tle^o•ctVT«5• littér. 
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montrez-nous, quand nous sommes offensés, une juste re- 
connaissance du zèle que nous vous avons témoigné ; et ue 

nous repoussez pas, séduits par leurs discours. Prouvez aux 
Grecs, par un grand exemple, que vous ne leur proposez pas 
des combats de beau langage, mais de belles actions : bonnes, 
il suffit de les énoncer; mauvaises, des discours, ornés de 
belles paroles, ne sont qu'un voile tendu pour les couvrir. 
Mais si, chefs des Grecs, comme vous l'êtes , vous établissez 
pour tous les accusés des jugements expéditifs, on cher- 
chera* moins à colorer sës attentats par de beaux discours. 



si résumant , abrégeant , vous 
vous faites , c'est-à-dire, vous 
établissez des décisions ou des 
jugements pour tous en séné- 
rat, c'esfc à-dire , si dans toutes 
les causes que vous aurez à ju- 
ger voua établissez des formes 
judiciaires promptes et expédi- 
tiyes , comme dans celle-ci , où 
Us débats et la discussion sont 



circonscrits dans une réponse 
négative ou affirmative. 

(106) ^o/^jo•M(^6É• la syntaxe 
ordinaire exigerait wojtfctoyr*!, 
se rapportant à ^euw-s : mais 
les Grecs ne font pas toujours 
rapporter le verbe au sujet prin- 
cipal, ainsi que nous en avons 
un exemple plus haut, p. 94 9 
note 34. 



♦ 

FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE. 

PREMIÈRE DE THUCYDIDE. 

* 

* 

» 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES DISCOURS 

CONTENUS DANS CE VOLUME. 



Archidamus. Son discours sur la proposition de 
déclarer la guerre à Athènes. 8b. — Sa harangue aux 
Péloponnésiens. i54> — Sa réponse auxPlatéens. 246. 
— Deuxième réponse aux Platéens. — Son dis- 
cours àvant d 7 assiéger Platées. 25oT 

Athéniens. Leur réponse au message des Corinthiens. 
4o* — Discours de leurs ambassadeurs en réponse à 
celui des Corinthiens. 

ClÉON (discours de) aux Athéniens, pour soutenir la 
condamnation des Mityléniens. 298. ' . 

Corcyréens. Discours de leurs ambassadeurs aux Athé- 
niens. 2. 

CORINTHIENS. Discours de leurs ambassadeurs en réponse 
à l'envoyé de Corcyre. 22. — Leur message aux Athé- 
niens. 4.0. — Discours de leurs ambassadeurs aux Lacé- 
démoniens, pour les engager à déclarer la guerre aux 
Athéniens. 4-2» — Leur discours dans rassemblée de 

. Lacédémonc, pour confirmer les alliés dans la résolu- 
tion de faire la guerre à Athènes. 110. 

DiODOTE (discours de j en réponse à celui de Cléon. 324- 

Harangue des généraux péloponnésiens. 25o. 

iNTityléniens. Discours de leurs ambassadeurs aux Lacé- 
démoniens, pour leur demander du secours. 270/ 

Péloponnésiens, Harangue de leurs généraux- a5o. 

PËRICLES. Son discours aux Athéniens, pour les déter - 
miner à soutenir la guerre du Péloponnèse. 128. — 
Oraison inné bre. 162. — Son discours aux Athéniens 
irrités contre lui. 2i4» 

Phqrmion (harangue de) aux Athéniens. 

Platéens. Leur discours à Archidamus sur l'inviolabilité 



oy Google 



DES DISCOURS. 4*9 

de leur territoire. a43. — Leur discours aux Lacédé- 

moniens, pour leur demander de n'être pas livrés aux 

Thé bain s. 352. 
Sthénélaïdas (discours de), opinant pour la guerre 

dans rassemblée de Sparte. 104.. 
Teutiaple (discours de) à Alcidas. 294. 
Thébains (discours des) en réponse aux Platéens. 388. 
ÏHÉMistocle (discours indirect de), déclarant à Lacé- 

démone que les murs d'Athènes sont relevés. 106. 



CORRECTIONS ET ADDITIONS 

POUR LA PREMIÈRE PARTIE 

* 

DES DISCOURS DE THUCYDIDE. 



P. 10, l. i-6. D'après les observations de M. foppo 
(p. 237.) et I'édit. Je M. Rekker, abandonnait la ponc- 
tuation ordinaire, que j'ai suivie, j'adopte celle ~ ci , 

que cnii, ,,1,,. ■ !.. •.. 1 :. 1 i" • ... 

des 

Trlgïcrrov. Ces trois membres de phrase étant évidem- 
ment le développement de la proposition yevuVsrat 
»litv x«M y, Çwj%Ly. Tr t ç tnzTèpxç z? liy s> ont avec elle 
une liaison grammaticale et logique , qu'il faut indiquer 
et conserver. D'après cette considération, je rectifie 
ainsi ma traduction : « D'abord , parce que vous vien- 
drez au secours d'un peuple qui souffre une injustice, et 
ne porte de préjudice à personne : ensuite, parce que, 
en nous accueillant, etc. : eufin, parce que nous possé- 
dons une marine, etc. » — J'ajouterai, ayee jflf, Pop- 
po (/• /.), que Thucydide, par un changement de con- 
struction, a mis le participe ftgapevoc, qui a ici la valeur 
du futur, pour Sri âiÇstrQe. Cet emploi du participe est 
assez familier à Thucydide , ainsi que le prouvent les 
exemples cités par M. Poppo. Voy. IV, 116, 0 Bpa- 
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viSctç wç iVôeTO — xat — opwv. pour xcà GTfc ewpa. 
Bauer ad h. L et Steph. ad I , i. 

P. 10, L 7. M. Poppo (p. 217) lit et corrige aussi î ei. 
M. Bekker conserve la leçon ordin. 

P. 1 2, t. 12-i3. MnSe <?vsïv — $ xax. y^. , $ ff^p. avr. 
M. Poppo (p. 121.) rejette l'explication que j'ai donnée 
de ce passage d'après Lev. et M, Gail. Il ne veut point 
que h — ri se prenne dans le sens de la copulative xal — 
xat; et il interprète ainsi : te Les Corinthiens, dit l'ora- 
teur, n'attaquent les Corcyréens, que pour ne pas 
manquer deux choses. Or , qui ne veut pas manquer 
deux 1 choses , désire , s'il ne peut les obtenir toutes 
deux, d'en avoir au moins une. De là fw&i Sveu àjxap- 
Twdiv, ne duobus excidant, de peur qu'ils ne manquent 
deux choses 9 équivaut à ut altemtrum adipiscantur , afin 
qu'ils obtiennent l'une ou l'autre de ces deux choses. 
De sorte que tout ce passage doit s'entendre de cette 
manière : Les Corinthiens, avant de vous attaquer (vous 
Athéniens) , cherchent à nous réduire en leur puissance 
(nous Corcyréens), pour éviter que nous ne nous unis- 
sions Contre eux par le sentiment d'une commune haine , 
et quHls ne manquent deux buts qu'ils se proposent, mais 
plutôt afin d'arriver (avant de vous attaquer vous- 
mêmes) à Vune de ces deux fins, ou nous nuire (si nous 
leur résistons ) ou accroître leur force et leur puissance 
(si nous nous soumettons à eux par crainte). » Ce sens 
revient , pour le fond , à celui du scholiaste , qui , comme 
le P. Vigier , {cap. III, seci. II, reg. i3.) sous-entend 
SaTepov, alterutrum, devant «îvsïv, ou à celui de Reiske 
qui pensoit que sv, unum, avoit disparu devant Svsïv, 
et qu'il falloit le restituer, correction qu'approuve 







% 





moyens me paroissent les seuls qui puissent coni 
naturellement au sens que donne M. Poppo : car ce 
" "n'est, il me semble, qu'à la faveur d'une explication 
subtile et amenée de loin , que ce savant parvient à 
établir que deux équivaut à Vun des deux: mais, même 
en l'admettant, la difficulté élevée par Levesque, et que 
je rapporte not. 32, ne me semble pas détruite. Je ne 
regrette donc point d'avoir suivi une interprétation que 
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réclame la logique, et qui, d'ailleurs, ne fait pas plus 
de violence à la langue que celle de M. Poppo. Il ne 
paroît pas plus facile de croire que ${,o , duo , puisse 
être synon. de £âTspov, alterutrum , que de penser que 
3, dans un auteur plein d'archaïsmes, comme Thucy- 
dide, ait pu conserver quelque chose de Facception de 
Âptév, rM; et 9 forme homérique dont î ne semble être 
qu'une abréviation. — M. Poppo, ainsi que le scho- 
1 Lis le , fait rapporter <p6à<wu aux deux infinitifs xaxôffat 
et p£êatw(jao6ai. Déporte que la construction seroit : 
urfii «î'jstv àptàpTwfft, oOào-at vi xax. — rj fisÇztûe. Bauer 
rejette cette construction par des motifs qui m'ont paru 
très-solides. Voy. sa note. 

P. 12 , not. 26 r ajoutez : Euripide a dit de môme : sxt>j- 
Tavro pxQ\jyj.y.v , pour padvutaç <?o'gav, opinionem ignavive 
adepti sunt. Med. v. 218. ubi cf. Musgrav. 

P. i3, 1. 8. Qu'ils doivent retirer lis.: qu'ils doivent en 
retirer 

P. i3. col. 2, 1. dern., ajoutez: M. Bekker lit aussi 
Tspov avec ses Mss. 

P. i3, 1. dern. Il est donc réciproquement de notre inté- 
rêt, lis. : A notre tour, notre intérêt est donc — Sur 
au on peut voir F Index de la Grée, de Fédit. à Fusage 
des classes. 

P. 17, col. i,l. 10, §. i43. lis. : §. i£i. 

P. 18 , I. 5, au lieu de fytv, leçon ordinaire, lisez *}/*tv, 
leçon justement adoptée par MM. Poppo (p. 210.) et 
Bekker, d'après plusieurs bons Mss. 

P. 18, col. 2,1. 11, d'une toute autre lis, : d'une tout 
autre 

P. 20, 1. et p. 22, 1. 1, ponctuez et lisez ainsi : 

Bpa^uTarw <Tav x£ya).at&), rotç tî Çup:ra<ri xat xaO* exa- 
orov, Tiùâ 9 av p? TpoéaQcu r^iç ptâ0otT£' rpta piv ovTa 
Xoyov aÇta toïç 'EXAïïO't vauTtxà, to 7rap' itpïv , xat ro 
ïi/xérspov, xat to KoptvOtwv • toûtwv <T et 7T£pto'^so , 0s Ta 
Mo èç TaÙTov ÈMstv, x. t. >. Littér. : Mais par ce très- 
court résumé-ci, et tant en général qu'en particulier , vous 
pouvez apprendre à ne point nous abandonner^ etc. 1 .° J'a- 
vois écrit t« S\ avec Fédit. de Deux-Ponts et de Leip- 
sick, in-4*°« Je récris t«<T avec Henri Etienne, et 
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MM. Poppo, Bekker et Schneider, he%. gr. ail. au mot 
KstpaXatov. 2. 0 J'ai considéré comme un nominatif, rpta 
ovra, que Portus , suivi par MM. Gail et Benedict , 
regarde comme un accusatif absolu. M. Poppo (p. 210.) 
observe avec fondement que la particule qui suit 
toutwv , répugne à cette explication. Ce savant pense 
donc qu'il faut avec ovra /xsv sous-en tendre paOeTe , dans 
le sens de vous savez , ou quelque autre verbe de même 
signification sous-entendu implicitement dans ptàôorr*. 
Mais on peut opposer à cette explication que u«0eTs, 
daus le sens qu'il doit avoir icîT 1 aroît demander, non 
« pas le participe ovr*, mais l'infinitif etvat. {Cf. Matth. 
p. 758, §. 2.) S'il y a ici un verbe à sous-entendre , 
ce ne peut être que «paiverat ; mais je crois plus vrai et 
plus sûr de dire, que Thucydide a employé ici le no- 
minatif absolu par anacoluthe. 3.° Au lieu de to aû?o, 
je lis 7so»to, avec MM. Poppo et Bekker, d'après un 
grand nombre de bons Mss. 

P. 20, col. 2,1. 2, après ces mots : Thucydide ailleurs, 
ajoutez, liv. III, §. 92. 

P. 21 , L 8, la jonction d'un pays, lis. : la jonction d'em 

1>ays , qui, par sa position militaire, etc. — Tel est ici 
e Sens de x«ptov, qui signifie souvent lieu , position 
fortifiée, par fart ou par la nature, point militaire. 
J'avois cru d'abord, mais à tort, que x &) P' ov signifient 
simplement pays, contrée, comme dans Hérod. III, 
100. 111. Levesque traduit jjwptov par ville , sans doute 
d'après la version lat. urbem. Sur ce sens, dont x w .°' ov 
est également susceptible, mais non , je'crois , dans ce 
passage, on peut voir Sylburg sur Pausan. VIII, c. i4i 
p. 627. ed. Kiihn. 
P. 21 , col. 1 , 1. 20 , ajoutez : Du reste, cette tournure de 
Thucydide v.oiïûç h 7rapsc7rJw ou v.oiïûç 7rapa7rÀo j a été 
imitée par la plupart des historiens postérieurs. Voyez 
la savante note de Casaubon surDenys d'Halicarnasse , 
Antiq. Rom. lib. VI , c. IV, tom. Il, p. io44i «ot. 6, 
edit. Reisk, 

P. 27, L il, et se livrer impudemment leurs ra- 
pines. lis. : et nier impudemment leurs rapines. — La 
comparaison que j'ai faite de ce passage avec deux au- 



Digitized by Google 



ET ADDITIONS* ' 4 2 ^ 

très d'Isocrate, m'a déterminé postérieuremeut à suivre 
ici pour fitoata^uvrwo"* rinterprétation du schol. que je 
rapporte note [d]. Isocràte , dans son P/ataty. , §• 7 , 

dit : Otp.at âk Trspi piiv toutwv où to^têiv olvtovç àvat- 
GXvvTsïv. c'est-à-dire,/* pense au ils n'auront pas assez 
d'audace pour nier ces faits. Dans le dise, à Philippe. , 
§. 60, on trouve cr.içyoûc pris dans le sens de menson- 



m 
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docteur Coray, tom. II. p. 83, 226, de son édit. d'Isocr. 
P. 27, Lia, Certes, s'ils avoient, etc. lis. : Certes , s'ils 
avoient eu cette probité dont ils se vantent, plus ils 
étoient en sûreté et hors d'atteinte , plus il leur étoit 
possible de m«ttre leur vertu au grand jour. — J'avois , 
comme les autres traducteurs, rendu inexactement le 
sens conditionnel de ce passage. Voyez Matth. p. 713, 
rem. 1. 

P. 28, 1. 6 , au lieu de z-jTrpzmo; je lis i/Trpsrwç, et je tra- 
duis : « et que nous ne leur ferions pas une guerre toute 
particulière, s'il n'y avoit pas aussi quelque chose d'ex- 
traordinaire dans Finjure que nous éprouvons de leur 
part.» — Je rétablis la leçon impmûç avec MM. Poppo, 
Bekker et Schneider; elle est appuyée du concours d un 
grand nombre d'excellens Mss. M. Schneider, £ex. 
gr. ail. , au mot sOros-r'; , 3. c édit. , pense que ^ta^s- 
poVrwç n'est qu'une glose de iy.ir^Co; , et il le supprime 
dans la citation qu'il fait de ce passage. M. Poppo 
(p. 14.1 . ), suivi par M. Schneider (/. /. ) et M. Bekker, 
lit ici eVtffTparc'jov-cv, à Tindic., leçon de beaucoup de 
bons Mss. Ce savant juge cette correction nécessaire, 
i.° parce que, pour traduire par le conditionnel passé, 
comme le font la plupart des traducteurs , et comme je 
l'ai fait moi même, mais à tort, dans le second membre 
de phrase, il faudroit que le texte portât : ovfl 1 av — 
s 7re gt p aT6v<rajx s v — pr} àiizrfiiux9ç 9 2. 0 parce que ski— 
<7Tp«Tsuoiaev, devant lequel il faut répéter av, qui pré- 
cède, fait parler les Corinthiens conjccturalement sur 
l'injure dont il s'agit, comme s'ils pôuvoient l'éprouver 
ou ne l'éprouver pas, ce qui est contraire à r esprit du 
passage. D'après ces raisons, il faudroit donc traduire : 
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et que nous ne leur faisons pas la guerre particulièrement 
sans éprouver de leur part quelque injure extraordinaire. 
J'ai cru devoir conserver la leçon ordinaire , qui m'a 
paru être plus conforme à la liaison des idées, et pou- 
voir, même avec la répétition de av, présenter le sens 
du conditionnel présent. Voy. plus haut, p. 4^3, 1. ig. 

P. 28, 1. 14. et suiv , MM. Poppo et Bekker lisent et cor- 
rigent ainsi d'après plusieurs bons Mss. : 5v 72 ov rov 
7rpo5;£ovTa xat ex toù àcfaXoOç 7rpoxaXov/*evov liyevj tc 
iïov.cïv dsï, àllot rov èç tcov Ta rs ep7*a xai tovç loyovç, 
7vpïv tftay&mÇeorGai, xa0*orâvTa. D'après ces leçons, ces 
critiques, i.° supprimant rypûv après âet , font de 5v le 
régime de 7rpoxaXou^svov, qui se construit souvent avec 
lac eus. , surtout dans Thucydide (Ç£«6chneid. Lexic. 
h, voc.); et de plus , retranchant la virgule après n , ils 
réunissent léyetv 71 <?oxetv &tï : phrase que M. Poppo 
résout en celle-ci : où tov 7rpo5^ovTa xaî ex rov 
à<rg>a>oOç ravr^v ( c'est-à-dire, o^x^v) 7rpoxa>ovpievov ).é- 
yetv ri oVxeev tfeî. Ce savant, comme on le voit, con- 
sidère le relat. ?v comme pris pour le démonstrat. tccu- 
t//v avec àXkà. Je n'adopte point cette correction, et 
cette explication , parce qu'elles me paroissent produire 
une construction forcée et trop insolite, en séparant h 
de 7rpoxa^ouptsvov par 7rpoiî^ovTa, et parce qu'elles ne 
laissent à Xsystv rt qu'un sens fort vague et fort obscur. 
2. 0 Les mêmes critiques ajoutent re devant spv«, leçon 
que je crois bonne , et que je reçois. 

P. 2g , 1. 7, qn'en lis. : qu*en. 

P. 2g, 1. 10, lis. : il étoit honorable , etc. 

P. 3o, 1. g, nîtxyjpjOa, lis. : >5oV/y}pis0a , 

P. 3o, 1. i3, to t<7ov lis. : to terov Cette accentuation est 
« la seule convenable chez les prosateurs, ainsi que l'ob- 
serve M. Poppo (p. g3. ) , d'après YEtymolog. magn. 

c 477* *7- , , t 

P' 3o, L 1S-6, cyx^îpaTwv 5è ptovwv àpiero^ouç, x. t. X. 
M. Bekker, d'après plusieurs Mss*, supprime tout ce 
passage. M. Poppo (p. g3-4)> qui le conserve, sans y 
rien changer , pense que la difficulté renfermée dans 
povuv, disparaît, si Ton entend àjxeTo'xovc, non da 
passé, mais du futur, et il traduit : lia ycro.vt solorum 
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m'minum participes non reddamini , vos in eorum , quœ 
Corcyrœorum (tovtmv) res gestas sapwniur , communio- 
nem venire non oportet. Traduction dont ce critique dé- 
veloppe ainsi le sens : vos f/uum non eadem , qiiœ Cor- 
cyrœi, patraveritis , non eadem decet pati; quod siesset, 
a solis criminibns eornm libcri essetis, non vero a malis , 
quœ propter hzc crimina iis inferanlur. Je doute que 
cette explication, fort spécieuse d'ailleurs, paroisse à 
beaucoup de lecteurs sortir assez naturellement du texte. 

P. 35, col. 2 , l. i 3, après ^àptToç, ajoutez ^Dehys D'Ha- 
licarn, (Epist. II, ad Amm. c. 5.) cite ce passage 
comme un exemple de l'usage où est Thucydide d'em 
ployer les noms verbaux pour les verbes. 

P. 38 , 1. 3 , av . . . . à/xzpràvot , lis. : av .... àjxapTavyj , au 
subj. , leçon de plusieurs bons Mss. , justement rétablie 
par MM. Ducas, Poppo et Bekker. 

P, 4°> L3j Kspzupaicrjç re tou^s, supprimez rs d'après 
plusieurs bons Mss. , avec MM. Poppo et Bekker. Cette 
particule paroît ici superflue. 

4° » 4 î au neu de pjrs rftjpQrrOf , et p?rs ipwwre au 
prés, du subj., MM. Poppo (p. i4o.) et Bekker, avec 
plusieurs Mss», donnent pirs dè/j^ds et pire àpJveTS, 
à Timpérat. prés., d'après la règle des grammairiens 
anciens, qui disent que pi, marquant défense, ne s£ 
construit, au présent, qu'avec l'impératif. [Cf. Thora. 
Mag. voc. pî, p. 6i i . Herodian. Phîl. , p. 4-79 ea "' Piers* 
Gregor. Cor. p. "6, et ib. interp. Matth., p. 716, 
§. 5n , 3.) Cette leçon, également approuvée par 
Abresch, Dilucid, 9 p. 4.7? me paroît aussi préférable 
comme plus régulière, et d'ailleurs suffisamment ap- 
puyée. 

P. 44* !• *6, ^poayoosOovTwv lis. : rpoa-yopsi/ovTwv 
P.^4.8, 1. 3, au lieu de vprepouç, M. Poppo (p. 212.) 

lit yîpsTÉpouç. Cette correction me paroît inutile. 
P. 49 > col* 1 ? l« 7 1 s'énorgueillit Us. : s'enorgueillit 
P. 54 , col. 1 , not. 49, ajoutez: Denys d'Halicarn [Epist. 
II. ad Amm. cap. j4, tom. VI, p. 8o4) fait sur vp- 
Tepov en cet endroit la remarque suivante : To « 'ïp- 
Tffov » devri roû « 'Ypiç » ny.pslhnrrxi , 7rpsr/jaa UTràp^ov 
àvr« toO aw^aroç , c'est-à-dire: « Oprepov est ici pour 
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fym; , vous : c'est le nom de la chose mis pou/ celui de 
la personne. » 

P. 54, L 9. MM. Poppo (p. 81.) et Bekker rejettent la 
leçon ùvùSjzïj que j'ai adoptée avec M. Gail. J'avoue 
que cette leçon , qui n'a pour elle que l'autorité d'un 
Mss. fort peu recommandable , n'est peut-être pas assez 
appuyée, quoiqu'elle présente un sens fort satisfaisant. 

P. 00, 1. 1 , au lieu de h S 9 àpa 7rov xaij leçon ordin. , je 
lis î/v S' apa xaî tou (p. rtvo;), avec MM. Poppo (p. 1 4-4-0 
et Bek. , d'après plusieurs Mss. Le sens est alors : si 
forte vcro tentanâo aliqua re excidant. 

P. 58, L 3, au lieu de eyovni ze y.cll opotw; èXTrtÇouo'tv 
lis, : eyovtji ze 6[ioio}ç xai ekKttovjrj Cette construc- 
tion des particules re xat, présentée par la plupart des 
Mss., et plus conforme- à l'habitude de Thucydide 
( Voy. IV, 64.. 65. 1 , 39), est justement rétablie par 
MM. Poppo et Bekker. 

P. 58, 1. j4« tta* oïeçOz rviv jj^u^tav où tovtoiç rôrj àvOp., x. 
t. ). M. Poppo (p. 187.) pense que dans ce passage, par 
une construction particulière à Thucydide, la négat. où 
se rapporte à oïeafre, quoique placée après ce verbe : de 
sorte que la phrase est pour xal ovx oi'ecrOs rf 4 v ^cru^ts» 
tovtoiç àpxetv. Ce savant cite à l'appui de son opinion un 
autre passage de Thuc. qui présente une pareille singula- 
rité de syntaxe, c'est 3 ôV/.etTS .... où/ favyia, fiaXkov, 
qui est pour î où dV/cîrs «wp uà».ov, lîv. IV , §. 62, 
dise, d \ Hermocr. (Voy. la note.) Il-croit aussi que cette 
construction est indiquée par v.iusTc, au Kcu de quoi 
l'auteur auroit mis «IV oî çtv — vîuoxjt , s'il n'eût pas 
fait rapporter la négation au verbe principal otsate. 
H. Etienne paroît avoir construit de même, d'après sa 
révision de la vers, de Valla : Nec censetis qtiieicm diu- 
turnam us hominibus suppeterc, qui , etc. Suivant cette 
explication, il faudroit traduire : Et vous ne pensez pas 
cependant quun long repos puisse être assuré à ceux qui , 
tout en ne prenant que des précautions conformes à la jus- 
tice , se montrent cependant résolus à ne point souffrir 
oVinjustices : mais malgré cela vous faites consister l'é- 
quité, etc. — Le scholiaste nous apprend que, parmi 

les critiques anciens , les uns prenoient celte phrase af- 

« 
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firmativement, les autres in terrogativement : dans cette 
dernière acception, il faudroit traduire par une espèce 
d'épiphonème : Et pensez-vous que le repos ne peut être 
assui'é même à ceux qui (comme vous) , ne prenant que des 
mesures conformes à la justice, etc. Je doute que l'une ou 
l'autre des interprétations que je viens de proposer, pa- 
roisse plus sûre que la mienne, que, toutefois, je suis 
loin de garantir, au milieu de l'incertitude et de l'ob- 
scurité dont le passage de Thucydide me semble encore 
environné. 

P. 66 , 1. 2. 8t* o^ov. Ces mots de Thucydide me rappel- 
lent un passage J'Esope , qui me semble évidemment 
altéré. J'espère qu'on me pardonnerâ la petite digression 
que je me permets ici pour rétablir le texte d'un auteur 
qui occupe les lecteurs de tous les âges. Voici comment 
dans une lettre, adressée à un journal étranger , je tâ- 
chois de restituer le texte d'une de ces ingénieuses 
allégorieé morales vulgairement attribuées au sage de 
Phrygie. 

# 

Dum nuperrime JEsopum de more revoloo retractoque , 
incidi in locum quimihi scrupulum injecit, nec ulterius swit 
progredi. Occurrit sciliccl in fabella quœ inscribitw: ZEYZ. 
(p. 59. CIV. ed. Coray\ et p. 82. Ci ed, J. Chr. Gottl. 
Ernesti. ) quam , utpofe perbre^em , lectoris caussa , hic 
transcriftere haud supersedebo. 

ZEY2 7rX«ffaç tovç àvGpco/rovç, tolç ptsv a),Xa$ âLocOiaeig 
xwtoÏç èvkQnv-iy fiivnv <T èvQeïvcti rw aid'/yvmv stvÙôlBsio. 
rjto y.oci ji>î £^wv noOev av aùryjv siçayàyYi^ dix toû o%\ùv 
xÙTY t v eiçs'kOeïv èxsXsvaev. jj (fg ri pièv 7rpâ>T0v àvTÙsytv 
àvaÇi07raGo£cra. snet $k ncfiSpx aÙT*j ivexetro, ïyn * « 'AAV 
syw^s ènl ravracç Eiçsp^ojxae tcûç o'ftoAoytatç , wç %t spwç 

siçéXOir av etçs'VJy}, aOr/j sgeXeu<xoptai Trapavréxa, » 
'A7ro Sri 7QVT0V cruvsoyj 7:avraç tovç 7ropvovç àvatar^uvTovç 
îlvat. 

r O p.O&oç Snloï, oTt robç vn epwroç xare;£Opti*ovç àvat- 
?xyvTQ\>ç eîvat ffvpSaivst. 

Ex hac fabella, ut nunr. circumfertur , nul lus , reor, sen- 
sus satis liquidus elici potest; imo et ipsa iota nulla est* 
Quid enim , quœso^hœç sibi verba volunt, $C o%!o v, unde 
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profecio omnia pendent? Nam quum ceteri afïectus. eu 
icXXai StocQéastç , corpore hominis inclusi essent, qui Juppùer 
possit per turbam, Si o'xàov, eorum pudorem intrudere? 
Cur sic obtestalur et excandescit bonus ille pudor? hœret 
aqua , ut aiunU Inter editores œsopiarum fahularum recen- 
tiores, Io. Ernesti hanc puram putam Thulen unus , quod 
sciam> elucidare conatus , inter pretaiur Si oylw c< swe 
clam , tecte, quasi non solenne iniroitu , sed iia ut turba et 
multitudine tegaris ; swe oy\oç 9 h. I. significat molèstiam, 
angustias, calamitatem. » Sed magnopere vereor ne hœr. 
quœ vir dodus , ceteris tacentibus , commentais est , multo 
acutiora quam certiora sinU Minime vero JEsopus hic inter- 
pretandus, sed sanandus videtur , utpote mariais, vel potius 
v7roi>)>oç , quod viris criticis hucusque fucum fecit. Ego igiiur 
itti medicatricem manum admoçi, levissimaque mutatione , 
pro Si ^X^ ou f reposai Si* inko\) , per pudenda, quo sensu 
legitur apud Hesychium : "OttAov, to cùâoïov. Ubi exempKs 
ab adnotatoribus adlatis hœc quœ mihi suppeditat Dw, Basi- 
lius , addo : oi yàp to on\ov roO crapy.iîtoO epwroç tva uM 7ra- 
pov fospyy à7roppî^avTsç, x. t. "i. De Virginît. iom. III , 
p. 645, n.°6i. B C ed. Benedict. Paris. ij3o. Apud 
eumdem SlokÏqç idem valet ac eùvoû^oç : at 6 <w7r>i<jpevoç 
sèmwiro opponituK, p. 64.6. A B. Inde patet o-rrXov, qtùX- 
ÇsdGat veieres usurpasse , quum cas tins loqui et spurciora 
dissimulare vellenL Hanc igiiur lectionem Si qtÂqu , sic 
assertam et muniiam , si receperimus , jam in fabella omnia 
facile et luculentur se habent. Nam pudor , obscœnam per 
hanc salacemque parlem inirusus , quam maxime reformidat 
et aversatur, àva|t07raÔetv ac se violari jure quiritat obniti- 
turque , simul et restipulans se egressurum amore ingresso, 
quoeum bellum gerere soleU Fadllima porro hac emenda- 
tione ,%t mihi videtur, antiqua et perelegans allego- 
ria restitui potest , quam prorsus librarii cujusdam maie 
feriati inepta correctio oui lectio, absonissimo sensu, fœdavit 
et obliteravit. Scribeb;»m Lulet. Paris. Id. April. A C.N. 
iMDCCCXXH. 

P. 66, l.S,pii cTTcpicrxopuGa. lis. : ur, <7TepicrttwpteGa. Cette 
leçon de quelques bons Mss., justement adoptée par 
MM. Poppo et Bekker , est préférable à la leçon ordiii. , 
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que la grammaire n'autorise point , car p.n ne peut se 
construire avec le présent de l'indicatif , et que l'expli- 
cation de Bauer , rapportée no t. 8, ne paroît pas jus- 
tifier suffisamment, parce que, outre qu'il ne cite aucun 
exemple analogue, le sens qu'il donne exigeroit ou* àv 
cTeptff/.ot/jieOa, ainsi que l'observe M. Poppo, p. j4o. 

P. 71 , l. 8, et de détruire nos demeures, lis. : et de sa- 
crifier nos biens , 

P. 80, l. 22 , MM. Poppo (p. 1 19.) et Bekker lisent svnonè 
$' âv -zovSe y supprimant tôv 7toXc{aov, que ne présentent 
ni la version de Valla ni plusieurs Mss., et que ces cri- 
tiques considèrent comme une interpolation. Cette le- 
çon , qui rend la phrase plus serrée, me paroît plus con- 
forme au style de Thucydide. 

P. 96 , 1. 9-10, 7rp£&>^5v. M. Bekker lit et corrige p? 
77^ àÇopsv , sans doute par respect pour la règle du gram- 
mairien dont il est éditeur ( Voy. Bekker. Anecdot. 
p. 62.). M. Poppo (p. 1 55. ) me paroît rejeler cette 
leçon par des raisons et des preuves péremptoires. 

P. 99, 1. 1 9 après ces mots , qui rend les armes utiles, 
ajoutez : surtout quand ce sont des peuples du continent 
qui font la guerre à des peuples maritimes. 

P. JOO, col. 2 , 1. 27, 7rai<îeûofA£voi , lis* : 7ra t<?s vdpie vot 

P. 106, 1. 22, après roùç evotxoûvTaç M. Dekker retranche 
èv aOrf, , que ne présentent point plusieurs Mss. 
MM. Bredow, Beck et Poppo (p. 96.) avoient déjà 
soupçonné ces mots de n'être qu'une interpolation, et 
je les crois tels. 

P. 109, col. 1, 1. 5, après ces mots àvTi7râ/w 7rxpasv.£i>y; , 
ajoutez : dans le texte il faut sous-entendre 6o-j/£-jov- 
ra?, d'après l'infinitif ^ovXcOscôat , qui suit. Plus bas, 
p. i£o, 1. 9, nous trouverons encore \m 7roô^ o'^oïav 
àvTt7rapaff/eu/;v ? pour 7rpôç o/xotav (ouTav) àvTi7ry.oa- 

P. ii2, col. 2 , à la note 10, substituez celle-ci : Kxtw.r;- 
pêvQ-j; • littér. : ceux qui habitent l'intérieur des terres et 
dans des lieux sans débouchés. Le part. parf. pass. zxtw- 
*y;pivovç gouverne ici l'accusatif ptecdysiav, comme pris 
pour le parf. moy. qui manque à xaTotxsîv. [Cf* Fischer. 
Animadv. tom. IV, p. 62. Malth.,p. 683, §. 49^, d.) 
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P. ii3, 1. i3. Les produits annuels de leur territoire, 
lis. : les productions de leur territoire dans chaque sai- 
son , — Ajoutez en note : Les critiques ne s'accordent 
pas sur la véritable signification de rà wpaïa. H. Etien- 
ne , qui a consacré à ce mot un article assez étendu dans 
son Thes. L. G., tom. IV, col. 792, enseigne, d'après 
Galien, De aliment, faculi. lib. II, c. 2., que wpatot 
xap77ot etrà wpata, ne doivent s'entendre que des fruits 
et des cucurbitacées , qui viennent en été , parce que 
wpa désigne proprement cette partie de l'année dans le 
milieu de laquelle a lieu le lever de la Canicule. Gra- 
vius (Lect. nesiod. cap, IL) reconnoît, avec les gram- 
mairiens grecs v> que wpcuo* y.ap7rot peut signifier, non- 
seulement des fruits d'été, mais encore des légumes de 
toute saison ; ce qui semble résulter de ce passade d' An- 
tigonus de Caryste: Tpa7r^a <5e, Séppoç ptsv n xva^o: 
ffvv6£Û£* ttote 3è xat twv wpatwv eiçtysp&TÔ ri, toO 
IJ.bj Sipo'jç , oltcwç y potà, toO 3s eapoç , w^pot, xarà h 
TYiv yjtuspivï t v wp7.v 7 4or^àc^sç. (Athen. lib.X, c. 5, 4 20 > 
a, ed. Cas. et tom. IV, p. 3£, ed. J. Schweigh.) D'un 
autre côté, il paroît constant qu Hésiode {Op. et D. 
v. 3i.) , opposé à Galien (/./.) a compris aussi les cé- 
réales dans wpatoç p(oç 9 vicius œsthus. Ces diverses 
considérations m'ont donc engagé, et autorisé, je crois, 
à prendre ici -rà wpaïa de Thucydide dans une acception 
étendue , qui ne précise ni la saison ni l'espèce de pro- 
ductions végétales. J'ai surtout été déterminé par ce 
passage du livre III, §. 58, où cet auteur dit des pré- 
mices : "Oax. ts Y) yr) rjzôSv àveâiSov «opaïa, 7ràvr<wv a7rap- 

" yjxç STrt^e'povTëç. 

P. n5 , not. 18, col. I, h 2, au lieu de p. g4> L iJ^^lis.: 

p. 92 , 1. 20 et suiv. 
P, no, L i3, èv S> 0 ptsv lis. : èv w, 0 ptèv 
P. 1 18, col. 1 , not. 29 , après #a7ravyJ<xopev ajoutez : Aris- 

toph. , Plut. tv. 4-94-5 , a dit de même : 

ÎIo/.)vOt jxsv yctp twv àvÔpw7r&)v nlotJT oùci irovnpol, 
'A<5r/w* aura ÇuXXeÇat/svoi. 

Ici a^râ se rapporte évidemment à ^p^para, pecunias. 
dhitias , sous-enteudu implicitement dans 7r>ourcû<rc. 
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On trouvera- d'autres exemples de cette tournure dans 
la note 4 de Fischer ad Mschin. Socr. Dial. II , §. i , 
p. y«. 

P. 1 19, 1. 3, ne se lassent pas de payer, etc. , ajoutez en 
note : Ne refusent pas de leur apporter des tributs. Lev. 
!S T e se refusent pas, etc. M. Gail. — J'ai adopté le sens 
d'Auger. Il m'a semblé plus énergique. H. Etienne 
semble aussi le préférer , Append. ad Tfies. L. G. col. 
484 , H, et col. 4^5, B. Voy. V Index de la Grée, de 
itaon édit. class. au mot 'Attsiocev. 

P. 120, L 1-2, 0 $è opyio-Osèç, TTSfï aùrôv où* rXâww 
Ttzcdti. lis. : 0 Sk QpyMïOeiç 7rspt aùrôv, ovz gXào-cw nratst. 
(Voy. Y errata de la page suivante.) 

P. 121 , not. [o], col. 1 , l. i6 ? ces mo^s, avec 4e 

datif /«. : (voy. p. 5o, not. 35); et que, de plus 7 6 
opyteOcig tzsù aùrov correspond à 0 piv sùopynrtnç. 

P. 122,' 1. 6, M. Poppo (p. 120.) i.° retranche où* devant 
àînjMay.Tat , parce que celte négation ne se trouve pas 
dans plusieurs bons Mss. , non plus que dans la vers, de 
Valla; 2. 0 ne veut pas que Ton considère ott<w; comme 
équivalent de on ; 3.° rejette, comme fausse et sans au- 
torité, l'interprétation de 2 par *at. En conséquence, 
ce savant pense que le sens et la liaison des idées sont 

, tels : Patres nostii Grœciam liberarunt, nos vero quum 
privatos homines , qui imperium affectant, tollamus , to- 
tam civitatem tyrannum fleri sinirnus ; quod dum faci- 
mas ,ignoramus , quomodo talus agendi ratio a tribus maxi- 
mis incommodis libéra sil , sed eam inielligimus necessario 
cum uno horum trium malorum conjunctam esse, vel cum 
inscitia, vel cum ignavia, vel cum socordia^ M. Bekker, 
qui suit presque toujours les corrections de M. Poppo, 
sans le nommer, adopte aussi cette leçon. Je ne change 
rien ; le texte ordinaire me paroît donner un sens plus 
clair et une liaison d'idées plus sensible et plus facile* 

P. i32, col. 2, not. g, lign. dern., après ces mots : (I. rc 
Part. p. 92, 94), ajoutez : Isocrate dit dans le même 
sens : iripl ràç npà^tç cvtm rapa^à'î'stç stertv ac tv/zi, 
&çtz 7TaXkâ*tç èv aurais xat zovç ypavipov; «Tvjffêv, xaî 
toù; àvorîrovç v.aTopOovy. Panég. c. i3. 

P. i36, l. 7. MM. Poppo (p. i38.) et Bekker, au lieu de 
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u^av.cvcovTcç au fui., leçon ordin. , lisent ici, à Faor-, 
v7raxov«ravTeç , que donnent , ..:.rpjid nombre de Mss. 
Celte leçon, avec laquelle'^., ae rapporte à f p«x* 71 1 
avoit déjà été adoptée par Lev. Je persiste à garder le 
texte des édit. d'après la raison que je donne p. 137, 
not. [h]. 

P, i36, col. 1 , à la note 22 substituez celle-ci : Oie se rap- 
porte à ppajC^ Tt toûto, qui, désignant les conditions 
précédemment énoncées , présente une idée collective. 
Cet emploi du relatif plur. neut. avec un antécédent 
singulier, est familier à la langue grecque. Voy. plus bas , 
p. 364, not. 39. 

Ibid. col. 2, L 21 , ajoutez: — M. Gail sous-entend iro- 
. l&fi&h , contenu implicitement dans xokifmeofuv , sa- 
voir: ri , et 7:o).£fjf/icro/xev , rcOAspetv pj eîgorr*? , /. t. /. 
Cette explication me paroît plus juste et plus gramma- 
ticale. 

P. i4o, col. 2 , î. ib 9 ajou/ez : cette transposition de pî se 
trouve aussi plus haut, p. 108, h 9 : |*i tes fcvTtw&ou 
7rapac76Liyjç , pour à™ 7rapa<7*cuv5ç pr t ivrtxàAQv (oSs*; 

sous-entendu). 
P. 14.2 , col. 1 , 1. 24. , rt^m- 6W mots àîravTttv , ajoutez : 
Thuc. I , i3o, nous fournit encore un exemple du nom 
verbal employé dans le même sens et avec le même ré- 
gime que le verbe passif : 0 llaucravîaç , £v *ai 7rpo?«ov 
gv |x:*yâ/co à^twptaTt v7ro twv c E/)*ïv«v. Çf. Valcken. 
ad Herod. VI , 45. Cicéron a dit de même : Beatos esse, 
quitus ea res honorifuerit a suis civibus. Pro Mil. 35 , 96. 
P. i44, 1. 16. MM. Poppo (p. 92.) et Bekker après o/r/aç 
retranchent v«0ç, qui, ne se trouvant pas dans plusieurs 
bons Mss., et formant une répétition inutile, ne leur 
paroît qu'une interpolation. Je partage ce sentiment. 
P. i45 9 ht 9 , Exposés aux courses de nos nombreux vais- 
seaux, lis. : Bloqués dans leurs ports par nos nombreux 
vaisseaux , — C'est par inadvertance que j'avois adopté 
le premier sens, qui e.<t celui de tous les traducteur 
latins et français, excepté M. Gail. Pour éviter cette 
faute, qui provient de la confusion de èçop^àv avec 
éafGpjzfitv, il suffisoit de se rappeler Jul. Pollux, qui dit 
Xi çpvACïTTS iv Ttvàç ? syopj/siv a ai vau/o^stv. Onotn, IX , 
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ç. 25. Cette erreur a été réparée dans YIndex de la 

Grécité. -*>^ nu - 
P. i4-5, i. 22, à soutenir l'attaque de quelque flottille: 
lis. : à livrer combat à quelques vaisseaux qui tiendraient 
les leurs assiégés : 
P. 14.6, 1. 12, xat rv)v SUlnv V7rïjp6<7i'av , rrXetou; xat àftet- 
vouç, ajoutez en noie : Les adject. masc. plur. nleiovg et 
à/^sîvouî, joints au subst. fém. sing. i^ptc-i'av , pré- 
sentent une irrégularité grammaticale assez fréquente 
avec les noms collectifs. Les Grecs font souvent accor- 
der le verbe, le pronom et l'adjectif avec le substantif 
pluriel dont cette espèce de nom renferme toujours 
l'idée. Ici, par exemple, 7r).stouç et àjmvoyç s'accordent 
intellectuellement avec uirvpfaaç', rémiges, que rappelle 
le collectif abstrait vimpieiou , remigium. Apulée, Flor. 
p. 364-, ed. Elmenh. , a dit de même : Quum interea ta- 
tum ejus servitium hilares sutU. C'est ce que les gram- 
mairiens anciens appellent synèse de nombre. Cf. Fisch. 
Animadv. tom. III , pj&oj. 

P. i54î col. 1 , 1. 5 , note 72 , fis. 1. 6. 

P. 169 f 1. 16, termine Us. terminent 

P. 172, 1. 4? <> TS "Tt&Lpoç. M. Poppo (p. ig5) pense, 
avec raison, que ce second membre de phrase, pour 
correspondre exactement au premier , devroit être : 0 
ts ànetpoç xat p? êCvouç $t unsipiav xat fQévov. 

P. 177, col. 1, 1. 9, ajoutes: MM* Poppo (p. 66) et 
fiekker conservent la leçon ovxeîv, avec le sens de ad- 
ministratif sur lequel on peut voir M. Schneider, Lex. 
gr. allem. à ce mot, et M. Sturz. Lex. Xenoph. t. III, 
p. 24.8. Je ne conteste pas que cette leçon , mieux ap- 
puyée , ne puisse paroître plus sûre , et même plus sa- 
vante : mais l'autre me semble mieux convenir au sens 
du passage. 

P. 178 , col. i,l. 17, ajoutez: Denys d'Halicarn. Epist. II. 
ad Amm. cap. 4- (t. VI , p. 794.) , cite ce passage , 
pour donner un exemple des périphrases de Thucyd. , 
« qui se plaît, dit-il, à exprimer en plusieurs mot» ce 
qui pourroit se rendre en un seul. » Ce critique semble 
venir à l'appui de mon opinion , en faisant considérer 

Tome I. 2 e Part. iq 
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ov<?' ctv x.arà rrsvtav comme équîvalens de o 7rivr,$ : ces 
mots paroissent du moins les seuls qui puissent , dans 
le passage,' prêter à la circonlocution dont parle le sa- 
vaut rhéteur. M. Poppo paroît résoudre et entendre 
oùcT cm -/ara Trsvtav comme moi; car il l'explique par 
irhioç us» wv , ex» v (p. 26 , en not.). Du reste , Bauer 
[ad Thucyd. I , i36) explique de même cette péri- 
phrase. J'ai oublié de le dire dans ma note. C'est sans 
doute aussi par une omission que, dans l'édit. in-Ç..dt 
Leips. , la remarque de Bauer n'est pas rapportée au 
chap. 5j du liv. Il, auquel elle appartient réellement. 
lbid. I. 20, se rendre /w*-se résoudre • 1 '.• 
P. 182, col. 2. 1. i3, après ces mots, evo/xtÇovro. Zy., 
ajoutez: — Plutarque [in Lycurg. cap. 22, t. 1, p. 129 7 
edit. Hutt.) donne sur la discipline militaire des La- 
cédémoniens , auxquels Péricles fait évidemment allu- 
sion ici, un renseignement qui peut jeter quelque jour 
sur le passage de Thucydide. Voici l'endroit: E^pwvro 

âs y,où '/-j'j.vy.iLOt: j£a).ax&>T£p40 zrapà :a: zzcy~zix-- xat 
rh'J a).).r,v (^tatrav àù% ourw xiataXaa'ft/vW , oW vtt&v- 
ôt/vsv roïç vsotç 7rapeê^ov , û?xe /xdvocç àvG^fciTrwv sxîtvoi; 
ttjç ctç tov 7roXs^ov àffx>j(7sw; àvâ7ra-j(7tv stvat tov Jttftt» 
/xov. c'est-à-dire , « Leurs exercices en campagne étoient 
plus doux ; et ils assujétissoient les jeunes-gens à une 
discipline moins sévère et moins stricte : de sorte 
qu'ils étoient le seul peuple pour qui la guerre fut un 

» délassement des travaux militaires. » 

P. i85, cal. 2, l. 16, après ces mois, àv Trcpiyr/voeTo , 

. ajoutez: Du reste, Xénophon [Mcmor. lib. LH, cap. 12 , 
§. 5) , nous donne un passage qui pacoît propre à éclair- 
cir ce que dit ici Thucydide relativement à l'absence 
des exercices militaires chez les Athéniens. Le voici : 
Ovtqi yoîn , ort Y] tîqU; ovx ào*xsï âr^otrix xà Jrpôî. tov 
^AffàVf <$*à xoùxo xat iSi& àpelûv , akïà ytr^iy tîttov 
iîTiptsXsîaGat. c'est- à-dire, « Si Ton ne fait pas en public 
les exercices militaires , ce n'est certainement pas une 
raison, pour les particuliers , de les négliger et de s'y 
appliquer moins assidûment. » 

P. 187 , col. 2, l. 18. M. Bekker, d'après ses Mss., sup- 
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prime h devant /atow dans son édition, comme je le 
proposois. 

P. 188, I. 5, o rolç Z)!o!.; «p«9t« fiiv, y. t. M. Poppo 
(p. igy) pense que tout devient facile dans ce passage, 
qui a paru si embarrassant à la plupart des critiques 
(voy. ma note [//], p. 188), si Ton suppose que Thu- 
cydide , qui avoit eu d'abord l'intention d'écrire ô (tô 
ii&Qyi'Cerf)ctt) rotç aMct? ootvov ?«f£t, s'étant interrompu 
après rotç iXkotç , pour placer , par antithèse, l'incise 
àtjLufjix ptèv jpy.voç , a repris ensuite sa phrase . en ajou- 
tant le mot Xofioptoç , pour la rendre plus régulière. 
D'après cette opinion, ce critique juge que le passage 
doit s'écrire avec un signe de suspension après a).),otç , 
comme un trait ou des points: «o toïç àuot; - ou bien 
o toi; a/.Xoeç.... àtxaOta jaêv 3f acoç , Icyicrr/o? Si ov.vq-j 
fspst. Pour appuyer son explication, il cite, comme 
parfaitement analogues, un assez grand nombre de pas- 
sages de Thucydide, dont quelques-uns sont rapportés 
p. 36o, not. 20, de ce volume , et qui, en effet, pré- 
sentent l'irrégularité de construction nommée anaco- 
luthe. Je ne puis partager le sentiment de M. Poppo , 
i°. parce que , dans le passage dont il s'agit ici , le pro- 
nom relatif 0 doit, pour la liaison des idées, se rap- 
porter également à to>^5v et à ^oytÇecOai , ainsi que le 
prouvent les mots suivans , Spàcoç et Xoywrjxôç , qui 
représentent ces verbes ; 2 0 . parce que , àpftOfo piv et 
Àoye<rpôç âi sont avec une intention trop évidente mis 
en opposition , pour qu'on puisse croire que l'auteur 
n'a ajouté àoytcf/.oç que comme une reprise de sa con- 
struction interrompue ; 3°. parce que la phrase est in- 
finiment trop courte , pour que l'écrivain en ait pu 
perdre de vue la première partie, comme dans les 
exemples cités par M. Poppo , lesquels sont tous d'une 
certaine étendue , et renferment de plus une assez 
longue parenthèse. 
P. 192, col. 2,1. 1 , semblabe lis. semblable 
P. 194, 1. twv (?' ?py«ov tw v7rovotav yi àlrfistx p.<k~ 

4*ee. Je suis trop peu sûr de la manière dont j'ai inter- 
prété ce passage , d'une difficulté extrême, pour ne me 
pas croire obligé de rapporter ici plus complètement 



Digitized by 



456 CORRECTIONS 

les remarques et les conjectures des critiques , d'autant 
plus que quelques-unes , fort intéressantes f m'étoient 
même inconnues lorsque je fis imprimer ma note. 

Suivant H. Etienne, on de voit s'attendre que Thu- 
cydide diroit plutôt, twv <T ep'/wv riv àX^Ofiiav r, uirovota 
/3Àà^et, pour nous faire entendre que l'opinion, l'idée 
que la poésie donnerqit des faits , nuiroit à la vérité. Mais 
il a mieux aimé dire, twv <T spywv «riv wro'yoto» ri à).>i- 
0sta pXàyst , en ce sens, la vérité une fois connue nuira 
à V opinion que la poésie aura fait concevoir des actions , 
parce qu'elle forcera d'en rabattre beaucoup. Fr. Por- 
tas voit dans le passage une énallage de mots , et pense 
qu'il est pour, filtysi Je ty; twv epywv ynovoix rr { v oàn- 
0«av, ce que ce savant Grec traduit par, ita ut née 
Homerum prœconem simus desideraturi, nec alium quem- 
piam qui.... rerum vero gestarum opinione vent a te m 
lœdat. Suivant Abresch , la construction est : H -Xh'M>.y. 
twv sp^tov |3Xà^££ rnv ircovotav (sous-entendu rwv knkm 
ocutoC). Sur le sens que ce critique attache ici à isro- 
vota, voy. la nôt. \ss\, p. 195. Bauer , qui rejette cette 
interprétation par des raisons fort solides , construit , 
comme Fr. Portus, uttovoicw avec epywv, et l'interprète 
par , opinionem magnificam , a vero alienam , qvo et co- 
gnilo, plàTrnjTfci, i. e. arguatur et confutetur. M. Gail 
fait la note suivante: « Tandis que la vérité des faits 
blessera l'opinion qu'on en avoit conçue. TJiv Ipyow tombe 
sur àWOcta et sur virovota. » M. Gott. Schneider, daus 
son Lex. gr.-allem., article l Yïrovoia, attache à ce mot, 
dans notre passage de Thucydide , le sens d'allégorie. 
Le célèbre docteur Coray , dans son édit. des Vies de 
Plut. t. II, p. 363, prend ici u/rôvota dans la même ac- 
ception quë le savant lexicographe allemand, mais il 
croit le texte altéré; et, d'après les leçons de quelques 
Mss., il le corrige ainsi: Twv cT ipyw *j7rovota tvj a/ri- 
ôetav de manière que j&a^sc se rapporte à 

oçrtç, auquel se rapportera aussi rsp^ec, et que 5c/.iî0««> 
se construise avec spywvj d'après quoi le sens seroit: 
JVÏ cfe tout autre poète qui, dans le moment, clmrmera 
V oreille par ses vers , mais qui nuira à la vérité des faits 
var ses allégories (ou par ses fictions, comme je le pré- 
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férerois). M. Coray appuie le sens qu'il donne à vtto- 
vot«, par ce passage de Plat. Rép. II , p. 3 7 8 : eeo^a- 
X'iz;, o<raç "Opjpo; ttsttow^v , où waj>a£«*T<o-J *tç 7>iv 
TroO.tv , oCt' ev iJTrovotatç TMîTOWpévaç , o5t* avs-j vttovoiwv, 
x. t. )>. Toutefois , le même savant ne disconvient pas 
que, sans nuire à sa correction, on peut prendre ici 
Û7ro'vo ta dans l'acception qu'il a plus ordinairement , 
celle de urro^ta, soupçon; alors il faudroit traduire : Ni 
de tout autre poète qui, par les soupçons qu'il feroit naître , 
nuirait à la vérité des faits. Enfin, M. Néoph. Ducas , 

3 ni entend ici par v7rovotav soupçon, croit que Thucy- 
ide, par une énallage de cas, a mis v7rovoiav à l'ace, au 
lieu du nomin. , et àMQeia au nomin., quand il devroit 
être à l'accusât. D'après cette opinion , ce savant pense 
que l^phrase équivaut à celle-ci : Twv S % ep7«v tq V7rovota 
tyiv àWOetav jSXà^et , le soupçon qu'inspirera la poésie 
nuira à la vérité des faits, c'est -à-dire , en développant 
la pensée , que le poète , par ses vers , charmera sans 
doute les oreilles de ses auditeurs , mais le soupçon , 
j7rôvoca (c'est-à-dire , la méfiance qu'excitent les orne- 
mens de la poésie) , blessera, (3Xa^et (c'est-à-dire^, al- 
térera) , la vérité ou la réalité des actions des Athéniens. 

Je laisse le lecteur juge de ces diverses interpréta- 
tions , parmi lesquelles il pourra choisir celle qu'il 
croira plus juste que la mienne, dont , je le répète, je 
suis bien éloigné de garantir l'exactitude. 
P. 198, 1. 1-7, M. Poppo (p. 225), i°. veut qu'on lise 
ici jrlowT<jii, leçon de oeaucoup de Mss. , qu'il croit ré- 
clamée par le rapport de ovts ,t),oùtw- ovts reviaç èl- 
nrWt. Avec cette correction il faut sous-entendre aùroS 
avec à-oXau(7tv , d'après 7t>ovto>. Je conserve la leçon 
ordinaire, qui peut se défendre encore mieux par les 
mêmes raisons de symmétrie daus la construction (voy. 
la not. [zz], p. 1 99)9 et qui de plus n'exige aucune el- 
lipse; 2'. le même critique, faisant comme moi, rap- 
porter twv à avT&iv, c'est-à-dire, aux richesses dont on • 
peut jouir plus long-temps, ou jouir un jour, pense que, 
au lieu de èytsaOai , il faudroit lire ici àyiEo-Ôae, en ce 
sens , fortunis se abdicare , eamm curam abjicere, re- 
noncer à la fortune , ne plus s'en occuper. Acception 
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pour laquelle il nous renvoie à Thuc. II, 60, et au 
Lex. Xenoph* de M, Sturz. t. I , p. 5oi. La raison sur 
laquelle M. Poppo fonde la nécessité de sa correction 
est que Fauteur, avec la leçon ordinaire, ne peut dire, 
sans tomber dans une contradiction évidente , que les 
guerriers d'Athènes ont affronté les périls pour arri- 
ver à la fortune, quand il vient, quelques lignes plus 
haut, de les louer d'avoir dédaigné cette même fortune 
et ses jouissances. A cette objection , fort spécieuse 
d'ailleurs, je crois pouvoir répondre, que les guerriers, 
morts en combattant, ont pu se montrer à la-fois inté- 
ressés il désintéressés dans leur dévouement, sans qu'il 
en fut moins louable, parce que , dans les idées de l'au- 
teur, parmi eux, les riches se sont exposés à la mort, 
pour conserver honorablement leur opulence sau- 
vant la patrie , et les pauvres , en affrontant les mêmes 
dangers , ont cherché , par le -plus noble moyen , à réa- 
liser leurs espérances de fortune, espérances qui étoient 
leur seul bien. Comme la correction de M. Poppo 
n'est appuyée de l'autorité d'aucun Ms. , et que le texte 
peut s'entendre d'une manière satisfaisante (voy. la 
not. i 1 3 , p. 1 98) , je crois donc devoir n'y faire aucun 
changement. Du reste , je ne disconviens pas que le 
paîssage ne présente un véritable embarras grammatical : 
tm 9z est trop éloigné de ûwtô* (l. 5)^ pour s'y rap- 
porter naturellement. La construction de la phrase 
semble indiquer plutôt le rapport de tSv tfs à xtvWvwv : 
mais si l'on construit ainsi , pet' kvt*3 forme une re- 
dondance insoutenable , et, de plus , au lieu de ?wv Si, 
le sens demanderoit rov-W, se rapportant à /y/AA'.<rrov 
(sbJwoy). On ne pourroit guère sortir de cette diffi- 
culté , qu'en supprimant y-rr' «OtoO , que ne présente 
pas la citation que Denys d'Halicarn. (p. 806) fait dé ce 
passage. Mais comme l'observe M. Poppo, outre que 
vît' y/J7o r j est appuyé du concours de toutes les édit. 
et de tous les Mss. , le sens encore exigeroit plutôt toO 
t£ que r&* $î. Ces corrections sont trop arbitraires et 
trop considérables , pour pouvoir être admises sans té- 
mérité. 

P. 208 ,16, au lieu de av.... à?«fc/>i8e&j, optatif qui mar- 
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queroit dans l acté exprimé par le verbe une supposi- 
tion , une possibilité éventuelle, dont l'idée est ici 
tout-à-fait inadmissible, lis. av.... àfatptft»>j mode ré- 
clamé par av.... ûropfoiwvoLL , et leçon justement réta- 
blie par MM. Poppo (p. j 37) et Bekker, daprès plu- 
sieurs Mss, 

P. 209, col. 2 , 1. 28, £7r^7votxevoi; lis. zxiytyjéptJQt ; 

P. 2jo, L 4.-6 , M. Poppo (j>p. 82 sqq) et M, Bekker, 
après lui , lisent et ponctuent ainsi ce passage : Oaot J' 

pr!ov -rrjîÏGbz , xal rdv^£ ^paprùv ï G tatou , xal rr 4 rwvoff 

cvx).£t'« xo'v^ÇstOs. Cette manière de lire et de ponctuer 
• me parôH préférable à celle que j'ai adoptée , d'après 
la plupart des Mss. et toutes les éditions antérieures. 
Ces légers changemens consistent , comme on le voit, 
i°. à lire o v , (juepï , leçon appuyée de quatre bons Mss. 
et de la version de Valla, au lieu de ov, étant; 2 0 . à 
faire de v.ipùoç une apposition de pi*-* , et de ce dernier 
m&t le régime de r>yttc#g, dont dépendra aussi èVsffGai. 
Ces corrections très-simples donnent une construction 
beaucoup plus grecque , et , de plus , expliquent fort na- 
turellement la conjonction xai , placée devant tovSs ppa- 
- yyy , tendis qaetbns le texte ordinaire il est fort diffi- 
cile d'assigner le sens et l'emploi de cette particule. 
•M. Poppo traduit ainsi : Quotquot vero œtate prooecti 
estis , el longiorem vitarr, per quam felices eraiis , lucrum 
' existimale, ethanc brevem fore cogitate. Traduction très- 
conforme à la version de Valla : Vos vero, qui œtate 
processistis , quo diuturniorem vitam féliciter traduedstis , 
eo plus lucri vosfecisse existimafe , et hoc , quod superest 
vitœ, breoerfuturum. D'après quoi, je rectifie ainsi ma 
traduction : « Pour vous, qui êtes parvenus an déclin 
de l'âge, regardez comme un bénéfice assuré pour vous 
■ d'avoir passé dans la prospérité la plus grande partie 
de votre existence , pensez que le reste en sera court, 
et allége*-en le poids par la gloire dé ces braves. » 
P. 211, 1. 1 , câr les mêmes sentimens de justice, le 
même amour de l'égalké ne peuvent inspirer, etc. , 
ajoutez en note : Peut-êttfe se*0it il plus exact de tra- 
duire ainsi W?* h fa^W^&espÙti}>os*ihle qu'ils 
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apportent dans les conseils quelque avis conforme aux. prin- 
cipes de F égalité , qui n 9 est autre que là justice, ces ci- 
toyens qui , n'ayant pas cFenfans dont ils exposent les 
jours , ne courent point les mêmes dangers. Les anciens , 
en effet , dans leurs idées politiques et morales , consi- 
déroient l'égalité, to ï<rov , t*jv iffornra, comme le prin- 
cipe de la justice et la justice même. C'est xe que prou- 
vent d'une manière indubitable tous le passages ras- 
semblés par Valckenaer , dans sa curieuse et savante 
note sur le v. 54i des Phœn. d'Eurip. p. 199, col. 2. 
« L'idée de justice emporte essentiellement celle d'éga- 
lité, » dit M. de Volney, Les Ruines, chap. XVII, 
p. 119, 1. 5, édit. de 1620, 112-18. Voy. la note de 
ce savant , p. 366. 

P. 220, Lu, au lieu de iv i<r&> si xat, MM, Poppo 
(p. 336) et Bekker lisent et corrigent sv ï<x6> xai si , 
d'après beaucoup de Mss. Cette leçon est plus claire, 
plus facile et beaucoup plus autorisée par l'usage: mais 
la leçon ordinaire se trouve aussi dans Denvs d'Halicar- 
nasse, p. 927 , et je crois plus prudent de la conserver* 

P. 222 , col. i,K 12, après inexpertus f ajoutez : C'est par 
une tournure semblable à celle de Thucyd. , qu'on lit 
dans une lettre attribuée à Xéaoph. : Oûtw 7àp tuoté- 
poiç jxè*roïç ïnnoiç ;yw<xovTat, à?retpoi$ is wv ^pii, pour 
ànsipQiç $k wv ^pi eîvat eprsi'pouç. Xénoph. t. VI , 
p. 781 , édit. de M. Gail. 

P. 224. p col. 1 , 1. 21 , ajoutez : — C'est ainsi que Plat. 
adit: *OT6 xpo'voj Pp a X^ «Çtw; £t>j7>îcra<r0ai • c'est-à- 
dire , ofyav J3pà;pi; , le temps est trop court pour rappor- 
ter dignement la chose» (Menex. t. V, p. 284» edit. Bip.) 
Pour d'autres exemples de cette locution çjliptique , voy. 
Dan. Wyttenb. ad Julian. in Biblioth. Crit. III, 11, 
65. On peut sous entendre &>;ts , exprimé dans Xénoph. 
Cyrop. IV, 5, 8: 'OM'/oe strpiv, wçre tyxparei; etvxt 
aOr&v. Le même, Memor. Socr. III, i3, 3: 'X&vp- 
4* U XP° V > ^ ÇTS tau<xa<rôai % aqua frigidïor quam ut quis ea 
Imari possit Platon, Protag. p. ig5,B: H^elç 7àp 
?Tt vsot , wçts TOffoOrov 7rpSy/xa JieXso-0ai , nos enim ad- 
hue juniores sumus , quam ut tantum negotium dirimerc 
possimus. Eurip . Androm. v. 80 : iVpwv exetvoç , wçts <x* 
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ùyùtïi Trapiv, senior est quant ut te prœsens possit ju- 
vare. La phrase complète seroit: Mômov vipwv ('/epca- 
Tffpoç) èortv sx£Ïyo; ? ïî.wçts ar* (àyekeïv 7rapwv. 
P. 226, col. 1, 1. 4 j ope7Ôftovov, &. ops70fisvov , 
P. 227, 1. 16, un langage qui présente un caractère un 
peu fastueux, au lieu de cette traduction trop peu fi- 
dèle, lis. : JJn langage qui tire des prétentions qu'il 
énonce un caractère un peu fastueux , 
P. 228 , 1. 5 , é7U7r>!ov , lis. ènt nlèov 
P. 23o, col- 1 , 1. 5 , après ces mots : ïvtxa sous entendu , 
* ajoutez : M. Matthiae , Gramm. gr.-allem. (p. 468 , 
§. 24.5, û), explique de même ce passage, et regarde 
Xa.lz7ràç «pspstv comme pris ici dans un sens absolu. 
O0<T sixoç %zksnûç yèpctv avTwv pàllov , x. t. >. « JVo 
Xoùsnûç tfiûiiv , » dit ce savant, « in absolutem Si/me , 
unwillig seyn , gebraucht isl , ob es gleich sonst 
gewoehnlicher einen Accusatk m sich nimmt. » 
P. 23 3 , 1. i3 , signalent aujourd'hui leur courage. — Une 
nouvelle comparaison de ce passage avec celui du dis- 
cours , p. 3 20 , 1. j , où Cléon emploie àvJp«y«0{Çw0«i 
dans une intention fort semblable, m'a {ait croire que, 
sans rien changer à ma construction , on peut , avec 
plus d'exactitude, peut-être, traduire ainsi: « Quoique 
ce soit à ce but que visent certaines gens , qui , crai- 
gnant pour leur repos , se montrent aujourd'hui si bons 
et si délicats. » 
P. 238, col. 1 , 1. 21 , Hérod. XI , Uê. : Hérod. IX , 
P. 24.1 , 1. 2, lors même que l'heure de notre déclin seroit 
enfin arrivée, — ajoutez en note : En rendant 7:072 par 
enfin , j'ai suivi l'interprète latin et H. Etienne , qui 
traduisent ce mot par tandem aliquando. Mais il se peut 
que j'aie fait disparoître une intention de l'auteur, qui, 
par une des propriétés et des finesses de sa langue , at- 
ténuant un, mot par un autre, n'a peut-être joint la 
particule indéterminative et conjecturale 7tots à l'ad- 
verbe vOv, que pour adoucir l'idée et l'image trop pé- 
nibles que ce dernier mot, par sa précision,, auroit pu 
présenter à l'esprit de l'auditeur. Quand on interprète 
un orateur et un écrivain , qui furent des modèles de 

* 19 
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l'atticîsme , on peut légitimement supposer dans l'in- 
tention de Fauteur tout ce qui rentre dans ces artifices 
oratoires , cette délicatesse de style que le goût avoue 
ou recommande. Peut-être donc aurois-je dû traduire 
à-peu-près ainsi: « Lors même qu'il se pourroit que 
l'heure de notre déclin fût arrivée. » 

P. 24.8 , 1 . 11, rcy.n^QTi yi?.Ï'j. M. Poppo , suivi par M. Bek- 
ker, veut >5pùv Ky.o-zàoTî, leçon de presque tous les 
Mss. Il se fonde sur cette raison, que les Lacédémo- 
niens parlent d'eux-mêmes par opposition aux Thébains 
et aux Athéniens. La leçon adoptée par fes premiers 
éditeurs me semble mieux remplir cette intention , en 
liant plus étroitement tph à son déterminatif toi; A*- 

Ibid. 1. j5, àr.orlÛG'ij.z'j. Après ce verbe, M. Poppo 
(p. )o5), suivi par M. Bekker, pense qu'il faut ajou- 
ter fyuv, £ av 7rapa)#Wîv. Ces mots, supprimés 
par les éditeurs modernes, se trouvent dans les pre- 
mières éditions , dans un grand nombre de bons Mss. , 
dans la vers, de Valla , et dans la citation de ce passage 
rapporté par Den. d'Halicarn. Jud. de Thuc. t. VI, 
p. 90 î, 1. 4, Reisk. Cette addition me paroît peu né- 
cessaire elle n'ajoute rien au sens , et rend la phrase 
de Thucydide moins concise ; ce qui est contraire au 
style de cet historien. 
P. 24.9, col. 2,1. 1 , Trapay.aOyjV*, lis. 7rapaxaTaW*/./; , 
P. 254, col. 2, 1. 23, après ces mois Gott v Aug. , ajoutez: 
— Thucyd. (Disc. d'Hermocr. VI, 72), rendant la 
même idée , sans périphrase , a dit : Tfo TVwfMjv ^twv 

P. 257 , col. 1 , 1. 7 , après officit. W. , ajoutez: — Achille 
Tatîus (lib. VII , p. 44* , edit. Salm., et 600 , edit. 
Bod.) paroît faire allusion à ce passage de Thucydide , 
qu'il rapporte ainsi: b^Or,; Si êctcv , w; ?or/sv, 0 ).o- 

P. 260 ,1. 16 , forces morales lis. forces navales 

P. 264, 1 3 , oOx av vyoûvrat , ajoiiïez en note : retombe 

sur àvtii'ïzzcrOy.t , 1. 4« 
P. 265, col. 2, 1. 19, après ces mats , inférieurs en nom- 
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bre , ajoutez : On peut (et cette explication vaut peut- 
être mieux que celle que je donne not. 1 2 , d'après 
Aug.) sous-entendre *tvîuveOovT*î , qui se trouve ex- 
primé dans ce passage analogue du liv. III , §. 45 , 

p. 346, !• Xf SX TWV VTïoiïcSGzipOi'J XlV#VVSUStV. 

P. 268, 1. 2-3 , wçre rà 770».à t&jv TroXffpux&v Çv^lped. 
M.Poppo (p. 226-7) pense, i°.que rs rà ont été transpo- 
sés; 2 0 . qu'il faut changer Çv^épet en Çup.?spov,au partie, 
absolu , ancienne leçon , vue et conservée par le scho- 
liaste, qui donne /.ai Çupjspov ov. M. Poppo lit donc ainsi 
ce passage : fo* Ta rs rro).Xà twv 7ro>e è taxtov ? xai £vp^plpov 
vavpta^i'a oO^ Jxicra, c'est-à-dire, « Quippe quod tum 
in plerisque rébus hellicis , A/w edam in pugna naoalinon 
minimum prosit. Cette explication , dont M.Ducas avoit 
déjà indiqué la première partie (voy. la fin de ma not. 
[m] , p. 269) . préférable sans doute à la mienne , Test 
peut-être aussi à celles que j'ai rapportées p. 269, not. 
[m]. Le même savant conjecture , avec assez de vrai- 
semblance , que n'est peut-être dû qu'à l'annotateur 
qui avoit expliqué gvpy/pev par Çu^spet, et qu'il fau- 
droit supprimer cette conjonction que ne présentent 
point les scholies. M. Bekker a reçu dans son texte la 
correction de H. Etienne , ô sç re, qui esta coup sûr 
une des meilleures et des plus faciles. {Voy. Gregor. 
Cor. p. 53o.) 

P. 276, 1.3, oovXwo'tv i77y.you.hovg. M.Poppo (p. 188, 
en not.) n'approuve point le sens que je donne à £7rayo- 
vivoj;, d'après le scholiaste , c'est-à-dire, <x^r/yovTaç, 
GWJrwvraç, Ce savant propose suscipientes , sibi propo- 
nentes. Celte acception est sans doute la plus fréquente , 
la plus autorisée : mais je doute qu'elle soit la plus sa- 
tisfaisante. 

P. 278, I. 1 1 , TToô; ro Ttfaïov riSv sîxov. M. Poppo (p. 206) 

voyant un pléonasme dans ce second membre de phrase:, 
pense qu'on peut le faire disparoître à la faveur d'un 
très-léger changement , qui consiste à lire 5x0* au lieu 
de sïxov : conjecture qu'il appuie de la version de Valla : 
Jamque admodum processerunt , quum soli nos jam se- 
cum ex œquo versemur. Dussé-je encourir le reproche 
d'ignorance , d'ineptie et d'absurdité , dont M, Poppo 
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est si peu avare envers ceux qui ont le malheur de ne 
pas être de son avis , je ne craindrai pas de dire que sa 
correction ne me paroît point admissible, parce que, 
i°. la leçon foov, suivie par Valla, paroît uniquement 
due à Tiotacisme des Grecs modernes , si elle ne pro- 
vient point de la correction de quelque critique qui ne 
comprenoit point le neutre to eîxov ; 2°. cette explica- 
tion n'obvie point à la difficulté tirée de la rédondance, 
puisqu'elle ne fait que remplacer un pléonasme par un 
autre : en effet, dire que les Athéniens ont déjà réduit 
sous leur joug la plupart de leurs alliés (yKQyjtpLov; 
t/ùvTsç toùç n\eiouçj y puis ajouter que leur puissance a 
fait de très-grands progrès (admodum processerunt) , 
n'est-ce pas réellement répéter la même chose en d'au- 
tres termes ? Pléonasme pour pléonasme, j'aime donc 
mieux celui qui peut faire supposer chez l'ambassadeur 
de Mitylène un artifice oratoire, d'après lequel il insiste, 
il revient avec complaisance sur la puissauce de sa pa- 

_ trie , qui étoit restée la seule rivale d'Athènes , et sur 
cette rivalité, cause légitime de ses craintes. Mais si ces 
raisons ne semblent point suffisantes, je pense qu'on 
pourroit faire disparoîlre toute rédondance en tradui- 
sant ainsi : D'autant plus que notre puissance remplaçoit 
à elle seule le contre-poids de celle des alliés , qui déjà , 
pour la plupart , avoient cédé sous le powoir d'Athènes. 

P. 280, 1. 4"-5 , to p; 7rpos^û)v av iizùiïuv ànoToineToa. 
M. Poppo (p. 61-62), en conservant la leçon ordi- 
naire , explique ce passage à peu de chose près comme 
moi {voy. uot. 3i) : mais il préfère lire tw p> Trpoé^wv; 
et il traduit : « Deterretur eo , quod non potest ut superior 
rem aggredi. » Cette leçon rw, que donnent trois bons 
Mss., est suivie par ML Hermann. Elle rend l'explica- 
tion littérale plus facile; mais je crois plus sûr, en con- 
servant le texte ordinaire , de résoudre ainsi lç passage : 
à7roTp£7rsTat (toO Trapa&juvstv (?tà) 70 p? Tpoiy^v av 
ènelQeïv. Cette manière, plus simple que celle que je 
donne not. 3 1 , rend aussi mieux compte de av , qui ne 
peut se rapporter qu'à è7r£).ÔÊtv. 

Ibid. 1. 9, pj av rovç 7e t<ro^%ou; àxovTaç. Outre l'u- 
nanimité des Mss. , ML Poppo s'autorisant d'un passage 
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analogue, oWè à<7a<pr> riv eXcvGspcav vojaiÇw gflri?cpuv, 
que nous verrons plus haut, liv. IV, §. 86 , juge que le 
texte n'est point altéré, et rejette la correction {voy. 
p. 281, not. [/]) des critiques , qui lisent inovraç , 
pour éviter le sens incohérent que le texte , au premier 
abord, semble présenter , cest-à-dire : Les Athéniens 
disoient que les alliés ne les secondoient volontiers, que 
lorsqu'ils portoient leurs armes contre ceux des confédérés 
qui aooient commis quelque acte illicite. Interprétation 
d'après laquelle les Athéniens sembleroient convenir 
eux-mêmes que les alliés n'étoient pas disposés à leur 
prêter secours ; ce qui est tout-à-fait contraire à la lo- 
gique. Le même savant rejette aussi, comme entière- 
ment désavouée par l'usage et la grammaire, l'explica- 
tion d'Abresch , qui enseigne que ttu Sxovraç j pour 
oùx av ày.ovraç, équivaut à oÙ£ ézovraç (1); explication 
que sembleroit appuyer le lexique d'Hésychius, t. II , 
p. 807 , OÙ l'on trouve où-/, axovreç , exoVreç. Mais 
celte glose ne paroît d'aucun poids à M. Poppo , pour 
des raisons , qui , je crois , sont fort concluantes. Ce 
critique , après avoir solidement établi la pureté de la 
leçon ordinaire, observe fort judicieusement que Thu- 
cydide ne parle point des alliés en général, tovç §vp./*à- 
-%ouç , mais seulement de ceux qui étoient les égaux des 
Athéniens par le droit de suffrage, 7ovg i<To\j>rfyovç. En 
conséquence , il interprète ainsi tout ce passage : « Les 
Athéniens ne nous ont accordé l'indépendance , que parce- 
qu'ils sentoient le besoin de se cowrir de prétextes spé- 
cieux pour arriver à F empire. En effet , ils se servoient de 
notre exemple comme d'une preuve , disant que (si d'autres 
passoient pour les seconder malgré eux) ceux du moins 
qui jouissoient comme eux-mêmes du droit de suffrage 
(c'est-à-dire , d'une liberté entière) , ne leur prêteroient 
pas leur assistance contre leur propre volonté, s'ils n'é- 
toient pas déterminés par la justice même de la cause pour 
laquelle ils prenoient les armes avec Athènes. » 

D'après les observations de M. Poppo , à la place de 

(1) Comme on le peut voir par ma traduction et ma note 33 , 
c'est par inadvertance que je dis dans la note [l] que j'ai suivi 
Abresch. 
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ces mots : Que des peuples , leurs égaux par le droit île 
suffrage , je prie le lecteur de substituer dans ma tra- 
duction : Que Ceux des alliés qui étoient leurs égaux par le 
droit de suffrage , etc. Voy. aussi la not. 33 de mon 
édition à l'usage des classes. 
P. 281 , col. 1 ,1. 7 , not. 28. lis. not. 29. 

P. 284 y 1- 4o ® T * T0 'Ç <^ 0t Ç - K^tV TOÛTO 0 yOOO? , X. T # /. 

M. Poppo (p. 200), ne jugeant point le texte altéré, 
rejette la conjecture ttittov , de Duker , la correction 
07 s Te , de Reiske, et celle de M. Benedict, ors. De 
plus , il ne voit aucune analogie entre ce passage et ce- 
lui de la p. 188, 1. 5 (1) ; et il décide mie 0 ne peut- 
être qu'à l'accusatif, d'après son corrélatif tc-jto. Ce 
critique part de-là pour établir que le passage peut 
s'expliquer de deux manières. La première consiste à 
ne considérer nietw p*&xtoï que comme équivalant au 
verbe seul ; locution très-familière aux poètes tragi- 
ques , dont M. Poppo cite ces exemples : Zwu èTnwj.* 
x)t»Ç»v (iflEsch. Agam. 173), que M. Poppo rend par 
celebrans;et Taxstç oipwydtv 'A^ausfxvova (Soph. Electr. 
123), ce qu'il rend par Agamemnonem déploras. Avec 
la deuxième manière, il faut voir ici une confusion 
de syntaxe, d'après laquelle la tournure employée par 
Thucydide est pour : Eï zz zolç SW.oiç pàWa s3vo«a 
ttIttcj 6eêatoî, lîptv TKtnw 6 «po'Soç èyvQ*v Tapette. La 
première explication ne me paroît point satisfaisante, 
parce qu'elle e&t fondée sur des exemples dont la jus- 
tesse peut à bon droit être contestée, et parce qu'en 
rendant 7«Vrivj3«Saioi par le seul verbe ôsêatoî, ou ôte 
à ce verbe et au pronom 5 un déterminatif indispen- 
sable , sans lequel la phrase ne présente plus qu'un sens 
obscur et vague. M. Poppo a été si peu frappé de ce 
défaut, qu'il rejette la conjecture de Duker, wiarov, 
parle seul motif que ce mot produirait un pléonasme 
inusité. J'avoue que cette raison me paroît très-peu 
probante: jSrêacoî et 7:i<rroV présentent deux notions 
bien distinctes. Quant à la seconde interprétation, que 
M. Poppo appuie de quelques exemples plus ou moins 

(1) Voy. plus haut, p. 435, 1. 3, les Addit. et Correct, sur 
o.ette phrase. 
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analogues (tirés du Hv. 1, 22 , o<ra fiiv Xoyw, *; t. >.. 
IV, 126, *al 7x0 osa y.i-j - roiî «pJv« II, u , 7ra<rt 
yàp - - TTc^TriiTTîi. II, 4.9, T« evro; - Uuv.çxj è; ypf- 
ara) , elle peut servir à montrer encore^ ce que chacun 
sait, que Thucydide a une syntaxe à lui; mais elle ne 
lève point la difficulté grammaticale , qui consiste dans 
la traduction littérale de la phrase. 
P. 287 , col. 2 , l. 8, î7rtue/*;.y;77.t (de 57Wf*l).X*>, etc., lis. : 
y.j-iriyùlr.ay.t. (de àv7£77tyi)./o> , 

P. 289, ï. 7 , avant de nous être préparés , lis. : avant de 
nous être suffisamment préparés, et ajoutez en note: 
Dans à7rao'/7/.£ Joç , V* ne paroît ici privatif qu'en par- 
tie , c'est-à-dire, n'exprimant point l'absence, le man- 
que total de préparatifs. Les faits semblent réclamer ce 
sens. Au rapport de Thucydide même, III , 2, les Mi- 
tyléniens avoient assez avaucé leurs travaux de défense, 
avant d'en venir à une rupture ouverte avec Athènes : 
ils n'étôient donc point entièrement à7rapàarx2uoi. Sur 
la valeur que j'attache ici à l'a privatif, voy. M. Le- 

. tronne , Trad. deStrab. t. V, p. 190, not. 1 ; et A poil. 
Lex. voc. A. 

Ufd. 1. «ne partie de leurs vaisseaux est employée 
contre votre pays , une autre contre nous. lis. : une 
partie de leurs vaisseaux est employée à observer votre 
pays , une autre est dirigée contre nous. 

P. 291 , I. 1 , qu'il leur en restera peu lis. : qu'il ne leur 
en restera pas un grand nombre 

P. 2q4, col. 1 , 1. 20 21 , partidipe lis. participe 

P. 3o2, l. 5 , M. Poppo veut retrancher oî, que le schol. 
paroît évidemment n'avoir point lu , et qui lie se trouve 
point dans beaucoup de bons Mss. Quoique ce retran- 
chement soit sans doute suffisamment autorisé, cepen- 
dant je crois plus sûr de conserver la leçon ordinaire, 
que conserve aussi M. Bekker. 

P f 3o4, l. 1 , sur av oàwCTavrsc, ajoutez en noie: Ce par- 
ticipe avec av équivaut à wç il otjv. 4v î^wffetav, quasi 
non possint ostendere. Cf. Matth. Gramm. Gr. p. 88 , 
§. 597, B. 

P. 309 , col. 2, 1. 8, au lieu de 81 , lis. : 80. 

P. 3i 1 , col. 2 , 1. 3i , après le mot conséquences , ajoutez : 



» 
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Quoique cette interprétation soit très-juste et très-satis- 
faisante , cependant celle que j'ai adoptée paroît préfé- 
rable, i°. parce que, indépendamment des raisons don- 
nées not. 4-3 9 dans les composés 7rpo«KjQe<7Ôai et npo- 
voUaui , la p repos. 7rpo signifie plus naturellement ici 
prius , d'avance ; 2 0 . parce que le régime W'/ovtoç, au 
génitif, prouve que, dans le composé 7rpos7Tcav£<7»t, 
c'est la prépos., et non le verbe, qui régit; de sorte 

que Tr^OcTratvscat Hyovroç est pour è7raivé<7ai xoo toO 
ïéyoyroç-, laudare prius dicenti 9 ainsi que l'observe 
Gottleb. Avec le sens d'Etienne il faudroit nposnoirjk- 
goli tov Xfyovta (sous-ent. twv a).Xo>v), laudare dicentem 
ante alios. Bauer dit qu'il faut sous-entendre kvtou avec 
7rpo€7ratv£o-at, ce qui donne une interprétation conforme 
à celle d'Etienne; mais alors il faut considérer Ihovroç 
comme un génitif absolu, et mettre une virgule après 
ce mof ; ce qui présente une solution moins facile. 

P. 3i5, col. 1 , remplacez la not. 56 par celle-ci : Ta 7roXXà 
fivTii^oOvTa • équival. de &>ç rà 7ro}Xà cci evTii^tai, pie- 
rumque res prospéra,. 

P.320, 1. 9, au lieu de ot âtzysvyQvreç, M. Poppo (p. a3o) 
pense qu'il faut lire et corriger oi tfia^ovre; , à Taor. , 
parce que, dit-il, l'action dont il s'agit est entièrement 
passée. Cette raison sans doute est fort solide. Mais 
comme le présent peut se défendre , si l'on suppose que 
l'auteur l'emploie par énergie, ou pour parler dans un 
sens général (1), et comme, de plus, cette correction 
n'est appuyée d'aucun Mst., je crois, avec M. Bek- 
ker, plus prudent de ne rien changer. 

P. 323, I. îo, punissez-les lis. châtiez-les 

P. 328, 1. 7, oùx av r/yeïrat , ajoutez en note: av tombe sur 
S'jjzgQ'ju qui suit. 

P. 336, 1. 2-4 , vOv (?s , npoç ooyhv h Ttva ru^r/rs , x. r. X. 
Suivant M. Poppo (p. i£4)î M. Hermann pense que 
l'on peut éclaircir ce passage en le ponctuant ainsi : Nwv 
tfs, 7rpoç opvrjv 5v Ttva -tù^-e , s'otiv ors <7«pa).eVrsç , riv 



(1) Deax Mss. de la collation de M. Gail semblent favoriser 
l'une ou l'autre de ces interprétations 7 ils donnent t» y itiCov« 
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Ibid. 1. 12 , 3v T6 xat e^ovreç ri Çvyyvûiwç slev. M. Poppo 
(p. 25 1 de ses Addend.) pense qu 'il faut lire ici è'x 0V7a C» 
en supprimant etsv, mode qu'il croit ne pouvoir abso- 
lument pas se construire avec 3v, en cet endroit. Ce 
savant fonde sa correction sur la version de Valla, «Ne- 
que, si qua venia dignos , idcirco veniam dari^ nisi 
constilerit idem cwitati conducere , » où dignos semble , 
selon lui , indiquer clairement que Valla a lu e^ovraç 
aussi à i'accus. Cette autorité ne me paroît pas suffi- 
sante pour changer le texte ordinaire, et je le conserve 
avec M. Bekker. Je crois ce parti d'autant plus sage , 
que la correction de M. Poppo ne diminue en rien la 
difficulté principale , qui consiste dans l'ellipse extraor- 
dinaire que renferme ce psssage. 

Ibid. col. i , 1. 7, p. 117, lis. p. n5, 

P. 345 , l. 2, celui-là (orme le projet, ajoutez en note: Le 
schol. explique exîppovTtÇwv par eÇw ©pov-Woç rtflé/xevoç. 
D'après cette interprétation , le sens seroit , suivant 
H. Etienne <7fa?$. L. G. t. IV,_col. 221, C), le désir 
ou la passion ne nous permet pas de réfléchir sur notre 
entreprise , et c'est ainsi que la passion f écarte de notre 
pensée ou de notre réflexion , èy.fpovTi'Çwv. C'étoit sans 
doute pour se rapprocher de l'explication du scholiaste, 
que Valla a traduit : « Hic , insidiarum vitandarum im- 
memor, etc. H. Etienne (ubi sup.) rejette cette traduc- 
tion. Celle que j'ai adoptée est donnée par ce savant 
critique lui-même dans sa révision de la vers, de Valla. 
11 ne la préfère pas, il est vrai, dans son lexique, mais 
j'ai cru devoir la suivre, avec les autres interprètes, 
parce qu'elle présente évidemment un sens plus naturel 
et plus facile. 

Ibid. col. 1 , 1. 3o, not. 55. lis* not. 35. 

P. 354 1 l« 38 , agressions, lis. agressions ? 

P. 36o, l. l4i M^ov, àyaOot lis. Mï.Sov àyaôoî 

P. 368 , col. 2j l. 6 , ajoutez : sur le datif pour le génitif, 
voy. Saumaise De Hellenistica, p. 14.7. 

P. 37g, L 2, de ne pas nous couvrir de déshonneur. — 
En traduisant xaxia par déshonneur , j'ai suivi l'interpré- 
tation ordinaire. Ce qui surtout me l'a fait adopter, 
c'est que j'ai cru remarquer que Thucydide , une ligne 
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après, explique ce mot par Wçxisiav, infamiam. et 
que plus bas, p. 3g0 , 1. dern. , îl l'emploie évidem- 
ment dans cette acception. Cependant on peut fort Lien 
par xaxta , opposé ici à ïiJovjfv , entendre aussi peine, 
chagrin, affliction, et cette peine seroit le résultat de 
la mauvaise renommée, c^xXuav, qu'aUireroit auxLa- 
cédémoniens leur coupable complaisance pour les Thé- 
bains. Alors il feudroil traduire: Et de ne point reiii'er 
du mal pour vous de la satisfaction que vous procurerez 
à d autres. Cette interprétation , donnée pour ce pas- 
sage par M. Schneider, dans son Lex. gr.-alfem. voc. 
xoxt* , me paroît plus juste et plus conforme au texte, 
que celle que j'ai adoptée avec tous mes prédécesseurs. 
Ce savant lexicographe observe fort justement que Xé- 
nophon, Memor. Il, i , 26 et # 2g, oppose aussi, dans 
le même sens, xaxta à sù<?atpwa. Voy. mou Index de la 
Grécité. 

P. 38o, col. 2,1. l4 , aùôivraç lis. avÔivra«« 

P. 384, col- 1 , 1. 29, ajoutez: et M. Boissonade ad Ari- 

stœn. p. 256 sqq. 
P. 386, 1. I, ?t>7a77oi lis. otlrarot 

P. 4.28 , I.27, de ces Correct, et Addit luculcntur lis. lu- 
culenter. 

OMISSIONS. 

P. îoi . col. 2,1. 25 , ajoutez : Cette pensée de Diderot 
se rapproche assez de celle de Thucydide : « 11 est dans 
le cœur de Thomme un goût de Tordre, plus ancien 
qu'aucun sentiment réfléchi; c'est ce goût qui nous rend 
seusibles à la honte , la honte qui nous fait redouter le 
mépris au-delà même du trépas. » Théat. Le Fils ISut. 
act. IV, se. lll , t. IV, p. 85, édit. Brière. 

P. 129, not. 75, 1. dern., liv. VU , Us. liv. VI, 

FIÎS DES CORRECTIONS ET ADDITIONS. 
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